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Ijc  ConunissMre  responsable  soussigné  déclare  que 
le  travail  de  M.  Albxandrb  Teulbt  ,  comprenant  le 
premier  volume  des  OEuyrbs  coMPLàTBS  d'Éginhard, 
lui  a  paru  digne  d'être  publié  par  la  Société  de 
VHisioire  de  France. 


Fait  à  Paris,  le  i*'  Novembre  i84o. 


Signé  GUÉRARD 


Certifié , 
Le  SocrëUire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France , 

J.  DESNOYERS. 
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Page   35,  ligne  ii  et  la,  Hunold  et  Grimold,  lisez  Rumoald  et  Gri- 

moald. 

—  33,    —    descendent  et  se  précipitent  tout  à  coup....  et  les 

culbutent  an  fond  de  la  vallée,  lisez  descendent  et 
se  précipitant  tout  à  coup,  les  cnlbntent  au  fond 
de  la  vallée. 
— «     53,  note,  ligne   3,  Hamn-al-Reschif,  lisez  Harun-al-Raschid. 

—  65,    —      -^    i4y  Rotnide  mourut  le  8  des  ides  de  janvier 

8io,  lisez  le  8  des  ides  de  juin. 
— -    119,  ligne   3,  Snanildisp6<i/e^//tfd'OdiUon,  £rmnièced*Odi]- 

lon. 

—  139,    —     19,  et  page  i63,  ligne  17,  dans  la  ville  de  Duren, 

lisez  dans  sa  terre  de  Duren. 

-^    i55,    —    i3.  Le  roi se  rendit  à  Gorbény.  U  reçut  dans 

cette  ville,  Wilharins,  etc.,  lisez  II  reçut  dans  ce 
château  Wilharins. 

—  157,    —    a4,  et  175, 1.  6,  dans  la  ville  d'Héristal,  lisez  dans 

sa  terre  d'Héristal. 

—  193,    —      5,  et  195,  ligne  5,  leurs  villes,  lisez  leurs  villages. 

—  '99»    ~~'      ^*  Andulf ,  lisez  Audulf. 

—  335,    —      I  et  6,  dans  la  ville  de  Francfort,  lisez  dans  sa  terre 

de  Francfort. 

—  33i,    —      4*  Eric,  ^es  Héric. 

—  385,    —    i5,  à  Ingelheim dans  cette  ville  ^  Usez  dans  ce 

château. 


NOTICE 


SUR   E6INHARD 


ET 


SUR  SES  OUVRAGES. 


Éginhard ,  ou  plutôt  Ëinhard ,  car  son  véri- 
table nom  est  Einhardus  (i),  naquit  au  com- 
mencement du  règne  de  Charlemagne.  On 
manque  de  données  certaines  pour  fixer  d'une 

(i)  Dans  les  plus  anciens  Mss.  des  Annales  (voy.  ci-aprés,  tom.  I, 
pag.  264)  ;  dans  l'Histoire  de  la  Translation  (  tom.  II,  pag.  210, 
242, 326,  332),  notamment  dans  le  Ms.  de  Metz  ;  dans  toutes  les 
chartes  dressées  au  nom  d'Éginbard  (tom.  II,  pag.  415,  417,  418, 
420,  423  ,  424,  425,  426 ,  427,  429);  dans  sa  lettre  à  Loup  de 
Ferrîères  (II,  134)  ;  dans  deux  diplômes  de  Louis  le  Débonnaire 
{Pièces  justificatit^es y  n^  ii,  et  tom.  II,  p.  412)  ;  dans  les  ouvrages 
de  ses  principaux  amis  :  les  lettres  de  Loup  (II,  155-173),  l'épî- 
iaphe  de  Raban  et  les  vers  de  Gerward  (ci-après ,  pag.  xxj  et  xlvj)  ; 
dans  la  lettre  du  clergé  de  Sens  (  tom.  II ,  pag.  173)  ;  dans  les 
écrivains  contemporains  ou  très  -  anciens ,  l'annaliste  de  Fulde 
(  cité  tooi.  II ,  pag.  385  ) ,  le  cbronograpbe  de  Fontenelle ,  le  Poè'te 
saxon,  dans  l'Histoire  de  la  Translation  de  sainte  Pusine,  dans 
l'Histoire  de  la  Translation  du  sang  de  Jésus-Christ  {Pièces  justiF' 
ficativesy  viii ,  ix ,  xi  et  xvi  ) ,  le  nom  d'Éginhard  est  écrit 
Einhardus,  Il  est  écrit  Ainhardus  dans  un  diplôme  de  Louis  le 
Débonnaire ,  en  faveur  de  Blandignj  {Pièces  justificatives,  n®  i)  ; 
Einhartus,  dans  la  liste  des  grands  commis  à  la  garde  des  otages 
saxons  en  802 ,  et  dans  le  titre  de  l'épîgramme  de  Walafridus 
Strabas  {Pièces  justificatives,  y  et  vi)  ;  Heinhardus,  dans  le  cha- 

I.  a 


i 

t. 


ij  NOTICE  SDR'ËGINHâRD. 

manière  précise  l'époque  de  sa  naissance.  Mais 
comme  nous  savons  qu'il  fut  élevé  avec  les  en- 
fants de  Charlemagne,  on  peut  le  supposer  à 
peu  près  du  même  âge  que  les  fils  aines  de  ce 
prince  (i);  et,  en  fixant  vers  l'an  yyo  l'époque 
probable  de  sa  naissance,  on  arrive  à  des  résultats 
qui  se  concilient  parfaitement  avec  tousles  faits  de 
sa  vie  dont  on  connaît  la  date  certaine,  et  que  nous 
énoncerons  successivement.  Il  est  également  dif- 
ficile de  déterminer  avec  précision  quel  fut  son 
pays  natal.  Cependant  l'opinion  générale  est  qu'il 
naquit  aux  environs  de  l'Odenwald,  dans  cette 
partie  de  la  France  orientale  qui  forme  aujour- 
d'hui la  province  de  Starkenbourg  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt.  Un  texte  attribué  à 
un  auteur  contemporain  dit  même  positivement 
qu'il  naquit  dans  le  pays  du  Mein,  in  pago  Moin- 
gewL  Mais  on  ne  peut  guère  regarder  ce  texte  que 
comme  la  reproduction  d'une  tradition  vraisem- 
blable ,  car  c'est  un  passage  d'une  prétendue  pré- 
face de  Walafridus  Strabus  substituée,  en  tête  de 

pilre  xLi  de  l'auteur  anon^e  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire. 
Au  X*  siècle  le  uom  commence  à  s'allérert  l'auteur  de  la  Transla- 
tion de  saint  Sébastien  écrit  Agenardui;  et  l'on  trouve  déjà  dans 
les  Mis.  du  siècle  suivant,  le  nom  Eginardiu,  Eginhardus,  qui 
a  fini  par  prévaloir,  et  qui  a  passé  dans  notre  langue.  Au  reste,  ce 
nom  a  élé  encore  plus  défiguré  par  les  copistca  et  les  écrivains  pos- 
térieurs qui  en  ont  fait  Eiardat,  Enchardus,  Einchardus,  et  même 
Hemarus,  Adelanus,  Adhemarvsel  Meinhardut,  iyoy.  ci->prèspag, 
xlvijet  suiT.,les  titres  des  divers  Hss.  delà  Viede  Cliariemngne.) 

(0  Pépin  1c  Bossu  naquit  vers  770.  Charles,  l'atné  des  fils 
Irgitimes  de  Charlemagne,  naqnit  en  772. 


NOTICE  SUR  ÉOmUARD.  iij 

la  Vie  de  Gharlemagne ,  au  prologue  d'Éginhard . 
Or,  cette  préface  n'existe  que  dans  un  seul  manu- 
scrit du  XV*  siècle  (  i  ) ,  et  d'ailleurs  elle  contient 
un  anachronisme  évident  (u) ,  qui  ne  permet  pas 
de  lattribuer  à  un  contemporain  d'Éginhard. 

Ce  fut  en  .788  que  Gharlemagne  publia  la  célè- 
bre constitution  (3j,  de  laquelle  date  la  renaissance 
des  lettres  au  moyen  âge ,  et  le  rétablissement  de 
l'instruction  publique  dans  les  Gaules  et  la  Ger- 
manie. On  peut  croire  que  déjà  il  avait  donné 
l'exemple,  et  que  l'école  palatine^  dont  Âlcuin 
fiit  le  premier  directeur  (4) ,  existait  alors  depuis 
plusieurs  années.  On  sait  que  Gharlemagne  forma 
cette  école  en  appelant  auprès  de  lui  un  certain 
nombre  de  jeunes  gens  d'illustres  familles ,  pour 
être  élevés  sous  ses  yeux  avec  ses  fils.  Éginhard 
nous  apprend  lui-même  qu'il  fut  un  de  ces  enfants 
que  Gharlemagne  fit  élever  (5).  Ses  écrits  mon- 

(i)  Voy.  ci-après  pag.  liv,  B.  8,  la  description  de  cemanuscrîr. 

(2)  On  lit  dans  cette  préface,  dont  nous  donnons  le  texte  ci- 
après.  Pièces  justificatiffes ,  n^  m,  qu'Éginbard  fut  élevé  dans  le 
monastère  de  Fulde ,  par  les  soins  de  saint  Boniface.  Or,  saint  Bo- 
niface  est  mort  au  plus  tard  en  757,  bien  avant  qu'Éginbard 
vînt  an  monde. 

(3)  Constitutio  de  scholU  per  singula  episcopia  et  monasteiia 
instituendis,  dans  Baluze,  I,  201-202. 

(4)  Alcoin  se  fixa  auprès  de  Cbarlemagne  en  782.-*M.  Ampère 
(Histoire  de  la  Uttérature  française ,  III ,  28)  révoque  en  doute 
Texisteuce  d'une  école  du  palais ,  cependant  ces  deux  passages  de 
la  lettre  lxxxv  d' Alcuin  à  Cbarlemagne  nous  semblent  positifs  : 
Idem  Peirus  fuit  qui  in  palatio  vestro  docens  grammaticam  cla- 

mit F'estra  vero  auctoritas  Palatinos  erudiat  pueros. 

Voy.  cette  lettre  parmi  les  Pièces  justificaiiîf es,  n**  iv. 

(5)  Prologue  de  la  Vie  de  Cbarlemagne,  ci-après,  tom.  I,  pag.  A, 
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trent  assez  avec  quel  succès  il  cultiva  1  étude  des 
lettres  grecques  et  latinesdans  l'école  du  palais,  et 
une  épître  d'Alcuîn  prouve  qu'il  fît  également  de 
grands  progrès  dans  l'étude  des  sciences  exactes  (  i  )  • 
Pour  se  conformer  à  une  certaine  mode,  qui 
bien  des  siècles  après  trouva  des  imitateurs ,  les 
membres  de  l'école,  ou,  si  l'on  veut,  de  l'acadé- 
mie  palatine,  changèrent  leurs  noms  contre  des 
noms  tirés  de  la  Bible  ou  de  l'antiquité.  Char- 
lemagne  prit  le  nom  de  David;  Alcuin,  celui 
de  Flaccus;  Angilbert,  celui  d'Homère;  Eginhard 
reçut  le  nom  de  Béseleel  (2).  Béseleel  est,  comme 
Ton  sait,  dans  l'Écriture,  le  nom  de  ce  neveu  de 

_  « 

Moise ,  auquel  Dieu  avait  accordé  le  don  de  sa- 
gesse et  d'intelligence  pour  travailler  le  bois  et 
tous  les  métaux  qui  servirent  à  la  construction  de 
l'arche  et  du  tabernacle.  Ce  pseudonyme  d'Égin- 
hard  avait  une  sorte  de  signification;  il  faisait 
sans  doute  allusion  à  la  charge  qui  lui  était  des- 
tinée, car  il  ne  fut  pas,  comme  on  l'a  cru  et  répété 


(1)  Dans  cette  lettre  Alcuio  s'en  repose  sur  Égiuhard  pour  ex- 
pliquer à  Cfaarlemagne  certains  problèmes  d'aritlimétîque  qu'il  lui 
adressait;  et  nous  voyons  aussi  Loup  de  Ferrîères,  dans  sa  qua- 
trième lettre,  consulter  Eginhard  sur  quelques  difficultés  du  pre- 
mier livre  de  l'arithmétique  de  Boèce.  Cette  même  lettre  nous 
fournit  encore ,  dans  son  dernier  paragraphe ,  la  preuve  incontes- 
table qu'Égînfaard  avait  fait  une  étude  approfondie  de  la  langue 
grecque.  Âbdiia  in  Uge  et  maxime  grava  nomina,  et  alia  ex  Setvio 
itemgrœca.,..  saltem  nunc  utiiiam  ne  grai^emini  explanare.  (  Voy. 
ci-eprèfl  la  lettre  d' Alcuin  parmi  les  Pièces  justi/tcatit^es,  n»  iv, 
et  la  lettre  de  Loup  de  Ferrîères,  dans  le  tom.  Il ,  pag.  169-173.) 

(2)  Voy.  la  lettre  d' Alcuin  que  nous  venons  de  citer,  et  l'épi- 
gramme  de  Walafridus  Strabus.  Pièces  justificatives,  n*  ivet  v. 
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sur  la  foi  du  cartulaire  de  Lorsch,  notaire  et  ar* 
cbichapelain  de  Gharlemagne  :  des  textes  contem- 
porains prouvent  que  dans  le  partage  des  hautes 
fonctions  distribuées  aux  anciens  élèves  de  1  école 
palatine,  il  obtint  celles  de  chef  des  travaux 
publics  (i).  Aussi  en  plusieurs  endroits  de  ses 
ouvrages,  notamment  dans  le  chapitre  xvji  de 
la  Vie  de  Gharlemagne  ,  il  a  soin  de  mention- 
ner les  grands  travaux  entrepris  par  ce  prince 
«  pour  l'ornement  et  l'utilité  de  son  royaume ,  » 
et  auxquels  il  dut  prendre  une  part  active.  C'est 
en  8oû  que  le  nom  d'Éginhard  apparaît  pour  la 
première  fois  dans  un  acte  public.  Il  est  nommé 
dans  la  liste  des  grands  qui  avaient  été  chargés 
de  la  garde  des  otages  saxons ,  et  qui  devaient 
les  représenter  à  l'assemblée  de  Mayence  (  a  ). 
Comme  cette  liste  ne  contient  guère  que  des 
noms  de  comtes  et  d'évêques^  on  peut  en  conclure 
que  tous  ceux  dont  elle  fait  mentioa  étaient  des 
personnages  d'une  positioa  éminente  et  parvenus 
à  l'âge  viril.  Il  serait  donc  difficile  de  supposer 
qu'à  cette  époque  Éginhard  eût  moins  de  trente 
ans  (3).  En  806  il  fut  chargé  d'aller  porter  au  pape 

(i)  Voj.  ci-après,  p.  xxj,  Tépitaphe  composée  par  Raban,  et  l'ex- 
trait de  la  Chronique  de  Fontenelle,  Pièces  jus tificcUwes ,  n®  vtii. 

(2)  Voj.  Pièces,  jusiificatwes,,  u^  yi.  M.  Pertz,  eo  citant  ce 
document  dans  son  tom.  II ,  Scriptor, ,  p.  427,  lui  donne  la  date 
de  803  ;  mais  lorsqu'il  Fa  imprimé  plus  tard  dans  son  tom.  I, 
Legum  ,  p.  8d-90,  il  Ta  très-^judicieusement  reporté  au  mois  de 
janvier  ou  février  802. 

(3)  En  admettant  qu'Ëginhard  naquit  en  770,  il  aurait  eu  32  an.s. 


/ 
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Léon  l'acte  du  partage  des  États  de  Gharlemagne^ 
afin  que  ce  pape  y  apposât  sa  signature  (i).  On  a 
encore  voulu  conclure  de  cette  mission  diploma- 
tique qu'Éginhard  était  alors  notaire  de  Gharle- 
magne;  mais  c'est  une  assertion  qu  aucun  texte 
ancien  ne  justifie,  et  que  nous  avons  eu  nous- 
même  le  tort  de  reproduire  (â). 

Plus  âgé  que  Louis  le  Débonnaire ,  Éginhard 
avait  vu  grandir  ce  prince  sous  ses  yeux,  et  il  lui 
voua  un  attachement  dont  il  ne  se  départit  ja- 
mais. £n  8i3,  dans  l'assemblée  solennelle  qui 
se  tint  à  Aix-la-Chapelle ,  ce  fut  Éginhard  qui , 
d'après  le  témoignage  authentique  d'Ermoldus- 
Nigellus,  écrivain  contemporain  (3) ,  provoqua  la 
déclaration  par  laquelle  Gharlemagne  associa 
à  l'empire  Louis,  son  fils  aîné.  Devenu  seul 
maître  de  la  couronne  impériale,  Louis  ne  se 
montra  point  ingrat.  Il  maintint  Éginhard  dans 
ses  fonctions  de  chef  des  travaux  publics  (4) ,  et 
quelque  temps  après,  en  8 1  ^ ,  il  le  nomma  gou- 
verneur de  son  fils  Lothaire,  lorsqu'il  associa  ce 
jeune  prince  à  l'empire  (5). 

Raban-Maur  dit  que  Lothaire  mourut  en  855, 

(i)  Annales,  806.  V97.  ci-après,  tom.  I ,  pag.  264. 

(2)  Tom.  I ,  pag.  265  ,  not.  3. 

(3)  Voy.  Textrait  da  poème  d'Ermoldus  dans  les  Pièces  justifi-* 
catiçes,  n«  vu. 

(4)  C'est  ce  qui  résulte  implicitement  du  passage  de  la  Chro- 
nique de  Fontenelle  déjà  cité;  vojr.  Pièces  justificatives ,  n*  vtii. 

(5)  Voy.  la  lettre  xxxiv  d'Éginhard  à  Lothaire ,   tom.  II  , 
piig,  64-55. 
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à  lage  de  soixante  ans;  en  prenant  cette  date  pour 
point  de  départ,  on  trouve  que  ce  prince  avait 
déjà  dix-huit  ans  en  8i49  lorsque  Louis  son  père 
succéda  à  Charlemagne.  Or  Louis  n'avait  alors  que 
trente-six  ans.  Peut-être  ce  peu  de  différence  d'âge 
entre  le  père  et  le  fils  fut-il  une  des  principales 
causes  qui  contribuèrent  à  développer  l'ambition 
du  jeune  Lothaire,  et  quiamenèrent  dans  l'empire 
tant  de  troubles  et  de  malheurs.  Quant  à  Égin- 
hard,  en  8 14  il  pouvait  avoir  quarante-quatre  ans; 
il  avait  épousé  Imma  ou  Emma,  cette  femme  d'une 
illustre  famille,  dont  on  a  voulu  faire  la  fille  de 
Charlemagne ,  et  il  n'avait  pas  encore  embrassé 
letat  monastique  :  c'est  du  moins  ce  que  semble 
prouver  le  diplôme  par  lequel  Louis  le  Débonnaire 
leur  donna  conjointement,  le  1 1  janvier  de  l'année 
suivante,  8 1 5 ,  les  domaines  de  Mulinheim  et  de 
Michelstadt  pour  en  jouir  à  perpétuité  eux  et 
leurs  héritiers  (i).  Cependant  Éginhard  ne  tarda 
pas  à  prendre  une  résolution  qui  de  son  temps 
n'avait  rien  d'extraordinaire,  c'était  d^embrasser 
l'état  monastique ,  quoique  marié  et  sans  même 
quitter  sa  femme  (â) ,  mais  en  ne  conservant  plus 
avec  elle  que  des  relations  toutes  fraternelles*  Un 
diplôme  de  Louis  le  Débonnaire,  daté  du  â  juin 
8i5(3),  nous  le  montre  faisant  confirmer,  en 


(x)  Yoj.  ce  diplôme,  tom.  II ,  pag.  411. 

(2)  Yoj.  la  lettre  lxxii  d'Éginhard  à  Loup  de  Ferrières,  tom.  IL, 
pag.  138-139. 

(3)  Pièces  jusiificativts j  ii*  i. 
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qualité  d'abbé,  les  privilèges  du  monastère  de 
Biandigny  de  Gand  qu'il  venait  de  rétablir.  Cette 
abbaye  parait  être  la  première  qu'Éginhard  ait 
possédée,  du  moins  aucun  texte  authentique  ne  lui 
donne,  avant  cette  époque,  de  titre  ecclésiastique. 
Le  cumul  des  abbayes ,  quoique  défendu  par  les 
canons ,  était  alors  toléré.  Éginhard  reçut  en  8iy 
Tabbaye  de  Fontenelle,  ou  Saint-Vandrille,  au 
diocèse  de  Rouen ,  qu'il  céda  en  8â3  à  son  ami 
Ansegise  (i).  Il  eut  encore  le  monastère  de  Saint- 
Bavon.  Ce  fut  en  819  qu'il  rétablit  ceÂonastère 
dont  les  moines  étaient  dispersés  depuis  trois 
ans ,  et  le  i3  avril  de  la  même  année  il  obtint  en 
leur  faveur  un  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire 
dans  lequel  il  est  encore  désigné  sous  le  titre  de 
vénérable  abbé  (2).  IjC  monastère  de  Saint-Ser- 
vais  de  Maestricht  lui  appartint  également  dès 
819,  ou  au  plus  tard  dès  8121  (3).  Enfin  on  sait 
par  une  de  ses  lettres  qu'il  posséda  un  monastère 
de  Saint-Cloud  dont  on  ignore  la  situation,  mais 
qui  n'est  pas  Saint-Cloud  près  Paris  (4),  et  par 
un  passage  de  l'Histoire  de  la  translation  de  saint 
Pierre  et  saint  Marcellin  (5) ,  on  voit  qu'il  reçut, 

(1)  Voj.  l'extrait  de  la   Chronique  de  Fontenelle ,   dans  les 
Pièces  jus tificatwes ,  n°  viii. 

(2)  Pièces  justijîcatwes ,  n"  ii. 

(3)  Voj.  la  Charte  d'affranchissement  accordée  à  Mégînfrid  , 
tom.  II,  pag.  419,  et  la  fin  de  la  note  2,  même  page. 

(4)  Lettre  ii  à  Gozbert,  abbé  de  Saînt-Gally  tom.  II ,  pag.  4 
et  5,  note  2. 

(5)  Chtip.  II,  n'  12.  Voj.  cî-aprés ,  tom,  II,  pag.  198. 
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à  titre  bénéficiaire ,  antérieurement  à  828,  Téglise 
Saint-Jean-Baptiste-des-Dames  à  Pavie. 

Avant  d'embrasser letat monastique, Éginhard 
avait  eu  de  sa  femme  Imma  un  fils  unique  nommé 
Vussin,  qu'il  fit  élever  dans  le  monastère  de 
Fulde ,  sous  le  célèbre  Raban  (i).  C'est  au  moins 
ce  qui  semble  résulter  de  la  lettre  xxx ,  dont  les 
termes  mi  nate  me  paraissent  caractéristiques. 
M.  Ideler  ne  veut  y  voir  que  l'expression  d'une 
paternité  spirituelle;  nous  pensons  qu'ils  indi- 
quent une  paternité  véritable.  Cette  opinion,  qui 
est  celle  deD.  Mabillon,  est  admise  par  M.  Pertz, 
et  elle  peut  s'appuyer  sur  une  longue  tradition , 
puisque  les  comtes  d*£rbach-Erbach ,  dont  l'anti- 
que famille  subsiste  encore  aujourd'hui,  ont 
toujours  eu  la  noble  prétention  de  descendre 
d'Éginhard.  Toutefois  l'existence  de  ce  fils  est 
assez  difficile  à  concilier  avec  la  charte  par 
laquelle  Eginhard  transporta,  le  lâ  septembre 
819,  du  consentement  de  sa  femme  Imma,  le 
domaine  de  Michelstadt  à  l'abbaye  de  Lorsch  (2). 
Les  deux  époux  se  réservent,  dans  cette  charte,  un 
droit  d'usufruit  réversible  sur  celui  des  deux  qui 
survivra,  puis  ils  ajoutent  :  a  Et  s'il  arrive  que 
nous  ayons  des  enfants,  l'un  d'eux  nous  succédera 
dans  le  domaine  à  titre  précaire,  »  ou,  en  d'autres 


(1)  Voy.  la  lettre  xxx  adressée  à  Vussîn ,  toni.  Il ,  png.  44  ,  et 
]a  note  2 ,  pag.  45. 
(a)  Voy.  cette  Charte,  tom.  II,  pag.  414. 
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termes,  en  conservera  Fusufruit.  Donc  Éginhard 
n'avait  pas  encore  d enfant  à  cette  époque,  en 
819 ,  et  il  n'a  pas  pu  en  avoir  plus  tard ,  car  les 
diplômes  accordés  au  monastère  de  Blandigny  et 
de  Saint-Bavon  prouvent  qu'en  8 1 9  il  avait  déjà 
embrassé  l'état  monastique,  et  qu'il  était  abbé.  £n 
conséquence  Vussin  ne  serait  pas  le  fils  d'Égin- 
hard;  De  ce  rapprochement  Le  Cointe  (  i  )  conclut, 
au  contraire,  que  c'est  la  charte  de  Lorsch  qui  est 
fausse,  et  nous  sommes  très-porté  à  partager 
cette  opinion.  Car  si  cette  charte,  insérée  dans 
un  recueil  d'une  grande  autorité  (â),  n'est  pas 
absolument  fausse ,  on  peut  au  moins  supposer 
qu'elle  a  été  refaite  de  mémoire ,  comme  cela 
arriva  si  souvent  lorsqu'on  se  mit  à  composer 
des  cartulaires;  et  alors  on  comprend  facilement 
comment  cette  clause  qui  n'est  plus  qu'une  for- 
mule fort  usitée  dans  les  actes,  s'est  glissée  dans 
celui  que  nous  examinons.  Il  y  aurait  bien  encore 
un  autre  moyen  de  concilier  l'authenticité  de  la 
charte  de  Lorsch,  et  l'existence  de  Vussin,  comme 
fils  d'Ëginhard  né  postérieurement  à  819,  ce 
serait  de  dire  qu 'Éginhard  n'embrassa  l'état  mo- 
nastique que  plus  tard ,  et  que  ce  fut  d'abord 
comme  laïque,  et  à  titre  de  bénéfice  qu'il  posséda 
les  abbayes  de  Blandigny,  de  Saint-Bavon,  de 

(1)  AnnaL  ecclesiast.y  tom.  VIII,  pag.  iii. 

(2)  Le  Cartulaire  de  Lorsch ,  publié  par  rAcadémîe  Théodore- 
palatine,  sous  ce  titre  :  Codex  Launskamensis  diplomaticus. 
(Manhcim,  1768,  in-4',  3  vol.) 
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Fontenelle  et  de  Saint-Servais.  Gela  n'est  pas  sans 
exemple  au  ix^  siècle,  mais  la  qualité  de  laïque 
conservée  par  Éginhard  n'était-elle  pas  incompa- 
tible avec  le  titre  de  venerabilis  abbas  qui  lui  est 
donné  dans  les  deux  diplômes  impériaux  que  nous 
avons  déjà  cités,  et  dont  on  ne  peut  révoquer  en 
doute  l'authenticité  ?  Il  vaut  donc  mieux  se  rap- 
procher de  l'opinion  de  Le  Cointe,  et  regarder 
la  charte  de  Lorsch  comme  interpolée. 

Parmi  les  abbayes  possédées  par  Éginhard, 
nous  avons  nommé  l'abbaye  de  Saint-Servais  au 
diocèse  de  Liège.  Il  possédait  cette  abbaye  en  8â  i , 
peut-être  même  dès  819,  comme  le  prouve  un  acte 
d'affranchissement  accordé  par  lui  à  cette  épo- 
que, et  que  nous  avons  réimprimé  d'après  D.  Car- 
pentier  (i).  Eginhard  reparaît  comme  abbé  de 
Blandigny  dans  un  acte  d'échange  passé  en  824  9 
entre  lui  et  Théoderade,  abbesse  d'Argenteuil(a), 
et  dans  deux  autres  actes,  l'un  du  21  janvier  83o, 
l'autre  dont  il  est  assez  difficile  de  fixer  la  date, 
mais  qui  est  peut-être  du  y  septembre  de  la  même 
année  (3).  Il  ne  faudrait  pas  conclure  de  ces  actes 
que,  de  8 1 5  à  83o,  Lginhard  ait  fait  un  séjour  ha- 
bituel dans  les  monastères  qui  lui  appartenaient. 
Il  continuait  de  vivre  à  la  cour  et  d'y  remplir  des 
fonctions  politiques.  Mais  il  songea  de  bonne 


(i)  Voj.  tom.  II,  pag.  419. 

(2)  Voy.  tom.  II ,  pag.  423. 

(3)  Voj.  tom.  II,  pag,  425  et  427. 
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heure  à  la  retraite  ;  et  c'est  dans  cette  intention 
qu'il  sollicita  de  Louis  le  Débonnaire  et  qu'il  ob- 
tint, en  8i5,  ce  domaine  de  Michelstadt  qui,  a  si- 
tué au  milieu  de  l'antique  Odenwald,  lui  avait  plu 
comme  un  lieu  solitaire  placé  loin  du  tumulte  de 
la  foule  (i).  2>  Quelque  temps  avant  l'année  826,  il 
y  fît  bâtir  des  maisons  et  même  une  église  d'une 
construction  assez  remarquable  (2).  Vers  le  même 
temps  Hilduin ,  abbé  de  Saint-Denis  et  de  Saint- 
Médard,  ayant  obtenu  du  pape  Eugène  II  les 
reliques  de  saint  Sébastien ,  les  fît  transporter  à 
Saint-Médard  de  Soissons.  Elles  y  arrivèrent  le 
9  décembre  826  (3) ,  et  bientôt  les  Gaules  et  la 
Germanie  furent  remplies  du  bruit  -des  miracles 

[ui  s'opéraient  par  la  vertu  des  saintes  reliques. 

Iginhard,  dans  l'Histoire  de  la  Translation  de 
saint  Pierre  et  saint  Marcellin  (4),  nous  apprend 
avec  beaucoup  de  détail  comment  il  conçut  alors 
un  vif  désir  de  se  procurer  des  reliques  pour  la 
dédicace  de  sa  nouvelle  église ,  et  après  quelles 
vicissitudes,  Ratleig,  son  notaire,  qu'il  en- 
voya à  Rome,  lui  en  rapporta  Les  reliques  de 
saint  Pierre  et  saint  Marcellin.  Ratleig^  de  retour 
en  France ,  c'est-à-dire  dans  la  France  orientale , 


(i)  Hlst.  delà  Translation,  chap.  i,  n<>  2,tom.II,  p.  178, 179. 

(2)  Histoire  de  la  Translation ,  ibid. 

(3)  Histoire  de  la  Translation,  chap.  i,  n<'2,  tom.  II ,  pag.  180, 
181  et  379,  not.  2. 

(4)  Histoire  de  la  Translation,  chap.  i  et  ti,  \V*  3  à  15,  tom.  Il, 
pag.  180  à  204. 
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au  mois  d'octobre  8127  (i),  déposa  les  reliques  à 
Michelstadt;  mais,  à  la  suite  de  certaines  révéla- 
tions qu'Éginhard  raconte  longuement,  elles 
furent  transportées,  quelques  mois  après,  àMulin- 
beim  où  elles  arrivèrent  vers  la  fin  de  janvier 
828  (â).  Ce  fut  alors  qu'Éginhard  changea  le  nom 
de  Mulinheim  en  celui  de  Séligenstadt ,  la  ville 
des  bienheureux,  et  y  fonda  luie  abbaye  de  béné- 
dictins qui  subsistait  encore  à  la  fin  du  siècle 
dernier  (3).  A  partir  de  cette  époque,  le  culte 

(i)  Voj.  les  AnDaleSy  année  827,  tom.  I ,  pag.  392 ,  et  tom»  II, 
pag.  379,  not.  3. 

(a)  Histoire  de  la  Translation,  chap.  ii ,  n®  20,  tom.  Il, 
pag.  219 ,  et  pag.  383,  not.  17. 

(3)  Les  bâtiments  de  l'abbaye  ayant  été  ravagés  deux  fois  par 
les  invasions  des  Nortmans  aux  x*  et  xi*  siècles,  et  ensuite  modifiés 
sans  cesse  par  les  constructions  que  firent  faire  les  divers  abbés,  il 
est  probable  que  depuis  bien  longtemps  il  ne  reste  plus  rien  de  l'é- 
difice primitif.  Ce  que  Ton  voit  aujourd'hui  k  la  place  n'est  qu'un 
amas  confus  de  différents  styles  d'architecture  employés  depuis 
le  XI*  jusqu'au  xviii*  siècle.  Cependant ,  M.  Dahl  croyait  encore 
retrouver,  dans  la  nef  et  quelques  autres  parties  de  l'église ,  des 
constructions  du  temps  d'Eginhard.  Mais  cette  opinion  a  été  com- 
battue par  Moller,  qui  persiste  à  croire  que  l'église  a  été  entière 
ment  rebâtie  à  la  fin  du  x*  ou  au  commencement  du  xi*  siècle.  A 
la  suite  des  sécularisations  occasionnées  par  le  traité  de  Lunéville , 
la  partie  de  l'archevêché  de  Mayence ,  auquel  Séligenstadt  appar- 
tenait, échut,  en  1802,  au  landgraviat  de  Hesse-Darmstadt.  Le 
landgrave  Louis  X(  premier  dur  nom  comme  grand-duc),  donna 
en  1812  l'église  de  l'abbaye  à  la  ville,  où  elle  est  maintenant  église 
paroissiale.  On  montre  encore  dans  cette  église  le  sarcophage 
que  fit  ériger  en  1725  l'abbé  Pierre,  pour  y  renfermer  les  restes 
d'Eginhard,  d'Imma  et  de  sa  sœur  Gisla.  L'ancien  tombeau  donné 
en  1810  au  comte  d'Erbach,  par  le  grand-duc  Louis,  est  aujour- 
d'hui conservé  à  Erbach.  Au  reste,  il  paraît,  d'après  le  style,  que 
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de  saint  Pierre  et  saint  Marcellin  absorbe  Égin- 
hard  tout  entier,  le  séjour  du  palais  lui  de- 
vient odieux ,  il  néglige  même  les  devoirs  de  sa 
charge  au  point  que  l'empereur  en  témoigne 
son  mécontentement  (i).  Du  reste  on  conçoit 
facilement  le  dégoût  qu'éprouvait  Éginhard 
pour  les  affaires  publiques.  Le  second  mariage 
de  Louis  le  Débonnaire,  sa  prédilection  pour 
le  fils  de  Judith,  Charles  le  Chauve,  remplissait 
le  palais  de  désordres  et  de  misérables  intri* 
gués.  En  8â8,  Éginhard  essaya  de  donner  à 
son  maître  quelques  utiles  conseils.  Un  aveugle , 
nommé  Aubri,  lui  fit  remettre  un  mémoire  con- 
tenant un  certain  nombre  d'avis  destinés  à  l'em- 
pereur, et  qui  avaient  été,  disait-il,  dictés  par 
l'archange  Gabriel  lui-même  (2).  Il  est  bien  permis 
de  mettre  en  doute  la  réalité  de  cette  révélation , 
mais  on  ne  peut  douter  de  la  bonne  foi  d'Égin- 
hard  ;  il  refit  ce  mémoire ,  le  transcrivit  de  sa 
main ,  et  le  présenta  à  l'empereur  qui  reçut  les 
avis,  mais  qui  n'en  suivit  qu'un  bien  petit  nom- 


ce  n'est  pas  encore  là  le  tombeau  primitif.  Quant  à  l'abbaye  ,  elle 
forme  à  présent  une  dépendance  de  l'hôpital  et  elle  sert  d'habitation 
à  plusieurs  fonctionnaires  publics.  —  Nous  devons  les  détails  con- 
tenus dans  cette  note  à  l'obligeance  de  M.  le  comte  Hippoljte  de 
La  Rochefoucault,  ministre  du  Roi  à  Darmstadt ,  qui  a  bien  Touln 
les  demander  pour  nous  au  savant  M.  A.  Fedcr. 

(i)  Lettre  xiv,  tom.  II ,  pag.  22 ,  23. 

(2)  Yoj.  l'Histoire  de  la  Translation,  chap.  y,  n"47,  tom,  II, 
pag.  278  et  l'extrait  des  Annales  de  Fulde,  rapporté  dans  l.i 
not.  26,  pag.  385.  Yoj.  aussi  la  fin  de  la  Lettre  xit,  et  le  post- 
scrSptnm  de  la  Lettre  xli,  pag.  74. 
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bre.  Cependant  les  intrigues  et  les  désordres 
s'aggravaient  de  jour  en  jour.  En  83o,  tandis  que 
Louis  le  Débonnaire  entreprenait  son  expédition 
de  Bretagne ,  Lothaire  repassa  les  Alpes  malgré 
l'empereur,  pour  venir  joindre  ses  troupes  à  celles 
de  ses  frères.  L'impérati^ice  Judith  était  restée 
à  Aix-la-Chapelle  ;  Éginhard  était  avec  elle  (  i  ) , 
et  ce  fut  peut-être  à  sa  sollicitation  qu'il  écri- 
vit à  Lothaire  cette  belle  lettre  (2)  pleine  de 
remontrances  respectueuses,  mais  fermes,  par 
lesquelles  il  s'efforça  d'arrêter  le  jeune  prince 
qui  bientôt  allait  en  venir  à  une  révolte  ouverte. 
Cette  première  démarche  resta  sans  résultat; 
cependant  on,  peut  croire  que  l'empereur  espé- 
rait encore  beaucoup  de  l'influence  qu'Éginhard 
devait  avoir  conservée  sur  son  ancien  élève,  puis- 
qu'il lui  ordonna  expressément  de  se  rendre  à 
Compiègne  avec  l'impératrice.  Éginhard  fit  tous 
ses  efforts  pour  obéir;  mais  il  tomba  dange- 
reusement malade  et  put  à  peine  se  traîner  jus- 
qu'à Valenciennes,  d'où  il  se  fit  transporter  par  eau 
à  son  monastère  de  Saint-Bavon.  Ce  fut  de  là  qu'il 
écrivit  à  l'empereur  et  à  l'impératrice,  en  priant 
par  une  autre  lettre  un  de  ses  amis,  probable- 
ment le  bibliothécaire  Gerward,  d'appuyer  de 
tout  son  crédit  ses  légitimes  excuses  (3).  Cepen- 
dant la  maladie  faisait  des  progrès  si  rapides 

(1)  Lettres  xl,  xli  et  xui,  tom.  Il,  pag.  70  et  siiîv. 

(2)  Lettre  xxxit,  tom.  II ,  pag.  54. 

(3)  y 07.  les  trois  lettres  que  nous  venons  de  citer. 
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qu'Éginhard  se  crut  arrivé  h  sa  dernière  heure. 
Sa  lettre  adressée  à  Gerward  (i)  est  un  véritable 
testament ,  qu'il  termine  en  confiant  à  sa  femme 
Imma,  sa  sœur  chérie,  comme  il  l'appelle,  l'exécu- 
tion de  ses  dernières  volontés.  Dans  le  même  temps 
il  écrivit  à  l'empereur,  probablement  à  Lothaire, 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  transporter  à  son 
monastère  de  Séligenstadt  quelques-uns  de  ses  bé- 
néfices. L'empereur  y  consentit  et  promit  même 
que  les  autres  bénéfices  d'Éginhard  seraient 
conférés  aux  sujets  qu'il  avait  formés  pour  le 
service  de  l'État.  Ni  la  lettre  qu'Éginhard  écrivit 
alors ,  ni  la  réponse  de  l'empereur  ne  nous  sont 
parvenues;  maïs  tous  ces  faits  sont  constatés  par 
cette  nouvelle  lettre  que  nous  avons  retrouvée 
dans  le  manuscrit  de  Laon  (â).,  et  qui  prouve 
en  même  temps  combien  les  souffrances  de 
cette  terrible  maladie  laissèrent  dans  la  mémoire 
d'Éginhard  un  souvenir  pénible.  «  J'oserai  encore 
«  rappeler  à  votre  miséricorde,  écrit-il,  ces  de- 
ce  mandes  que  je  lui  adressai,  lorsque  je  tremblai 
<c  aux  approches  d'une  mort  imminente,  vieiniam 
(c  imminentis  niortîs  exhomd.  Je  vous  priai 
(c  de  vouloir  bien  conférer  à  vos  doux  patrons , 
a  pour  le  soutien  de  ceux  qui  se  consacreront  au 
<c  service  de  Dieu  près  de  leurs  saintes. reliques, 
(C  quelque  chose  des  bénéfices  que  je  possédais. 


(i)  Lettre  xxxii,  tom.  II ,  pag.  50. 
(3)  Lettre  lzxi,  tom.  II,  pag.  128. 
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tt  Vos  promesses  pleines  de  bienveillance  me  firent 
«  alors  espérer  que  non-seulement  je  ne  serais 
<K  pas  déçu  dans  mes  désirs ,  en  ce  qui  concernait 
<(  les  saints  Martyrs,  mais  quevous  étendriez  même 
c  votre  miséricorde  sur  les  hommes  que  j  avais 
«  élevés  pour  votre  service,  et  que  vous  comptiez 
c  les  aider  également  de  ces  mêmes  bénéfices.  » 
Éginbard  se  rétablit;  mais  il  resta  affecté  de  graves 
infirmités  qui  purent  au  moins  lui  servir  d'ex- 
cuse, lorsqu'on  le  pressa  de  rentrer  aux  affaires. 
«  Je  prie  et  je  supplie  bumblement  votre  mansué- 
<c  tude,  dit-il  en  terminant  la  lettre  que  nous 
<c  venons  de  citer,  de  daigner  jeter  un  regard 
«  de  miséricorde  et  de  pitié  sur  un  pauvre  pé- 
«  cheur  déjà  vieux,  et  accablé  d'infirmités  ;  faites 
<c  que  je  puisse  être  débarrassé  et  libre  pour  tou- 
ff  jours  des  affaires  de  ce  monde,  et  qu'il  me  soit 
a  permis,  dans  la  paix  et  le  repos ,  près  des  tom- 
(c  beaux  de  vos  patrons,  les  saints  Martyrs  du 
«  Christ ,  et  sous  votre  protection ,  de  me  consa- 
<c  crer  entièrement  à  leur  culte  et  au  service  de 
«  Dieu  et  de  Notre-  Seigneur  Jésus-Christ,  afin  que 
«  ce  jour  inévitable  et  suprême,  ordinairement  si 
«  proche  de  l'âge  où  je  suis  arrivé,  ne  me  trouve 
(c  pas  occupé  de  soins  passagers  et  superflus, 
<c  mais  appliqué  à  la  prière  et  à  la  lecture  des 
«  livres  saints,  exerçant  mes  pensées  dans  la 
<c  méditation  de  la  loi  divine.  » 

Les  vœux  d'Éginhard,  qu'il  semble  avoir  adres- 
I.  b 


I 

I    I 
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ses  successivement  à  Louis  le  Débonnaireet  àLo- 
thai^e(I),  furent  enfin  exaucés  ;  il  put  se  retirer 
pour  toujours  à  Séligenstadt,  et  là  au  fond  de 
cette  retraite,  éloigné ,  comme  il  le  dit  lui-même, 
du  tumulte  de  la  foule  (â) ,  il  n'assista  que  de  bien 
loin  au  triste  spectacle  donné  au  monde  par  la 
fin  du  règne  de  Louis  le  Débbnnaire. 

Éginhard  avait  alors  environ  soixante  ans.  II 
passa  à  Séligenstadt  le  reste  de  sa  vie,  attristé  sans 
doute  par  les  désordres  qui  s'agitaient  autour  de 
lui  ;  tantôt  cherchant  à  les  oublier  (3) ,  tantôt 
s'y  intéressant  vivement  (4)  ;  mais  à  l'abri  des 
persécutions,  respecté  de  tous  les  partis,  et  tran- 
quille, à  ce  qu'il  semble,  au  milieu  de  ces  que- 
relles auxquelles  il  évitait  de  prendre  part.  La 
plupart  des  lettres  que  nous  possédons  appar- 
tiennent à  cette  époque  de  sa  vie.  Elles  con- 
firment ce  que  nous  venons  d'avancer  :  elles 
prouvent  que ,  tout  en  n'exerçant  plus  de  charge 
publique,  Éginhard  conserva  toujours  à  la  cour 
des  relations  et  un  assez  grand  crédit  pour  inter- 
céder utilement,  soit  auprès  de  Lothaire,  soit 
auprès  de  Louis  le  Débonnaire,  en  faveur  de  ceux 
à  qui  il  portait  un  juste  intérêt  (5). 

En  833 ,  lors  de  la  nouvelle  révolution  qui  pré- 

(i)  Lettres  xlii  et  lxxi,  tom.  II,  pag.  76  et  130. 

(2)  Histoire  de  la  Translation  ,  chap.  i,  n"  2,  tom.  II,  178. 

(3)  Lettre  xlyii,  tom.  II ,  84. 

(4)  Lettre  xliv,  tom.  II,  pag.  80. 

(5)  Voj.  principalement  les  Lellrcs  11,  xi,  xxvi,  xxvii,  xxviii, 

XLV,  XMX,  LU. 
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cipita  du  trône  Louis  le  Débonnaire  et  amena 
entre  ses  trois  fils,  Lothaire,  Louis  le  Germa- 
nique et  Pépin ,  un  nouveau  partage  de  Tempire , 
tous  ceux  qui  tenaient  des  bénéfices  furent  appelés 
à  prêter  serment  de  fidélité  à  leurs  nouveaux  mai-» 
très  (i).  S'il  pouvait  nous  être  permis  de  tirer  des 
inductions  de  la  lettre  lui  de  notre  recueil  (â)  , 
lettre  que  nous  imprimons  pour  la  première  fois , 
mais  qui  est  tellement  mutilée  dans  le  manuscrit , 
que  pour  la  compléter  nous  avons  du  en  resti* 
taer  la  plus  grande  partie ,  nous  dirions  qu'Égin- 
hard  se  rendit  alors  à  l'assemblée  de  Coimpiègne  ; 
qu'ayant  obtenu  de  Lothaire  Ja  permission  de  se 
retirer  immédiatement  après  la  clôture  de  cette 
assemblée,  il  se  hâta  de  retourner  à  Séligenstadt , 
sans  doute  pour  ne  pas  assister  à  la  scandaleuse 
déposition  de  son  ancien  maître ,  et  que  ce  fut  de 
là  qu'il  écrivit  à  Louis  le  Germanique  cette  lettre 
pleine  de  ménagements ,  pour  obtenir  la  conser- 
vation provisoire  d'un  de  ses  bénéfices,  qui ,  par 
suite  du  nouveau  partage ,  se  trouvait  compris 
dans  les  États  de  ce  prince.  Là  recommandation  y 
cet  hommage  lige  des  temps  carlovingiens ,  était 
une  obligation  légale  à  laquelle  Éginhard ,  devenu 
le  vassal  de  Louis  le  Germanique ,  ne  pouvait  se 
soustraire  sans  perdre  son  bénéfice  ;  mais  à  la  fin 
de  sa  lettre,  Éginhard  fait  à  Louis  le  Germanique 

(i)  Voj.  l'Auteur  anonyme  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  , 
chap.  xLviii  et  xlix.  (Perlz,  Scriptor,,  II,  636.  ) 
(2)  Tom.  II ,  pag.  94,  95  et  suiv. 
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de  grandes  protestations  de  dévouement.  Nous 
n'oserions  pas  en  conclure  qu'il  se  rapprocha  de 
ce  prince  pour  amener  entre  lui  et  son  père  une 
réconciliation.  On  ne  voit  rien,  ni  dans  les  lettres 
d'Éginhard,  ni  dans  ses  écrits,  ni  dans  les  histo- 
riens contemporains  d'où  l'on  puisse  induire  qu'il 
ait  travaillé  au  rétablissement  de  Louis  le  Débon- 
naire. Cependant  il  est  certain  qu'il  conserva  tou- 
jours avec  ce  prince  d'intimes  relations.  En  836 , 
un  grand  malheur  domestique  vint  frapper 
Éginhard  :  la  mort  lui  enleva  sa  chère  Imma  (i), 
<c  cette  femme  qui,  après  avoir  été  sa  fidèle  épouse, 
a  était  devenue  pour  lui  une  sœur  et  une  corn- 
er pagne  chérie ,  d  et  dont  la  perte  «  laissait  un  vide 
<c  immense  dans  toute  l'administration  de  sa  mai- 
«  son  et  de  sa  famille ,  en  tout  ce  qu'il  lui  fallait 
a  ordonner  et  disposer  pour  le  service  de  Dieu  et 
a  celui  des  hommes.  »  Loup,  depuis  abbé  de  Fer- 
rières,  qui  étudiait  alors  dans  le  monastère  de 
Fulde ,  et  qui  entretenait  avec  Éginhard ,  depuis 
83o,  des  relations  d'amitié,  lui  écrivit  pour  le 
consoler  deux  lettres  fort  belles  qui  nous  ont  été 
conservées,  et  que  nous  avons  cru  devoir  re- 
produire. A  la  même  époque,  Louis  le  Débon- 
naire se  rendit  de  Francfort  à  Séligenstadt  (a)  ; 
il  est  permis  de  croire  que  ce  fut  pour  visiter 


(ï)  Voy.  la  lettre  Lxxiiy  et  les  lettres  ii  et  m  de  Loiip  de  Ferrîères 
dans  letom.  II,  p.  134,  159,  160. 

(2)  Voy.  les  Annales  de  Fulde,  à  l'année  836.  {Pièces  justifca- 

titres,  n»  XII.  ) 
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et  pour  consoler  aussi  sou  vieil  ami  frappé  dans 
ses  afTections  les  plus  chères. 

On  sait  quel  goût  ce  prince  avait  pour  les 
observations  astronomiques^  ou  plutôt  pour  ce 
que  l'on  a  nommé  depuis  lastrologie  judiciaire. 
A  propos  de  la  comète  qui  apparut  l'année  sui- 
vante ,  83j ,  Eginhard  lui  adressa  une  sorte  de 
paraphrase  empreinte  des  idées  de  tristesse  et  de 
chagrin  dont  il  était  encore  tout  accablé  (i).  C'est 
le  dernier  écrit  d'Ëginhard  auquel  on  puisse  assi- 
gner une  date  certaine.  Il  est  probable  qu'il  consa- 
cra tout  le  reste  de  sa  vie  aux  exercices  de  piété 
qui  faisaient  toute  sa  consolation.  Il  mourut  quel- 
ques années  après,  en  844y  suivant  la  Chronique 
de  saint  Bavon  ;  d'après  notre  calcul  il  devait  être 
âgé  de  soixante-quatorze  ans  (52). 

Eginhard  fut  enseveli,  auprès  d'Imma,  dans 
le  monastère  de  Séligenstadt.  Raban  Maur,  abbé 
de  Fulde,  qui  avait  été  son  ami,  composa  pour 
son  tombeau  l'épitaphe  suivante  : 

Te  pelo  qui  hoc  templum  ingrederis,  ne  noscere  spernas 

Quid  locus  hic  habeat,  quidque  tenens  moneat, 
Conditus  eccejacet  tumulo  virnobilis  tsto , 

EiNHAEDOS  nomen  eut  genitor  dederat. 
Ingenio  hic  prudens,  proôus  actu  atque  orefacundus 

Exstitit,  aç  multis  utilis  artefuit, 
Quem  Karolus  prineeps  propria  nutrit^it  in  aula, 

Per  quem  et  confecit  multa  satis  opéra. 

(i)  Lettre  lxi,  tom.  II  y  p.  108,  109. 

(2)  Cest-à-dîre  en  fixant  à  l*année  770  l'époque  de  sa  nais- 
sance. Voy.  Fextraît  de  la  Chronique  de  saint  Bavon  dans  les 
Pièces  justijicatiifes ,  n®  xv. 
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Nam  horum  Sanctorum  condigno  fimetus  honore 

Exquirens  Romœ  corpora  duxit  et  hue 
Ut  multis  prosint  precibus  curaque  medelœ, 

Ipsiusque  ammœ  régna  poli  tribuant, 
Christe  Deus,  hominum  Sahator,  rector  et  auctor, 

j^temam  huic  requiem  da  super  astrapius. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  réunir  d'au- 
thentique où  de  probable  sur  la  vie  d'Éginhard  ; 
mais  Éginhard ,  de  même  que  Gharlemagne ,  a  eu 
sa  légende  poétique,  et  cette  légende  a  tant  con- 
tribué à  rendre  son  nom  populaire  que  nous  ne 
pouvons  nous  dispenser  d'en  parler  avec  quelque 
détail. 

Vers  la  fin  du  xii®  siècle,  un  moine  de  Lorsch 
entreprit  de  former  le  cartûlaire  de  son  monastère, 
c'est-à-dire  de  transcrire  et  de  classer  d'une  ma- 
nière méthodique  les  chartes  qui  pouvaient  servira 
constater  des  droits  utiles  en  faveur  du  monastère 
de  Lorsch.  Il  adopta  l'ordre  chronologique  pour 
les  pièces  les  plus  importantes  à  partir  de  la  fon- 
dation du  monastère.  Quant  aux  autres  pièces  il 
les  réunit  sous  le  titre  ordinaire  de  Traditiones  en 
les  divisant  géographiquement,  par  pays,  suivant 
les  domaines  auxquels  elles  se  rapportaient.  On 
conçoit  que  la  date  d'une  compilation  de  cette 
nature  est  fixée  par  la  date  des  derniers  actes 
qu'elle  renferme  (i).  Or,  dans  celle-ci,  les  actes 

(i)  Voici  le  tître  de  la  première  partie  de  ce  cartûlaire  :  7>aiu- 
criptio  prii^ilegiorum  regalium  et  apostolicorum  seu  traditionum 
Laureshamensis  monaslerii,  annotatio  quoque  regum  et  impera^ 
toriun  seu  ahbatum  ab  exorlu  ej'us  iisque  ad  nos  in  ordinem  digesta. 
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les  plus  récents  sont  de  la  fin  du  xn''  siècle  (i), 
et,  au  jugement  des  savants  de  l'académie  deMan- 
heim  qui  ont  donné  une  édition  complète  de  ce 
précieux  recueil  (  Manheim,  1768,  in-4°,  3  vol.  ), 
lage  du  manuscrit  sous  le  rapport  paléographi- 
que doit  être  fixé  à  la  même  époque.  Dans  la 
seconde  partie  de  son  travail  le  compilateur  s'est 
contenté  de  transcrire  les  actes  sans  aucune  addi- 
tion (2)  ;  mais  dans  la  première  partie,  chaque 
pièce  est  précédée  d'un  récit,  d'une  notice  plus  ou 
moins  étendue,  dont  l'ensemble  forme  une  espèce 
de  chronique  avec  intercalation  de  pièces  justifi- 
catives. Cette  forme  de  cartulaire  n'a  rien  qui 
doive  étonner  ;  on  peut  en  citer  d'autres  exemples, 
notamment  le  cartulaire  de  Folquin,  antérieur  de 
plus  de  deux  siècles  (3).  Le  cartulaire  de  Lorsch 
a  donc  une  date  bien  constante,  il  est  de  la  fin 
du  xu«  siècle.  Or,  c'est  dans  ce  cartulaire  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  le  récit  des  amours 
d'Éginhard  avec  une  fille  de  Charlemagne,  et  tous 
ces  détails  romanesques  d'une  légende  devenue 

(i)  La  dernière  pièce  datée  est  une  bulle  d'Alexandre  III ,  du 
7  avril  1179,  vingtième  année  de  son  pontificat.  (Dans  l'édi- 
tion de  Manheim,  tom.  I,  pag.  279.  ) 

(2)  Avant-propos  de  la  seconde  partie  :  Hactenus  donationes  im^ 
peraiorum,  principum  ac  speciahiliumpersonarum,  priMegia  quoque 
Laurishamensis  ecclesiœ,  tam  apostolica  quam  imperialia,  suo 
digessimus  ordine  ;  nunc  ad  ^diuersas  Christi fidelium  traditiones , 
per  dii^ersos  pagos  et  prot^incias,  in  dit^ersis  locis  ac  temunis,  trans' 
cribendas  accingamur,  (Édition  de  Manheim ,  tom.  I ,  pag.  283.) 

(3)  Voj.  ce  cartulaire  publié  par  M.  Guérard,  dans  la  Collec- 
tion des  Documents  inédits. 


xxiv  NOTICE  SDR  ËGINHARD. 

célèbre.  Nous  croyons  devoir  reproduire  dans 
son  intégrité  le  récit  du  cartulaire  de  Lorsch  ;  en 
voici  la  traduction  : 

Michelstddt  {}). 

«  Or  voici  comment  Je  domaine  de  Michelstadt, 
sous  le  règne  de  ce  très-pieux  empereur,  est  de- 
venu, par  la  générosité  du  vénérable  Éginhard,  la 
propriété  du  monastère  de  Lorsch.  Nous  allons 
faire  ce  récit  en  peu  de  mots,  tel  que  nos  aïeux 
nous  en  ont  transmis  le  souvenir  ;  car  c'est  là  une 
chose  bien  digne  d'être  sue  et  admirée  et  qui 
montre  dans  toute  son  évidence  quelle  bienveil- 
lance envers  ses  sujets ,  quelle  libéralité  pour  ses 
fidèles,  quelle  indulgence  pour  les  fautes  des  siens 
déployait  autrefois  l'Excellence  Impériale.  Donc 
Éginhard,  archichapelain  et  notaire  de  Charlema- 
gne,  s'acquittait  si  honorablement  de  ses  devoirs  à 
la  cour  qu'il  était  bienvenu  de  tout  le  monde,  mais 
il  était  surtout  aimé  de  très-vive  ardeur  par  la  fille 
de  l'empereur  lui-même,  nommée  Imma  et  fiancée 
au  roi  des  Grecs.  Quelque  temps  s'était  écoulé,  et 
leur  amour  mutuel  ne  faisaitque  s'accroîtrede  jour 
en  jour.  Retenus  qu'ils  étaient  par  la  crainte  de 
la  colère  impériale,  ils  n'osaient  faire  pour  se 
trpuver  ensemble  de  périlleuses  démarches;  mais 
un  amour  opiniâtre  surmonte  tous  les  obstacles. 

(i)  Voj.  parmi  les  Pièces  jusiificatwes,  n®  xiii ,  le  texte  latin 
que  nous  avons  reproduit  d'aprjès  le  cartulaire  die  Lorsch ^  édition 
de  ManheîiD. 
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Aussi  le  noble  jeune  homme  se  sentant  consumer 
par  une  passion  que  rien  ne  pouvait  éteindre,  et, 
désespérant  d'arriver  par  un  intermédiaire  jus- 
qu'aux oreilles  de  la  jeune  fille ,  prit  tout  d  un 
coup  confiance  en  lui-même ,  et  une  nuit ,  il  se  ren- 
dit secrètement  à  l'appartement  qu'elle  habitait. 
Là  il  frappe  doucement  à  la  porte,  s'annonce 
comme  porteur  d'un  message  de  la  part  du  roi 
et  obtient  la  permission  d'entrer.  Seul  avec  la 
jeune  fille,  et  l'ayant  charmée  par  de  secrets  en- 
tretiens ,  il  put  enfin  la  presser  dans  ses  bras  et 
satisfaire  les  désirs  de  son  amour.  Gependaift 
lorsqu'à  l'approche  du  jour,  il  voulut  profiter  du 
silence  de  la  nuit  pour  s'en  retourner ,  il  s'aper- 
çut que  contre  toute  attente  il  était  tombé  beau- 
coup de  neige  :  et  craignant  que  la  trace  des  pieds 
d'un  homme  n'amenât  sa  perte  en  trahissant  son 
secret,  il  n'osa  pas  sortir.  Les  angoisses,  la  frayeur 
causées  par  la  conscience  de  leur  faute  les  rete- 
naient tous  deux  dans  l'appartement;  et  là,  au 
milieu  des  plus  vives  inquiétudes,  ils  délibéraient 
sur  ce  qu'ils  devaient  faire ,  lorsque  la  charmante 
jeune  fille  que  l'amour  rendait  audacieuse,  imagina 
un  expédient  :  prendre,  en  se  baissant,  Egin- 
hard  sur  ses  épaules,  le  porter  avant  le  jourjus- 
qn  à  l'appartement  qu'il  habitait  et  qui  était  situé 
près  de  là,  et,  après  l'y  avoir  déposé,  revenir  en 
suivant  bien  soigneusement  là  trace  de  ses  pas , 
tel  fut  le  moyen  qu'elle  proposa. 

«c  Cependant  l'empereur,  vraisemblablement  par  ' 
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un  effet  de  la  volonté  divine,  avait  passé  cette 
même  nuit  sans  dormir.  S'étant  levé  au  point  du 
jour,  il  promenait  ses  regards  du  haut  de  son 
palais  lorsqu'il  aperçut  sa  fille  s  avancer  en  chan- 
celant toute  courbée  sous  le  poids  de  sou  far- 
deau, puis  le  déposer  au  lieu  convenu,  et  revenir 
en  toute  hâte  sur  ses  pas.  Après  les  avoir  long- 
temps considérés,  Tempereur  ému  à  la  fois  d'éton- 
nement  et  de  douleur ,  mais  pensant  que  la  vo- 
lonté divine  était  pour  quelque  chose  dans  tout 
cela,  se  contint  et  garda  le  silence  sur  ce  qu'il 


avait  vu. 


tf  Cependant  Éginhard  inquiet  de  sa  faute,  et 
bien  certain  que  l'empereur  ne  serait  pas  long- 
temps à  l'ignorer,  finit ,  au  milieu  de  ses  angois- 
ses ,  par  prendre  une  résolution.  Il  alla  trouver 
ce  prince ,  et  fléchissant  le  genou ,  il  lui  demanda 
une  mission,  disant  que  les  grands  et  nombreux 
services  qu'il  avait  déjà  rendus  n'avaient  pas  été 
dignement  récompensés.  L'empereur  l'écouta; 
mais  au  lieu  de  répondre  directement  à  sa 
demande,  il  garda  longtemps  le  silence ,  finit  par 
lui  dire  qu'il  ferait  droit  à  sa  requête  le  plus  tôt 
possible ,  fixa  le  jour  et  donna  aussitôt  des  ordres 
pour  que  ses  conseillers ,  les  grands  du  royaume 
et  ses  autres  familiers  eussent  à  se  rendre  auprès 
de  lui.  Lorsque  cette  magnifique  assemblée  com- 
posée des  divers  officiers  de  l'empire ,  se  trouva 
réunie ,  l'empereur  conunença  en  disant  que  la 
Majesté  Impériale  avait  été  outrageusement  offen- 
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sée  par  Tindigne  commerce  de  sa  fille  avec  son 
notaire,  et  que  son  cœur  était  en  proie  à  la  plus 
violente  indignation.  Gomme  tous  restaient  frap- 
pés de  stupeur^  et  que  quelques-uns  doutaient 
encore  du  fait ,  tant  ce  crime  inoui  leur  paraissait 
grave ,  l'empereur  le  leur  prouva  jusqu'à  l'évi- 
dence, en  leur  racontant  avec  tous  les  détails 
ce  qu'il  avait  vu  de  ses  propres  yeux,  et  leur 
demanda  quel  était  leur  avis  à  ce  sujet.  Les  opi- 
nions furent  divisées.  Ils  ne  s'accordèrent  point 
sur  la  nature  et  la  gravité  de  la  peine  qu'il  fallait 
imposer  à  Fauteur  d'un  pareil  attentat.  Les  uns 
voulaient  qu'on  lui  infligeât  un  châtiment  sans . 
exemple,  les  autres  qu'il  fut  puni  de  l'exil ,  d'au- 
tres enfin  qu'il  subît  telle  ou  telle  peine.  Chacun 
décidait  suivant  la  passion  dont  il  était  animé. 
Cependant  quelques-uns  d'un  caractère  beaucoup 
plus  doux,  après  en  avoir  délibéré  ensemble, 
prirent  à  part  lempereur  et  le  supplièrent  d'exa- 
miner la  chose  par  lui-même,  pour  en  décider 
ensuite  suivant  la  prudence  que  Dieu  lui  avait 
accordée.  L'empereur ,  après  avoir  examiné  les 
dispositions  personnelles  de  chacun  d'eux  et 
choisi  parmi  ces  avis  divers  le  conseil  qu'il  devait 
suivre  de  préférence,  leur  adressa  la  parole  en 
ces  termes  :  <c  Vous  n'ignorez  pas ,  leur  dit-il ,  que 
«c  le  genre  humain  est  sujet  à  bien  des  accidents  ; 
«  et  il  arrive  fréquemment  que  certaines  choses , 
a  après  avoir  eu  de  mauvais  commencements,  abou- 
a  tissent  à  l'issue  la  plus  favorable  ;  il  ne  faut  donc 
«  pas  se  désoler,  mais  il  faut  bien  plutôt,  dans  cette 
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«  affaire,  qui  par  sa  gravité  et  sa  nouveauté  sur- 
«  passe  notre  entendement ,  désirer  et  rechercher 
«  un  acte  bienveillant  de  la  providence  divine  qui 
<c  ne  se  trompe  jamais  dans  ce  qu'elle  fait,  et  qui 
<c  sait  faire  tourner  au  bien  même  les  mauvaises 
a  choses.  Je  n'infligerai  donc  point  à  mon  notaire, 
«c  à  cause  de  sa  méchante  action ,  une  peine  qui 
ce  serait  bien  plus  propre  à  augmenter  qu'à  pallier 
a  le  déshonneur  de  ma  fille;  je  crois  plus  di^ne  de 
«  nous  et  plus  convenable  à  la  gloire  de  notre 
«  empire  de  leur  pardonner  en  faveur  de  leur 
<c  jeunesse ,  et  de  les  unir  en  légitime  mariage,  en 
<c couvrant  ainsi,  sous  un  voile  d'honnêteté,  la 
<c  honte  de  leur  faute.  »  En  entendant  cette  sen- 
tence prononcée  par  l'empereur,  toute  l'assemblée 
éclate  en  transports  de  joie,  et  on  exalte  à  l'envi 
sa  grandeur  d'âme  et  sa  clémence.  Cependant 
Ëginhard,  qu'on  avait  envoyé  chercher,  entre 
dans  l'assemblée,  et  l'empereur  le  saluant  aussi- 
tôt d'un  visage  tranquille ,  lui  adresse  la  parole 
en  ces  termes  :  <c  Depuis  longtemps  vos  réclama- 
«  tions  sont  parvenues  à  nos  oreilles  ;  vous  vous 
(c  êtes  plaint  de  ce  que  notre  royale  munificence 
<c  n'avait  pas  encore  reconnu  dignement  vos  ser- 
«  vices  ;  mais  à  vrai  dire ,  c'est  à  votre  propre 
«  négligence  qu'il  faut  d'abord  l'attribuer ,  car 
(C  malgré  le  lourd  fardeau  de  si  grandes  affairés 
«c  que  je  supporte  seul ,  si  j'avais  su  quelque  chose 
<c  de  vos  désirs,  je  vous  aurais  accordé  les  honneurs 
«  que  vous  avez  mérités.  Je  ne  veux  pas  vous  faire 
a  languir  davantage  en  prolongeant  ce  discours,  et 
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«  je  vais  faire  cesser  vos  plaintes  par  le  don  le  plus 
«  magnifique,  afin  de  vous  trouver,  comme  aupa- 
a  ravant,  plein  de  fidélité  et  de  dévouement  pour 
<c  moi  ;  je  ferai  donc  passer  sous  votre  autorité,  et 
a  je  vous  donnerai  en  mariage  ma  fille ,  votre  por- 
«  teuse^portatricem  vestram,  celle  qui  1  autre  fois , 
a  ceignant  sa  robe ,  a  mis  tant  de  complaisance  à 
«  vous  porter.  » 

<c  Aussitôt,  sur  Tordre  du  roi,  3a  fille  fut  amenée 
au  milieu  d'une  suite  nombreuse,  et  le  visage  tout 
couvert  d'une  vive  rougeur ,  elle  passa  des  mains 
de  son  père  dans  celles  d'Éginhard^  qui  reçut 
en  même  temps  une  riche  dot  de  plusieurs 
domaines  avec  d'innombrables  présents  d'or, 
d'argent  et  d'effets  précieux.  A  tant  de  richesses, 
l'empereur  Louis  ajouta  encore,  après  la  mort 
de  son  père,  le  domaine  de  Michelstadt  et  celui  de 
Mulinheim,  nommé  aujourd'hui  Séligenstadt,  par 
un  acte  de  donation  conçu  en  ces  termes  (i).  » 


Cette  légende  a  quelque  chose  de  poétique  et 
de  gracieux,  elle  était  bien  faite  pour  inspirer  de 
jolis  vers  (2)  ;  mais  sous  le  rapport  de  la  vérité 
historique ,  elle  ne  peut  supporter  un  examen 
sérieux.  Cependant  des  hommes  éminents  dans 
la  science  l'ont  adoptée  sans  hésiter  (3) ,  et  même 

(1)  Vient  ensuite  le  diplôme  imprimé  ci-après,  tom.  II,  pag. 
411. 

(2)  Le  poème  de  Millevoje  ,  les  vers  d'Alfred  de  Vigny,  etc. 

(3)  Mabillon  ,     Annales    Benedict. ,   liv.     xxv ,   n**    78 ,    et 
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ils  n'ont  pas  manqué  d'arguments  spécieux  pour 
la  soutenir.  Loup,  dans  une  de  ses  lettres,  appelle 
la  femme  d'Éginhard  nobUissima  fendna  (i). 
On  sait  que  dans  le  fias-Ëmpire ,  le  titre  de  nobi- 
lissime  était  exclusivement  réservé  aux  enfants 
des  empereurs  ;  on  en  a  conclu  qu'il  en  était  de 
même  sous  Gharlemagne ,  et  qulmma  qualifiée 
nobilissime  était  nécessairement  la  fille  de  ce 
prince.  Sans  doute  on  pourrait  citer  plusieurs 
actes  authentiques  où  le  titre  de  nobilissime  est 
donné  aux  enfants  de  Gharlemagne  et  à  ce  prince 
lui-même  (2).  Mais  il  n'y  avait  pas  dans  la  cour 
germanique  de  Gharlemagne  une  étiquette  stric- 
tement réglée  comme  à  la  cour  de  Bysance  où 
chaque  rang,  chaque  personne  était  en  posses- 
sion d'une  épithète  qui  lui  était  propre  et  qu'on 
ne  pouvait  ni  changer,  ni  attribuer  à  une  autre. 
Loup,  dans  une  lettre  précédente  (3),  qualifie 
tout  simplement  Imma  du  titre  d'épouse  véné- 
rable, venerabilis  conjux.  Si  dans  sa  seconde 
lettre  il  l'appelle  nobilissima  femina,  c'est  peut- 
être  moins  l'illustration  de  la  naissance  que 
l'éclat  des  vertus  qu'il  veut  indiquer  par  là ,  afin 
de* mieux  exprimer  à  Éginhard  tous  les  regrets 
que  la  mort  de  cette  noble  femme  lui  a  fait 
éprouver  à  lui-même. 

livre  XXVIII,  n»  47.  (Tom.  II,  228  et  426. )D.  Rîvel,  dansl'Hîs- 
toîre  liltéraire ,  tom.  IV,  pag.  550. 
(i)  Voy.  ci-après ,  tom.  II ,  pag.  160. 

(2)  Voy.  Ducange  ,  au  mot  Nobilissimus . 

(3)  Voy.  ci-après,  lom,  II,  pag.  159. 
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L'autre  argument  de  ceux  qui  veulent  faire 
d'Ëginhard  le  gendre  de  Gharleniagne  est  encore 
moins  solide.  Ils  s'appuient  sur  ce  qu  Éginhard 
s'adressant  à  Lothaire  l'aurait  appelé  votre  nep- 
tité,  neptitatem  vestram  (i).  Suivant  eux  ce  mot 
indique  le  rapport  de  l'oncle  au  neveu,  et  ils  en 
concluent  qu'Ëginhard  ne  peut  être  l'oncle  de 
Lothaire  que  comme  mari  de  la  tante  de  ce 
prince,  par  conséquent  comme  mari  d'une  fille 
de  Charlemagne.  Nous  ne  pouvons  à  cet  égard 
que  reproduire  ce  que  nous  avons  déjà  dit  dans 
nos  notes  (a) ,  à  l'occasion  de  ce  passage.  Le  mot 
neptitas  dont  on  ne  trouve  nulle  part ,  en  aucun 
temps ,  un  second  exemple,  n'est  pas  plus  latin  que 
le  mot  neptité,  dont  nous  avons  été  obligé  de  nous 
servir,  n'est  lui-même  français.  C'est  tout  simple- 
ment une  faute  du  copiste  qui ,  par  ignorance , 
a  écrit  neptitatem  vestram  pour  pietatem  ves- 
tram, qualification  honorifique  qui  se  retrouve 
à  chaque  instant  dans  Éginhard ,  comme  dans 
tous  les  écrivains  contemporains ,  pour  désigner 
les  membres  de  la  famille  impériale.  D.  Rivet , 
dans  son  article  sur  Éginhard  (3) ,  dit  qu'il  ne 
suffit  pas  dénoncer  cette  assertion,  qu'il  fau- 
drait la  prouver.  Mais  si  Leibnitz  et  Fabricius , 
qui   les    premiers   ont   proposé    cette    restitu- 


(i)  Dans  la  lettre  xxxiv,  voj.  tom.  II,  pag.  SB. 

(2)  Tom.  II ,  pag.  58 ,  not.  3 ,  et  pag.  59  -y  not.  1 . 

(3)  Histoire  littéraire  de  la  France,  tom.  IV,  pag.  562. 
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tion  (i) ,  ne  l'ont  pas  fait  avec  une  entière  convic- 
tion, c'est  qu'ils  n'avaient  jamais  eu  entre  les  mains 
le  manuscrit  de  Laon,  et  qu'ils  ne  pouvaient 
présenter  qu'une  ingénieuse  conjecture.  Quant 
à  nous,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  le 
mot  neptitatem  pour  pietatem  est  l'erreur  d'un  co- 
piste profondément  ignorant  de  la  langue  latine. 
La  preuve  qu'il  a  pu  commettre  cette  méprise, 
c'est  que  dans  le  même  manuscrit  on  trouve  cU" 
riosissimus  pour  curiosi  sumus;  Ueranta  pour  inr 
teranea  ;  quant  mutuo  rerum  pour  qiUa  mut€Uio 
rerum;  et  doctus  pour  edoctus;  melius  rrdhi  quor 
lent  est  lit  de  mortuum  pour  m.  m.  quidem  est  ut  te 
m.;  occure  pour  occurrere;  capie  pour  capio;  me- 
diocriter  pour  misericorditer;  et  dans  la  letjtre 
même  ou  se  trouve  le  mot  neptitas  (  lettre  dans 
laquelle  il  avait  de  plus  passé  trois  lignes  san$  s'en 
apercevoir),  il  écrit  indecontius  pour  indecenJtius ; 
ta  pour  ut;  abiomatio  pour  abondnatio;  toctores 
pour  doctores;  et  un  peu  plus  loin,  illisecerat  pour 
illi  feceraJt;  commures  pour  communes;  diactis 
pour  de  actis;  interas  pour  litteras  ;  violetur  pour 
videtur;  aut.  temnere  pour  contemnere;  ciuius 
pour  citius;  liceta  pour  lœta;  validàatem  pestas 
pour  valida  tempestas,  etc.,  etc.  Ces  exemples  sont 
plus  que  suffisants  pour  autoriser  la  restitution 
de  pietatem  k  la  place  de  neptitatem. 


(i)  Yoj.  la  note  de  Foncemagne,  dans  le  tom.  XIV,  pag.  216, 
des  Mémoires  de  TAcadémie  des  Inscriptions. 
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Le  témoignage  du  cartulaire  de  Lorsch  reste 
donc  isolé  maintenant,  car  on  ne  doit  pas  tenir 
compte  des  deux  épitaphes  (i)  que  fabriquèrent 
les  moines  de  Séligenstadt  à  l'appui  d'une  tradition 
qui  flattait  leur  amour-propre  en  leur  donnant 
pour  fondateur  un  gendre  de  Gharlemagne.  L'une 
de  ces  épitaphes ,  écrite  en  allemand ,  est  tout  à  fait 
moderne,  l'autre  en  latin,  est  bien  loin  de  remon-r 
ter  jusqu'au  xii*  siècle.  Pour  détruire  le  témoi- 
gnage de  ce  cartulaire,  on  pourrait  d'abord 
faire  remarquer  que  Ja  notice  dont  nous  nous 
occupons  présente ,  dès  les  premières  lignes ,  des 
erreurs  évidentes.  Elle  donne  à  Éginhard  les 
titres  de  notaire  et  d'archichapelain  de  Gharlema- 
gne, fonctions  qu'il  n'a  jamais  exercées;  et  de 
plus  elle  prétend  qu'Imma  était  fiancée  à  l'em- 
pereur des  Grecs ,  tandis  que  ce  fut  Rotrude , 
comme  chacun  sait ,  et  comme  Éginhard  le  dit 
lai-méme  dans  le  chapitre  xix  de  la  Vie  de  Ghar- 
lemagne (â).  Mais  il  y  a  encore  des  raisons  bien 
plus  fortes  de  ne  pas  admettre  l'opinion  qui  fait 
d'Imma  la  fille  de  Gharlemagne  :  ce  nom  d'Imma, 
ou  tout  autre  analogue  qui  aurait  pu  s'altérer 
sous  la  main  des  copistes,  est  omis  par  Égin- 
hard lorsque ,  dans  sa  Vie  de  Gharlemagne  (3) ,  il 


(i)  Voy.   ces  deux   épitaphes  dans  les   Pièces  justificatives ,   . 
n*  XVII. 

(3)  Voj.  ci-après ,  tom.  I ,  p.  64. 

(3)  Ckap.  XYiii  ;  voy.  tom.  I,  pag.  58  ^  60,  et  la  note  vu  , 
pag.  413. 

I.  c 


xxxîv  NOTICE  SUR  ËGINHARD. 

^numère  tous  les  enfants  de  ce  prince ,  naturels 
ou  légitimes  ;  dans  le  diplôme  par  lequel  Louis 
le  Débonnaire  conféra,  en  8 1 5,  à  Éginhard  et  à  sa 
femme  le  domaine  de  Michelstadt  (i)^  ce  prince 
nomme  Imma  sans  que  rien  indique  que  cette 
dame  fût  sa  sœur  ;  dans  l'épitaphe  d'Égihhard 
par  Raban ,  elle  n'est  pas  même  nommée  ;  enfin 
à  ces  divers  arguments ,  M.  Guizot  (a)  en  ajoute 
un  nouveau,  plus  puissant  peut-être  que  tous 
les  autres ,  c'est  la  manière  sévère  dont  Éginhard 
apprécie  la  conduite  des  filles  de  Charlemagne(3). 
Aurait-il  exprimé  une  censure  aussi  amère  si  elle 
eût  dû  retomber  tout  d*abord  sur  une  femme  pour 
laquelle  il  avait  tant  d'affeetion  ?  Il  faut  donc  aban- 
donner la  tradition  du  chroniqueur  de  Lorsch. 
Non-seulement  son  récit  n'est  pas  vrai ,  mais  il 
n'a  peut-être  pas  même  le  mérite  d'en  avoir  in- 
venté l'idée  première,  car  on  la  retrouve  com- 
plètement dans  Guillaume  deMalmesbury,  chro-^ 
niqueur  qui  ne  manque  pas  de  célébrité ,  et  qui 
est  antérieur  de  quelques  années ,  puisqu'il  vivait 
dans  la  première  moitié  du  xii*  siècle.  Dans  le 
récit  de  Guillaume,  l'héroïne  de  Faventure  est 
une  sœur  de  l'empereur  Henri  III.  L'analogie  est 
si  parfaite  qu'il  nous  semble  utile  de  citer  intégra- 


(t)  Voy.  ce  diplôme,  tom.  II ,  pag.  41 1. 

(2)  Notice  sur  Éginhard,  pag.  xv  ,  dans  ie  loin»  1TI  des  Me- 
ufioires  relatifs  à  THistoire  de  France. 

(3)  Yoy.  la  fin  du  cliap.  xix  de  la  Vîe  de  Charlemagnc,  toui.  I , 
p.  68. 
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lement  ce  passage  pour  qu'on  puisse  faire  le  rap- 
prochement (i). 

«  L'empereur  Henri  avait  une  sœlir  religieuse; 
il  l'aimait  tellement  qu'il  voulait  sans  cesse  l'a- 
voir à  ses  côtés ,  et  qu'il  lui  désignait  toujours 
on  appartement  voisin  dii  sien.  Un  hiver  il 
tomba  tant  de  neige  et  le  froid  fut  si  rigou- 
reux que  l'empereur  fut  retenu  longtemps  dans 
la  même  résidence.  Un  clerc  de  la  cour  en  profita 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  la  jeune  fille, 
au  point  qu'il  passait  souvent  dans  son  lit  les 
vigiles  nocturnes.  Bien  qu'il  s'efforçât  de  cacher 
par  mille  ruses  sa  mauvaise  action ,  quelqu'un 
s'en  aperçut  (tant  il  est  difficile  au  crime  de  ne 
point  se  trahir,  soit  par  le  visage,  soit  par  un 
geste)  ;  la  chose  s'ébruita ,  l'empereur  seul  l'igno- 
rait e^,âeul  il  pouvait  encore  croire  à  la  vertu 
de  sa  sœur.  Mais  une  nuit  que  les  deux  amans  se 
livraient  aux  transports  de  leur  passion ,  ils  pro- 
longèrent le  plaisir  trop  longtemps,  le  jour 
parut ,  et  voici  que  toute  la  terre  était  couverte 
de  neige.  Alors  le  clerc ,  craignant  d'être  trahi 
par  la  trace  de  ses  pas  sur  la  neige ,  pria  sa  maî- 
tresse de  le  tirer  d'embarras  en  l'emportant  sur 
son  dos.  Celle-ci,  loin  de  repousser  cette  impu- 
dente proposition,  ne  songea  qu'à  éviter  la  honte 
dont  elle  était  menacée  ;  elle  prit  donc  son  amant 


(i)  Wiilielmus  Malmesburtensis  y  De  gestis  regum  jénglorum , 
lib.  H,  cap.  XII.  —  Voj.  le  texte  latîn  dons  les  Pièces  jusùf,,  n"  xiv. 
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sur  ses  épaules  et  le  porta  hors  de  la  cour.  Par 
hasard,  Tempereur  s'était  levé  pour  un  certain 
besoin ,  et  par  la  fenêtre  de  sa  chambre  il  vit  le 
clerc  chevauchant  de  la  sorte.  Ce  spectacle  le 
frappa  d  abord  de  stupeur;  mais  après  quelques 
moments  de  réflexion ,  la  honte  et  l'indignation 
lui  fermèrent  la  bouche.  Cependant,  comme  il  ne 
savait  encore  s'il  lui  fallait  laisser  cette  faute  im- 
punie ,  ou  bien  s'il  devait  adresser  aux  coupables 
les  remontrances  qu'ils  avaient  méritées ,  l'occa* 
sion  se  présenta  de  conférer  au  clerc  un  évêché. 
Il  le  lui  donna  en  lui  disant  tout  bas  à  l'oreille  : 
Tuy  inquity  accipe  episcopaium,  et  "vide  ne  ulterius 
inequites  mulierem.  Dans  le  même  temps  il  con- 
féra à  sa  sœur  une  abbaye  en  lui  disant  :  Esto 
abbatisa,  nec  ultra  patiaris  clericwn  equitantem. 
Confus  l'un  et  l'autre,  et  se  sentant  comme  écrasés 
par  ce  terrible  reproche ,  ils  renoncèrent  à  leur 
coupable  commerce  (i).  » 

'  Le  récit  de  la  chronique  anglaise  est  encore 
plus  invraisemblable ,  s'il  est  possible ,  que  t^lui 
du  cartulaire  de  Lorsch.  Et  cependant  il  émane 
d'un  écrivain  sérieux,  auquel  on  accorde  une  cer- 
taine autorité  (2)  ;  mais  il  arrive  souvent  de  ren- 


(i)  Jean  Gerbrand  de  Lejde  {Chronîc,  Belgic,  lib.  x  j  cap.  i  « 
pag.  123  y  dans  la  collection  de  F.  Swertius)  qui  écrivait  à  la  6n  du 
XV*  siècle  (il  est  mort  en  1504) ,  a  reproduit  le  fond  de  ce  récit  en 
l'arrangeant  d'une  manière  un  peu  plus  conforme  aux  convenances. 

(2)  Voici  le  jugement  porté  par  Leland,  De  Scripior.  ilUistribus 
Britann,,  chap.  166,  sur  Guillaume  de  Malmesburj  :  Cujus  libros 
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contrer  dlsins  les  chroniques  les  plus  véridiques 
quelques-uns  de  ces  récits  imaginaires  qui  n'ont 
d'autre  fondement  qu'une  vague  tradition,  et  que 
les  chroniqueurs  racontaient,  sans  y  croire  beau- 
coup eux->mèmes,  dans  Tunique  intention  d'amuser 
leur  lecteur.  C'est  ainsi  que  nous  avons  encore 
retrouvé  sur  Éginhard  dans  une  très-ancienne 
chronique  (i)  une  autre  légende,  beaucoup  moins 
intéressante  sans  doute,  mais  qui  a  le  mérite  de  la 
nouveauté.  L'auteur,  moine  du  monastère  de  Rei- 
chenau,qui  écrivait  au  commencement  du  x^  siècle, 
suppose  qu'en  Soâun  Sarrasin  nommé  Azan,  pré- 
fet ou  gouverneur  de  Jérusalem,  ayant  conçu  un 
vif  désir  de  voir  Charlemagne ,  écrivit  au  pape 
pour  le  prier  de  lui  ménager  une  entrevue  avec  ce 
prince ,  auquel  il  s'engageait  à  rapporter,  des  ré- 
gions d'outre-mer,  de  magnifiques  présents  et  sur 
tout  le  plus  précieux  de  tous  les  trésors,  du  vrai 
sang  de  Jésus-Christ.  Charlemagne  reçut  assez 
froidement  cette  proposition.  Mais^  cédant  enfin 
aux  instances  du  pape,  il  se  rendit  à  Rome.  Azan, 
de  son  côté,  quitta  Jérusalem  pour  passer  en  Eu- 
rope; mais,  étant  débarqué  en  Corse,  il  y  tomba 


cum  in  manus  sumo,  sumo  auUm  cum  fréquent isjîme  tum  luhen* 
iisiime,  totiesvel  adnUrari  cogor  hominis  diligeniiam ,  felUitctiem, 

judidum judicium  denique,  quod  mulia  ab  aîiis  îemere 

scripta,  ad  incudem  revocet ,  rei^ocataque  luciet  veritcui  restituât. 
(Voy.  Fabrîcîus,  111,152.) 

(i)  Hîstoria  translationis  s»ngiunis  Dominî.  Soj,  Pièces  jus li" 
ficati¥es,  n'  xvi. 
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dangereusement  malade,  et  il  écrivit  alors  à  Tem- 
pereur  pour  le  prier  de  venir  auprès  de  lui  rece- 
voir de  ses  piains  l'inestimable  trésor  qu'il  rappor» 
tait.  —  (c  Mais,  dit  le  chroniqueur,  Gharlemagne, 
qui  avait  une  peur  effroyable  de  la  mer,  se  hâta  de 
convoquer  ses  conseillers  et  ses  fidèles  pour  leur 
demander  lequel  d'entre  euK  partirait  à  sa  place. 
Et  comme  personne  ne  paraissait  disposé  à  faire 
le  voyage  de  bonne  volonté,  il  décida  qu'il  ferait 
partir  Éginhard ,  son  clerc ,  qu'il  avait  toujours 
trouvé  prêt  à  s'acquitter  avec  zèle  de  toutes  les 
missions  qu'il  lui  avait  confiées. 

(^  Mais  celui-ci  qui  avait  en  horreur  tout  autant 
que  les  autres ,  et  à  bon  escient ,  tout  voyage  ma- 
ritime, fit ,  dit-on ,  aux  ordres  de  l'empereur  les 
objections  suivantes  :  «  Envoyez-moi,  lui  dit-il, 
K  partout  où  vous  voudrez  sur  la  surface  du  globe, 
<c  même  chez  les  nations  les  plus  éloignées^  pourvu 
«  que  je  puisse  y  aller  par  terre ,  j'exécuterai  fidè- 
<£  lement  vos  ordres;  mais  quant  aux  chances  pé- 
(c  rilleuses  d'un  voyage  maritime,  je  n'oserai  jamais 
c(  les  affronter.  y>  Trois  jours  se  passèrent  dans  cet 
embarras,  l'empereur  faisant  tous  ses  efforts  pour 
trouver  un  messager ,  et  ses  conseillers  déclinant 
à  l'envi  la  périlleuse  mission.  »  —  Enfin  Valdo , 
abbé  de  Reichenau ,  et  Hunfrid ,  gouverneur  de 
ristrie ,  consentirent  à  s'en  charger ,  et  rappor- 
tèrent les  précieuses  reliques  qui  furent  dépo- 
sées dans  lemonastère  de  Reichenau. 

S'il  fallait  ajouter  foi  à  une  pareille  légende  on 
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aurait  une  mince  idée  du  courage  de  Gharlema- 
gne  et  de  ses  conseillers  ;  mais  c'est  encore  là  un 
de  ces  récits  produits  par  l'imagination  d'un 
moine  qui  n'avait  d'autre  but  que  d'augmenter 
le  prix  des  reliques  conservées  dans  son  couvent 
ou  de  leur  donner  plus  d'authenticité.  Cette  his- 
toire de  la  translation  du  sang  de  Notre-Seigneur, 
toute  remplie  de  fables  au  commencement ,  finit 
par  donner  sur  plusieurs  points,  notamment  sur 
la  fondation  des  monastères  dans  l'Alemannie  au 
i\*  siècle,  des  renseignements  précieux  (i).  Là, 
comme  dans  le  cartulaire  de  Lorsch ,  le  vrai  est 
mêlé  avec  le  faux  ;  c'est  à  la  critique  de  savoir  les 
discerner. 

Ainsi,  malgré  ce  cartulaire  de  Lorsch,  malgré 
répithète  de  nobilissima  donnée  par  Loup  à  la 
femme  d'Éginhard ,  malgré  ce  mot  neptitas  que 
l'on  voulait  trouver  dans  la  lettre  d'Éginhard  à 
Lothaire,  il  demeure  bien  constant  qu'Éginhard 
n'a  jamais  été  le  gendre  de  Charlemagne.  Il  n'en 
reste  pas  moins  l'un  des  hommes  les  plus  remar- 
quables du  ix^  siècle. 

Nous  avons  relevé  avec  soin  tous  les  faits  de  la 
vie  d'Éginhard  :  il  nous  reste  à  parler  de  ce  qui 
constitue  sa  véritable  gloire,  de  ses  écrits. 

Commençons  par  établir  un  fait  bien  positif, 
c'est  que  tous  les  ouvrages  connus  d'Éginhard 

(i)  Voy.  Perlz,  Monumenla  German,,  Script.,  loin.  IV,  p.  445. 
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sont  parvenus  jusqu'à  nous ,  à  l'exception  d  un 
seul,  le  traité  théologique  De  cruce  adorofida, 
dont  Texistence  çst  constatée  par  une  lettre  de 
Loup  auquel  ce  traité  était  dédié  (i).  Gies  ou^ 
vrages  sont ,  dans  Tordre  où  nous  les  avons  pu- 
bliés: I®.  la  Vie  de  Charlemagne  ;  â*.  les  Annales; 
3^.  les  Lettres;  4*.  l'Histoire  de  la  translation  des. 
reliques  ^de  saint  Pierre  et  de  saint  Marcellin  ; 
5®.  enfin  un  petit  poème  sur  le  martyre  de  ces  deux 
saints.  Quant  aux  chartes  qui  viennent  ensuite , 
ce  sont  moins  des  œuvres  d'Éginhard  que  des 
actes  dressés  en  son  nom,  et  dont  la  rédaction 
ne  saurait  lui  être  attribuée.  Avant  d'examiner 
successivement  ces  divers  ouvrages ,  et  de  rendre 
compte  des  efforts  que  nous  avons  faits  pour 
améliorer  notre  édition ,  il  est  indispensable  de 
dire  quelques  mots  des  ouvrages  faussement  at- 
tribués à  Éginhard. 

Sur  la  foi  d'Adam  de  Brème ,  Fabricius  (â)  et 
le^  auteurs  de  l'Histoire  littéraire  (3)  donnent  à 
Éginhard  une  Histoire  des  Saxons,  sous  ce  titre  : 
Ubellus  de  adçentu,  morïbus  et  superstitione-  Sa- 
xonum,  et  M.  Ampère,  dans  son  Histoire  de  la 
littérature  française  avant  lexn*'  siècle  (HI,  i48), 
exprime  le  regret  qu'on  ait  perdu  ce  livre,  «  qui 
aurait  été  probablement,  dit-il,  un  ouvrage 
fort  curieux.  »  Mais  il  est  constant,  comme  l'a 

(i)  Voj.  cette  lettre  ci-après,  tom.  II,  pag.  168. 

(2)  Tom.  II,  liv.  IV,  pag.  87  (éd.  de  Mansi). 

(3)  Tom.  IV,  pag.  566. 
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établi  M.  Pertz  (Script.,  II,  4^9)9  <iue  ce  traité  est 
parvenu  jusqu'à  nous  et  qu'il  n  est  pas  d'Égin-* 
hard.  Rudolf,  moine  de  Fulde,  second  continua- 
teur des  annales  de  ce  monastère ,  est  l'auteur  de 
cet  opuscule.  Il  l'a  inséré  dans  les  chapitres  i ,  â 
et  3  de  son  Histoire  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Alexandre  (i).  Or,  comme  cette  his- 
toire a  été  termihée  par  Méginhard,  aussi  moine 
de  Fulde  et  disciple  de  Rudolf,  l'analogie  qui 
existe  entre  le  nom  de  Meginhardus,  Meinhar- 
dus  y  et  celui  àHEinkardus  a  été  cause  que  l'on 
a  mis  tout  à  la  fois  sous  le  nom  d'Éginhard  et 
l'Histoire  de  la  translation  de  saint  Alexandre  et 
le  Traité  sur  les  Saxons.  Lambécius  a  aussi  voulu 
lui  attribuer  une  chronique  abrégée  qui  se  trouve 
dans  le  ms.  delà  Bibl.  de  Vienne,  n°  3i6  des 
mss.  hist.  latins,  et  qu'il  a  imprimée  dans  le 
tom.  II  de  ses  Commentaires,  p.  SgS-pS  (2). 
Cette  chronique ,  qui  s'étend  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  l'année  809,  n'est  qu'un  abrégé 
très-succinct  des  six  âges  du  monde  par  le  vénéra- 
ble Bède.  Elle  a  été  réimprimée  par  Duchesné, 
(tom.  III,  p.  I  a5-ay)  sans  nom  d'auteur,  et  en  effet 
il  n'y  a  aucun  motif  de  la  regarder  comme  étant 


(i)  Cette  histoire  est  imprimée  dans  Pertz ,  Scripiorum,  tom.  II, 
pag.  673-682  ;  elle  avait  déjà  été  publiée  en  1758  par  Scheidt, 
BUliotheca  historica  Goitingensis ,  pag.  1  et  suiv. 

(2)  Cette  chronique  est  indiquée  tom.  I ,  pag.  657  dans  l'édit. 
de  KoUar ,  et  réimprimée  sous  le  nom  d'Éginhard ,  dans  les  Ana^ 
lecta  Vindobon,,  tom.  I ,  pag.  602-610. 
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d'Éginhard.  Lès  raisonnements  allégués  par  Lam* 
béciusà  Tappuide  sonopinioa,  n'ont,  au  jugement 
de  M.  Pertz  (i  ),  aucune  valeur.  M.  Pertz  pense  éga- 
lement qu'il  faut  attribuer  à  un  autre  Éginhard 
un  psautier  dont  on  ne  connaît  que  le  titre ,  Ur- 
bellus  Einhardi  de  Psalmis,  d'après  un  ancien 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  Bobio,  publié 
par  Muratori  (ji).  Enfin  D.  Mabillon  serait  assez 
porté  à  croire  qu'Éginhard  est  l'auteur  d'un  an- 
cien plan  dressé  pour  la  construction  du  monas- 
tère de  Saint-Gall  et  dont  il  donne  le  fac-similé  (3), 
et  d'un  certain  nombre  de  distiques  et  de  mo- 
nostiques  joints  à  ce  plan,  et  qui  devaient  être  in- 
scrits sur  les  divers  bâtiments  du  monastère  pour 
en  marquer  la  destination.  Une  lettre  d'envoi 
adressée  à  l'abbé  Gozbert  accompagne  ce  plan  : 
en  la  rapprochant  de  la  lettre  adressée  par  Égin- 
hard à  ce  même  abbé,  et  que  nous  avons  imprimée 
(tom.  II,  pag.  4)9  on  se  convaincra  facilement  que 
l'assertion  de  D.  Mabillon  est  fort  contestable.  La 
lettre  qu'il  a  publiée  (4)  commence  en  ces  termes  : 
Hœc  tibi,  dulcissimejili,  Gozberte,  de  positiane  of- 
ficinarum  paucis  exemplaZa  direxi.  Tandis  que 
dans    sa  lettre  à  Gozbert  Éginhard  s'exprime 
ainsi  :  Religioso  Christi  famulo ,  Gozberto,  vene- 

(1)  Scnpiorum,  II,  429. 

(2)  Antiq.  med.  œvi,  III ,  822.  —  Voj.  Fabricius,  éd.  de  Mansi , 
ioni.  II  y  liv.  V,  88. 

(3)  Annal,  henedict.,  II ,  570. 

(4)  Annal,  henedict.,  II,  571. 
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rabili  abbati,  Einhcurdus peccator.  Éginhard  était 
en  effet  beaucoup  plus  jeune  que  Fabbé  Gozbert 
qui  en  SSy  ou  838  résigna  ses  fonctions  abba- 
tiales (  I  )  à  cause  de  son  grand  âge  et  qui  mourut 
bientôt  après.  Quant  aux  vers  annexés  au  plan , 
ils  ont  été  publiés  par  Canisius  (2) ,  et  ils  sont 
d'ailleurs  si  mauvais  que  nous  sommes  h^reux 
d'avoir  quelque  raison  de  ne  pas  les  attribuer  à 
Éginhard. 

L'œuvre  capitale  d'Egînhard,  celle  sur  la-  luvie 
quelle  repose  à  juste  titre  sa  réputation,  c'est  sa  chariemagut. 
Biographie  ou  plutôt  son  Histoire  de  Charlema- 
gne.  Cet  ouvrage  est  de  la  plus  haute  importance 
non-seulement  comme  la  source  principale  de 
l'histoire  du  grand  empereur,  mais  plus  encore 
parce  qu'elle  est  le  premier  monument  de  la  re- 
naissance des  lettres  en  Occident,  monument  su- 
périeur à  tout  ce  qui  l'avait  précédé  dans  le  moyen 
âge  et  qui  resta  même  si  longtemps  sans  égal  que 
pour  trouver  un  rival  d'Éginhard  ,il  faut,  comme 
on  l'a  dit  (3),  aller  peut-être  jusqu'à  Joinville.  Mais 
ce  qui  distingue  Éginhard  de  l'historien  de  saint 
Louis ,  comme  de  tous  les  autres  historiens  du 
moyen  âge,  c'est  que  sa  composition  n'est  pas  une 
chronique  (4),  c'est  une  œuvre  d'art,  une  heureuse 

(1)  Voy.  nov.  GalL  ChnsL,Y^  950. 

(2)  Tom.  y^  pag.  780-782,  ou  tom.  II,  part,  m,  pag.  225- 
227,  dans  l'édît.  de  Basnage. 

(3)  Âmpére,  Hist.  littéraire,  III,  154. 

(4)  ^oy.  Guizot,  Hist.  de  la  civilisation  ,  II,  231. 
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imitation  de  ces  chefs-d'œuvre  de  la  littérature 
latine  que  Gharlemagne  avait  remise  en  honneur. 
L'histoire  des  douze  Césars  par  Suétone  lui  a  prin* 
cipalement  servi  de  modèle.  Son  plan  de  la  Vie  de 
Gharlemagne  est  tracé  sur  le  plan  de  la  Vie  d'Au- 
guste.  C'est  là  un  fait  bien  souvent  énoncé,  et 
qu'un  simple  rapprochement  prouve  jusqu'à  l'évir 
dence;  il  est  également  facile  de  retrouver  dans 
une  foule  de  passages ,  que  nous  avons  tous  notés 
avec  soin,  des  expressions,  des  phrases  entières 
empruntées  de  Suétone.  Mais  il  n'est  pas  juste  de 
dire  que  ce  travail  d'imitation  ait  éloigné  Égin- 
bard  de  l'exactitude  historique  :  son  livre  est  un 
portrait  fidèle  qui  nous  représente  dans  toute  sa 
vérité  la  grande  figure  de  Charlemagne;  c'est 
aussi  le  tableau  rapide,  mais  impartial  et  com- 
plet des  grands  événements  de  ce  règne  si  impor- 
tant dans  l'histoire  de  l'humanité. 

Éginhard  composa  cet  ouvrage  dans  la  force 
de  l'âge,  de  quarante-six  à  cinquante  ans.  Il  le  com- 
mença quelque  temps  après  la  mort  de  Charle- 
magne, vers  8 1 5  ou  8 1 6 ,  et  il  l'avait  achevé  avant 
820,  puisqu'on  le  trouve  mentionné  dèsl'année  sui- 
vante parmi  les  livres  du  monastère  de  Sindleozes- 
Au  (1).  Cette  composition  obtint  dès  l'origine 

un  grand  succès;  et  voici  ce  qu'en  pensait  un  con- 
temporain, Loup,  qui  fut  depuis  abbé  de  Fer- 


(1)  Voj.  Neugart,  EpiscopcUus  Constantiensis ,  pag.  540  ,  cilé 
par  M.  Perl*,  Scripior.,  II,  427. 


NOTICE  SUR  ÉGINHARD.  xlv 

rières  et  qui  joua  lui-même  un  très-grand  rôle 
à  la  fin  du  ix^  siècle.  Cest  de  sa  lettre  écrite 
de  Fulde  à  Ëginhard  en  83o  que  nous  allons 
extraire  le  passage  suivant  (i)  :  «  Tous  les 
<c  écrits  composés  de  notre  temps  me  déplaisaient 
«  parce  qu'ils  s'éloignaient  trop  de  cette  gravité 
«  de  Gicéron  et  des  anciens  que  les  plus  grands 
a  écrivains  du  christianisme  se  sont  efforcés 
<c  d'imiter.  C'est  alors  que  me  tomba  sous  la 
«  main  votre  ouvrage  dans  lequel  vous  avez  ra- 
«  conte  avec  tant  d'éclat  —  qu'il  me  soit  permis 
«  de  parler  ainsi  sans  être  soupçonné  de  flatterie 
«  —  les  faits  éclatants  du  grand  empereur.  L'é- 
«  légance  des  pensées,  l'emploi  sobre  des  con- 
<K  jonctions,  caractère  que  j'avais  remarqué  dans 
a  les  auteurs  anciens,  ces  phrases  dégagées  des 


(i)  «  Cam  deinde  auctorum  voluminibus  spatîari  aliquantulmn 
«  cœpissem,  et  dlctatus  nostra  «taie  confectl  displicerent ,  propterea 
«quod  ab  illa  Tulliana  caeterorumque  gravitate ,  quam  iosîgnes 
«  qnoque  Christianœ  religîonis  yiri  aemulati  sunt  y  oberrarent ,  yeoit 
«  in  manÙA  meas  opus  vestrum  quo  memorati  imperatoris  clarîssima 
«g^ta^^liceat  mihi  absque  suspicione  adubitionis  dicere  ^- cla- 
«  rissime  litteris  allegastîs.  Ibi  elegantiam  scnsuum ,  îbi  rarîtatem 
«  eonjunctionam  ,  quam  in  auctoribus  notaveram ,  ibidemque  non 
«  Umgissimis  periodis  impeditas  et  implicitas  ac  modicîs  absolatas 
«  spatiîs  sententias  inveniens  amplexus  suni.  Quare  cum  et  ante 
«  propter  opînionem  vestram  ,  quam  sapiente  viro  dignam  imbibe- 
«  ram,  tum  praecipue  propter  expertam  mihi  illius  libri  facundiam, 
«  desideravi  deinceps  allquam  nancisci  oportunitatem ,  ut  vos  pra^ 
«  sens  alloqu!  possem,  etc.  » — Voj.  ci-après,  tom.  II,  pag.  157;  ou 
Epûtola.  ly  pag.  3,  dans  Tédit.  des  OEuvres  de  Loup,  par  Baluze. 

Paris,  1664,  io-8*. 
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«  longues  périodes  qui  embarrassent  le  style,  et 
«  complètes  dans  leur  brièveté,  me  frappèrent  vi- 
«  vement.  Aussi ,  dans  le  principe  votre  réputa- 
<c  tion,  qui  vous  avait  fait  connaître  à  moi  comme 
«  un  homme  de  grand  savoir,  puis  surtout  votre 
«  ouvrage  dont  j'appréciai  tout  le  mérite,  m'in- 
«  spirèrent-ils  le  désir  de  trouver  une  occasion 
«  favorable  de  vous  voir  et  de  vous  parler,  » 
Peut-être  cette  appréciation  du  style  d'Éginhard 
n'est-elle  ni  bien  précise,  ni  bien  judicieuse;  quoi 
qu'il  en  soit ,  l'admiration  de  Loup  de  Ferrières 
pour  cet  ouvrage  était  l'expression  d'un  senti- 
ment général  qui  n'a  pas  seulement  existé  chez  les 
contemporains  d'Eginhard ,  mais  qui  s'est  fidèle* 
ment  conservé  dans  tout  le  moyen  âge.  Aussi  son 
livre  a-t-il  servi  de  base  à  tout  ce  qui  a  été  écrit  du- 
rant cette  période  sur  l'histoire  de  Charlemagne, 
et,  après  la  Chronique  des  papes  et  des  empereurs 
par  Martinus  Polonus,  c'est  l'ouvrage  historique 
dont  les  manuscrits  se  sont  le  plus  multipliés. 
M.  Pertz  en  a  consulté  plus  de  soixante  pour  son 
édition,  et  comme  nous  les  avons  presque  tous 
cités  dans  nos  notes,  pour  en  reproduire  les 
principales  variantes ,  nous  croyons  devoir  en 
donner  une  liste  succincte,  extraite  de  l'excellent 
travail  de  M.  Pertz  qui  nous  a  constamment  servi 
de  guide. 

M.  Pertz  divise  en  deux  classes  les  manuscrits 
de  la  Vie  de  Charlemagne.  Il  range  dans  la  pre- 
mière ceux  qui  lui  ont  paru,  par  diverses  raisons. 
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déiÎTer  de  Toriginal  même  d'Éginhard.  Ces  ma- 
nuscrits sont  au  nombre  de  quarante- sept,  et 
il  en  retrouve  le  type  dans  le  ms.  66j  de  la  bi- 
bliothèque de  Vienne.  Tous  les  autres  au  nombre 
de  dix-sept,  lui  semblent  provenir  d'un  manuscrit 
auquel  Gerward ,  bibliothécaire  de  Charlemagne 
et  de  Louis  le  Débonnaire,  avait  ajouté  ces  trois 
distiques  : 

ffos  tiii  versiculos  ad  laudem  >  maxime  prineepj , 

Edidit  aiemam  memoriamque  tuam, 
Gerwardus  ,  supplex  famulus ,  qui  mevUe  henigna 

Egregium  extollU  nomen  ad  astra  tuum. 
Hanc  prudens  gestam  noris  tu  scritere,  lectar, 

Eùdtardum ,  magni  magnificum  Karoli. 

Dans  tous  les  manuscrits  de  cette  seconde  classe, 
sauf  dans  un  seul  (ms.  de  la  Bibliothèque  Royale 
n*6a64)»  la  préface  d'Ëginhard  manque,  et  dans 
un  autre  (ms.  de  la  Bibliothèque  de  Hanovre), 
elle  est  remplacée  par  cette  prétendue  préface  de 
Walafridus  Strabus  dont  nous  avons  déjà  parlé 
et  que  Ton  peut  voir  parmi  nos  pièces  justifica- 
tives* Un  autre  signe  caractéristique,  c  est  que, 
dans  aucun  de  ces  manuscrits  il  n'est  fait  men- 
tien  de  la  mort  de  Roland  à  Roncevaux.  M.  Pertz 
estime  cependant  que  l'exemplaire  qui  a  servi  de 
type  à  cette  seconde  classe  de  manuscrits  est 
une  copie  très-ancienne ,  contemporaine  même 
d'Ëginhard,  et  que  les  leçons  qu'ils  présentent 
ne  doivent  pas  être  négligées;  nous  avons  eu  soin 
de  noter  les  plus  importantes. 
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Voici  la  description  sominaire  de  ces  diffé- 
rents manuscrits  : 

MANUSCRITS  DE  Là  PREMIERE  CLASSE  AU  ZfOMRRE 

DE  QUARANTE-SEPT. 

1 .  (i)  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  n*  667, 
dans  le  catalogue  de  l'histoire  profane.  Ce  ms.,  in-4®  sur  vélin,  est 
de  la  fin  du  ix*  siècle.  M.  Pertz  en  a  donné  un/ao-simile  qui  prouve 
suffisamment  cette  assertion,  et  il  résulte  d'une  inscription  placée 
à  la  fin  du  ms.  que  dès  le  x*  ou  le  xi*  siècle  il  appartenait  au 
monastère  de  Saint-Maximin  de  Trêves.  Outre  la  Vie  de  Charle- 
magne  par  Ëginhard,  il  contient  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  par 
l'Anonjme.  Les  deux  ouvrages  sont  écrits  de  mains  différentes 
mais  contemporaines ,  et  le  copiste  qui  a  transcrit  la  Vie  de  Louis 
le  Débonnaire  parait  être  l'auteur  de  quelques  corrections  interiî- 
néaires  faites /dans  la  Vie  de  Charlemagne.  Le  Prologue  d'Égînhard 
manque  dans  ce  ms.,  et  par-dessus  l'ancien  titre  F^ita  Karoli  impe-- 
ratons  presque  effacé,  une  main  beaucoup  plus  moderne,  qui  paraît 
être  du  xiii*  siècle ,  a  écrit  F^ita  Karoli  Magni  Imperatons.  (  Voj. 
tom.  I*',  pag.  97,  not.  1 ,  ce  que  nous  avons  dît  du  titre  de  grand, 
donné  à  Charlemagne.  ) 

2.  Ms.  de  la  reine  Christine ,  au  Vatican ,  n*  637,  in-4%  sur 
papier,  xvii*  siècle ,  intitulé  :  F^ita  Karoli  Imperatoris  édita  ah 
Eginardo  sui  temporis  impense  docUssimo  et  edncato  ab  eodem 
principe,  incipit  féliciter.  Ce  ms.  est  tellement  conforme  au  ms.  pré- 
cédent qu'au  jugement  de  M.  Pertz  ils  sont  l'un  et  l'autre  la  repro- 
duction d'un  type  commun. 

2  h.  Ms.  de  la  Bibl.  roj.  de  Parfs  n"*  5925,  fonds  latin ,  vélin, 


(i)  Pour  désigner  dans  ses  noies  les  divers  manuscrits  dont  il  repro- 
duit toutes  les  variantes,  M.  Pertz  se  sert,  pour  la  première  classe, 
d'un  chiffre  suivi  quelquefois  d'une  lettre  ou  d'un  astérisque ,  et  pour 
la  seconde  d'une  lettre  suivie  d'un  chiffre  et  quelquefois  d'un  chiffiie 
et  d'une  lettre.  Comme  nous  avons  fait  un  choix  parmi  les  variantes , 
et  que  nous  n'étions  pas  gênés  par  le  défaut  d'espace ,  nous  avons,  pour 
plus  de  clarté,  substitué  la  désignation  précise  des  manuscrits  à  ces 
indications  conventionnelles;  mais  nous  croyons  devoir  les  rappeler 
ici ,  afin  de  faciliter  le  rapprochement  des  deux  éditions. 
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xiT*  siècle.  Dans  ce  manuscrit,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  deux 
précédents ,  l'ouvrage  d'Égînhard  est  intitulé  :  yita  et  corwersatio 
gloriosissimi  imperatoris  Caroli  nique  in0ictissimi  Augusti  incipit, 
tdita  ab  Eginardo  sui  temporis  impense  doctissimo,  educato  a 
prœfato  principe  propagaiore  et  defensore  religionis  Christiane, 
quamjeliciterperlegendo  currentes  letamini  in  Christo,  Le  Prologue 
manque.  Le  mémems.  contient  l'Histoire  des  Francs  par  Aimoin, 
et  les  Gestes  de  Charlemagne  en  Espagne. 

2  c.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris  ,  n^  5943  b  ,  fonds  latin , 
vélin ,  XIII*  siècle ,  titre  :  Incipit  prologus  Eginardi  in  yita  KaroU 
imperatoris.  Ce  ms.  contient  en  outre  la  Vie  de  Louis  le  Débon- 
naire par  l'Anonjme ,  et  les  Gestes  de  Charlemagne. 

3.  Hs.  de  la  Bibl.  roj. ,  n®  5927,  fonds  latin,  vélin ,  xi*  siècle, 
titre  :  Vita  et  conversatio  glonosissimi  imperatoris  Karoli  invictis^ 
simi  augusti  édita  ab  Eginhardo  sui  temporis  impense  doctissimo 
nec  non  UberaUum  experientissimo  artium  viro,  educato  a  prafato 
principe  propagatore  et  defensore  reUgionis  Christiane.  Ce  ms.  est 
iacomplet ,  il  s'arrête  au  mot  basilica  du  chapitre  xyii. 

3  *.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris  ,  n**  5926,  fonds  latin  ;  co- 
pie du  ms.  précédent. 

3  b.  Ms.  de  la  reine  de  Suède,  au  Vatican,  n**  692,  in-fol.,  vélin, 
xn*  siècle.  Dans  ce  manuscrit ,  en  caractères  lombards ,  le  titre  de 
la  Vie  de  Charlemagne  est,  à  peu  de  chose  près,  le  même  que  dans 
le  ms.  5925  de  la  Bibl.  du  Roi ,  cité  plus  haut,  2  ^;  il  renferme  en 
outre  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  par  l'Anonjme,  et  une  histoire 
abrégée  des  Francs,  depuis  Pharamond  jusqu'aux  temps  de  l'empe^ 
reur  Henri  II  et  du  roi  Roben. 

3  c.  Ms.  de  la  Bibl.  roj.,  fonds  latin,  n^  5354,  vélin,  xi*  siècle. 
Même  titre  que  dans  le  ms.  5925  (2  &}. 

3  c*.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  n^  4631 ,  xv*  siècle.  Copie  du 
ms.  précédent. 

4.  Ms.  de  la  Bib).  imp.  de  Vienne,  n^  654 ,  des  historiens  pro- 
fanes. In-4®,  vélin ,  x*  siècle.  Le  titre ,  Gesta  ac  vita  Karoli  impe-^ 
ratons ,  est  effacé  ;  la  préface  manque.  Plusieurs  feuillets  de  ce 
manuscrit ,  perdus  avant  le  xiii'  siècle,  ont  été  remplacés  par  un 
copiste  qui  semble  s'être  servi  pour  son  travail  du  ms.  n®  110  de 
la  même  bibliothèque.  (  Voj.  ci-après  B  5.) 

I.  d 
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4  b.  Mb,  dont  a  fait  usage  Marquard  Freber  ponr  son  édition  de 
la  Vie  de  Ghaiiémagne.  {Corpas  Saripi,  Franc,,  pag.  433  et  soiv.) 
Freher ,  au  jagemeot  de  M.  Pert2 ,  n'a  pas  sti  tirer  parti  de  ce  ma- 
nuserit.  Il  n'afiiit  que  reproduire  le  texte  du  comte  de  Niienare  mus 
même  en  excepter  les  fimtes  tjpographiquea  indiquées  dans  Ter- 
rata.  Aussi  M.  Perlzneoîte  led  variantes  de  Freher  que  lorsqu'elles 
différent  de  l'édition  prineeps*  M.  Perts  ne  dit  pas  où  est  main- 
tenant ce  manuscrit. 

5.  Ms.  de  la  Bibl.  du  Vatican ,  n«  3339  «  vélin  ,  in-fol.,  xili*  ou 
ïiT*  sièole.  Titre  :  Ineipît  praftuiù  UbelU  dé  vita  et  moribus  aique 
ueUi  K&rvli  excellentisêind  régis, 

6.  Ms.  delà  Bibl.  roj.,  fonds  latin ,  n®  4é28  ,  vélin ,  x«  siècle. 
Titre  :  Vita  CaroUmagm  ab  Einardo  dicttUà,  Ce  manuscrit  ne  va 
que  jusqu'aux  mots  ^  exêtûi  pro^^eràium  du  chap.  xti. 

6  b.  Ms.  de  la  Bîbl.  roy.,  fonds  latin,  n*  4955,  vélin ,  xi'  siècle. 
Titre  :  P^îta  Caroli  magni  Franciœ  régis  atque  imperatoris  per 
Eginhariwn  ilUus  quandoque  alumnum  alque  scribam  adjuratum, 
germanni.  Après  Touvrage  d'Éginhard  on  trouve  une  généalogie  de 
la  race  Carlovingienne  depuis  Amould  jusqu'à  l'empereur  Lothaire; 
la  formule  Explicit  vita  Caroli  régis  atque  imperatoris,  vient 
ensuite. 

7.  Ms.  de  la  Bibl.  Cotonnienne.  Tib.  c.  xi,  vélin,  petit  in^fol., 
XIII*  siècle.  La  Vie  de  Charlemagne  occupe  les  22  premiers  feuil- 
lets de  ce  manuscrit  qui  contient  neuf  autres  ouvrages.  Voj.  le  ca- 
talogue des  Mss.  Cotonn.,.pag.  38-39. 

7  a.  Ms.  du  monastère  de  Gemblours ,  aujourd'hui  dans  la 
Bibl.  roy.  de  Bruxelles,  vélin ,  in-8*  ou  in-4*,  xi*  siècle.  Titre: 
Incipit  prejatio  Einardi  super  vitam  domni  Karoli  imperatoris. 

7  b.  Ms.  de  la  Bibl.  Bodléienne  à  Oxford,  B.  39,  petit  in-fol. 
vélin ,  xn*  siècle. 


7  c.  JCs.  qui  appartenait  autrefois  aux  jésuites  de  Paderborn  et 
dont  s'est  servi  J.  Bolland  pour  son  édition  dans  les  Acta  SS. 
Januar,,  tom.  II,pag^  874-888.  On  ignore  ce  qu'est  devenu  ce  ma- 
nuscrit. Les  variantes  cmt  été  reproduites  au  mojen  du  texte  des 
Bollandistes. 

7  d.  Ms.  du  collège  de  Sion  (Sion  Collège)  à  Londres.  Titre  ) 
yita  Karoli  et  orthodoxi  imperatoris  édita  a  Meinardo  capellano 
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€Jus,  gui  temporis  impense  doeio.  Sebmiincke  a  reproduit  dans  son  Mi- 
tîon  qudqoes  kçons  de  ce  ms.,  €fUt  Sehroeder  hri  RVaH  transmises. 

8.  Ms.  de  la  Bibl.  roj.  de  Paris,  fonds  Notre-Dame ,  n®  1B3, 
autrefois  H.  4,  vélin,  in-fbl.,  xii*  siècle. 

S***.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  fonds  latin  ,  n?  6187,  vélin ,  xiii« 
siècle,  copie  du  ms.  précédent.  Après  la  préface,  on  trouve  le  titre 
suivant  :  Fîia  Karoli  magni  imperatoris  ab  Einardo  ahbate  ca-^ 
pellano  suo  Jescripta.  Ces  deux  manuscrits  finissent  au  cliap.  xxxt 
par  ces  roots  aiino  indictioms  vn ,  v ,  kal.,  fth, 

8  h.  Ms.  dont  s'est  servi  le  comte  Hermann  de  Nuenare  pour  l'édi- 
tion princeps  publiée  par  lui  à  Colore,  en  1521 ,  in-4^  Le  titre  dans 
cette  édition  estainsi  conçu  :  Kita  etgesta  Karoti cognomento  Magni, 
Francorum  régis  Jbrtissimi  et  Germaniœ  sua  illustratoris ,  aucto^ 
risque  opiime  metiti,  per  Eginhartum  illius  quandoque  alumnum 
atque  scribam  adjuratum,  Germanum,  incipiunt  fœliciter.  M.  Pertz 
pense  avec  raison  que  la  plus  grande  partie  de  ce  titre  a  été  forgée 
par  l'éditeur  ,  ^i  s'est  permis  d'aîlleura ,  dans  un  grand  nombre 
de  passages  ,  de  changer  le  texte  d'Éginhard  pouf  le  rendre  plus 
élégant  et  plus  cOnforkne  aux  règles  de  l'ancîènno  lan^e  latine  ; 
c'est  ce  qiàe  prouvent  ks  différences  qui  existent  entre  cette  édition 
et  le  plus  grand  nombre  des  manuscrits. 

8  c*  Msé  de  la  Bibl.  de  l'Université  à  BonHy  vélin,  gré  in-foL^ 
XII*  siècle. 

9.  Ms.  de  l'ancien  monastère*  de  Prum ,  aujourd'bai  dans  la 
Bibl.  publique  de  Trêves,  vélin,  petit  in-4'' ,  xi*  siècle.  II  est  daté 
de  raimée  1084.  Ni  titre  i  ni  préface* 

9^.  Ms.  delà  Bibl.  fiodléienne  à  Oxford  ;  vélin.  Schmincke  s'est 
servi  de  ce  ms.  pour  son  édilion ,  sans  en  fixer  l'âge  même  ap- 
proximativement. La  préface  manque* 

9c.  Ms.  delà  Bibl.  publique  de  Berne  >  ti^  308,  vélin  ,  in-fol., 
xitl*  siècle.  Ce  manuscrit  présente  une  lacune  de  quelques  lignes 
après  les  mots  fValah,  Meginherius. 

10.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Hanovre,  vélin,  in-4*,  xtt»  siècle. 
Ce  ms.  et  les  cinq  suivants  paraissent  émaner  de  la  même  scmrce. 
Toua  les  six  contiennent,  après  la  vie  de  Charlemagne  ,  les  Anna- 
les d'Éginhard  et  l'histoire  de  Charlemagne    par  le  Meine.  de 
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S.  Gall.  Dans  celui-ci ,  les  quatre  premiers  feuillets  manquent  ;  il 
commence  par  ces  mots  du  chap.  ix  ut  loci  et  angustiarum 
situs. 

tOb.  Ms.  de  la Bibl.  ducale  de  Gotha,  in-4'',  vélin,  xii*  siècle. 
Pas  de  préface.  Titre  :  Incipit  liber  primus  gestorum  KaroU,  Ce 
manuscrit  présente  souvent  de  mauvaises  leçons. 

10  c.  Ms.  de  la  Bibl.  roj.  de  Munich  ,  in*4**,  vélin  ,  xii*  siècle. 
La  préface  manque.  Ce  manuscrit  provient  du  monastère  de 
St.  Mange  de  Stadt<4im-Hof. 

\0c*.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.' de  Vienne,  n**  990  ,  des  historiens 
profanes,  vélin ,  în-4®,  xiv*  siècle.  Titre  :  Incipit proîogus  librorum 
de  gestis  Karoli  imperatoris.  C'est  une  copie  du  manuscrit  pré- 
cédent. 

10  c  -j-.  Mss*  de  Juste  Reuber .  Ces  deux  mss.  reproduisent  les  le- 
vons du  ms.  9  b  et  principalement  celles  des  mss.  10,  10  ^  et 
10  c. 

10  d.  Ms.  de  la  Bibl.  ducale  de  Modène  ,  papier,  xy«  siècle. 
Sans  importance. 

10  e.  Ms.  de  la  Bibl.  électorale  de  Cassel,  vélin,  xt*  siècle.  11 
est  daté  de  1498.  Ce  manuscrit  a  été  consulté  par  Schmincke. 

lOyi  Ms.  de  ]a  Bibl.  publique  de  Lejde.  Ce  manuscrit  qui  pa- 
raît être  une  reproduction  du  précédent ,  a  été  collationné  par 
Schmincke.  Titre  :  yita  et  com^ersatio  excetlentissimi  principis , 
domni  Karoli  magni  quottdam^  imperatoris  Romanorum  et  régis 
Francorum. 

10g.  Ms.  du  collège  de  Gonville  (Gonville  and  Caius  collège) 
à  Cambridge,  vélin  ,  xi)*  siècle.  Ce  ms.,  qui  est  ,à  peu  de  chose 
près,  la  reproduction  des  mss.  précédents,  provient  de  Téglisede 
Reading.  Il  a  été  collationné  pour  Schmincke  par  J.  Gordon.  Titre  : 
Incipit  proîogus  AUwini  in  vitam  Caroli  magni  régis  Francorum  et 
imperatoris  Romanorum. 

11.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne ,  n^  16  du  catalogue  d'Ho- 
hendorf.  In-fol.,  vélin,  xii*  siècle.  Tiire  i  Incipit  vita  Karoli 
magni  imperatoris.  Ce  manuscrit  et  les  quatre  suivants  proviennent 
de  la  même  source. 

11  ^.  Ms.  de  la  Bibj.  roy.  de  Paris,  fonds  latin,  n°  4877,  vé- 
lin ,  in-fol.,  xiii*  siècle. 
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lie.  Ms.  de  la  même  Bibl. ,  n®5997,  vélin,  in-fol.,  xiii'^ 
siéde.  Titre  :  Incipit  proiogus  in  viiam  Caroli  magni  régis 
Francorum  et  imperatoris  Romanorum» 

11  c"^.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  n®  4937,  vélin,  xiv*  siècle.  Copie 
du  ms.  précédent. 

11  J.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  n^  5999,  xvi*  siècle. 

12.  Ms.  de  la  bibl.  publique  de  Brème,  in-4®,  papier,  xvii*  siè- 
cle. C'est  une  copie  faite  par  Goldast  sur  un  assez  bon  texte  ;  elle 
diffère  cependant  du  manuscrit  dont  nous  parlerons  tout  à  l'beure'. 

13.  Ms.  de  la  Bibl.  de  St.Gall,  n^  547,  grand  in-fol.,  vélin  ^ 
XI*  ou  XII*  siècle.  Ce  manuscrit  renferme  la  préfieice,  mais  la  fin  de 
l'ouvrage  manque. 

14.  Ms.  du  monastère  de  Gladbac  dont  s'est  servi  Bolland  pour 
son  édition  ;  mais  les  variantes  qu'il  en  a  tirées  sont  en  si  petit 
nombre  qu'on  ne  peut  porter  aucun  jugemeni  sur  ce  manuscrit. 

« 

15.  Ms.  de  la  Bibl.  de  Wolfenbuttel ,  n«  152,  vélin,  in-S*", 
XV*  siècle. 

16.  Ms.  décrit  par  J.  Morelli  dans  sa  bibl.  manuscrite  grecque 
et  latine  (imprimée  à  Bassano  en  1802),  p.  395-397,  vélin ,  in-12, 
zv*  siècle.  Ce  manuscrit ,  qui  était  autrefois  à  Venise ,  est  main- 
tenant en  Angleterre.  Il  donne  deux  additions  que  nous  avons  rap- 
portées p.  84,  note  1  ,  et  p.  86,  note  2,  mais  qui  ne  méritent 
aucune  confiance. 

17.  Ms.  donné  à  Goldast  par  Scbobiuger.  Ce  manuscrit  se  rap- 
proche beaucoup  du  ms.  de  la  Bibl.  de  Vienne,  n**  667,  qui  a 
servi  de  type  pour  l'édition  de  M.  Pertz. 

18.  Ms.  de  la  Bibl.  palatine  à  Rome,  n**  339,  in-4®. 

M AlfUSCBlTS  DB  LA  SECONDE  CLASSE  AU  NOWBBB 

DE  DIX-SEPT. 

B  1.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n^"  90,  de  l'Histoine 
ecclésiastique,  vélin,  grand  în-4*',  fin  duix*  siècle.  Ce  manuscrit 
ne  contient  que  la  scc^de  partie  de  la  Vie  de  Cbarlcmagne.  Il 
commence  par  c^  mots  du  cbap.  xviii  :  Cetera  quœ  ad  interiorem 
et  domesiicam  viiam. 
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B  2.  Mft.  de  la  Bibl.  Laureotienne  à  Florence ,  graoïl  ia-fol. , 
vélîn ,  XI*  siècle.  Titre  :  Ineipit  gesta  KofoU.  Ce  ms.  se  rapproche 
assez  du  manuscrit  précédent  pour  faire  croire  qu'ils  dénireat  tons 
deux  de  la  même  source. 

B  2^.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne  y  n«  477,  de  THistoire 
proÊine  ;  in-foL,  papier,  tv*  siècle.  Copie  du  ms.  précédent. 

B  2  ^.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  u^  6264,  xv*  siècle. 
C'est  le  seul  manuscrit  de  la  seconde  classe  qui  contienne  la  pré&ce 
d*Éginbard.  Le  titre  et  cette  préface  paraissent  avoir  été  emprun- 
tés au  ms.  5354  (3  c).  Voici  le  litre  :  F'ita  et  cont^ersatio  glorio-^ 
sùsimi  imperatoris  Jiaroli  atqius  ùwictissimi  Augusti,  inâpit  édita 
ab  Egmardo  sui  t^mporis  imp^nse  doçUssimo  née  non  liberalium 
experientissimo  artium  vira,  educato  a prœjato principe propaga» 
tore  et  defensore  religionis  christiana  quam  felicàer  perlegendo 
currentes  letamini  in  Christo, 

B  3.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne ,  n«  338,  de  THistoire  pro- 
fane, vélin,  in-fiol.,  xn*  siècle,  écrit  sous  le  règne  de  Conrad III. 
Titre  :  Gesta  Karoli.  Ce  manuscrit  et  les  trois  suivants  paraissent 
dériver  de  la  même  source. 

B  3  ^.  Ms.  du  monastère  de  Claustroneoburg ,  près  Vienne. 
In-fol. ,  vélin ,  xu*  siède,  Titre  ;  Gesta  Karoli. 

B  3  c.  Ms.  de  la  Bibl  imp.  de  Vienne,  n»  1068,  de  raisloire 
profane,  vélin,  in«^^.  Titre  :  Gesta  Karoli  régis  magni. 

B3  d.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n«  1080,  du  Catalo- 
gue de  Scbwandner,  in-4®,  papier,  xv*  siècle.  Titre  :  Gesta  Karoli. 
Ces  quatre  derniers  mss.  contiennent,  outre  l'ouvrage  d'Ëginbard, 
l'Histoire  de  Luitprand  et  la  Chronique  de  Réginon. 

B  4.  Ms.  du  monastère  de  Zvetleo,  en  Autriche.  In-4^,  vélin, 
XII*  siècle.  Titre  :  Incipiunt  gesta  Karoli, 

B4b.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  d#  Vienne ,  oM78 ,  de  TBistoire 
profane,  in^fol.  «  xiii*  siècle.  Le  titre  manque. 

B  5.  Ms.  de  la  Bibl.  palatine  de  Vienne,  n«  110,  de  l'Histoire 
ecclésiastique.  In-W.,  vélin,  xii*  siècle.  Titre  :  Ineipit  vita  Karoli 
magni  imperatoris  augusti  et  Saxonum  apostoli  ab  Enhardo  capel- 
lano  suo  cemposita.  Les  vers  à  la  louangtfd'Éginhard  qui  se  trou- 
vent dans  tous  les  autres  manuscrits  de  cette  secende  classe  ,  man-» 
quent  dans  celui-ci. 
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B  5  ^.  Ms.  de  l'abbaye  de  Moissoc ,  daté  de  1127,  dont  Du- 
chesne  s'est  servi  pour  son  édition. 

B  6.  Ms.  de  Tabbaje  4'Einsiedebi ,  dans  le  canton  de  Schwilz. 
M.  Pertz  ne  cite  ce  ms.  dans  sa  seconde  classe  que  parce  qu'il  a 
su  qn'il  contenait  les  trois  distiques,  niais  il  ne  l'a  pas  collatîonné. 

B.  7.  Ms.  de  la  Bibl.  Cbisienne ,  iceté  F.  ly,  76,  vélin ,  in<-8<*y 
z*  siècle.  Ce  ms.  contient  unp  chronique  de  Benott ,  moine  de 
Saint-André ,  sur  le  mont  Soracte ,  au  x*  siècle ,  dans  laquelle 
chronique  on  a  fait  entrer  des  extraits  des  chapitres  15,  16,  17, 
18, 19,  20,  22,  24,  25,  26,  30^3,  d'Égînhard.  Ce  ms.  contient 
également  les  trois  distiques  de  Genrajrd  ,  misérablement  estropiés. 

B  8.  Ms.  du  monastère  de  Wittingen  (couvent  de  femmes,  dans 
la  principauté  de  Lunebourg  ) ,  aujourd'hui  conservé  dans  la  Bibl. 
roj.  de  Hanovrç,  In-4%  papier,  XY*  siècle  {yen  Tan  1400).  Ce  ms., 
intitulé  yaria  de  Karolo  magno,  contient,  entre  autres  choses,  das^ 
extraits  de  Thégan  et  d'Êginhard.  On  y  trouve  le  troisième  distique 
qui  renferme  le  nom  d'Égînhard,  et ,  à  la  place  de  la  véritable  pré^ 
face  qui  manque  ordinairement  dans  les  manuscrits  de  cette  seconde 
classe ,  le  copiste  a  substitué  la  préface  dont  nous  avons  déji^  parlé 
pag.  ij  et  iij,  et  qu'il  attribue  à  Walafridus  Strabus,  sans  doute  parce 
qn'il  avait  vu  que  Walafride  en  a  fait  une  pour  les  ouvrages  de 
Tkégan.  Il  a,  de  plus,  essayé  de  diviser  en  chapitres  la  Vie  de 
Cluirlemagne,  comme  Walafride  l'avait  fait  pour  Fouvrage  de  Thé-> 
gan  sur  Louis  le  Débonnaire.  Cette  nouvelle  division ,  ne  s'écartant 
pas  beaucoup  deb  division  ordinairement  adoptée,  il  était  inutile  de 
s'en  occuper,  mais  nous  avons  cru  devoir  reproduire  en  grande 
partie  la  nouvelle  préfiice  qui  donne  quelques  détails  curieux  pour 
la  biographie  d'Ëgiohard.  Yoy.  les  pièces  justificatives,  n^  m. 

B  9.  Ms.  de  la  3ibl.  de  l'Université  à  Oxfprd  ,  n»  837,  vélin , 
XIV*  siècle.  Ce  manuscrit,  outre  la  Vie  de  Charlcmagne ,  renferme 
l'Histoire  des  Gotbs  et  les  Mélanges  historiques  de  Jomandès,  l'His- 
toire des  Lombards  par  Paul  Diacre ,  et  quelques  extraits  du  moine 
de  S.  Gall. 

B.  10.  Ms.  de  la  Bibl.  du  chapitre  de  Salisbury,  en  Angle- 
terre y  vélin  ,  XIV*  siècle.  Ce  manuscrit  est  la  copie  du  ms.  précé- 
dent ,  et  «enferme  les  m4mes  ouvrages. 

Après  ces  soixante  manuscrits,  M.  Perte  cite 
encore  deux  manuscrits  qui  ne  lui  ont  pas  paru 
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susceptibles  de  rentrer  dans  les  deux  classes  qu'il 
a  établies,  c'est  le  ms.  de  la  Bibl.  roy.,  n^  ^943  a, 
vélin,  xn""  siècle,  et  le  ms.  qui  appartenait  autre- 
fois à  Vossius,  indiqués  dans  les  variantes,  l'un 
par  C  I ,  l'autre  par  C  i  a. 

Enfin  il  cite  encore  les  fragments  suivants  : 

C  2.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne  y  vëlîn ,  ix*  ou  z*  siècle 
(  sans  numéro  ).  Ce  manuscrit  contient  les  noms  des  vents. 

C  3.  Ms.  de  la  Bibl.  de  Pesth ,  en  Hongrie,  vélin ,  x*  ou  xi*  siè- 
cle ;  noms  des  mois  et  des  vents.  Ce  manuscrit  contient  aussi  les 
œuvfes  de  Virgile. 

C  d.  Ms.  de  la  Bibl.  Bodléienne  à  Oxford  ;  noms  des  mois  et 
des  vents. 

c  e.  Ms.  du  monastère  de  Saint-Boni&ce  d'Hameln,  aujourd'hui 
dans  la  Bibl.  roy.  de  Hanovre  ;  mêmes  noms. 

De  tous  ces  manuscrits  c'est  celui  de  Vienne 
n<»  66y ,  le  premier  de  la  première  classe ,  que 
M.  Pertz  regarde  comme  le  plus  ancien  et  le  meil- 
leur ;  et  c'est  celui  qu'il  a  choisi  pour  type  de  son 
édition.  Il  y  a  rencontré  cependant  un  certain 
nombre  de  fautes  évidentes  ou  de  mauvaises  leçons 
qu'il  a  dû  corriger  à  l'aide  des  autres  manuscrits. 
Mais  il  en  a  reproduit  avec  soin  toutes  les  varian- 
tes ;  et  c'est  aussi  ce  que  nous  nous  sommes  ef- 
forcé de  faire,  au  moins  pour  celles  qui  présen- 
taient quelque  intérêt.  Parmi  les  manuscrits  les 
plus  importa;! ts  après  celui-là,  il  cite  celui  de  la 
reine  de  Suède,  h"*  63^,  les  mss.  ÔgaS,  6924  b, 
et  Bgny  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  et  le  ms.  654 
de  la  Bibl.  de  Vienne  (2,  iib,  a  c,  3  et  4  de  la 
première  classe)  ;  le  ms.  90  de  la  Bibl.  de  Vienne, 
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et  le  ms.  de  la  Bibl.  Laurentienne  à  Florence 
(B.  I ,  et  B.  2,  de  la  seconde  classe).  M.  Pertz  aver- 
tit qu'il  n'a  pas  cru  devoir  reproduire  dans  ses 
variantes  les  fautes  grossières  des  copistes  ni 
même  celles  des  anciens  éditeurs.  Nous  avons  dû 
être  encore  plus  sobre  que  lui  sous  ce  rapport. 
Nous  avons  adopté  la  division  par  chapitres,  telle 
qu'il  l'a  établie.  Cette  division  est  celle  de  Besselius 
et  des  anciens  éditeurs,  sauf  en  deux  endroits  où 
elleaététrès-judicieusementmodifîéeparM.Pertz. 

Voici  l'indication  par  ordre  chronologique 
des  diverses  éditions  qui  ont  précédé  celle-ci  : 

1521.  Édition  princeps  du  comte  Hermann  de  Nuenare,  Colo- 
gne ,  1521 9  in-4*'.  Dans  cette  édition  ,  la  Vie  de  Charlemagne  est 
précédée  d'un  court  traité  De  origine  et  sedibus  priscorum  Franco^ 
mm,  et  suivie  des  Annales.  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  dire 
que  le  comte  de  Nuenare  avait  été  accusé  ù  juste  titre  d'avoir  arbi- 
trairement modifié  le  texte  d^Éginbard  ;  c'est  ce  que  prouve  jus- 
qu'à l'évidence  la  comparaison  de  son  édition  et  des  manuscrits. 

1532.  L'édition  de  Nuenare  est  reproduite  p.  99-125  dans  le 
recueil  d'Hervag  qui  a  pour  titre  :  TVitichindi  Saxoms  rerum  ab 
Hearico  et  Ottone  I  imperatoriùus  gestarum  libri  m ,  una  cum 
aliis  quibusdam  rans  et  aniehac  non  lectis  dUt^ersorum  autorum 
historiis ,  ab  atmo  salutis  DCCC  usque  ad  prœseniem  œteUem, 
Bâle  ,  1532,  in-fol.  (1). 

1561.  Cologne,  1561,  in-12 ,  cbez  J.  Birckmann ,  avec  une 
préface  de  Lambert  Yenrad.  Cette  édition  paratt  avoir  été  repu- 
bliée l'année  suivante  avec  un  nouveau  titre.  C'est  une  repro- 
duction de  l'édition  princeps. 

(i)  Scbmincke  et  le  P.  Lelong  indiquent  sous  la  date  de  i55i  ,  une 
ëditioQ  de  la  Vie  de  Charlemagne  insérée  par  Beatus  Rbcnanus  dans  ses 
Comntentaria  de  rébus  Germnnicis,  Nous  avons  parcouru  avec  beaucoup 
de  soin  cet  ouvrage  dont  le  véritable  litre  est  Rerum  Germanicarum  libri 
très,  Basifetœ  i55i  ;  nou^  y  avons  trouvé  seulement  p.  91  et  p.  1 13  quelques 
mots  extraits  d'Éginhard. 
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1584.  Édition  de  Juste  Reuber  dans  se^  Scripiores  remm  ger^ 
manicarum,  Francfort,  1584,  in-fol.  Reuber  a  consulté  pour  son 
édition  deux  manuscrits  qui  se  rapprochent  des  mss.  indiqués  par 
M.  Perts  sous  les  n^  9,  10,  10  b  et  10  c.  Il  est  le  premier  qui  ait 
appelé  le  doute  sur  les  leçons  du  comte  de  Nuenare ,  mais  il  n'a 
pas  osé  les  corriger. 

1610.  Édition  deMelcbior  Goldast.  Genève,  1610,  iu-4^ 

1613.  Édition  de  Freher  dans  son  Corpus  Francica  historia 
veteris.  Hanovre,  1613,  in*fol.,p.  433,  444.  Freher  n'a  tiré  aucun 
parti  d'un  ms.  du  monastère  de  Schwarzach  qu'il  avait  entre  les 
mains ,  il  n'a  fait ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  que  reproduire 
l'édition  princeps ,  sans  même  en  excepter  les  fautes  d'impression. 

1616.  Édition  de  Juste  Janson.  Leipsîck,  1616,  t/pù  Grosior- 
nis ,  in-4^.  Reproduction  de  l'édition  princeps. 

1619.  Seconde  édition  des  Scriptores  de  Reuber.  Hapau,  1619, 
in-fol. 

1631.  Édition  de  Georges  Helwich.  Francfort,  1631,  in^4^. 

1636.  Édition  de  Duchesne  dans  les  Scriptores  hisi&ria  Fran." 
corum;  tom.  II,  p.  91,  106.  Paris,  1636,  in-fol.  Duchesne  a  fait 
nsage  de  cinq  manuscrits  qui  appartenaient  alors  aux  bibl.  de  de 
Thou,  Petau ,  etc.,  et  qui  sont  aujourd'hui  conservés  à  la  Bibl.  roj. 

1643.  Édition  de  Rolland  dans  les  jécta  SS.  Jtmuarii,  tom.  II, 
p.  874*888.  Anvers ,  1643,  in-fol.  Il  a  collationné  deux  nou- 
veaux mss.  décrits  cI-kIcssus  7  ^  et  15  ,  et  expliqué  le  texte  par  de 
courtes  annotations.  Il  a  de  plus  placé  en  tête  une  dissertation  sur 
les  autres  biographies  de  Charlemagne  et  sur  Éginhard. 

1644.  Édition  de  J.-Joachim  Frantz  dans  son  Historia  Caroli 
Magrd;  p.  97-119.  Strasbourg,  1644,  in-4*.  C'est  une  réimpres- 
sion du  texte  de  Reuber. 

1667.  Édition  de  Fr.  Bessel,  Uelmstadt,  1667,  in-4«^  Bessel 
a  fait  usage  pour  cette  édition  du  ms.  de  la  Bibl.  Laurentienne ,  à 
Florence  ,  décrit  ci-dessus  B  2*  H  a  divisé  le  texte  en  chapitres  et 
il  y  a  ajouté  des  notes  qui  attestent  beaucoup  d'érudition  ,  mab 
qui  sont  plus  nombreuses  que  vraiment  utiles. 

1707.  Édition  de  Heineccius  et  Leukfeld  dans  leurs  Scriptores 
rerum  germanicarum.  Francfort,  1707,  in-foL,  p.  25-1 43«  C'e«t 
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k  réimfiresMon   de  Tédilipo  donnée   à  Leipsick  en    1616  par 
Jaasoa. 

171 1 .  Ëditlon  de  Schmincke  sous  ce  titre  :  Eginharti  vita  et  con-» 
versatio  glorîosissimiimperatoris  Karoli ,  régis  magni  atque  inf/ic^ 
tissimi  augusti.  Ciun  comment,  Fr,  Besselii,  notis  /.  Bollandi,  ani~ 
madversionibus  ineditis  Melchioris  H&menueltonis  Goldasti  et  va^ 
riû  dissertation Au4  Nuenarii,  de  origine  Franconim,  Preheri,  de 
statura  Càroli  Magni,  Sckminekii,  de  vita  et  seriptls  Eginharti. 
Trajecti  ad  Rhenum  (Trêves),  1711,  in-4*».  Schraincke  a  de  plus 
consalté  pour  cette  édition  cinq  nouveaux  manuscrits.  Ce  sont  les 
nus.  du  collège  de  Sion ,  à  Londres  ,  de  la  Bodléîenne  h  Oxford  « 
de  la  Bibl.  de  Cassel ,  de  Lejde  ,  et  du  collège  de  Gonville^  à  Cam- 
bridge ,  décrits  ci-dessus  sous  les  n^7  d,  9B,  10  e,  lOy^  et  10  g. 

1726.  Troisième  édition  de  la  collection  de  Bisuber,  par  George- 
Criftophe  Jean.  Francfort,  1726,  in-fbl.  Le  nouvel  éditeur  ajoute 
au  texte  de  Reuber  les  variantes  de  Schmipcke. 

1744*  Édition  de  D.  Bouquet  dans  le  tome  V  des  Histariens  de 
France.  Paris,  1744,  in-fol.,  p.  64-1 OS.  D.  Bouquet  a'esl  servi 
pour  cette  édition  de  neuf  raanuserits.  de  la  BiM.  foy  ;  mais  il  est 
à  croire  que  dans  ces  neuf  raauusoritB,  il  faut  comprendre  les  manu- 
scrits déjà  consultés  par  Duchesne. 

1755.  Édition  de  Nicolas  Heerkens.  Grœningen  «  1755,  in-8^. 
Reproduction  peu  estimée  de  l'édition  de  Schmincke. 

1806.  Édition  de  Gabriel-Godefroy  Bredow,  Helmstadt,  1806, 
in-8®.  Celte  édition  est  faite  avec  beaucoup  de  soin  ;  l'auteur  a  tiré 
parti  de  toutes  les  précédentes  éditions ,  et  de  plus  il  donne  les  nou- 
velles leçons  fournies  par  la  Chronique  d'Albert  de  Stade»  et  p^r  la 
Chronique  manuscrite  de  Henri  de  Hervœrde ,  qui  tous  deux  ont 
copié  Éginbard.  11  a  joint  à  son  texte  une  introduction,  des  notes 
et  un  appendice* 

1829.  Édition  de  M.  Pertz  dans  les  Monumenta  Germaniœ  fus- 
loriea.  Scriptor,,  II  -,  p.  443-463 ,  Hanovre ,  1829,  in-fol.  Cette 
édition,  revue  sur  soixante  manuscrits,  est  de  beaucoup  supérieure 
à  toutes  celles  qui  Tont  précédée;  nous  l'avons  reproduite  presque 
textuellement.  Elle  a  été  réimprimée  la  même  année  à  Hanovre  , 
moins  les  variantes ,  in  usum  scholarum ,  in^8^. 

1839.  Édition  de  M.  J.  Ludwig  Ideler.  Hambourg  et  Gotha , 
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1839  y  2  vol.  ia-8®  sous  ce  titre  :  Leben  und  ïVandel  Karls  des 
grossen  beschrieben  von  Eînhard.  Einleitung ,  Urschrift ,  Urkun^ 
densammlung.  L'auteur  annonce  dans  son  introduction  <{u'îl  a 
choisi  la  Vie  de  Gharlemagne  par  Éginhard  pour  servir  de  point 
central  à  une  espèce  de  répertoire  de  l'histoire  carlovîngîenne.  Le 
premier  volume  contient  t®.  l'introduction ,  2®.  p.  49-98 ,  le  texte 
d'Ëginhard  qui  est  l'exacte  reproduction  du  texte  donné  par 
M.  Pertz,  avec  quelques  notes  tirées  pour  la  plupart  de  Pertz  et  de 
Bredow ,  et  les  principales  variantes  ,  mais  presque  toujours  sans 
indication  précise  des  mss.  ;  3^.  un  commentaire  plus  ou  moins 
développé  sur  chacun  des  chapitres  de  la  Vie  de  Gharlemagne.  Le 
second  volume  se  compose  en  entier  de  97  pièces  qui  sont  des  let- 
tres ,  des  diplômes  y  des  capitulaires  ,  et  des  extraits  de  chronique 
relatifs  aux  règnes  de  Gharlemagne  et  de  Louis  le  Débonnaire. 
Nous  n'avons  è  faire  remarquer,  dans  ce  second  volume ,  que  les 
pièces  suivantes  :  n^  51,  52,  53,  ô4,  55,  lettres  de  Loup  de  Fer- 
rières ,  à  Éginhard  ;  n<*  53 ,  lettre  d'Égîahard  à  Loup  de  Ferrières  ; 
M.  Ideler  les  a  réimprimées  d'après  l'édition  de  Baluze  ;  n^  56  et 
57,  lettres  d'Ëginhard  à  Lothaire  et  à  son  fils  Vussin ,  d'après 
Weinckens;  enfin,  n®  86,  sous  le  titre  assez  singulier  de  Testai 
menium  Einhardi,  la  charte  par  laquelle  Ëginhard  transporta  au 
monastère  de  Lorsch  le  domaine  de  Michelstadt.  Le  travail  de 
M.  Ideler  parait  fait  avec  soin ,  et  il  renferme  un  grand  nombre 
d'indications  dont  nous  avons  quelquefois  profité  ,  cependant  il  a 
été  jugé  sévèrement  en  Allemagne. 

L'ouvrage  d'Ëginhard,  accueilli  dès  Torigine 
avec  la  plus  grande  faveur,  a  été  imité  parpresque 
tous  les  historiens  du  moyen  â^e  qui  ont  écrit 
sur  le  règne  de  Gharlemagne;  pour  ne  parler 
que  des  principaux,  nous  citerons  Ënhard  de 
Fulde,  le  chronographe  de  Fontenelle,  Thégan, 
l'Auteur  anonyme  de  la  vie  de  Louis  le  Débon- 
naire, Rudolf,  moine  de  Fulde,  écrivain  du 
ïx'  siècle,  qui  en  a  inséré  une  grande  partie  dans 
sa  vie  de  saint  Alexandre ,  le  Poète  saxon  qui  la 
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mise  en  vers,  et  Radevicus  qui  Tavait  sous  les 
yeux  lorsqu'il. écrivit  au  xii*  siècle  la  vie  de  lem* 
pereur  Frédéric. 

Dans  les  temps  modernes  la  Vie  de  Charlema*    • 
gne  a  été  traduite  en  allemand  par  A.  Ëgenolf , 
Leipsig,   1728,  in*ia^  et  par  Kunisch,  d'après 
l'édition  de  Bredow ,  1 8 1 4 ,  in-8*. 

En  français  elle  a  été  traduite  cinq  fois  (i)  à 
notre  connaissance,  par  Élie  Vinet  (Poitiers, 
i558,  in-8*),  par  Léonard  Pournas  (Paris,  161 4» 
in-i  a) ,  par  le  président  Cousin  dans  son  Histoire 
de  Tempire  d'occident,  tom.  I  (Paris,  1 684  Jn-8®), 
par  M.D.  (Denis),  Paris,  i8iâ,  in-12.  Ce  dernier 
auteur  qui  était  répétiteur  de  MM.  les  pages,  et 
qui  sans  doute  leur  destinait  sa  traduction ,  ne 
parait  pas  avoir  eu  pour  but  de  leur  donner  une 
idée  bien  exacte  de  l'original.  Enfin  M.  Guizot, 
dans  le  tom.  III  de  la  Collection  des  mémoires 
relatifs  à  Thistoire  de  France,  pag.  119,  161,  a 
donné  une  traduction  qui  a  fait  oublier  toutes  les 
autres  :  elle  est  écrite  avec  autant  d'élégance  que 
de  pureté,  et  nous  l'avons  souvent  consultée  avec 
fruit,  sans  cependant  nous  interdire  la  faculté  de 
donner  quelquefois  au  texte  une  interprétation 
différente ,  lorsque  de  mûres  réflexions  nous  ont 
obligé  à  quitter  un  aussi  bon  guide. 

Les  Annales  d'Éginhard  embrassent  une  pé-       ^^ 
riode  de  88  ans.  Elles  s'étendent  de  l'année  741 

(1)  Nous  ne  tenons  pas  compte  dans  cette  énumération  de  plu- 
sieurs paraphrases  qui  ne  sont  guère  que  des  versions  prdixes. 
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« 

à  la  fin  de  Fannëe  829,  depuis  ravénement  de  Pé- 
pin  et  Carloman  jusqu'à  la  quatorzième  année  du 
règne  de  Louis  le  Débonnaire.  Lorsque  le  oomtede 
Nuenare  publia  pour  la  première  fois  ees  Annales 
qu'il  avait  trouvées  dans  son  manuscrit  à  la  suite 
de  la  Vie  de  Gharlemagne^  il  se  contenta  de  leur 
donner  pour  auteur  un  moine  de  Tordre  de  saint 
Benoît.  Freher,  trompé  par  l'assertion  qui  se 
trouve  dans  la  préface  de  l'auteur  anonyme  de  la 
Vie  de  Louis  le  Débonnaire  (i),  les  attribua  à  un 
certain  Adelme  ou  Adhémar ,  sans  s'apercevoir 
que  ce  nom  n'est  qu'une  corruption  du  nom 
d'Éginhard.  Duchesne  fut  le  premier  qui  les  res- 
titua à  leur  véritable  auteur  et  les  publia  sons 
le  nom  d'Éginhard  (a).  Cette  opinion,  qui  aujour- 
d'hui est  universellement  adoptée,  trouva  cepei^ 
dant  d'abord  de  nombreux  contradicteurs.  Pour 
ne  parler  que  du  plus  important,  Le  Cointe  (3) , 
s'appuyant  sur  un  passage  qui  se  trouve  dans 
toutes  les  éditions  à  la  fin  de  l'année  7 74  y  ^^  <pe 
nous  avons  nous*méme  reproduit,  mais  en  ayant 
soin  de  le  placer  entre  crochets  pour  en  indiquer 
l'interpolation,  soutenait  que  l'auteur  des  An- 
nales qui,  dans  ce  passage^  parle  delà  translation 
des  reliques  de  saint  Nazaire  dans  son  monastère 


(1)  «  Porro  quae  scripsî,  usqne  ad  teinpom  imperîi,  Adhetnari 
Bobilissimi  et  devotissimi  monachî  relatione  addidici  qui  e!  cokyo» 
et  connu tritus  est.  »  Pertz,  Scriptor,,  II,  607. 

(a)  ScripL  remm  Franc,,  tom.  II»  pag.  233^272. 

(3)  Ann.  ecc/.  Eranct,  ad  ann.  774,  toin.  ti  f  pag.  74. 
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deLof sob^  in  monasteno  nostro  Lauresheytn ,  était 
un  moine  de  Lorsch  et  par  conséquent  ne  poo-^ 
vait  être  Éginhard  qui  n'avait  jamais  appartenu 
à  cette  abbaye.  Cet  argument  avait  paru  tellement 
concluantà  D.  Mabilloir  qu'il  se  rangea  d'abord  (i) 
à  l'opinion  de  Le  Gointe  ;  mais  il  l'abandonna  bien- 
tôt (a)  pour  revenir  à  la  vérité.  En  efFet  ce  passage 
n'est  qu'une  interpolation  ajoutée  par  un  moine  de 
Lorsch ,  sur  le  manuscrit  dont  s'est  servi  le  comte 
de  Nuénare,  interpolation  qui  ne  se  retrouve  dans 
aucun  des  manuscrits  consultés  par  M.  Pertz.  Il 
en  est  de  même  d'un  autre  passage  interpolé  dans 
l'édition  de  Freher  au  commencement  de  la  der- 
nière phrase  de  l'année  Sa^,  Heinardus  [svi  tem* 
poris  prudentissimus  virorurri]  devocionis  incita^ 
tus  ardore^  corpora,  etc.  Les  mots  que  nous  indi- 
quons entre  crochets  et  qui  seraient  si  déplacés 
dans  la  bouche  d'Éginhard ,  n'existent  point  dans 
les  manuscrits  dés  Annales  :  c'est  une  addition  em- 
pruntée par  un  copiste  au  chapitre  xli  de  la  Vie  de 
Louis  le  Débonnaire.  Nous  ferons  observer  à  cette 
occasion  que  dans  les  deux  seuls  passages  des 
Annales  oii  Éginhard  a  occasion  de  parler  de  lui 
ou  de  choses  qui  lui  soient  personnelles  (3) ,  il  le 


(i)  j4nn*  Benedict,,  ad  ann.  774,  tom«  II,  pag.  228,  n^  xlix. 

(2)  Ibid.,  ad  ann.  826>  tom.  II,  pag.  503,  n®  lxxxv. 

(3)  LofMpi'il  (ut  chargé)  en  806,  d'aller  porter  à  Rome  le  testa- 
ment  de  Charlemagney  et  lors  qu'il  rappelle  la  translation  en  France 
des  reliques  de  saint  Pierre  et  saint  Marcellin.  Voy.  les  Annales 
aut  années  806  et  827,  loro.  I,  pag.  264  et  392. 
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fait  avec  autant  de  modestie  que  de  brièveté.  Les 
autres  arguments  invoqués  par  Le  Gointe  ne  sau- 
raient  être  d'un  grand  poids  ;  il  allègue  des  er- 
reurs et  de  graves  omissions  qui  se  trouvent  dans 
les  Annales,  sans  réfléchir  que  toutes  ces  erreurs 
se  rencontrent  précisément  dans  la  période  où 
Éginhard  n'est  pas  encore  historien  contempo- 
rain, période  pour  laquelle  il  n'a  pu,  comme  tous 
les  chroniqueurs ,  que  reproduire  les*  récits  et  les 
erreurs  de  ses  devanciers;  et  comme  ces  erreurs 
cessent  au  moment  où  il  devient  témoin  oculaire, 
elles  deviennent  elles-mêmes  un  puissant  motif  de 
lui  attribuer  les  Annales.  11  suffirait  en  quelque 
sorte  de  lire  attentivement  les  Annales,  d'en  étudier 
le  style,  de  les  comparer  à  la  Vie  de  Gharlemagne, 
pour  se  convaincre  que  ces  deux  ouvrages  sont  dus 
à  la  même  plume  ;  c'est  d'ailleurs  ce  que  prouve 
jusqu'à  l'évidence  le  rapprochement  de  certains 
passages.  Ainsi  le  récit  du  combat  de  Roncevaux 
en  778  rappelle  aussitôt  à  l'esprit  le  chapitre  ix 
de  la  Vie  de  Gharlemagne.  Il  en  est  de  même  du 
chapitre  xi  de  la  Vie  de  Gharlemagne,  et  de  Tan- 
née 787  des  Annales  (révolte  de  Tassillon),  du 
chapitre  xu  et  de  l'année  79a  (conspirations  ex- 
citées par  la  cruauté  de  Fastrade).  Ges  différents 
passages,  et  bien  d'autres  encore^  qu'il  est  facilede 
rapprocher  à  l'aide  de  la  table  qui  termine  notre 
second  volume,  présentent  une  analogie  frap- 
pante dans  les  idées,  dans  la  tournure  des  phrases 
et  même  dans  l'arrangement  des  mots.  Ausurplus, 
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quelque  gravesque  soient  toutes  ces  présomptions, 
on  peut  renoncer  à  s'en  prévaloir  dans  une  ques- 
tion qui  se  trouve  décidée  par  une  preuve  inconr 
testable^c'est-à-direparletémoignaged'un  écrivain 
presque  contemporain,  d'Odiilon,  moine  de  Saint- 
Médard^  qui  dans  son  Histoire  de  la  translation 
de  saint  Sébastien,  écrite  au  x^  siècle  (i),  attribue 
positivement  les  Annales  à  Éginhard ,  en  les  ci- 
tant textuellement  (a).  Voici  comment  s  exprime 
Odillon  dans  sa  préface  adressée  à  l'abbé  Ingram. 
Quoique  le  nom  d'Eginhard  y  soit  un  peu  altéré, 
ce  passage  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  l'idenr 
tité  de  l'auteur  et  de  l'ouvrage  : 

«  Ageoardus  cognomîne  Sapiens,  ea  qui  tempestate  habebatur  in-- 
signby  bujus  reverentissîmî  coelîcolae  mentionem  in  gestis  caesarum 
Karoli  Magni  et  filii  ipsius  Hludowici  faciens ,  înter  ah'a  quae  an* 
notino  cnrsu  dictabat ,  non  inoperosum  duKÎt  mortalia  acta  immoiv 
talîastipulationeroborare,  itadicens  :  «  Dum  baec  agnntnr,  Hîldui- 
«  nus  abbas  monasterîi  Sanctî  Dionysii  Romam  mittens,  annuenle 
«  precîbns  ejns  Eugenio ,  sanctœ  sedis  apostolicae  tune  pnesule , 
«  ossa  beattssimi  martjris  Cbrîsti  Sebastianî  accepit,  et  ea  apud 
«  Snessionem  civîtatem  in  basilica  Sanctî  Medardi  coUocavît,  Ubi 
«  dnm  inbumata  in  loculo ,  in  quo  allata  fuerant,  jnxta  tumuluni 
«  sanctî  Medardi  jacerent ,  tanta  signonim  ac  prodigiornm  mnltî*- 
K  tado  clamit,  tanta  vîrtatnm  y!s  in  onini  génère  s^nitatnm  per 
«  diyinani  gratiam  in  nomine  ejusdem  beatîssimi  martjnris  enituit, 
H  ut  a  nullo  mortalîum  eorunidem  miraculomm  aut  numerus  corn* 
«  prebendi ,  aut  varielas  verbis  yalcat  explicari.  Quorum  qusedam 
«  tanti  stuporis  esse  narrantur  ut  biini^nae  imbecillitatis  fideni 


(i)  Cette  histoire  est  imprimée  dans  les  Bollandistes  >  jécia  SS. 
Januarii,  tora.  II. 

(s)  Comparez  le  texte  même  d'Ëgînbard,  dans  le$  Annales ,  (Jn 
de  Tann.  826  ,  tom.  II ,  p.  386. 

l.  e  % 
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M  excédèrent  :  nîst  certum  esset  dominum  nostrum  Jesom-Chrîs- 
«  lum ,  pro  quo  idem  beatîssimus  martyr  passus  esse  dinoscîtur, 
M  omiiia  quae  vult  per  divînam  omnîpotentiam  facere  posse  »  in 
«  qua  illi  omnis  creatura  in  cœlo  et  in  terra  subjecta  est.  » 

Non-seulement  les  Annales  sont  incontesta- 
blement d'Éginhard,  mais  on  peut  même  aujour- 
d'hui, grâce  à  l'excellent  travail  de  M.  Pertz,  in- 
diquer à  quelle  source  Éginhard  a  puisé  le  récit 
des  faits  dont  il  n'  a  pas  été  contemporain.  Inti- 
mement lié  avec  les  moines  de  Lorsch,  il  trouva, 
dans  leur  monastère,  des  annales  qui  servirent 
de  base  à  son  travail,  qu'il  refondit,  qu'il  s'ap- 
propria  en  les    améliorant,  et  qu'il  continua 
ensuite  à  mesure  que  les  faits  se  passaient  sous 
ses  yeux.  La  comparaison  entre  les  Annales  de 
Lorsch  et  les  Annales  d'Éginhard  est  curieuse  à 
faire  :  ce  Dans  l'édition  de  Pertz,  dit  M.  Ampère , 
Histoire  de  la  Littérature  française ,  III,  149,  les 
deux  monuments  sont  en  regard  et  l'œil  saisit 
sans  peine  la  différence  qui  existe  entre  l'un  et 
l'autre.  D'abord  Éginhard  donne  à  l'exposition 
des  faits  plus  d'ampleur;  par  exemple  dans  les 
vieilles  Annales,  qu'on  a  appelées  plébéiennes, 
parce  qu'elles  sont  d'un  style  rustique  et  barbare 
qui  di^re  grandement  de  la  latinité  beaucoup 
plus  travaillée  d'Éginhard,  on  lit  à  l'année  ^^1 
quatre  mots  :  Karolus  major  domus  mortuus  est. 
Cétait  le  style  ordinaire  des  Annales.  On  se  sou- 
vient peut-être  que  l'année  de  la  bataille  de  Poi- 
tiers n'avait  pas  fourni  un  plus  grand  nombre  de 
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mots  aux  chroniqueurs  ;  en  revanche,  il  y  a  onze 
lignes  dans  Éginhard  sur  cette  mort  de  Charles. 
Le  récit  de  chaque  année  dans  les  Annales  de 
Lorsch  se  termine  ainsi  :  Et  cette  année  changea 
en  la  suivante;  cette  formule  monotone  et  fati- 
gante est  supprimée  par  Éginhard.  Quelquefois 
c'est  Éginhard  qui  est  plus  bref;  mais  cette  briè* 
YCté  même  atteste  un  progrès  dans  la  manière 
d'écrire  l'histoire,  elle  annonce  l'intervention 

de  la  critique le  style  aussi  s'améliore,  le  latin 

est  plus  pur,  les  barbarismes  disparaissent;  de 
barbare  la  langue  redevient  presque  classique,  y^ 
M.  Pertz  estime  que  c'est  à  partir  de  788  que 
les  Annales  d'Éginhard  deviennent  originales. 
Quoiqu'il  ne  soit  guère  possible  d'établir  cette 
opinion  sur  des  preuves  bien  positives,  elle  est 
au  moins  très-admissible.  D'après  notre  calcul, 
en  788,  Éginhard  pouvait  avoir  une  vingtaine 
d'années  ;  élevé  à  la  cour,  il  se  trouvait  à  la  source 
de  toutes  les  grandes  nouvelles  et  personne  n'était 
mieux  que  lui  en  état  d'en  conserver  à  la  postérité 
un  fidèle  souvenir  ;  car  ce  qui  distingue  Éginhard 
ce  n'est  pas  seulement  un  mérite  supérieur  comme 
écrivain ,  c'est  encore  un  grand  amour  de  la  vé- 
rité; aussi  a-t-il  clos  ses  Annales  à  la  fin  de  l'année 
8129 ,  non  pas  seulement  parce  qu'il  se  retirait  des 
affaires,  car  il  avait  conservé  des  relations  assez 
nombreuses  pour  obtenir  des  renseignements 
suffisants,  mais  plutôt  parce  qu'il  lui  aurait 
fallu  enregistrer  des  faits  pénibles  pour  lui  ou 
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{leu  honorables  pour  des  gens  qui  lui  étaient 
chers  :  ne  voulant  pas  altérer  la  vérité ,  il  aima 
mieux  cesser  d'écrire. 

Pour  les  Annales ,  cdmme  pour  la  Vie  de  Ghar- 
lemagne,  nous  avons  suivi  le  texte  donné  par 
M.  Pertz.  Si  quelquefois  nous  avons  admis  des 
leçons  différentes  des  siennes,  nous  avons  eu  soin 
d  en  avertir  nos  lecteurs  ;  d'ailleurs  nous  les  avons 
toujours  prises  dans  les  manuscrits  ou  les  édi- 
tions qu'il  a  cités  et  dont  voici  la  liste  : 

l..Ms.  de  la  Bibl.  impëriale  de  Vienne,  n®  654  de  l'Hîst. 
profane ,  în-4<* ,  vélin  ,  x*  siècle.  Ce  manuscrit  contient  la  Vie  de 
Ghariemagne  et  les  Annales  ;  M.  Pertz  le  regarde  comme  le 
plus  important  de  tous  ceux  qu'il  a  consultés,  sous  le  rapport 
de  l'antiquité  comme  aussi  sous  le  rapport  du  soin  et  de  l'habi- 
leté du  copiste.  C'est  ce  manuscrit  qui  a  servi  de  base  à  son  édition 
et  à  la  nôtre.  Toutes  les  fois  que  la  leçon  n'en  est  pas  admise  dans 
le  texte,  elle  est  reproduite  dans  les  notes.  Ce  manuscrit  présente 
deux  lacunes,  la  première  comprend  les  années  822  et  823  ;  la  se- 
conde, la  6n  de  l'année  824  et  l'année  825.  Une  copie  du  même 
ms.  in-fol.  sur  papier  existe  dans  la  même  bibl.,  sons  le  n®  154. 

2.  Ms.  de  la  Bibl.  roj.  de  Paris ,  fonds  latin ,  n?  5924.  Ce 
manuscrit  sur  vélin ,  du  x*  ou  du  xi*  siècle ,  diffère  très-peu  du 
précédent.  11  provient  de  l'abbaje  du  Bec.  M.  Pertz  pense  qu'avant 
d'arriver  a  la  Bibl.  du  Roi ,  il  a  passé  par  celle  du  cardinal  d'Arma- 
gnac ,  et  que  par  conséquent  c'est  le  manuscrit  dont  s'est  servi  Dn- 
chesne  pour  son  édition.  Une  copie  de  ce  manuscrit  existe  à  la  Bibl. 
de  Vienne,  sous  le  n"269  {Catalog,  theolog.),  et  une  autre  au  Vati- 
can ,  sous  le  n®  3849.  Ces  deux  copies  sont  du  xvi*  siècle.  L'exem- 
plaire de  la  Bibl.  roj.  commence  aux  mots  Carlomanftus  et  Pip^ 
pinusyjunctis  copiis  de  l'année  743  ;  il  y  manque  donc  le  premier 
feuillet  ;  il  en  manque  encore  un  autre  qui  comprenait  les  années 
773, 774  et  775. 

3.  Ms.  de  la  bibl.  publique  de  Trêves,  vélin  ,  xi*  siècle.  Ce  ma- 
nuscrit concorde  avec  les  précédents  ;  cependant  les  le^ns  en  sont 
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Ïaelquefois  moins  bonnes^  A  la  date  de  752  ,  année  pour  laquelle 
ginbard  ne  donne  aucun  fait,  le  copiste  a  mentionne  la  dédicace 
du  monastère  de  Lorsch  qui  n'eut  lieu  qu'en  774. 

4.  Ms  de  la  Bibl.  roj.  de  Hanovre.  Ce  manuscrit  in-4*y  vélin  , 
XII*  siècle ,  contient  la  Vie  de  Cbarlemagne ,  les  Annales  et  le 
moine  de  St.-6all;  sauf  quelques  variantes  d'ortbograpbe,  il  con- 
corde avec  le  manuscrit  de  Vienne ,  n^  654. 

5  et  6.  Ms.  de  la  Bibl.  irap.  de  Vienne,  n^  110  (Caialog. 
Hist.  ecclesiast.),  in-4®,  vélin,  xiy«  siècle,  et  Ms.  de  la  même 
bibl.,  n**  990  (Catalog,  Hisi.  profan.).  Ces  deux  manuscrits  sont 
la  reproduction  exacte  du  manuscrit  précédent ,  sauf  les  altéra- 
tions qui  s'étaient  introduites  dans  l'ortbograpbe  à  l'époque  où  ils 
ont  été  transcrits. 

7.  Freher  ,  pour  l'édition  des  Annales  qu'il  a  donnée  dans  son 
Corpus  Francicœ  historia,  tom.  II,  p.  381  et  suiv.,  s'est  servi  d'un 
manuscrit  du  monastère  de  St.-Germain-des-Prés,  qui  se  rapprocbe 
beaucoup  des  manuscrits  que  nous  venons  d'indiquer  ci-dessus  1 , 
2,  3,  4,  seulement  on  y  trouve  des  interpolations  tantôt  relatives  à 
FHistoire  de  St.-Germain-des-Prés  ,  tantôt  empruntées  de  la  Vie 
de  Lonis  le  Débonnaire  par  l'Anonyme ,  et  que  néanmoins  Freber 
a  cru  devoir  admettre  dans  son  texte. 

8.  Ms.  de  la  Bibl.  roj.  de  Municb  ,  iu<-4^,  vélin ,  xii*  siècle. 
Ce  manuscrit,  qui  provient  du  monastère  de  St.-Mange-de^tadt- 
am-Hof ,  contient  la  Vie  de  Cbarlemagne ,  les  Annales  et  les  Gestes 
de  Cbarlemagne ,  par  le  moine  de  St.-Gall.  M.  Pertz ,  ayant  égaré 
la  collation  de  ce  manuscrit,  n'a  pu  en  citer  les  variantes ,  néan- 
moins il  pense  qu'il  se  rapprocbe  beaucoup  des  manuscrits  indi- 
qués ci-dessus  4  et  5  ,  et  surtout  du  manuscrit  n*  6. 

9.  Dans  l'édition  princeps  du  comte  de  Nuénare ,  publiée  à  Co- 
logne ,  en  1521 ,  in-4®,  on  retrouve  à  l'année  774  l'interpolation 
relative  à  la  fondation  du  monastère  de  Lorscb ,  interpolation  pla- 
cée dans  le  manuscrit  de  Trêves  (n®  3  ),  à  l'année  751 .  Pour  le  reste, 
sauf  les  corrections  que  l'éditeur  a  tirées  de  son  propre  fonds ,  les' 
deux  textes,  celui  de  l'édition  princeps  et  celui  du  manuscrit  concorr' 
dent  ensemble.  Ainsi ,  par  exemple  ,  à  l'année  811  les  mots  Ber^ 
nardus  cornes  manquent  dans  l'un  et  dans  l'autre ,  et  à  l'année 
820  on  lit  également  dans  tous  les  deux  CamioUnses  qui  Carcasa^ 
vumJUwium  habitant  pour  circa  Sauumflu^ium. 
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10.  Ms.  de  la  bibl.  d'Amberg  en  Bavière.  C'est  uo  fragment 
qui  commence  aux  mots  in  terram  Sclayorum  qui  dicwUur  Som^ 
bi,  de  l'année  806  et  qui  se  termine  aux  mot^fiUos  suas  regni  de 
Tannée  821,  Il  se  rapporte  entièrement  aux  mss.  1  et  2  cités  ci- 
dessus. 

11.  Ms.  de  la  bibl.  ducale  de  Modène,  papier,  xv*  siècle.  Ce 
manuscrit  renferme  la  Vie  de  Cfaarlemagne ,  les  Annales  et  les 
Gestes  de  Gharlemagne,  par  le  moine  de  St*--GaU.  Le  tout  disposé 
en  quatre  livres. 

12.  Ms.  de  la  bibl.  électorale  de  Cassel,  n®  5  des  manuscrits 
historiques.  Ce  manuscrit,  qui  renferme  comme  le  précédent  les 
Annales ,  la  Vie  de  Charlemagne  et  la  Chronique  du  moine  de 
St.Gall,  divisées  en  quatre  livres,  est  datée  de  1498.  Quelque»* 
unes  des  variantes  qu'il  présente  ont  été  reproduites  en  marge  dans 
la  seconde  édition  de  Reuber. 

Les  éditions  de  Cologne,  i56i  (i562)in-i2, 
et  de  Leipsick ,  1 6 1 6 ,  in-4**  ;  la  première  et  la  se- 
conde édition  de  Reuber,  1 584  et  1 7226  ;  celles  de 
Duchesne ,  1 636 ,  de  Leukfeld ,  1 707 ,  et  enfin  de 
D.  Bouquet,  1  ^44  >  ^^  foi^t  que  reproduire  l'édition 
princeps  du  comte  de  Nuénare.  D.  Bouquet  a 
donné  dans  ses  notes  un  certain  nombre  de  va- 
riantes prises  par  Duchesne  dans  le  manuscrit  du 
cardinal  d'Armagnac;  ^lais  il  s'en  est  rarement 
servi  pour  améliorer  son  texte.  M.  Pertz  ,pour  son 
édition  des  Annales  publiées  dans  les  Monumenta 
Germaniœ,  Script.^  tom.  I,  pag.  i34  et  suiv., 
Hanovre,  1826,  a  comparé  avec  le  plus  grand 
soin  toutes  les  anciennes  éditions  aux  manus*- 
crits  indiqués  ci-dessus,  i,  ra,  3,  4>  5>  6j  et  il 
s'est  appliqué  à  rétablir  le  texte  primitif  sans 
tenir  aucun  compte  des  innovations  tentées  par 
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les  précédents  éditeurs.  Son  édition  nous  a  servi 
de  guide. 

£n  846y  les  religieux  de  Saint-Bavon,  menacés       ,|j 
par  les  incursions  des  Nortmans,  abandonnèrent  ^^  Lettres, 
leur  abbaye  et  se  réfugièrent  à  Saint-Omer  sous 
la  conduite  d'Ëinkeric  leur  abbé ,  successeur  d'Ë- 
ginhard.  Ils  eurent  tout  le  temps  d'emporter  les 
reliques,  leurs  archives  et  leurs  livres;  car  le  mo- 
nastère ne  fut  détruit  et  brûlé  qu'en  85 1  (  i  ).  Ce- 
pendant l'asile  qu'ils  avaient  choisi  ne  tarda  pas  à 
être  menacé,  ils  émigrèrent  encore,  et  en  853  ils 
vinrent,  avec  leurs  trésors,  s'établir  à  Laon.  La 
congrégation  de  Saint-Bavon  se  maintint  dans 
cette  ville,  sous  les  abbés  Tasrade,  Raoul  et  Hé- 
lie  pendant  près  d'un   demi-siècle.  A  la  mort 
d'Hélie,  arrivée  en  895,  elle  se  dispersa,  et  ne  fut 
reconstituée  qu'en  987  par  Arnould  comte  de 
Flandre ,  qui  rétablit  le  monastère  de  Saint-Ba- 
von.  Ces  faits  expliquent  naturellement  comment 
le  manuscrit  unique  des  lettres  d'Éginhard  s'est 
retrouvé  à  Laon  après  tant  de  siècles.  Il  provient 
directement  du  monastère  de  Saint-Bavon,  ou 
bien  c'est  une  copie  qui  a  été  faite  à  Laon  pen- 
dant le  séjour  des  religieux  de  Saint-Bavon  dans 
cette  ville  (a),  et  ce  fut  sans  doute  dans  l'abbaye 


(i)  Tons  ces  bits  sont  coostatës  par  la  chronique  de  saint  Baron. 
Voy,  d-après,  Pièces  justificatwes ,  n*  xv ,  et  dans  Perti, 
Scriptor,,  tom.  II,  pag.  1S5-191. 

(2)  L'écriture  du  manuscrit,  qui  ne  permet  pas ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  lettres  d'Éginhard,  d'en  reculer  l'âge  au  delà  de  la  fin  du 
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de  Nesle,  où  ils  avaient  habité  longtemps,  que 
le  trouva  Duchesne  lorsqu'il  publia  pour  la  pre- 
mière fois  les  lettres  d'Éginhard  dans  son  second 
volume  des  historiens  de  France.  Cette  édition 
a  été  reproduite  textuellement  par  D«  Bouquet 
dans  son  tome  VI,  par  Weinckens  dans  son 
Eginhartus  illustratus,  et  par  tous  ceux  qui  ont 
réimprimé  quelques-unes  de  ces  lettres,  soit  en 
entier ,  soit  par  fragment.  Personne  depuis  Du- 
chesne n'avait  consulté  le  manuscrit,  et  on  en  avait 
même  perdu  la  trace,  lorsqu'en  1 8ii3,  M.  Pertz  (i) 
le  retrouva  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Laon ,  où  il  avait  été  sans  doute  transporté  lors 
de  la  suppression  des  établissements  religieux. 
Les  administrateurs  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
s'empressèrent  d'en  faire  l'acquisition  et  il  est  au- 
jourd'hui conservé  dans  cet  établissement ,  sup- 
plément latîn  n®  334*  Je  vais  donner  unedescrip* 


IX*  siècle ,  vient  à  Tappui  de  Pune  et  l'autre  faypotbèse  ;  à  l'appui 
de  la  seconde  particulièrement ,  on  peut  dire  que  les  fautes  nom^ 
breuses  qui  se  rencontrent  dans  le  texte  semblent  prouver  que  ce 
manuscrit  u'est  point  une  transcription  originale,  mais  une  copie  de 
seconde  main. 

(i)  La  bibliothèque  de  sir  Tbomas  Philips,  à  Middlebill,  possède, 
dans  un  manuscrit  qui  provient  de  la  bibliothèque  de  Meermann , 
et  sous  le  n®  1717-51^,  un  recueil  de  lettres  d'Éginhard  sous  ce 
titre  :  Einhardi  Sapientis  epistolœ.  Mais  ce  n'est  qu'une  copie  du 
xvii*  siècle ,  et  M.  Pertz ,  qui  Ta  vue ,  a  constaté ,  dans  son  rap- 
port sur  les  Archives  ^  qu'elle  n'ajoute  rien  à  ce  qui  a  été  publié 
par  Duchesne.  Peut-être  n'est-ce  pas  autre  chose  que  la  copie  même 
qui  a  servi  à  Duchesne  pour  sou  impression.  Voy.  le  Catalogue 
d'Haenel,  pag.  853. 
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tion  exacte  de  ce  précieux  manuscrit  qui  est 
presque  contemporain  d'Éginhard ,  puisque  sui- 
vant toute  apparence  il  était  écrit,  au  moins  en 
partie,  avant  853. 

Le  manuscrit ,  iii-4"y  sur  vélîn ,  se  compose  de  34  feuillets  pré>^ 
cédés  d'une  feuille  de  garde.  Cette  feuille  de  garde  contient ,  sur 
le  yerso ,  1^  une  lettre  de  Heidilon ,  évêque  de  Nojon  à  un  autt« 
é?éque ,  nommé  Didon  ;  2*.  une  recette  de  médecine.  Au. fol.  i 
commencent  les  lettres  d'Égînliard  j  sous  ce  titre  que  nous  avons 
reproduit  :  Ubelltu  epislolanan.  C'est  un  recueil  de  nUdamina, 
c'es^-dire  de  fc^mules  destinées  à  servir  de  modèles  ^  et  dans  les- 
quelles les  noms  propres  sont  quelquefois  indiqués  par  les  signes 
indéterminés  N,  III.  Ce  recueil  est  écrit  en  entier  de  la  même  main , 
et  l'écriture  présente  tous  les  caractères  de  la  minuscule  Caroline  en 
usage  dans  les  manuscrits  du  ix*  siècle.  Il  occupe  les  douze  pre- 
miers feuillets  et  la  moitié  du  recto  du  treizième.  Les  lettres  sont 
an  nombre  de  soixante-dix.  Après  la  soixante-dixième,  on  lit  ces 
mots  :  ExpUcit  Deo  gratîàs,  amen.  Une  main  postérieure  a  tracé, 
sur  la  fin  de  cette  page ,  trois  formules  épistolaires  qui  sont  en  partie 
e&cées,  et  que  nous  n'avons  pas  essajé  de  reproduire,  parce  qu^eUes 
nous  ont  paru  sans  intérêt.  La  minuscule  Caroline  recommence,  au 
verso  de  ce  feuillet,  parla  lettre  Dilectissimovenerando  amabilis,e\jc, , 
qui  est  en  partie  effacée,  et  qui,  du  reste,  est  un  texte  fort  altéré ,  et 
même  tout  à  fait  inintelligible^  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  re- 
produire. La  lettre  suivante,  fol.  14  recto,  n'est  guère  plus  claire  ni 
en  meilleur  état  ;  cependant  nous  avons  donné  tout  ce  qu'il  nous 
a  été  possible  d'en  déchiffrer.  On  la  trouvera ,  sous  le  n*  I ,  dans 
notre  premier  Appendice.  Le  verso  de  ce  feuillet  14  contient,  au 
commencement ,  les  deux  formules  que  nous  avons  imprimées  sous 
les  n~  II  et  III.  Il  se  termine  par  une  autre  formule  qui  n'est  pas 
de  la  même  main,  et  que  nous  n'avons  pas  reproduite,  parce  qu'elle 
est  en  grande  partie  effacée ,  et  d'ailleurs  sans  intérêt.  Vient  en- 
Suite,  fol.  15  recto  et  verso,  la  lettre  à  l'impératrice  Ermengarde 
(n**  lY  de  notre  Appendice);  cette  lettre  est  suivie  d'un  alphabet 
grec  :  là  se  termine  l'écriture  du  copiste  qui  a  transcrit  les  let- 
tres d'Éginhard.  Le  reste  du  livre  est  un  composé  de  feuillets  qui 
ne  sont  pas  tous  du  même  format ,  et  qui  proviennent  évidemment 
de  divers  manuscrits.  Le  fol.  16  contient ,  au  recto  ,  une  liste  de 
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patriarches  et  de  prophètes ,  avec  des  sentences  et  dix  vers  écrits 
sur  deux  colonnes  ;  an  versO|  une  Lettre  circulaire  des  Chanoines  de 
Reims  pour  des  prières ,  laquelle  est  suivie  de  deux  autres  Lettres 
semblables  qui  occupent  la  fin  de  ce  recto,  «çt  le  feuillet  suivant  en 
entier.  Le  feuillet  18  mérite  une  attention  toute  particulière.  Ce 
feuillet ,  qui  provient  évidemment  d'un  autre  manuscrit  |  contient 
d*abord  une  Lettre  entière  d'Éginhard  adressée  à  Lotbaire,  et  qui 
était  restée  inédite  (c'est  celle  que  nous  avons  publiée  sons  le 
n*^  Lxxi  )  9  puis  un  commencement  de  la  Lettre  xxxii  qui  nous 
a  fourni  une  importante  restitution.  Malheureusement  ce  fragment 
se  termine  aux  mota  :  suapoiius  quant  veitra.  L'écriture  de  ce  feuil- 
let me  paraît  être  du  x*  siècle.;  le  texte  est  d'une  correction  remar- 
quable f  et  l'on  ne  saurait  trop  regretter  le  manuscrit  d'où  il  provienti 
et  qui,  selon  toute  apparence,  était  un  recnetl  des  lettres  d'Éginhard. 
Les  seize  feuillets  qui  viennent  ensuite  sont  écrits  de  diverses  mains, 
et  même ,  à  partir  du  fol.  27,  ils  sont  d'un  format  plus  petit.  Voici 
la  table  des  diverses  matières  qu'ils  renferment. 

Fol.  19,  20,  21 ,  un  sermon  sous  ce  titre  :  Predicaiio,  et  qui 
commence  en  ces  termes  :  bénite,  carissimi,  michi,  venite paires 
et/ratres  ,  grex  Salpatoris  electus,  venite,  etc. 

Fol.  22  recto ,  une  formule  pour  trouver  la  Pâque ,  et  quelques 
sentences  extraites  des  Écritures  :  Beaius  homo  quipauper  est  spi- 
ritu,  etc.  Verso,  une  Lettre  circulaire  des  chanoines  de  Reims. 

Fol.  23  recto ,  une  formule  pour  demander  l'ordination  d'un 
diacre.  Verso ,  une  Lettre  d'Hincmar,  archevêque  de  Reims ,  au 
clergé  et  aux  habitants  de  Laon. 

Fol.  24  recto,  le  commencement  d'un  commentaire  sur  l'Enéide. 
Au  verso  de  ce  même  feuillet  commence  la  charte  d'affranchisse- 
ment que  nous  avons  imprimée ,  et  doot  il  faut  aller  chercher  la 
fin  au  fol.  26. 

Fol.  25 ,  formules  pour  demander  des  prières. 

Fol.  26,  la  fin  de  la  formule  d'affranchissement  dont  le  com- 
mencement termine  le  fol.  24  verso,  et  une  Lettre  de  Jean ,  arch^ 
véquc  de  Cambrai. 

Les  huit  derniers  feuillets ,  27-34 ,  sont  de  format  plus  petit ,  et 
contiennent  une  règle  ecclésiastique  sur  l'ordination. 

De  cette  description  minutieuse  du  manuscrit 


NOTICE  SUR  ÉGINHâRD.  ixxv 

de  Laon,  on  peut  conclure  que  ce  manuscrit  se  corn- 
posededeux  parties  bien  distinctes:  la  première,  en 
1 6  feuillets  écrits  d'une  seule  main ,  contient  les 
lettres  d'Éginhard;  c'est  là  ce  qui  provient  du  mo- 
nastère de  Saint-Bavon  :  le  reste  se  compose  de  dé- 
bris de  manuscrits  que  Ton  a  réunis  pêle-m^e  à 
celui-là,  parce  qu'ils  étaient  d'un  formata  peu  près 
semblable.  Malheureusement  le  temps  et  l'humi- 
dité ont  attaqué  indistinctement  tous  les  feuillets 
de  ce  manuscrit ,  et  la  partie  la  plus  intéressante 
en  est  tout  aussi  maltraitée  que  le  reste.  A  partir 
du  neuvième  feuillet,  les  marges  extérieures  sont 
tantôt  rongées  jusqu'au  tiers  de  la  page ,  tantôt 
recouvertes  d'un  enduit  noir  et  épais  qui  ne  per- 
met de  distinguer  l'écriture  qu'avec  une  extrême 
difficulté.  Cette  dernière  observation  nous  amène 
naturellement  à  parler  des  efforts  que  noustivons 
tentés  pour  tirer  parti  de  ce  manuscrit ,  et  à  rap- 
peler ce  qui  avait  été  fait  avant  nous. 

Il  y  a  plus  de  deux  cents  ans,  en  i636,  lors- 
que Duchesne  publia  son  second  volume,  il  trouva 
le  manuscrit  à  peu  près  dans  l'état  où  il  est  au- 
jourd'hui, et  il  ne  parait  pas  avoir  cherché  à 
déchiffrer  ce  qui  n'était  pas  parfaitement  lisible, 
puisqu'il  n'en  tira  que  soixante- deux  lettres. 
Celles  qu'il  laissa  de  côté  sont  les  lettres  lui,  lvi, 
Lvn,  Lix,  la  fin  de  la  lettre  lxi,  les  lettres  lxii, 
Lxiv ,  Lxv  et  Lxvii.  Dans  le  texte  des  lettres  qu'il 
a  imprimées,  on  rencontre  encore  quelques 
lacunes,  et    enfin   la   lettre  lxxi    contenue  au 
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folio  1 8  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  lui 
échappa  complètement ,   quoiqu'elle   soit    res- 
tée intacte  et  parfaitement  lisible.  D,  Bouquet  ^ 
qui  a  réimprimé  ces  lettres  dans  son  sixième  vo- 
lume des  Historiens  de  France  ^  n'a  pas  même 
cherché  à  voir  le  manuscrit  deXiaonj  Weinckens 
dans  son  Eginhardus  illustratus,  Dom  Mabillon , 
Eckhart,  Le  Gointe  et  tous  ceux  qui  ont  cité  des 
lettres  d'Éginhard,  se  sont  toujours  servis  de  l'é- 
dition de  Duchesne.  M.  Pertz ,  qui  a  le  mérite 
d'avoir  retrouvé  le  manuscrit  de  Laon  et  qui  a  eu 
ce  manuscrit  entre  les  mains,  en  a  sans  doute  tiré 
tout  le  parti  possible.  Mais  comme  son  travail  n'a 
pas  encore  été  publié,  et  qu*il  ne  le  sera  peut- 
être  pas  de  longtemps ,  tout  secours  nous  man« 
quait  de  ce  côté.  Nous  avons  essayé  d'y  suppléer 
à  force  de  soins  et  de  patience;  M.  Pertz  n'a  pu 
consacrer  que  quelques  jours  à  l'examen  de  ce  ma- 
nuscrit. Nous  avons  passé  des  mois  entiers  à  le  dé- 
chiffrer :  trop  heureux  si,  grâce  à  cet  avantage  du 
temps ,  nous  pouvons  espérer  que  notre  édition 
ne  sera  pas  trop  inférieure  à  celle  que  publiera 
Tillustre  éditeur  des  Monuments  de  la  Germanie. 
Le  principal  but  de  la  société  de  l'Histoire  de 
France  est  de  donner  des  éditions  dignes  d'être 
consultées  par  les  savants,  mais  elle  veut  aussi 
que  le  texte  des  ouvrages  qu'elle  publie  soit  d'une 
lecture  facile,  afin  de  répandre,  de  populariser 
autant^que  possible  l'étude  de  nos  historiens  na- 
tionaux. Pour  satisfaire  à  cette  double  obligation, 
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nous  n'avons  pas  cru  devoir  admettre  dans  notre 
texte  les  nombreuses  incorrections,  les  barba- 
rismes, les  non-sens  du  manuscrit  de  Laon ,  dont 
on  a  déjà  pu  se  faire  une  idée  par  tout  ce  que 
nous  en  avons  cité  pag.  xxxij  de  cette  préface.  Mais 
aussi  nous  n'avons  pas  fait  une  seule  correction, 
même  la  plus  insignifiante,  sans  en  avertir  nos 
lecteurs  et  sans  reproduire   en  note  la  leçon 
primitive;   en  sorte  qu'il   sera  toujours    facile 
de  critiquer  nos  interprétations,  comme  si  Ton 
avait  sous  les  yeux  le  manuscrit  même.  Quant  à 
nos  restitutions,  on  nous  trouvera  peut-être  bien 
audacieux  d'avoir  suppléé  jusqu'à  des  moitiés  de 
pages  qui  manquaient   dans   certaines  lettres; 
sans  doute  une  restitution  est  toujours  une  opé- 
ration fort  délicate,  et  plus  elle  est  considérable, 
plus  les  chances  d'erreur  se  multiplient.   Mais 
nous  avons  la  conscience  de  n'avoir  négligé  aucun 
moyen  pour  nous  rapprocher  autant  que  possible 
de  la  vérité;  non-seulement  après  nous  être  pé- 
nétré du  sens  général  des  lettres  où  il  y  avait  des 
restitutions  à  faire,  nous  nous  sommes  restreint, 
dans  le  choix  de  nos  expressions,  à  celles  dont 
Eginhard  et  les  écrivains  de  son  temps  font  ordi- 
nairement usage,  mais  nous  avons  surtout  tenu 
un  compte  rigoureux  de  l'espace  occupé  par  les 
mots  qu'il  fallait  suppléer,  des  moindres  traces 
qu'ils  avaient  pu  laisser,  des  lettres,  des  frag- 
ments de  lettres  qui  subsistaient  encore  et  des 
plus  petits  indices  qu  un  œil  exercé  pouvait  décou- 
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vrir  dans  le  manuscrit.  Nous  sommes  loin  cepen- 
dant de  demander  qu'on  ajoute  une  entière  con- 
fiance à  des  hypothèses  qui  peuvent  approcher 
quelquefois  de  la  certitude,  mais  qui  souvent 
aussi  doivent  être  présentées  comme  ne  choquant 
pas  la  vraisemblance.  Au  reste ,  cette  partie  con- 
jecturale du  texte  est  placée,  en  italique,  entre 
crochets;  on  aura  donc  toujours  le  moyen  de 
critiquer  et  de  refaire  notre  travail. 

Le  recueil  des  lettres  d'Eginhard  est  d'une 
grande  importance  :  quelques-unes  de  ces  lettres 
intéressent  au  plus  haut  degré  l'histoire  poli- 
tique (i);  on  trouve  dans  toutes  les  autres  des 
renseignements  précieux  sur  l'état  de  la  société 
civile  et  religieuse  au  ix^  siècle  (â);  et  si  nous 
sommes  parvenu  à  donner  une  édition  satisfai- 
sante de  ce  recueil ,  nous  ne  regretterons  ni  le 
temps  ni  la  peine  qu'elle  nous  a  coûtés. 

IV.  Histoire  L'Histoire  de  la  translation  des  reliques  de 
TraMiation.  saiut  Pierre  et  saint  Marcellin  a  été  composée 
par  Éginhard ,  en  83o ,  aussitôt  après  qu'il  se  fut 
retiré  dans  le  monastère  de  Séligenstadt ,  quil 
venait  de  fonder.  Cette  date,  qui  concorde  par- 
faitement avec  toutes  les  dates  relatées  dans  l'His- 


(i)  Les  lettres  xxix,  xxxiv,  xxxix,  xl,  xli,  xlii,  xliii,  xliy, 

XLVII ,  LUI  y  LXI. 

(2)  Vojez ,  principalement  sur  les  Béuéfioes ,  les  lettres  1 ,  11 ,  vi, 
xxYiii ,  LU  ;  sur  la  Recommandation  ,  les  lettres  11 ,  xxvi ,  xxvii  ; 
sur  la  Discipline  ecclésiastique ,  les  lettres  iv,  v,  viii  ;  sur  le  Droit 
d'asile ,  les  lettres  vu  ,  xv,  xvi ,  xviii ,  xxv,  etc. 
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toire  de  la  translation ,  et  avec  le  désir  si  naturel 
que  dut  avoir  Éginhard  de  consigner  par  écrit , 
aussitôt  qu'il  en  eut  le  loisir  ^  des  faits  qui  illus- 
traient la  fondation  de  son  monastère ,  est  fixée 
d'une  manière  précise  par  la  fin  du  §.  3g. 
Dans  ce  paragraphe,  après  avoir  parlé  de  la  gué- 
rison  d'Aubri,  cet  aveugle  qui  lui  communiqua, 
peu  de  temps  après ,  en  8^8,  pour  les  trans- 
mettre à  l'empereur,  les  prétendues  révélations 
de  l'archange  Gabriel,  Éginhard  ajoute  :  ce  Le 
d  même  homme  demeura  encore  à  Mulinheim 
«c  pendant  deux  ans ,  et  nous  voyons  s'accomplir 
e  aujourd'hui  la  plupart  des  événements  qu'il  a 
«  prddits  comme  devant  arriver.  »  Or,  ces  événe- 
ments, c'est  la  révolution  de  83o,  dont  Eginhard 
fut  si  péniblement  affecté  :  aujourd'hui  marque  le 
moment  où  il  écrit.  Cette  interprétation  devien- 
dra encore  plus  évidente,  si  Ton  veut  faire  un 
rapprochement  entre  cette  phrase  de  la  transla- 
tion, et  le  post-scriptum  de  la  lettre  qu'Éginhard 
écrivait  en  83o  au  bibliothécaire  Gerward ,  son 
ami.  On  y  retrouve  la  même  idée ,  presque  dans 
les  mêmes  termes  :  «Les  saints  Martyrs  du  Christ 
«  avaient  prédit,  il  y  a  plus  de  deux  ans ,  dans 
c  leurs  révélations ,  tout  ce  qui  se  passe  aujour- 
<  d*hui  dans  ce  royaume  (i).  » 

Sans  avoir  l'importance  de  la  Vie  de  Charle- 
magne,  des  Annales  ni  des  Lettres ,  l'Histoire  de 

(i)  Lettre  xu,  tom.  II,  pag.  74. 
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la  translation  est  loin  d'être  dépourvue  d'intérêt. 
Cet  ouvrage  est  d'un  style  simple ,  facile  et  qui 
souvent  même  ne  manque  pas  d'élégance.  D 
donne  sur  les  mœurs,  les  croyances  du  ix*  siècle, 
de  curieuses  indications,  et  de  plus  il  nous  permet 
d'apprécier  sous  un  point  de  vue  particulier  le 
caractère  d'Éginhard  :  nous  voulons  parler  de  ses 
croyances  religieuses.  Certes ,  nous  n'avons  pas 
l'intention  de  discuter  ici  et  de  chercher  à  prouver 
les  nombreux  miracles  qu'il  raconte.  Nous  nous 
hâtons  même  de  reconnaître  qu'on  ne  peut  se 
dissimuler,  à  la  lecture  de  certains  passages  (i), 
tant  son  récit  est  sincère,  qu'il  s'est  laissé 
tromper  plus  d'une  fois  par  de  grossières  super- 
cherie. Mais  ce  que  nous  affirmons,  cest  qu'il 
croyait  fermement,  sans  arrière-pensée,  à  tous  ces 
prodiges ,  et  que  l'acquisition  des  reliques ,  aussi 
bien  que  l'histoire  de  leur  translation ,  fut  pour 
lui  une  affaire  de  foi,  et  non  pas  une  spéculation 
sur  la  crédulité  publique,  comme  on  en  fit  sou- 
vent au  moyen  âge.  La  preuve  incontestable  de 
cette  vérité,  c'est  ce  passage  de  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  Loup  en  836  après  avoir  perdu  sa 
chère  Imma  :  <c  Une  pensée  vient  encore  aggraver 
«t  mon  chagrin  et  envenimer  la  blessure  que  j'ai 
«  reçue,  c'est  que  par  la  volonté  de  Dieu  nos 
«  vœux  n'ont  obtenu  aucun  effet  et  que  l'espé- 
<c  rance  placée  par  nous  dans  les  mérites  et  Tin^ 

(i)  Voyez  surtout  le  miracle  de  la  bière  changée  en  vin ,  les  prédî* 
ctions  d'Aubrt  et  le  dernier  exorcisme;  tom.  II,  p.  270,  280  et  366. 
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<c  tervention  des  saints  Martyrs  a  été  entièrement 

tt  déçue »*£t  plus  bas  :  « Quel  est  le  mortel 

«  qui,  à  moins  d'être  privé  de  raison,  ne  déplore 
<r  pas  son  malheur,  et  ne  se  regarde  comme  le  plus 
tt  infortuné,  le  plus  misérable  des  hommes  lors- 
«c  que,  plongé  dans  TaiBiction,  il  trouve  insensible 
c  et  inexorable  celui  en  qui  reposaient  toutes  ses 
«  espérances  pour  l'accomplissement  de  ses 
ce  vœux.  D  Pense-t-on  que  si  Éginhard  n'avait  pas 
cru  fermement  aux  miracles  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Marcellin ,  il  eût  déploré  avec  tant  d'amer- 
tume, dans  cette  grave  circonstance,  l'inefficacité 
de  leur  intercession? 

Éginhard  a  divisé  en  quatre  livres  l'Histoire 
de  la  Translation;  dans  le  premier  et  au  com- 
mencement du  second ,  il  raconte  le  voyage  de 
ses  envoyés,  l'enlèvement  des  reliques,  leur 
transport  à  Michelstadt,  leur  établissement  à 
Mulinheim,  etc.;  le  reste  de  l'ouvrage  est  consacré 
au  récit  des  miracles  qui  se  sont  effectués  par  la 
vertu  de  ces  reliques  à  Michelstadt,  à  Aix-la-Cha- 
pelle, à  Mulinheim  et  dans  les  divers  monastères 
où  on  en  transféra  quelques  parties.  Cette  divi- 
sion en  quatre  livres  existe  dans  le  manuscrit  de  la 
reine  de  Suède  qui  est  actuellement  au  Vatican , 
ainsi  que  dans  le  manuscrit  du  monastère  de  Saint- 
Amoul,  aujourd'hui  conservé  dans  la  biblio- 
thèque de  Metz,  et  dont  nous  parlerons  tout  à 
l'heure.  Elle  a  été  reproduite  par  Surius ,  qui ,  le 
premier,  publia  l'histoire  de  la  translation  dans 
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ses  Prchatœ  Sanctorum  vitœ,  et  nous  Tavons  in- 
diquée dans  nos  notes  :  mais  nous  avons  cru  de- 
voir conserver  en  même  temps  la  division  par 
chapitres  et  par  paragraphes  donnée  par  les  Bol- 
la  ndistes,  et  nous  ayons  suivi  leur  texte,  qui  est 
du  r«ste  une  reproduction  fidèle  du  texte  de  Su* 
rius.  Peut-être  avons-nous  eu  tort  d'adopter  ces 
subdivisions,  qui  ne  sont  pas  d'Éginhard ,  et  qui 
ne  se  retrouvent  pas  dans  les  manuscrits.  Mais 
ces  subdivisions,  ces  rubriques  placées  en  tête 
de  chaque  chapitre  nous  semblaient  propres  à 
faciliter  la  lecture  dun  ouvrage,  qui,  vers  la 
fin  surtout,  devient  d'une  monotonie  fatigante; 
et  d'ailleurs  nous  n'avions  pas  alors  de  manu- 
scrit sous  les  yeux  ;  car  ce  n'est  que  plus  tard , 
lorsque/  déjà  toute  cette  partie  de  notre  second 
voluine  était  imprimée,  qu'un  de  nos  amis,  M.  J. 
Quicherat,  chargé  par  le  gouvernement  de  faire 
le  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Metz,  voulut  bien  nous  avertir  qu'il  y  avait 
dans  cette  bibliothèque  un  manuscrit  de  l'His- 
toire de  la  Translation  de  saint  Pierre  et  saint 
Marcellin  par  Éginhard.  Grâce  à  la  bienveillance 
de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  et  à 
la  complaisance  des  autorités  locales,  ce  manu- 
scrit nous  a  été  communiqué.  C'est  un  manu- 
scrit in-folio  sur  vélin  ^  provenant  du  mona- 
stère de  Saint-Arnoul,  et  coté  Ë.  99,  dans  la 
bibliothèque  de  Metz.  Écrit  en  entier  d'une  seule 
main,  en  belle  minuscule  Caroline,  il  présente 
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tous  les  caractères  paléographiques  propres  aux 
manuscrits  du  x*  siècle  et  il  est  surtout  remar- 
quable sous  le  rapport  de  l'orthographe,  dont 
1  uniformité  est  constante,  (i) 

Nous  avons  attentivement  coUationné  notre 
texte  sur  ce  manuscrit.  Nous  avons  pu  faire  en- 
trer dans  nos  notes  les  principales  variantes  des 
noms  géographiques.  Voici  maintenant  quelques 
nouvelles  leçons  qui  modifient  le  sens  de  cer- 
tains passages,  et  dont  nous  nous  serions  servi 
pour  rectifier  notre  texte  s'il  en  eût  été  encore 
temps.  Heureusement  ces  variantes,  de  quel- 
que importance,  ne  -sont  pas  en  très-grand 
nombre  : 

P>f.   l8o,  n*    ^  :  nûkise  missurum.  Mi.  mihi  esse missurum , 

—  184  •  D*    5  :  inintenora.  Mi.  inulteriam, 

—  186,  n^    G  :  fomni,  Ms.  somnii» 

-^    188,11^    Gijhreiltam.  f&t,  fore  ullam. 

—  190,  n^    ^  ;  consilio.  Mt.  eonsilmm* 

—  194  f  n^  10  :  le  mot  reîiquiœ  omît  par  les  anciens  ëditenrs  et  qne  nous  «tobs 

reslitaé  entre  crocbetn,  existe  dans  le  manatcrit. 

—  aoo ,  n*^  1 3  :  prœvemrent,  Ms.  pneverterau, 

—  doa,  n*  i4  :  orientaUm,  Ms.  in  orienUtlem. 

—  908,  n*  16  :  iK  eodemfuerunt.  Ms.  et  eodemfmênmi, 

—  aïo,  n^X7:  per  coniinmos  dies,  Ms.  per  c.  duodeeim  dies, 

—  9i%o ,  n*  aa  :  conspeetus.  Ms.  prospectus, 

—  saa,  n^  a3  :  substantibus,  Ms.  reauuuntibus, 

—  a3d ,  n*  3o  :  sexto  decUno  die.  Ms.  sexto  demum  die, 

—  966,  n*  4%  :  per  kumeros  ad  bnaehim,  tUêr  Ms.  p,  h,  ethraehia,  miter  per 

per  entra  et  pedes  su  si  tra-  entra  et  pedes  me  sie  trm- 

kendo,  kendo, 

—  ih,,   n^  ih,  :  in et^mi  supervenisse,  Ms.  in e.  eupent»  vernisse. 

—  973,  a*  45  :  iita  eervisia  in  wntun  mutatio,  Ms.  ilim  cervisiœ  in  ¥.  m. 

—  3c»^  a*  5S  :  éttre  éognùêcittir,  Ms.  elarere  e, 

~- ■ ^-* —         '    -    . ■-  -  - 

(1)  Ainsi  il  écrit  constaïameot  :  inploraiunu ,  conplaeuù,  ij^- 
UeUu ,  adloentus ,  adfirmans,  adquiescerc,  adsumptis ,  tempta- 
¥$nt,  etc. 
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Pag.  3o4,  n*^  58:  reeiperem,  Mt.  reeipijuberem. 

—  3a6,  Q**  67  :  revelatione.  Mt.  reUuione. 
'—    334  ,  n'  70  :  c<M».  Ms.  oreom, 

ib,  ib.     eeUbrarentur»  Ht.  eelebiwUiw. 

-—    344,  B**  74  ■y^'^^^^'*^'^'''*'*  •  Mê.  Jidelùer  o. 

—  35o,  n*  8a  :  eœeum  a  naiivUaU,  M*,  cmaua  n. 

—  356»  n^  85  :  reàtaretur.  Mt.  eaaeretur. 
ib,          ib.    manente.                                     Mb.  mananu, 

—  36a ,  n**  90  :  suis  ipsius  reliquOs,  Mt.  sub  ipsùu  r. 

-«    368 ,  n®  9a  :  inier  sejaciabant.  Mt.  ûwer  /«  altemandoj. 

— ^    374»  n**  93  :  ai/  quiescendum  fuisteimu         Mt.  a//  ^.   ecehsia  jfkissemms 

egressi.  egressi, 

y-  Surius,  et  d'après  lui  les  Bollandistes  ^  ont  im- 

primé comme  étant  probablement  d'Éginhard, 
un  poëme  sur  le  martyre  de  saint  Pierre  et  saint 
Marcellin,  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  de 
la  reine  de  Suède  à  la  suite  de  THistoire  de  la 
Translation.  Le  titre  de  cet  opuscule ,  que  nous 
avons  reproduit  tel  que  Ta  vu  D.  Mabillon  dans 
un  manusci*it  du  monastère  de  Fleury  (Saint-Be- 
noît-sur-Loire )  semble  ne  pouvoir  laisser  aucun 
doute  sur  l'identité  de  l'auteur.  Toutefois,  la  ques- 
tion est  restée  indécise;  Fabricius  et  D.  Rivet  ne 
Taffirment  pas;  deux  écrivains  modernes,  MM.  Bre- 
dow  et  Ideler,  le  nient  positivement,  et  M.  Pertz, 
par  son  silence  même,  semble  partager  leur  opi- 
nion, puisqu'il  n'a  pas  mentionné  ce  poëme  par- 
mi les  ouvrages  d'Lginhard.  Quant  à  nous,  le 
témoignage   de  D.  Mabillon  nous  parait  bien 
grave ,  et  comme  nous  avons  retrouvé  cette  pièce 
de  vers  à  la  suite  de  la  Translation  dans  le  manu- 
scrit de  Metz,  qui  est  du  x®  siècle,  et  écrit  en  en- 
tier de  la  même  main,  il  nous  semble  que  la  réu- 
nion constante  de  ces  deux  ouvrages  dans  les 
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manuscrits  y  serait  déjà  une  forte  présomption 
pour  les  attribuer  à  un  même  auteur.  On  com- 
prend très-bien  d'ailleurs  qu'Éginhard,  après 
avoir  écrit  l'Histoire  dct  la  Translation  de  saint 
Pierre  et  saint  Marcellin,  ait  eu  l'idée  de  mettre 
en  vers  l'histoire  du  martyre  de  ces  deux  saints, 
sous  rinvocation  desquels  il  plaçait  le  monastère 
qu'il  venait  de  fonder.  Enfin,  cette  pièce,  sauf 
quelques  inversions  un  peu  forcées,  est  géné*- 
ralement  claire  et  correcte ,  le  récit  lui-même 
n'est  pas  sans  quelque  intérêt ,  et  elle  né  présente 
rien  d'incompatible  avec  le  temps  d'Éginhard , 
ni  même  avec  le  mérite  de  ses  autres  ouvrages. 
Lé  rhythme  est  une  corruption  de  l'ancien  mètre 
trochaîque,  tout  à  fait  analogue  à  ce  que  les 
Grecs  du  Bas-Empire  ont  appelé  vers  politique. 
Le  nombre  de  pieds  du  vers  trochaîque  est  con- 
servé, mais  la  quantité  n'est  observée  que  pour 
la  fin  du  vers  qui  se  termine  soit  par  un  crétique , 
soit  par  un  dactyle,  puisque  dans  tous  les  vers 
latins  la  dernière  syllabe  est  ad  libitum.  Comme 
nous  n'avions  pas  terminé  l'impression  de  cette 
pièce  lorsque  le  manuscrit  de  Metz  nous  a  été  com- 
muniqué ,  nous  avons  pu  faire  usage  de  ce  manu- 
scrit, et  nous  en  avons  reproduit  les  principales 
variantes ,  soit  dans  le  texte ,  soit  dans  les  notes. 

Nous  avons  réuni  à  la  fin  de  notre  second  vo-     cJrJes. 
lume,  sous  le  titre  de  Chartes  d'Egiiihard,  un 
certain  nombre  de  pièces  qui  sont  bien  moins  le 
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complément  de  sies  œuvres  que  le  complément 
des  pièces  justificatives  de  son  histoire.  Car, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  ce  sont  des  actes 
dressés  en  son  nom  et  revêtus  de  sa  signature, 
mais  dont  la  rédaction  ne  saurait  lui  être  attri* 
buée,  comme  le  prouve  le  style  barbare  dans  le^ 
quel  ils  sont  conçus  pour  la  plupart ,  et  que  nous 
avons  du  reproduire  textuellement.  Comme  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  citer  presque  tous  ces 
actes,  et  même  de  parler  de  quelques-uns  assez 
longuement,  et  que,  de  plus,  nous  nous  sommes 
efforcé  dans  les  notes  d'en  expliquer  les  parti- 
cularités les  plus  remarquables,  nous  n'en  repar*- 
lerons  pas  ici  pour  ne  pas  tomber  dans  d'inutiles 
répétitions* 

Après  avoir  énuméré  les  œuvres  d'Eginhard 
réunies  dans  nos  deux  volumes  et  rendu  compte 
des  efforts  que  nous  avons  faits  pour  en 
donner  une  édition  satisfaisante,  qu'il  nous 
$oit  permis ,  en  terminant ,  de  dire  quelques 
inots  de  notre  traduction.  Nous  nous  sommes  sur- 
tout appliqué  à  rendre  fidèlement  notre  auteur, 
à  reproduire  avec  toute  l'exactitude  possible  son 
style  et  sa  pensée,  et  à  ne  jamais  employer  d'ex- 
pressions étrangères  aux  idées ,  aux  mœurs ,  aux 
usages  des  temps  où  il  écrivait,  Malgré  toute 
notre  attention,  nous  n'osons  pas  nous  flatter 
d'avoir  toujours  réussi  ;  et  nous  allons  même  si- 
gnaler à  ^indulgence  de  nos  lecteurs  quelques 
passages  de  la  traduction  de  la  Vie  de  Charle- 
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magne  et  des  Annales  qui  auraient  besoin  d'étra 
rectifiés. 

Ainsi ,  dans  la  Vie  de  Gharlemagne  (  tom.  I  ^ 
pag.  4o)»  nous  avons  traduit  Sueones  par  les 
Suhes.  II  fallait  dire  les  Suédois  compris  avec 
les  Danois  sous  la  dénomination  générale  de 
Nortmans.  La  même  faute  se  retrouve  dans  les 
Annales  à  la  page  3o4. 

Pag.  4^-  Regia  Kagani  n'est  peut-être  pas 
bien  rendu  par  le  palais  du  Chxigan,  parce  que 
l'on  attache  ordinairement  au  mot  palais  l'idée 
d'un  édifice  somptueux.  Les  Huns  étaient  un 
peuple  nomade,  mais  le  passage  même  d'Égin- 
bard  nous  semble  prouver  qu'il  s'agit  ici  d'une 
résidence  fixe,  de  quelque  chose  de  plus  stable 
qu'une  tente.  C'était  probablement  des  construc- 
tions en  bois,  et  il  aurait  mieux  valu  traduire  ici, 
comme  nous  l'avons  fait  plus  loin ,  Regia  Kagani 
par  la  demeure  royale  du  Chagan. 

Pag.  76.  Sagum  venetum  n'est  pas  la  saie  des 
y^nètes,  mais  une  saie  bleue. 

Pag.  80.  Dans  cette  phrase,  adeo  quidem/a- 
cundus  erat  ut  etiam  didascalus  appareret,  il  au- 
rait fallu  substituer  à  didascalus  le  mot  dicaculus 
fourni  par  cinq  manuscrits ,  spécialement  par  le 
manuscrit  de  Vienne,  n^  90  (B.  1),  et  traduire 
ainsi  :  il  parlait  avec  tant  de /agilité,  qu'il  parais- 
sait même  un  peu  causeur. 

Page  100.  En  traduisant  in  margine  coronœ. 
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il  fallait  dire  la  frise  et  non  pas  la  marge  de  la 
corniche. 

A  la  fin  de  la  Vie  de  Gharlemagne  dans  la  note 
I,  pag.  1 15,  nous  avons  dit,  avec  les  auteurs  de 
l'Histoire  littéraire  de  la  France  (IV,  4' 4)  • 
jingilbert....  surnommé  V Homère  de  son  temps, 
il  faudrait  Angilbert....  qui  prit  le  pseudonyme 
d'Homère  dans  F  école  palatine. 

Dans  les  Annales,  pag.  i5o,  proceres  est  mal 
rendu  par  le  mot  courtisans,  qui  présente  une 
idée  beaucoup  trop  restreinte;  il  aurait  fallu 
dire  ;  les  grands  ou  les  principaux  seigneurs  des 
états  de  Karloman. 

Cette  phrase,  page  19a  :  Karolus  vero  fèlius 
ejuSj  cum  ei  iter  agenti  in  pago  Draigni  juxta 
Lippiam  fluwum  Saxonum  occurrisset  exercitus 
n'est  pas  exactement  traduite  par  :  De  son  coté 
Chartes,  son /ils,  rencontra  dans  sa  route,  près 
de  Draigni,  sur  la  Lippe,  l'armée  des  Saxons; 
il  fallait  dire  :  De  son  coté  le  prince  Charles, 
ayant  pris  sa  route  par  le  pays  de  Draigni,  ren- 
contra  sur  la  Lippe  V armée  des  Saxons.  —  Et 
un  peu  plus  bas,  même  page,  super  Ambrant 
jiunum  in  pa^o  Huettagoe,  veut  dire,  dans  le 
pays  d' Huettagoe  sur  VEmmer,  et  non  pas  sur 
FËms.  Gest  une  faute  typographique  rectifiée 
par  la  note  4  de  la  même  page. 

Pag.  288.  Lorica  serait  mieux  traduit  par  cotte 
de  mailles  que  par  cuirasse.  C'est  ce  qu'on  appela 
depuis  un  haubert. 
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Pag.  â^o.  Aurichalcum  w'esl  pas  du  bronze 
doré,  mais  du  cuivre  jaune,  du  laiton. 

Pag.  3io.  Cette  phrase  Harioldus....  ad  impe- 
ratorem  venit,  et  se  in  manus  illius  commendavit 
n'est  pas  rendue  d'une  manière  assez  précise  par  : 
Hériold....  se  rendit  auprès  de  Louis,  et  se  mit 
sous  sa  protection.  Il  eût  mieux  valu  dire  :  Hé- 
riold....  se  rendit  auprès  de  V empereur,  et  se  re- 
commanda entre  ses  mains,  sauf  à  rappeler  en 
note  ce  que  c'était  que  la  recommandation,  et 
conunent  Hériold  devint  le  fidèle,  Tantrustion 
de  Louis  le  Débonnaire  en  mettant  sa  njain  dans 
la  sienne. 

Pag.  354/  En  traduisant  Theoti?ertus  comes 
Matricensis  par  Théotbert,  comte  de  Mâcon, 
nous  avons  confondu  les  mots  Matricensis  et 
MeUiscensis;  c'est  comte  d^  Madrie  qu'il  aurait 
fallu  dire.  Le  pays  de  Madrie,  Matricensis  pagus, 
était  situé  dans  la  Normandie  et  dans  l'Ile  de 
France. 

Ces  fautes  que  nous  indiquons  dans  notre 
premier  volume  ne  sont  peut-être  pas  les  seules 
qu'il  aurait  fallu  corriger,  et  nous  avons  encore 
besoin  d'appeler  l'indulgence  du  lecteur  sur  le 
second  volume  qui  renferme  des  ouvrages  dont 
la  traduction  présentait  de  plus  graves  difficultés. 
Nous  avons  au  moins  la  conscience  de  n'avoir  rien 
n^ligé  pour  les  surmonter.  Nous  remercions  avec 
une  vive  reconnaissance  les  savants  qui  ont  bien 
voulu  encourager  nos  efforts  çt  nous  aider  de 
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leurs  utiles  conseils,  surtout  M*  Guérard,  charge, 
comme  commissaire  responsable,  de  surveiller 
Teasemble  de  notre  travail,  et  nous  espérons  que 
la  Société  de  VHistoire  de  France  nous  rendra  ce 
témoignage  que  nous  avons  fait  tout  ce  qui  dé- 
pendait de  nous  pour  justifier  la  confiance  dont 
elle  nous  a  honoré. 


TESTIMONIA  DE  ËINHARDO 


B  COiEVIS  SCRIPTOBIBUS 


ET  ANTIQUIS  DOCCMENTIS  EXCERPTA. 


I.  EX  DIPLOMATE  HLUDOWIQ  Pn  IMPERATORIS 

qao  immonitatit  prÎTilegia ,  a  patre  boo  Karolo  Blandioiensî  monastcrio 
pi-ope  Gandaram  concessa,  petente  Ainhardo  abbate,  a  se  confirmata 
déclarât  (i). 

(  Add.  8i5,  Juoii  3.  ) 

Iq  Domine  Patris  et  Filii  et  Spiritua  SaitcLi ,  Hludowicos  divîoa 
providentia  Iroperator  Augustus.  Si  erga  loca  divlnis  cultibu$  roaD- 
cipata  y  propter  amorem  Dei>  etc....  Proinde  noverit  omuluni 
fidelium  nostronini,  tam  pracsentium  quam  futuroram  ^  solertia, 
(plia  vir  yenerabilis  abba  Ainharbus,  ex  monasterio  Blandioio, 
quod  est  constîtutum  in  honore  SS.  apostolorum  Petrî  et  Pauli , 
quod  est  sitnm  in  pago  Gandensi ,  super  fluvîum  Scaldim ,  obtulit 
obtQtibus  nostris  immunitatem  domini  et  genitons  nostri  Karoli, 
bonc  meniorÛB,  piissimi  Angusti,  in  qua  inveninins  inserturo»  qua- 
liter  idem  genitor  noster  et  antecessores  reges  praefatum  mona- 
steriam ,  propter  divinum  amorem  et  reverentiam  divlni  cultus , 
s€mper  sub  plenissima  defensîone  et  immunitatis  tuitione  kabuis- 
sent  ;  ob  firmitatem  taroen  reî ,  postulavit  nos  prsedictus  Ain habdcs 
abba  nt  eandem  auctoritatem ,  ob  amorem  Dei  et  reverentiam 
SS.  apostolorum  Pétri  et  Pauli ,  nostra  quoque  confirmaremus  auc- 
torttate.  Cujus  petitioni  libenter  acquievîmus....  Et  ut  bœc  auc- 
toritas  a  fidellbus  sanctae  Dei  Ecclesis  ac  noslris  verius  credatur 
et  diligentius  conservetur,  manu  propria  subterfirmavimus  et 
annuU  nostri  impiessione  muniri  jussimus. 

Signum  Hludovici  serenîssimi  imperatoris.  Helizachar  reco-. 
gnovi  et  curavî. 


(i)Miraeu9,  Diplomata  Belgka ,  tom.  I,  pag.  i3i. 
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Datum  IV  nonas  juniî,  Ghristo  propîtio,  anno  ii  imperiî  domîoî 
Hludowicî  piissimi  Augustin  indict.  vin.  Âctum  Aquisgranîi  plâtio 
regîo  9  in  Dei  nomine  féliciter.  Amea. 

II.  EX  DIPLOMATE  HLUDOWia  PU  IMPERATORIS 

pro  monasteiio  $•  BaTonis  Gandeosîs,  petente  Eîobardo  abbate , 

ooncesBo  (i). 

(Ann.  819,  Aprilis  i3.) 

In  Domine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Chrisli,  Hludo- 
wieus,  divina  ordinante  providentia,  Imperator  Augnatua.  Si  eiga 
loca  divinis  cultibos  mancipata ,  propter  amorem  Dei ,  etc. 

Idcirco  noverit  omnium  fidelium  sanctœ  Dei  Ecdesis  nostro- 
nimque,  pnesentium  scilicet  ac  (uiuronim,  aolertia,  quod  vir  vene- 
rabilis  Einhakdus,  abbas  ex  monasterio  quod  dicitur  Ganda,  quod 
sîtum  est  in  pago  Brachbatense  9  constructum  in  honore  sancti 
Pétri  principia  apostolorum,  ubi  etiam  sanctus  Bavo  conlèssor 
Ghristi  corpore  quiescit ,  detulit  obtutibus  nostris  auctoritatem  im- 
munitatii  domini  et  genitoris  nostri  Karoli ,  bonae  mémorise,  praes^ 
tantisùmi  imperatoris ,  in  qua  continebaiur  insertum,  qualiter  ipse 
ob  amorem  Dei  tranquillitatemque  fratrum  in  eodem  monasterio 
degentium ,  semper  sub  plenissima  defensione  et  immunitatis  tui- 
lione  habuisset. 

Pro  firmitatis  namque  studio  postulavit  nobis  pnedictus  Em- 
HABDDS  abbas ,  ut  patems  auctoritali ,  firmitatis  gratia  ,  nostram 
quoque  superadderemus  auctoritatem.  Cujus  petitioni  libenter  as* 
sensum  praebuimus,  et  banc  nostram  auctoritatem,  erga  praedictom 
monasterium  ejusque  rectores ,  immunitatis  atque  tuitionis  gratia , 


(1)  Mirœas,  Opéra  Diplomaiica,  tom.  I,  pag.  18.  «^  Le  Mire  ajoute  en 
note  :  «  Istud  LudoriciPii,  ut  et  CaroH  CaWi  itemque  Othoiûs  n  dîplo- 
mata ,  in  farorem  Gandensis  leu  BaTonici  monasterii  oonoeasa ,  hodieqae 

intégra  cam  sigillia  suis  Gandari  in  palatio  episoopali  adserTantur. 

utpote  a  Normannis  (quod  rarum  in  Belgic»  monasteriis)  numquam 
▼iolata ,  ut  narrant.  Ingruente  namque  Normannorum  in  Belgicam  Irrup- 
lione ,  monachi  Gandenses ,  cum  Sanctorum  pîgnoribus  ac  diplomatibuB^ 
primo  Audomaropolim ,  inde  Laudunum  clavatum,  PieardÎBB  urbem,  te 
contulerunt,  declinandae  tempcstati.  Qiio  in  tractu  annis  plus  minus 
centum  persiiterunt ,  et ,  rébus  sedatis,  inde  GandaTum ,  ad  Tetut  suum 
monasterium  postliminio  redierunt.  • 
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fieri  decrevimus  :  per'quod  pnecipimus  atque  jubemus  ut  nuQus 
judex  publicus,  etc. 

Ha  ne  itaque  auctoritatem ,  ut  pleuiorem  in  Dei  Domine  obti- 
neat  firmitatem  et  a  fidelibus  sancUe  Dei  ecclesîae  et  nostrîs,  verius 
certiusqne  credatur  et  diligentius  conseryetur,  manu  propria  sub- 
terfirmavimus ,  et  annuli  nostri  impression e  signari  jussimus. 

Data  idibus  Apiilis,  anno,  Gbristo  propitio,  Imperii  nostri  sexto, 
Indictione  xii.  Actum  Aquisgrani,  palatio  regio,  in  Dei  nomine 
féliciter.  Amen. 

Signum  Hludowici  serenissimî  imperatoris. 

ni.  PR^FATIO  CODICIS  HAïmOVERANI 

olim  congregationis  sanctimonialiam  in  Wittingen ,  Luneburgensis 

principatus  (i). 

GtSTA  SAROLl    MAGXl    SECUirmiM   STlABUll 

ex  cronica  S.  Albani  Magancicnns. 

«  Gloriosissimi  imperatoris  Karoli  Hagni  vitam  et  gesia  Ein- 
hartos,  vir  inter  omnes  bu  jus  temporis  palatînos,  non  solum  pro 
flcientia  rerum  et  pro  universa  morum  bonestate  y  laudis  egregie 
descripsisse  cognoscitur  et  purissime  veritatis ,  utpote  qutbus  pêne 
omnibus  interfuit ,  testimonio  roborasse.  Natus  enim  in  oriental! 
Francîa ,  in  pago  qui  dicitur  Hoingewi  ;  in  Fuldensi  cenobio  sub 
pedagogio  sanctî  Bonifacii  martyris  prima  rudîmenta  suseepit.  Inde 
a  Baugolfo  (2)  abbate  monasterii  (3)  supradicti  in  palacium  Karoli 

translatns  est Sequitur  nunc  vero,  relabentibus  in  contraria 

stadiis,  lumen  sapiencie,  quod  minus  diligitur,  rarescit  in  plurimis. 
Predictus  itaque  bomuncio  ,  uam  statura  despicabilis  videbatur,  in 
aula  Karoli ,  amatoris  sapienciei,  tantum  glorie  incrément! ,  merito 
pradencie  et  probitatis  est  assecutus,  ut  inter  omnes  régie  majesta- 
tis  ministros  pêne  unns  baberetnr  cui  rex ,  id  temporis  potentissi- 
mus  et  sapientissimus ,  plurima  familiaritatis  sue  sécréta  com- 
mitterel,  etc....  Hec  dicimus  ut  in  dictis  ejus  minus  quisque 
habeat  dobitacionis. 


(i)  Nous  reproduisons  cette  préface  littéralement  d'après  le  texte  (ionnë 
par  M.  Pertz,  Scriptor,  tom.  II,  pag.  4{<^«  not. 

(i)God.  ahAmgolfo,  —  Baugolfus,  siicceMeur  de  Sturmii»,  gonverna  le 
monastère  de  Fulde,  de  779  o  801. 

(3)  Cod.  monasteno. 
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«  Sequitur  hnlc  opusculo  :  Ego  Strabtts  tytalos  et  incititmet  prout 
visum  ,est  congnram  insérai,  ut  ad  singola  &ciliter  qnerenti  qnîd 
plaeuerit  elucescat  accessute.  Finit  prolog^s*  » 

IV.  EX  EPISTOLA  ALCUINI 

«d  Rarolam  Magnam  (t). 

Domino  piissimo  et  praestantissimo  Dayid  régi ,  Fx^ccus  cari- 
tatis  calamo  vulneratus  salutem....  Quidam,  Judseos  Julius  nomine, 

cum  Petro  magistro  habuit  disputatlonem Idem  Petrusfuit  (pii 

in  palatîo  vestro  grammaticam  docens  clamit,  Forsan  OMsaus 
vester  aliquid  exinde  audivit  a  magistro  praedicto.  Hisi  Excellentiae 
vestrac  quasdam  species  dictionum  (2),  exempHs  vcl  versibus  véné- 
ra ndi  Patris  (3)  confirmatas ,  et  aliquas  figuras  arithmeticse  subti- 
litatis  (4)t  laetitiae  causa,  in  cartola,  quam  nobis  vacuam  direxistis  ; 
ut  vestita  reveniret,  qux  nuda  nostro  se  offerebat  aspectui.  Dignum 
aestimans,  ut  nostris  honoraretur  literis,  quse  vestro  sigîllo  ad  nos 
nobilitata  pervenit.  Et  si  minus  quid  exemplorum  debeant  pr«dictK 
species ,  Beselkel,  vester  immo  et  noster  (amiliarîs  adjutor,  de 
paternis  versibus  apponere  poterit  ;  necnon  et  figurarum  rationes  in 
libello  arithmeticae  disciplinas  considerare  valet.  Punctorum  vero 
distinctiones  vel  subdistinctîones ,  licet  ornatum  faciant  pulcber- 
rimum  in  sententiis ,  tamen  usus  illorum  propter  nisticitatem  pêne 
recesstt  a  scriptoribus.  Sed  sicut  totius  sapientiac  decus  et  salutaris 
érudition is  ornatus,  per  vestrae  nobilitatis  industriam  renovari 
incipît  ;  ita  et  horum  usus  in  manibus  scribentium  redintegrandus 
esse  optîme  videtur.  Ego  itaque,  licet  parum  proficiens,  cumTuro- 
nica  quotidîe  pugno  rustîcitate.  Vestra  vero  auctoritas  palatinos 
erudiat  pueros ,  ut  elegantissime  proférant ,  quidquid  vestri  sensus 
lucidissima  dictaverit  eloquentia ,  ut  ubique  regalis  nominis  charta 
decurrens ,  regalis  sapientiae  nobilttatem  ostendat. 


(i)  Epist.  Lxxxv.  AlcuiiUoper,  tom.I,  pag.  135-13<S.  Édit.  de  Foppent. 

(1)  Il  s'agit  probablement  du  traite  d'orthograpbe  compose  par  Alcaiii, 
«t  imprime  sous  ce  titré  :  Opusatlum  de  Orthographia,  tom.  II,  pag.  3oi  dans 
r^it.  deFoppens. 

(5)  Le  v^nërable  Bédé. 

(4)  C'étaient  laos  doute  des  problèmes  extraits  du  Traité  Dé  Jritkmt^ 
fieis  êuMiiiûlibus  ad  aaaemdo*  juvetÊ4*y  publié  par  Foppens,  tom.  H,  pag.  44* 
dans  l'édit.  précitée. 
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Floreat  nternii  tecum  lapientia  donis, 
Ut  tibi  permaneat  laus,  hoDor,  imperiuni. 

Qaot  babeas  apicef»  aanctas,  mea  carU,  lalutei 
Dîcîto  tôt  dulci  Darid  amore  meo. 

V.  WALAFRIDI  STRABI  EPIGRAMMA  (I) 

DB    Eia«AaDO   MAOVO. 

Née  mînor  est  magni  reverentia  patris  habenda 
BxsKLiBL,  fabre  primum  qui  percipit  omne 
irtîficum  pnecautus  opus.  Sic  deniqne  sommas , 
Ipse  legCDS  infirma,  Dcus ,  sic  fortîa  temnit. 
Magnonim  qnis  coim  majora  receperat  unquam 
Qnam  radiare  brevi  nimium  mira  mur  bomullo  ? 

VI.  EX  MANDATO  (a)  DE  SAXONIBUS  OBSIDIBUS 

Imperatori  MogunUs  praesentandis. 

(Ann.  8oa  jan.  aat  febr.   Aquisgrani.) 

Da  WaSTFALABIS. 

Istos  reeipiet  Haito  eptscopus  et  Hîtto  comîs  : 
Leodac,  filium  Bodoli, 


Da   OsTFALAIIt. 

Geradum,  filium  Macconis,  babuît  Sinbertus  epîscopus. 


xcv 


(i)  Walafridns  Strabus  ou  Strabo,  ne  en  807*  fut  abbé  de  Reichenau, 
«t  noamt  le  1 7  jaillet  849*  Pa'mt  Mt  nombreuMs  poëries  on  trooTe  plu^ 
ncnn pièces  sur  les  principaux  personnages  de  la  cour  de  Louis  le  Mboo« 
uire,  qu'il  désigne,  comme  dans  celle-ci,  sous  des  noms  tirés  de  l'Écritore 
niote.  (Voy.  Ganisius,  et  JKutmm  BihUothâcm  Patrmm,  édit.  de  Ljon»  t.  XV, 

(3)  Ce  document  a  été  publié  pour  la  première  fois  par  Ussermann , 
tom.  I  PnJnmi  Gernumim  ioarm,  n*  3.  M.  Parts,  qui  l'a  réimprimé  dans  le 
tome  m  de  sa  collection  {Ltgum  tom.  I,  pag.  89*90)»  d'après  un  manuscrit 
contemporain,  aujourd'bui  conservé  dans  le  monastère  de  Saint-Paul  en 
Carinthie,  établit  que  ce  précepte  est  des  premiers  mois  de  Tannée  8o9. 
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De  AvoftAAifs. 

Bunum,  filium  Theotaker,  habuit  Wichartus. 

Altbertum,  filium  Yilberai,  habuit  Sindbert  epis^opus 

Hetti,  filium  Wilberni,  habuit  Sciltung. 

Hadamanim,  filium  Sigimari,  et  Hittun,  filium  Fridtleih,  et  Brun- 

herum,  filium  Liutherî,  habuit  Wolfoltus. 
Ditmannum,  filium  Osmanni,  habuit  Waldo. 
Fridamundum,  filium  Warmunti,  habuit  Eiubartos  et  Macrinnm, 

filium  Megitodi. 

Sunt  in  summa  xxxvij. 

Isti  veniant  ad  Mogontiam  média  Quadragesima. 

VII.  EX  ERMOLDI  NIGELU  (i)  ELEGIACO  CARMINS. 

Liber  secundas. 

Jamque  »  iavente  Deo  y  Fraocos  pax  undique  habebat , 

Straverat  adversos  Harsque  Deusque  viros. 
Namque  senez  Karolus  ciesar  venerabilis  orbi 

Goncilium  revocat  ad  sua  tecta  novum. 
Aurato  residens  solio  sic  cepit  ab  alto , 

Electi  circum  quem  résident  comités  : 
«  Audite  9  o  proceres ,  nostro  nutrimine  freti , 

M  Agnita  narro  quidem ,  veraque  credo  satis  ^ 
«  Dum  mihi  namque  foret  jnvenali  in  corpore  virtus  y 

N  Viribus  atque  armis  ludere  cura  fuit  ; 

(i)  Ermoldus  Nigellas,  contemporain  d'Églohard,  était  aquitain  de  na- 
tion. On  pense  qu'il  fut  moine  ou  abbd  dn  monastère  d'Aniane.  Il  ëtait 
Tun  des  principaux  fayoris  de  Pe'pin,  roi  d*Aquitaine,  qu'il  accompagna 
dans  l'expédition  de  Bretagne,  en  894*  M^^is  ajant  été  accuse  d'exciter  ce 
prince  contre  son  père,  Louis  le  Débonnaire,  il  fat  exilé  â  Strasbourg.  Ce 
fut  dans  cette  Tille  qull  composa,  en  8a6,  afin  de  rentrer  en  grâce  auprès 
de  l'empereur,  son  poëme  élégiaque  en  quatre  chants.  Ce  pan^^riqne  de 
Louis  Je  Débonnaire  ne  produisit  pas  immédiatement  l'effet  qu'Ermoldus 
en  attendait,  car  il  ne  put  revenir  en  Aquitaine  qu'en  834.  En  835  et  836  il 
obtint  trois  diplômes  en  faveur  du  monastère  d'Aniane,  et  il  mourut  aous 
le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Le  poème  d'Ermoldus  IHigellus,  imprimé 
pour  la  première  fois  par  Muratori,  Scnptor,  Ital.  tom.  H,  part.  11,  a  été  re- 
produit par  D.  Bouquet,  tom.  VI,  pag.  11-66,  et  par  M.  Periz,  Saiptormm, 
toro.  II,  pag.  466*5 16. 
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•I  Non  torpore  meo  tuq>ique  pavore ,  fatebor, 

«  Fninconim  fineâ  gens  inimica  tnlît. 
N  Jam  quoque  sanguis  hebet,  torpescit  dira  senectas,* 

«  Florida  canîties  lactea  colla  premit. 
X  Dextera  bellatriz  quondam  fainosa  per  orbem  , 

«  Sanguine  frigente ,  jam  tremebunda  cadit. 
»  Proies  nata  mihi  snperis  abscessit  ab  oris , 

«  Ordine  fancta  suo  beu  tumulata  jacet , 
«  Sed  quoque  qu»  potior  Dominoque  placentior  olim  . 

«  Visa  fuit ,  semper  est  mihi  cessa  modo. 
«  Nec  vos  deseruit  Gbristus,  quin  germine  nostro 

«  Servaret,  Franci,  nunc  sobolem  placitam, 
«  nia  meis  semper  delectans  inclita  jussis 

«  Paniit ,  atque  meum  edldit  imperium. 

Semper  amore  Dei  ecdesiarum  jura  novavit , 

«1  Crédita  régna  sibi  contulit  in  melius. 
K  Vidistis  quse  dona  olim  Maurorum  funere  misit , 

«  Regem  ,  arma  et  Tinctos ,  magna  tropbea  simul. 
«  Vos  mihi  concilium  fido  de  pectore ,  Franci, 

«  Dicitc  ;  nos  prompte  mox  peragamus  idem^  » 
Tanc  Heinaudus  erat  Karoli  dîlectus  amore , 

Ingenioque  sagax  et  bonitate  vigens , 
Hic  cadit  ante  pedes,  vestigia  basiat  aima  ^  ,.  " 

Doctns  consiliis  incipit  ista  prior  : 
"  0  Gaesar  famose  polo ,  terraque  marique , 

«  Carsarem  qui  das  nomen  habere  tuis , 
K  Addere  consiliis  nil  nostrum  est  posse ,  nec  uHi 

M  Mortali  potius  Gbristus  habere  dédit* 
«  Quae  tibi  corde  Deus  miseratus  contulit ,  hortor, 

«  Quantocius  parens  omnia  perficias. 
"  Filins  aime  tibi  prxdulcis  moribus  extat , 

•  Pro  mentis  qui  quit  régna  tenere  tua. 
«  Hune  petimns  cuncti ,  majorque  minorque  popellus , 

«  Hune  petit  Ecclesia ,  Gbristus  et  ipse  favet. 
«  Hic  valet  imperii  post  tristia  funera  vestri 

«  Jura  tenere  armis ,  ingenioque ,  fide.  » 
Annnit  at  Csesar  laetus ,  Ghristumque  precatur, 

Mîttit  et  ad  sobolem  mox  celebrando  suam. 
Tempore  namque  illo  Hludowic  bonus  Aquitanorum  , 

Ut  supra  cecini ,  régna  tenebat  ovans. 


>.  . 
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VIII.  EX  GESTIS  ABBATUM  FONTANELLENSIUM  (i). 
Cap.  17.  Gesta  Ansgisi  abbatis  Fontanellcnsis. 

Praetcrea  dum  prœdictiim  Flaviacensc  cœnobium  jure  precarii 
ac  beneficiii  teiieret ,  etlam  exactor  operum  rcgalium  in  Aquisgranî 
palatio  sub  Ëinhardo  abbate  ,  viro  undecunque  doctissimo,  a  do- 
mino rcge  constitutus  est. 

Anno  igitur  imperii  doinni  Ludovici  augusti tertio  (anno817}, 

Trasarus,  rector  hujus  cœnobii,  cum  liceniîa  ejusdem  imperatoris 
ad  locum  sus  nativitatîs  repedavit....  Post  quem  Einhaadds  hoc 
cœnobium  per  septem  ferme  ienuit  annos.  Quod  demum  ultro  dere- 
lictum ,  divina  ut  credi  fas  est  jussione  ac  gloriosissimî  imperatoris 
largltione  domnus  Ansegisus  ad  gubemandum  suscepit  anno  jam 
supra  laxato.  (  i.  e.  anno  823^  qui  erat  annus  Ludovici  gloriosbsimi 
Augusti  decîmus,  porro  Paschalis  apostolfci  cîrciter  septimns ,  sub 
die  (piarto  Nonarum  Aprilium,  indictione  1.) 

IX.  EX  POETAE  SAXONIS  (a) 
Hbell.  IV,  ad  ano.  8o3,  y.  17  et  seq. 

Tum  sub  judicibus ,  quos  rex  imponeral  ipsis , 

Legatisque  suis ,  permissi  legibus  uti 

Saxones  patriis  et  libertatis  honore. 

Hoc  sunt  postremo  sociati  foedere  Francis , 

Ut  gens  et  populus  fieret  concorditer  unus , 

Ac  semper  régi  parens  aequallter  uni. 

Si  tamen  hoc  dnbium  cuiquam  fortasse  videtur, 

De  vita  scriptum  Karolî  légat  ipsc  libellum , 

Quem  Francos  inter  clarus  veraxque  relator 

Ac  summe  prudens,  Einhardus  nomme,  scripsit. 


(i)  Pertz,  Seriptorum  tom.  Il,  pag.  agS  et  994  j  D.  Bouquet,  VI,  173. 

(9)  Le  moine  Saxon,  auteur  du  poème  sur  la  TÎe  de  Charlemagne ,  ëtaii 
contemporain  de  l'empereur  Arnoult,  qui  rc^gna  de  887  à  899.  C'est  ce 
qu'il  nous  apprend  lui-même,  liv.  V,  t.  i3i-i46et  ^\5-^i^*  -^Pertz, 
Scn'ptor,  tom.  I,  pag.  î6c,  269  et  274}  D.  Bouquet,  V,  167,  176  et  179, 
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X.  EX  VITA  HLLDOWia  IMPERATOBIS 

ab  au  clore  inccrto  (1) 

Gap.  XLI.  (Adaonum  827) Ipso  anno  Heinhardus(2),  sui 

temporis  pnidentissimus  virorum,  sanctae  devotionis  ardore  inci- 
tatas,  Romani  nuisît ,  et  corpora  sanctoram  Marcellmi  et  Pétri ,  an- 
iiuente  papa,  in  Franciam  fecit  transvehi;  et  valde  decenter  in 
proprio  territorio  propriisque  sumptibus  recondidit.  Quorum  meritis 
bactenud  ibi  malta  Dominus  operatur  virtutum  miracula. 

XI.  EX  HISTORIA  TRANSLATIONIS  S.  PUSINNAE  (3). 

4.  Provoeabatur  (abbatissa  Herifordensîs  )  vero  cxemplîs 

niahoram  qui  summo  studio ,  etiam  ab  Romano  solo ,  sanctorun> 
sibi  patrocinîa  cum  discrimine  ingenti  subrî puissent.  Quorum  Ein- 
HAKDns,  quondam  venerabilis  abbas,  sanctorum  Marcellini  et  Pétri 
pretiosissima  corpora ,  summa  difllîcultate  et  laboriosissimo  cona- 
mine,  etiam  ipsis  volentibus  sanctîs  et  quibusdam  signis  dantibus 
intelligi,  opîtulatione  divina  et  ipsorum  saActorum  Martyrum,  con- 
secutns  est. 


(i)Oa  dÀigne  ordinairement  l'auteur  anonyme  de  celte  chronique  sous 
ie  non  de  l'Astronome,  parce  que  la  plupart  des  itoanuscrits  contiennent 
un  passage  où  il  dit  qu'il  fut  l'im  des  deux  astronomes  consultes  par 
Louis  le  Débonnaire  sur  la  comète  de  837.  Cette  phrase  manque,  il  est 
Trai,  dansle  manuscrit  qui  passe  pour  le  plus  ancien,  celui  de  la  BibHo- 
tbèqaedu  Roi,  n^'  9640  (olim  Colbert.  3575),  mais  l'auteur  n'en  est  pas 
moins  reconnu  comme  contemporain  de  Lonis  le  Dëbounaire,  ainsi  que  le 
prouvent  sa  prëface  et  plusieurs  passages  de  son  livre.  Son  témoignage  est 
doQc  pour  nous  d'une  grande  importance,  en  ce  qu'il  confirme  la  date  que 
nous  avons  assignée  à  la  translation  des  reliques  de  saint  Marcellin  et  saint 
Pierre,  contrairement  à  l'opinion  des  Bollandistes. 

(a)  Parmi  les  manuscrits  cites  par  M.  Pertz,  Scriptor.  tom.  II,  63 1 ,  quatre 
Vivent  Beinmrdut,  un  Âinardus,-  enGn  deux  autres,  cités  également  sans  dési- 
gnation par  D.  Bouquet,  VI,  108,  et  dont  les  copistes  ont  confondu  la 
translation  des  reliques  de  saint  Sébastien  arec  la  translation  des  reliques 
<le  saint  Marcellin  et  saint  Pierre,  écrivent  ffilduinus, 

(3)  L'histoire  de  cette  translation,  dont  M.  Perlz  ne  donne  qu'un  extrait, 
a  été  imprimée  par  les  Bollandistes  au  23  avril ,  et  reproduite  par  Lcib- 
niti,  SS.  Brunsv.  tom.  I,  pag.  181.  M.  Pcitz  pense  qu'elle  a  élc  écrite  sous 
le  régne  de  Charles  le  Simple,  860-877,  par  un  mninc  du  monastère  de 
Corvey  en  Saxe.  (Perlz,  Scryttorum,  tom.  II,  pag.  68i-683.) 
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XII.  EX  ANNALIBUS  FULDENSI6US  ENHARDI  (i). 

836.  Imperator  in  palatio  Thiodenhove  (2)  conventum  habult , 
ad  quem  Hlotbarius  venire  non  potuit ,  quîa  graviter  et  usque  ad 
desperationem  aegrotavlt.  Quo  peracto,  imperator  ad  Franconofurd 
venit ,  inde  ad  sanctos  Marcellinum  et  Petrum  (3)^  et  inde  ad  In- 

gilenheim,  et  inde  ad  Aquense  palatium  rediit. 

« 

Xm.  EX  CHARTULARIO  LAURESHAMENSI. 

Db   MlCHLBVSTÂTT. 

Qaalîter  vero  cella  Michlenstatt,  sub  boc  plissimo  principe,  per 
venèrabileni  Einhahoum  Lauresban^eqsi  monastcrio  accesserit, 
prout  a  majoribus  nostris  roemorî^e  traditum  est ,  perstringamus. 
Est  enim  res  tuin  cognitu  et  admirationc  digna  >  tum  qoanta  Tel 
quai  18  oliin  imperialis  excellentiae  et  erga  subditos  pietas  et  erga 
devotos  liberalita? ,  et  çrga  suoru(n  excessus  clementia  fuerit,  evî-« 
dens  exemplum. 

Hic  igitur  arcbîcapellaniis  notariusque  imperatoris  Karoli,  cum 
in  aula  regia  laudabilitcr  serviens  diligeretur  ab  omnibus,  a  filia 
quoque  ipsius  imperatoris ,  Imma  nomine ,  régi  Graeconim  despon- 
sata ,  amabatur  ardentius.  Aliquantum  temporis  fluxerat,  et  amor 
alte;rnu8  quQtidîc  inter  ambos  per  augmenta  crescçbat.  Utrosque 
enim  timor  retardavit  et  offensio  regia ,  ne  tam  gravia  conveniendi 
inirent  conaroina.  Scd  amor  improbus  omnia  vincit.  Deniqne  cum 
idem  vir  egregius  irrcmediabiliter  amando  xstuaret ,  auresque  vir- 
ginis  per  ioternuntium  appcUare  non  prassumeret,  novissîroe  sunipta 
dp  semetipso  fiducia ,  nocturno  tempore  latentcr  ad  puellœ  tendebat 
babitaculum.  Ibidem  crgo  pulsans  clanculo,  et  intrare  permissus, 
tanquam  allocutunis  juvenculam  de  regalî  mandato ,  statim  versa 
vice  solus  cura  sola  secretîs  usus  alloquiis,  et  datis  amplexîbus ,  eu- 
pito  satisfecit  amori.  Interea  cum  jam  appropinquante  luce  diei, 
per  silentia  noctis ,  uude  venerat ,  regredi  vellet ,  de  improviso 


(i)  Eohard,  moine  de  Fulde,  auteur  de  la  première  {Nirtie  des  Annales 
de  Fulde,  fut  le  contemporain  et  l'un  des  deux  premiers  continuateurs 
d*Éginhard.  Ses  Annales  s'étendent  de  l'an  6^0  à  Tan  838.  Pertï»  Seript. 
tom.  I,  pag.  36o)  D.  Bouquet»  YI,  3io. 

(a)  Thionville. 

(3)  AScJigenstadt. 
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nÎTem  hand  modicam  decidîsse  cognovit ,  et  ne  per  vetUgia  pe- 
dnm  virîlram  agnîtus  proderetur,  foras  ezire  timuit  :  ambosqae  pro 
consdentia  facti  anxietas  simul  et  formido ,  întus  remanere  com- 
pulit.  Gumque  nimia  sollicitudine  fluctuantes,  quid  facto  opus 
esset  delîberarent  :  tandem  eleganlissima  juvencula  ,  quam  auda*- 
cem  faciebat  amor,  consîlium  dédit ,  ut  ipsa  quidem  super  se  insi- 
dentero  inclinata  excîperet ,  eumque  usque  ad  locum  illlus  hospitio 
contignum  y  ante  lucanum  deporlaret ,  ibique  eo  deposito  ,  rursuni 
per  eadem  vestigia  cautius  observata,  rediret.  Eam  noctem  impe- 
rator,  divino,  ut  creditur,  nutu,  insomnem  duxît,.  diliculoque  con- 
surgens ,  emînusque  de  aula  prospiciens ,  intuitus  est  filiam  sub 
praefato  onere  nutaoti  gressu  vix  iocederey  et  ad  condictum  locum, 
deposîta  quam  gestabat  sarcina ,  céleri  repedare  recursu.  Quibus 
multo  intuito  perspeclis ,  imperator  partim  admîratione ,  partîm 
dolore  permotus ,  non  tamen  absque  dîvîna  dispositione  id  fieri  re- 
putans,  sese  continuit,  et  visa  intérim  sîlentio  suppressit. 

Interea  Einbardus  sibi  conscius  certnsque  rem  nullo  modo  do<" 
minum  suum  regem  dîu  latere  posse,  tandem  inter  angustias 
reperto  consilio ,  imperatorem  aggreditur,  flexibus  genibus  missio- 
nem  postulans  ,  asserens  tôt  et  tantis  servitiis  suis  condigna   non 
rependi  praemia.  His  auditis ,  rex  dissimulato  rei  et  eventu  et  exilu, 
dîu  conticuit.  Debînc  eum  certificans ,  se  postulationi  ejus  quan- 
tocios  responsurum ,  diem  constituit ,  statimque  consiliarios  pri- 
mosque  sui  regni  et  caeteros  qiiosque  sibi  familiares ,  passim  ctck 
catos ,  convenire  jussit.  Congregata  itaquc  magnifica  diversarum 
dignitatum  frequentia,  ita  exorsus  est  :  «  Imperatoriam ,  inquiens, 
«  majestatem  nimis  injuriatam  esse  et  despectam  in  indigna  su» 
«  filiae  notariique  sui  copulatîone  et  exinde  non  mediocri  9e$e  agi- 
«  tari  perturbatione.  »  Quibus  nimia  stupore  perciissis ,  de  rei 
novitate  ac  magnitudine  quibnsdam  adbuc  ambigentibus,  rex  in- 
Qotttit  eis  evidentîus,  referens  eis  a  prîmordîo ,  quid  per  semetipsum 
oculala  fide  cognoverlt ,  consiliumque  eorum  at  sententiam  super 
hoc  expostulans.  At  illi    inter  se  diversi  diversa  sentientes,  in 
pnesumtorem  bu  jus  rei  duras  et  varias  dedere  sententias,  aliis  sine 
exemplo  puniendum,  alîis  exilio  damnandum ,  aliîs  alio  modo  dis- 
perdendum ,  ut  cuique  impetus  erat  adjudîcantibus.  Porro  quidam 
ex  eis  tanto  mitiores,  babîta  secum  deliberatione,  quam  intime 
regem  exoravere,  quatinus  ipse  rem  per  semetipsum  examinare^  et 
secundum  divinitus  ei  collatam  sapientiam  diffinire  dignareiur. 
Verum  ubi  rex  singulorum  circa  se  affeclum  ponderavit ,  et  inter 


•  • 


cij  TESTIMONIA  DE  EINHARDO. 

dtversas  sententias,  quid  polissîmam  consilii  sequeretnr,  expendit , 
SIC  eos  allocutus  est  :  «  Non  ignoratis,  inquit,  humanum  genos 
<t  variis  subjectum  esse  casibus,  et  fréquenter  evenire,  ut  res  non 
«  nulkc,  quae  contrariis  initiis  închoantur,  meliorem  ab'qnando  sor- 
ti tiantor  exîtum.  Proinde  non  est  desperandum ,  sed  pothis  super 
«  bac  re,  qus  et  gravitate  et  novitate  sui  nostrum  exsuperat  in- 
c(  genium ,  divin»  providentiac ,  quae  nunquam  in  sui  dispositione 
u  fiiUitur,  qusque  etiam  mails  bene  uti  novit,  pietas  est  exspectanda 
u  et  expetenda.  Quapropter  tam  tristis  facli  a  notario  meo  non 
«  exigam  pœnas,  per  quas  infamia  filie  meae  magis  videbitur  augeri 
«>  quam  minui.  Unde  dignius  et  laudabilius  imperii  nostri  gloriae 
u  arbitramur  congruere ,  ut  data  adolescenti»  venia,  legitimo  eos 
«  matrimonio  conjungam,  et  rci  probrosse  honestatis  colorem  super- 
«  ducam.»  -  • 

Régis  igitnr  audita  senteotia,  fit  incomparablle  gaudîum,  magnitu- 
doque  animî  ejus  ac  mansuetudo  summis  effèrtur  laudibus.  Intérim 
Einhardus  jussus  adesse  ingreditur*  Quem  ex  inopinato  rex  salu- 
tans,  ita  eum  placido  yultu  alloquitur  :  «  Jam  dudum  auribus 
((  ttostris  a  vobis  delata  est  querimonia  quod  servitiis  vestris  regali 
((  munificentia  bactenus  digne  non  responderimus,  Sed,  ut  venim 
((  fatear ,  maxime  super  bec  culpanda  est  vestra  negb'gcntia.  Etsi 
((  enim  sustineam  tôt  et  tanta  negotia  soins  ,  tamen  si  quid  volun- 
«  tatis  vestrecompertumbabuissem,servitia  vestra  digno  fiiisscm 
«  proseoitus.  bonore.  Verum  ne  vos  diutino  serroone.  protrabam, 
((  querimoniis  vestris  amplissima  donatione  satisfiiciam,  et  ut  vos 
«  etiam  fidelem  mibi  ut  prius  et  benevolum  postbac  sentiam,  juri 
«  vestro  nuptum  tradam  meam  filiam,  vestram  siciliçet  portatricem, 
«  quae  quandoqne  alte  succiocta  vestrae  subvectioni  satis  se  mon* 
«  geram  exbibuit.  »  —  Protinus  ad  rçgis  ediclum ,  cum  multo 
comitatu  adducta  est  ejus  fib'a,  quae  roseo  multum  perfusa  rubore , 
tradita  est  per  manus  patris  in  manus  praedicti  Einbardi ,  cum  dote 
plurima,  praediorum  quoque  nonnullo^im,  cum  innumeris  aureis 
argenleisquje  donariis,  aliisque  prçtiosis  supeliectilibus ,  qnibus 
etiam  piisslmus  imperator  Hludowicus ,  post  obîtum  patris ,  pnedia 
sua  ,  videlicet  Hicblenstatt  et  Mulii^beim,  quae  nunc  appellatur 
Seligenstalt,  tradidit  cum  bujusmodi  donationis  priviiegîo  (1). 


(t)  Voy.  cette  charre  de  Louis  le  Df^bonnaîre,  tom.  II,  p.  411  et  snir. 
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XIV.  EX  GESTIS  RJEGUM  ANGLORUM 
a  Witlelmo  Malmesbnriensî  descrîptis.  Lib.  II,  cap.  xii  (i). 

(HenricuJL  imp^rator)  socorem  tanctimonialem  unice  diligebat , 
ut  suo  eam  lateri  déesse  non  pateretur,  sed  semper  triclioium  ejus 
sno  conjnngeret.  Dnm  igitur  qnadam  byeme,  quie  nivibus  et  praî-* 
nis  aspera  inborruerat ,  uno  diu  loco  detineretur,  clericiu  quidam 
curîalîs  famiiiorîor  justo  pueUjaç  effectus,  crcbro  nocturnas  in  cubi- 
cnlo  ejus  protelabat  vigilîas.  Et  quamlibet  multimodis  tergi?ersa- 
tionibus  nequitiam  palliarct ,  advertit  illud  aliquis  (quod  difficile 
sit  crimen  non  prodere  vultu  vel  gestu),  et«  jam  vulgo  rem  venti- 
lante ,  soins  nesciebat  iroperator  et  sm'orem  suam  pudicam  eredere 
aadebat.  Sed  cum  quadam  nocte  cupitis  fruerentur  amplcxibus,  et 
dintîns  se  volnptas  protendec^,  illuxit  mane ,  et  ecce  nix  omnem 
terram  operuerat.  Tune  clericus  qui  se  deprebendendam  per  vesti- 
gia  in  nive  timeret,  persuasit  ^mic«  su»  ut  doi^so  ejus  impositns 
angustias  illas  evaderet.  Illa.  non  refutans  impudentiam,  dnmniodo 
TÎtaret  verecundîam  ,  levât  tergo  amasium  et  extra  curiam  effert. 
Et  forte  tune  imperator  minctum  surrexerat,  et  per  fenestram  cœna- 
culi  despiciens  videt  dericum  equîtantem.  Primo  quidem  visu  he- 
betatusy  sed  re  diligentius  explorata,  pudore  et  indignatione  ob- 
mutuit.  Interea  hesitanti  utrum  peccatum  impunitum  dimitteret , 
vel  peceantes  boneste  redargueret,  obvenit  occasio  ut  episcopatum 
Tt^antem  daret  clerico;  bec  verba  auribus  insnsurrans  :  «  Tu', 
((  inqnit ,  accipe  episcopatum  et  vide  ne  ulterîus  înequites  mulio- 
«  rem.  »  Item  dans  abbatiam  sanctimonialium  germanae  :  a  Esto, 
((  ait,  abbatissa,nec  ultra  patiaris  dericum  cquitantem.  »  Confusi 
iUi ,  qui  tam  gravi  dicto  se  sentirent  lapidatos  ,  desciverunt  a  fla- 
gitio  quod  divinitus  inspiratum  putabant  a  Domino. 


(i)  William  Sommerset,  plus  connu  loas  le  nom  de  Guillaume  de  Mat- 
nesbuiy,  bënëdictin  anglais,  floriasait  dans  le  xii*  siècle;  on  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort;  mais  on  sait  qu'il  vivait  encore  en  1 143.  Son  prin- 
cipal ouvrage ,  De  rehus  gettit  regum  jénglorum  libr»  V^  commence  A 
r^que  de  la  première  invasion  des  Saxons,  et  finit  à  la  douzième  ann^ 
du  r^e  de  Henri  I",  en  1 127.  Le  passage  que  nous  citons  est  extrait  de 
l'édition  de  Francfort,  in- fol.,  1601,  pag.  77. 
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XV.  EX  ANNAUBUS  S.  BAYONIS  GAINDENSIS  (i). 

Anno  816  Brîddo  abbas  Gandensis  cœnobii  obîit,  et  postea  Gicta^ 
est  fratrom  dispersio. 

Anno  826  ErNAaous ,  capellanus  Ludovici  pîîssîmi  imperatoris , 
factuft  est  abbas  Gandensis  cenobîî.  Qni  anno  828  reliquias  sanc- 
torum  Harcelllni  et  Pétri  ibidem  transmisit. 

Anno  844  Etn ardus  abbas  Gandensis  obiit  j  successit  Einkerl- 
cas.  Qui  secundo  anno ,  scîlicet  846 ,  propter  incursîonem  Nortli- 
mannonim,  corpora  sanctonim  Bavonis  et  Pbaraîldis,  cum  aliisre- 
liquiîs  sanctorum ,  transtnlit  ad  castnim  Sanctî  Âudomarl. 

Anno  851  Nortbni%nni  et  Dani  monasterium  Sanctî  Ba?onis 
incendunt  et  dévastant. 

Anno  852  Sinkericus  abbas  Gandensis  obilt,  et  Tasradus  suc- 
cessit. 

Anno  853  Tasradus  abbas  et  monacbi,  cum  relîquiis  et  corpori- 
bus  sanctorum,  de  S.  Audomaro  ad  Laudunum  transfugeront. 

Anno  867  Tasradus  abbas  Gandensis  obiit  apud  Mîgellam-Repul- 
sam  ,  et  ibidem  sepelîtur.  Gui  successit  Radulfus  >  a  fra tribus  Gan- 
densis cenobii  dbbas  electus ,  quia  dicti  fratres  in  predicta  Nigella 
causa  dispersionis  degebant. 

Anno  895  Helias  abbas  Gandensis  obîit  Lauduni  et  ibidem  in 
ecdesia  S.  Vincentii  sepelitur.  Post  cujus  mortem  magna  exstitit 
dispersio  monacborum ,  que  plusquam  per  qnadraginta  annos  con- 
tinue duravit. 

Anno  937  Aroulfus ,  magnus  cornes  Flandrie ,  gloriosus  mar^ 
chjsus ,  bortatu  venerabilis  viri  Transmari ,  Noviomagensis  epi- 
scopi,  cenobium  Gandense  tune  dirutum,  quod  deserto  pêne  videba- 
tur  similior,  restaura  vit  et  inmelius  reformavit ,  et  virum  illustrem, 
sanctum  Gerardum  Bononiensem ,  abbatem  dicti  Gandensis  cenobii 
coastituit  et  rectorem. 


(i)  Ces  AnnaleSy  dont  le  manuscrit  écrit  au  zxv*  siècle,  et  continue 
Je  i34(  À  i3j5  et  de  1849  â  i35o,  est  conserve  dans  la  bibliothèque  de 
rUniTersitède  Gand,  ifi  10,  s'ëtendeot  de  la  fondation  de  l'église  de  Saint- 
Bavon  en  608,  jusqu'à  l'année  i35o  inclusivement.  Elles  ont  été  imprimées 
pour  la  première  fois  par  M.  Pertz,  Script,  tom.  Il»  pag.  185-191.  Les 
^BolUndistcs  n'en  avaient  donné  que  quelques  lignes. 
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XVI.  EX  HISTORIA  TRANSLA'nONfS  SANGUINIS  DOMITfl. 

Anno  9^5  Auçiam  perlati ,  secalo  deçimo  ab  Augien^i 

monacho  scripta  (i). 

Cirai  ann.  800,  —.1,  Temponc  Karoli  glori^Miml  impemtoris, 
Aian  quidam  noiniiiey  pnefeciu^  urbi^  Hieni^çiiif  audiena  de 
TÎrtntibua  maltisqae  miraculia  çt  iiicomparabilibus  ejusdem  Karoli 
pneliis ,  ingenti  cœpit  detlderio  coartarî ,  qua  occasione  fieri  posait 
ut  UdU  yiri  faciem  presto  cernere  cjusque  delectabiii  afiatu  perfrui 
et  coin  eo  fœdus  amicitise  componere  valeat.  Hissis  itaque  l^om^ni 
legatis^  Leoiii  viro  apostolico  sumn  patefeeit  desiderium  «  simulquç 
postnlat,  qua  tenus  per  ipsius  effectum  optata  principis  vision^  sesç 
betificari  eontingat,  promittens  imperatori  si ,  voUote  Dco,  ambos 
conveniredetur,  et  ipse  dulcissimos  ilUus  yultus  conlemplari  merea- 
tar,  tbesaurum  incomparabilem  sese  illi  oblaturum  et  îta  preciosum» 
ut  nec  ipse  nec  autecessores  ejus  ta|e  quid  unquam  adquirere  potuisr 
sent  et  de  transmarinis  partibus  nibU  sinûle  in  Franconim  alir* 
qnando  fines  devenisset.  Pnefiitus  ergo  poptifex  suis  nuntiis  i^d 
Aquasgrani  palacii  festinàto  directis,  ubi  eo  tempore  Augustus 
commoratns  est,  praedicti  Azan  prefecti  urbis  missaticom  retvljt»  et 
ut  ipse  postulationem  illîus  explere  dignaretur,  instantissîme  de- 
precatus  est.  Augustus  vero  bujus  modi  legatîonem  pàrvi  pendens, 
pro  nibiio  habuit  et  obviam  Azan  proficiscl  neglexit.  An  listes  autem 
comperîcns  spretam  ab  Auguste  petitionem  ejusdcni  Azan,  indoluit, 
et  aliîs  iterum  missis  ad  ipsum  destinatls ,  talîa  fertur  ei  deman-. 
dasse  :  «  Si  tu ,  inquiens ,  ipse  esses ,  quem  te  esse  totus  a^bitratur 
«  mundus ,  et  universuni  pcr  orbem  celebeiximus  di^an^aris ,  vitam 
tt  tuam ,  si  ita  res  exigeret ,  periculo  dare  et  pedum  tuorum  incessii 
ft  post  ipsum  pro  adeptione  tam  magnifici  thesauri  ambulare  dé- 
fi bueras.  »  —  His  tandem  sennonibus  sceptriger  cœlitus  animo 
commotus,  comipedem  celeriter  conscendens,  Romam  profectus  est. 

IL  Praelibatus  quoque  Azan ,  urbis  praefectus ,  de  civitate  Davi- 
tica  y  ad  occursandum  Augusto  iter  arripiens  secomque  tbefaurum 


(i)  «  Narrationem  qao  niodo  Cri|x  sanguine  DomiDÎ  replela  Augiam  a. 
9i5,  lit  perlata,  modio  ut  TÎdetiir  sec.  x  scHpsit  monacbus  Augi«nsis,  qui 
initioqaidem  multafabuloaa,  ]K>8tea  vero  deHunfridi  oomîtis  famtlîa  et  de 
monasteriis  seculo  ix  in  Alamannia  fundatis  plura  tradit  notatu  digna^  ser- 
mone»  rui  muttos  etiam  interserit  vertus,  usua  cult^ori.  «Pert^,  âfoHu- 
menta  German.  fcriptvrum ,  tom.  IV,  pag.  447' 
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precîosiisimiim  supra  commcmoratum  déporta  os,  usque  ad  insulam  , 
qu«  Gonioa  nomlnotur,  devenît;  ubi  gravîssîmo  languore  detentua, 
cœptum  desîderabîle  îter  prosequi  non  valebat.  Itaque  Romam 
mittens,  exposha  infirmîtatis  suae  causa ,  rogat  împeratoreniy  ut  ad 
se  in  praediclam  insulam  venire  non  dedignetur  ;  spondens  se  illam 
decentissîmis  muneribas  et  omnes  thesauros  pneponderantibua  ho- 
noratnrum.  Augustns  vcro  maris  periculum  prasmetuens,  ut  aemper 
solebat  in  aquis  esse  fermidolosus,  consiliarios  Bdelesque  suos  cod- 
vocaty  et  quaerît  quem  de  omnibus  îllo  dirigere  debeat.  Nnllamque 
repérions  caeterorum  ad  illud  iter  esse  paraium,  El  nhardum  clericum , 
in  omnibus  quae  illi  injunxisset  ministeriis  sîbi  semper  aptissimum, 
decernit  illuc  esse  destînandum.  Ille  quoque  nibilominns  emensum 
pelagus,  sicut  fréquenter  consueverat,  perborrescens,  talia  jubenti 
objicere  perhibetur  :  «  Mitte  me  per  ierram  ad  quoscumque  velis 
«  totius  orbis  fines,  etîamsî  exteras  volueris  ad  gentes  ;  et  ego  jus- 
«  sum  tuum  fiducialiter  adimplebo.  Periculoaos  quippe  et  incertas 
«  aquarum  yias  atteroptare  formido.  »  Rege  igitur  aestuante  ,  vt 
legatum  aliquem  possit  invenire ,  ceteris  Tero  pemiciosum  iter 
excusantibus,  triduum  ita  peractum  est. 

XVII.  IHSCRIPTIONS  RAPPORTÉES  PAR  WEINCKENS. 
Egiohartus  illastratas,  pag.  lo  «t  ai. 

EiirHAAODS  fueram ,  regum  qui  clarus  a  more  , 

Gui  Garoli  Magni  filia  nupta  fuit  : 
Quœque  sub  hoc  mecum  tumulo  conclusa  quiescit, 

Ad  Superos  donec  nos  tuba  rauea  vocet. 
Hoc  ego  construxi  devoto  pectore  templum , 

Fratribus  et  largas  contnieramus  opes. 
Corpora  sanctornm  summa  tumulata  sub  ara 

Congessiy  vivo  qus  mibi  Roma  dédit. 


EgENHARD  DBR  BE8TE  HEAR  ZV    ERBACH  ImMA  SEIN  GEMAHEL 

DES  GaossEN  Kaisers  Caroli  ehliche  oochter  dise  haben  das 
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A?,  occcxxix. 
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INCIPIT  PRQLOGUS. 


ViTAM  et  coDversationem ,  et  ex  parte  non  modica  res 
gestas  domni  et  nutrîtoris  mei  Karoli,  excellentissimi 
et  merito  famosissîmi  régis,  postquam  scribere  animus 
tulit,  quanta  potui  brevitate  complexus  sum;  operam 
impendens ,  ut  de  his  quae  ad  meam  notitîam  perve- 
nire  potuerunt,  nihil  omitterem,  neque  prolixitate 
narrandi  nova  quaeque  fastidieotiuin  animos  oSende- 
rem;  si  tamen  hoc  uUo  modo  vitari  potest,  ut  nova 
scriptione  (i)  non  offendantur,  qui  vetera  et  a  viris 
doctissimis  atque  disertissimis  confecta  monumenta  (2) 
fastidiunt.  Et  quanquam  (5)  plures  esse  non  ambi- 
gam  f  qui  otio  ac  litteris  dediti ,  statum  œvi  prœsentis 
non  arbitrée  tur.  ita  negligendum,  ut  omnia  penitus 
quse  nunc  fiunt  y  vdat  uulla  memoria  dtgii^  y  sitentio 
atque  oblivioni  tradantm^,  potiusque  velint,  amore 
diuturnitatis  illecti,  àliorutn  praeclara  facta  qualibus- 
cunque  scriptis  inserere,  quam  sui  nominis  famam 
posteritatis  memoriœ  nihil  iscribendo  subtrahere,  ta- 
men ab  hujuscemodi  scriptione  non  existimavi  tempe- 
randum,  quando  mîhi  conscius  eram,  nullum  ea  vera- 
cius  quam  me  scribere  posse,  quibus  ipse  i^terfui, 
qu8eque  praesens  oculata,  ut  dicunt  (4),  fide  cognovi; 

(i)  Codd.  Reg.  Paris!  SgoSet  5927  :  descriptions 

(2)  Sic  D.  Bouquet  cum  plerisque  codicibus  ;  Veitz ,  monimenta, 

(3)  Non  nulii  codd.  quâmvis, 

(4)  C.  Reg.  Paris.  5354  \ferufU.  "^ 
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Ayast  résolu  d'écrire  la  vie,  les  habitudes  et  1«[  yilu- 
part  des  actes  du  maître  qui  m'a  nourri,  le  très-excellent 
et  très'-ju^lement  faipeu^^  roi  Charles,  j'ai  embrassé  n\on 
sujet  en  aussi  peu  de  mots  que  possible.  Je  me  suis  ap-* 
pliqué  à  ne  ri^n  omettre  de  ce  c|ui  a  pu  venir  à  ma  con-* 
naUsaqce',  et  à  ne  .pas  rebuter  par  trop  de  prolixité  ces 
esprits  dédaigneux  de  toute  chose  oouvellef  si  toutefois 
il  y  a  mo]i:ea  d'éviter  uo  tel  écu^l,  et  de  ne  pas  rebuter 
daqs  un  ^grit  nouveau  des  gQus  qui  déd^gpeut  les 
chefs^'œuvre- d^  l'antiquité,  monuments  élevés  par  les 
bomm^  ie^  plus .  doctes  et  les  pkts  éloquents.  Bien  des 
gSDS,  je  le  sais,  livrés  an  repos  et  à  l'étude  des  lettres, 
soQi  iûâi  d'attacher  si  peu  d'im^ortanqe  aux  affaires  du 
teoftps  présent»  qu'ils  vtuillent-condamq^  au  silence  et  à 
TaVkbli  comme,  entièvement  indice  de  mémoire  tout  ee 
qtii  ie  lait  «^yjeurd'hui  ;  entrpîpé$  au  contraire  par  un 
besoin  d'immortalité,  ils  aiment  mieux  s'essayer  à  ra- 
conter les  belles  actions  des  autres  que.  de  ne  rien  écrire, 
et  d^  dérober  ainsi  à .  la  poaterité  le  ^9uvei\ir  de  leur 
propre  nom,  Cep^i^dant ,  cette  considération  ne  m*a  pas 
empéehé  de  persister  dans  mon  entreprise,  couvainou 
comme  je  l'étais  que  personne  ne  pouvait  raconta  avec 
plus  de  véracité  que  moi-même  des  événements  qui  se 
sont  passés  autour  de  moi,  et  dont  ma  présence  m'a  rendu, 
comme  on  dit,  le  témoin  oculaire.  D'ailleurs,  un  autre 
a-t-il  entrepris  la  même  tâche  ?  C'est  ce  que  je  n'ai  pu 
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et  utrum  ab  alio  scriberentur  necne^  liquido  scire  non 
potui.  Satiusque  judicavi  eadem  cum  aliis  Telut  com- 
muniter  litteris  mandata  menoriae  posterorum  tra- 
dere ,  quam  régis  excellentîssimi ,  et  omnium  sua 
œtate  maximi,  clarissimam  vitam  et  ^egios  atque 
moderni  temporis  hominibus  vix  imitabiles  actus  pati 
obHvÎDnis  tenebris  aboleri.  Suberat  et  alla  non  irra- 
tionabills,  ut  opinor,  causa,  quae  vel  sola  sufficere 
possety  ut  me  ad  hœc  scribenda"  compelleret  :  nutri- 
mentum  videlicet  in  me  impensum,  et  perpétua,  post- 
quam  in  aula  ejus  conversari  cœpî ,  cum  ipso  ac  liberis 
ejus  amicîtia,  qua  me  ita  sibi  devinxit,  debitoremque 
tam  vivo  quam  mortuo  constituit ,  ut  merito  ingratus 
videri  et  judicari  possom,  si  tôt  beneficioram  in  me 
collatorum  (i)  ihimemcr,  clarissima  et  illustrissima 
hominis  optiine  de^me  meriti  gesta  siîentio  prseteri- 
rem,  patercrque^itam  ejus,  quasi  qui  nunquam  vixe- 
rit,  sifïe  litteris  ac  débita  laude  raanere  (2).  Cui  scri* 
bendse  *  atque  exj^Iicandœ  non  meum  jngenioiam  , 
quod'  exile  et  parvum ,  iraano  pêne  fiullum  est ,  sed 
TuUianam  par  erat  d^udara  facnndiam. — En  libt 
librum^  *prœclarissinii  et  maximi  viri  manaoriam  eon* 
tinentejHy  in  quo  prâeler  illius  fetda  non  est  quod  ad- 
mireris,  nisi  fbrte,  quod  homo  J^arbarus  (5)  et  in 
romana  locutitfne  perp2n*«m  exercitatus,  aliquid  me 
decentér  aut  éommode  latine  scribere  posse  putave- 
rim,  atque  in  tantam  impudentiam  proruperim,  ut 
illud  Giceronis  putarem   contemnéndunn,  quod  in 


(i)  C.  Reg.  Pçris.  46^8  :  cumulatorum. 

(2)  Cod.  Reg.  Paris.  49^^)  ^^  quatuor  alii  :  remanerc. 

(3)  i.  e.  Germnniis  (Pert/);  cf.  Snetonii  Caligut.  cap.  47- 
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savoir  positivement.  J'ai  donc  pense  qu'il  valait  mieux 
risquer  de  me  rencontrer  avec  d'autres  écrivains  pour 
raconter  les  mêmes  fiiitt,  que  de  laisser  perdre  dans  les 
ténèbres  de  l'oubli  cette  vie  éclatante  d'un  roi  éminent , 
supérieur  à  tous  les  princes  de  son  siècle ,  et  tant  d'ac- 
tions remarquables  que  les  hommes  de  nos  jours  pour- 
raient à  peine  imiter.  A  ces  motifs  venait  s'en  joindre 
un  autre  qui  ne  me  semble  pas  sans  valeur,  et  qui  seul 
suffirait  pour  justifier  ma  résolution  :  ce  sont  les  soins 
prodigués  à  mon  enfiince,  c'est  l'amitié  constante  que 
lui  et  ses  fils  me  témoignèrent  dès  que  je  commençai  à 
vi?re  à  la  cour.  Tant  de  bontés  m'attachent  à  lui  par  des 
liens  si  étroits,  et  m'imposent,  après  sa  mort  comme  pen- 
dant sa  vie,  une  telle  reconnaissance,  que  je  pourrais, 
que  je  devrais  être  taxé  d'ingratitude ,  si ,  perdant  tout 
souvenir  des  bienfaits  dont  j'ai  été  comblé,  et  passant 
sous  silence  les  hautes  et  magnifiques  actions  d'un  homme 
à  qui  je  dois  tout,  je  souffrais  que  sa  vie  restât  comme 
s'il  n'eût  jamais  vécu ,  oubliée  des  lettres  et  privée  des 
louanges  qui  lui  sont  dues.  Certes ,  pour  raconter  digne* 
ment  et  dans  tous  ses  détails  une  telle  vie ,  il  aurait  falhi , 
non  pas  un  esprit  médiocre ,  chétif  et  presque  nul  comme 
le  mien,  mais  tous  les  efforts  de  l'éloquence  de  Cicéron. 
Le  voici  pourtant ,  lecteur,  ce  livre  qui  contient  l'his- 
toire du  plus  illustre,  du  plus  grand  des  hommes.  A  l'ex- 
ception de  cette  vie  glorieuse,  tu  n'y  trouveras  rien  à 
admirer,  si  ce  n'est  peut-être  la  présomption  d'un  bar- 
bare à  peine  initié  au  langage  des  Romains ,  qui  a  cru 
pouvoir  écrire  en  latin  d'une  manière  convenable  et  Êicile, 
et  qui  a  poussé  l'impudence  jusqu'à  mépriser  ce  précepte 
que  Cicéron  adresse  dans  le  premier  livre  des  Tusculanes 
aux  écrivains  latins  :  «Confier  ses  pensées  à  récriture 
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primo  Tusculanarum  libFo(i),  oum  de  latinis  scnp- 
torîbus  loqueretur,  ita  dixisse  legitur  t  Mandare  quent* 
quamj  inquit,  Uueris  cogitaiiones  sunSj  qui  eas  nec 
disponere  nec  iUustrare  possit  y  nec  delectaiione  aU- 
qua  allicere  ledorem^  hominisesi  iniemperarUer  abu* 
tends  et  otio  et  UuerU.  Poterat  quidem  kœc  oratoris 
egregii  senteûtia  me  a  scribendo  deterrere^  nisi  animo 
praemeditatum  kaberem,  hominnm  judicia  potins  ex- 
periri  y  et  scribendo  ingenioli  mei  periculum  fiicere^ 
quam  Uinti  viri  memoriam,  mihi  parcendo,  pmte- 
rire. 


VITA 


KAROLI  IMPERATORIS- 

L  Gens  (2)  MeroYingomm  (3),  de  qua  Franci 
reges  sibi  creare  (4)  soliti  erant  ^  usque  in  Hilderi- 
cum  (5)  regem,  qui  jtusu  Stephani,  Romani  pontifi*- 
ois ,  depositus  ac  detonsus ,  atque  in  monasterium  tru» 
sus  est^  durasse  putatur.  Quae  licet  in  illô  finita  possit 
videri,  tamen  jam  dudum  nullius  vigoris  erat,  nec 
quioquam  in  se  clarum  prœter  inane  régis  yocabolom 
praeferebat  ;  nam  et  opes  et  potentia  regni  pênes  pa* 


(i)  Gap.  3. 

(3)  Cf.  Saetonii  Attgostom,  cap.  !• 

(3)  In  qoibosdajn  codd.  Meroingorum,  in  aliis  Merowtngamm , 
Meringorum,  Mervingorum,  Merwingorum  et  Mercvingorum, 

(4)  In  qnib.  codd.  recreare,  in  aliis  procreare. 

(5)  Ail.  HUdricum,  Hildiricum,  Childencum% 
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sans  être  capable  de  les  bien  disposer,  de  les  embellir  ou 
d'y  répandre  un  chai*me  qui  attire  le  lecteur,  c'est  abuser 
outre  mesure  de  son  loisir  et  des  lettres.  »  Cette  maxime 
de  Tillustre  orateur  aurait  jm  m'arréter,  si  je  n'avais  pas 
recoDDU  d'avance  qu'il  valait  mieux  m'exposer  à  la  criti- 
que, et  soumettre,  en  composant  ce  livre,  ma  faiblesse  à 
une  rude  épreuve,  plutôt  que  de  laisser  périr,  pour  mé- 
nager non  aaMOur-propre ,  la  aémotre  d'un  si  grand 
hoBune. 


VIE 

DE  ^EMPEREUR  CHARLES. 

I.  La  race  des  MérovingieskS,  dans.  laquelle  les  Francs 
avaient  coutume  de  choisir  leurs  rois ,  passe  pour  avoir 
duré  jusqu'au  roi  Cbildëric ,  qui  fut ,  par  ordre  du 
pontife  romain  Etienne  (i),  déposé ,  rasé  et  jeté  dans  un 
monastère.  Quoiqu'on  puisse  la  considérer  comme  finis- 
sant seulement  avec  ce  prince ,  néanmoins  elle  était  déjà 


(0  Ce  fat  le  pape  Zacharie  qui,  consullé  par  Bardiard,  évêqne  de 
Wartebourg,  etpaur  Folrad,  abbé  de  Saint-Denis,  ambassadeurs  de  Pé- 
pin, ordonna  la  déposition  de  ChUdéric,  an  mois  de  mars  75a.  Ge  pape 
BKHinit  le  i4  d»  BMme  hmIî».  hen-  de  so»  airénement,  Étteime  H, 
mcoesienr  de  Zacharie,  oonfinna  sans  doute  et  fit  ezécoter  l'ordre 
<IQe  ton  prédécesseur  avait  donné.  C'est  ainsi  qu'il  faut  entendre  ce 
puiage  d'Éginhard  et  ne  pasleraj^rfcer  au  oouroBnement  de  Pépin, 
par  le  pape  Etienne,  qui  n'eut  lieu  qua  le  a8  juillet  754* 
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latii  prœfectos,  qui  majores  domus  dicebantur^  et  ad 
quo8  samma  imperii  pertinebat,  tenebantur  ;  neque  (i) 
régi  aliud  rdinqaebatur,  quam  ut  regio  tantum  no- 
mioe  oontentus^  crineprofuso,  barba  summis^^  solio 
resideret ,  ac  speciem  dominantis  (2)  effingeret ,  I^a- 
t08  nndecunque  venientes  audiret ,  eisque  abeuntibns 
responsa,  quœ  erat  edoctus  yel  etiam  jussus,  ex  sua 
velut  potestate  redderet;  cum  prœter  inutile  régis  no- 
men  et  precarium  vitae  stipendimi^  quod  ei  prœfectus 
aulœ,  prout  videbatur^  exhibebat,  nihil  aliud  proprii 
possideret,  quam  unam  et  eam  prœpârvi  reditus  tîI- 
lam  y  in  qua  domum  et  ex  qua  famulos  sibi  necessaria 
ministrantes  atque  obsequium  exhibentes  paucae  nu- 
merositatis  habebat.  Quocumque  eundum  erat^  car- 
pento  ibat,  quod  bubus  junctis^  et  bubulco  rustioo 
moreagente,  trahebatur;  sic  ad  palatium,  sic  ad  pu- 
blicum  populi  sui  conventum ,  qui  annuatim  ob  regni 
utilitatem  celebrabatur,  ire ,  sic  domum  redire  sole- 
bat  :  ad  (3)  regni  amministrationem  et  omnia  quœ  vd 
domi  yel  foris  agenda  ac  disponenda  erant ,  prœfectus 
aulœ  procurabat  (4)« 


IL  Quo  officio,  tum  cum  Hildericus  deponebatur, 

m 

(i)  G.  biU.  Chritt.  Regin.  in  Yatic.  n*6ga  :  atque  aliud  régi  non. 
(a)  G.  Floren^us  in  biU.  Laurent.  :  dominathnis* 

(3)  i» e.  at  ;  aJhabent  omnes  sseculî  ix  et  z  ac  pleriqae  sacoli  xi  codd. 

(4)  God.  Florentinus  :  curabai. 
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depuis  longtemps  sans  aucune  force ,  et  n'offrait  plus  en 
elle  rien  d'illustre ,  si  ce  n'est  le  vain  titre  de  roi.  Car  les 
moyens  et  la  puissance  du  gouvernement  étaient  entre  les 
mains  des  préfets  du  palais ,  que  l'on  appelait  majordomes 
et  à  qui  appartenait  l'administration  suprême.  Le  prince, 
pour  toute  prérogative,  devait  se  contenter  du  seul  titre  de 
roi,  de  sa  chevelure  flottante ,  de  sa'  longue  barbe  et  du 
trône  où  il  s'asseyait  pour  représenter 'l'image  du  monar- 
que, pour  donner  audience  aux  ambassadeurs  des  diflë« 
rents  pays,  et  leur  notifier,  à  leur  départ,  comme  l'exprès 
sien  de  sa  volonté  personnelle,  des  réponses  qu'on  lui 
avait  apprises  et'  souvent  même  imposées.  A'  l'exception 
de  ce  vain  nom  de  roi  et  d'une  pension  alimentaire  mal 
assurée,  il  ne  possédait  rien  en   propre  qu'une  seule 
terre  d'un  modique  revenu,  qui  lui  fournissait  une  habi- 
tation et  un  petit  noiriare  de  serviteurs,  à  ses  ordres 
diargés   de   lui   procurer  ce  qui  lui  était   nécessaire. 
S'il  fallait  aller  quelque  part ,  c'était  sur  un  char  traîné 
par  un  attelage  de  bœufs  qu'un  bouvier  menait  à  la  ma- 
nière des  paysans  :  c'était  ainsi  qu'il  se  rendait  au  palais 
et  à  l'assemblée  générale  de  son  peuple,  tenue  chaque 
année  pour  les  affaires  publiques  ;  c'était  ainsi  qu'il  re- 
venait chez  lui.  Quant  à  l'administration  du  royaume, 
aux  mesures  et  aux  dispositions  qu'il  fallait  prendre  au 
dedans  et  au  dehors,  le  maire  du  palais  en  avait  tout  le 
.  soin. 

II.  Lors  de  la  déposition  de  Childéric,  Pépin  ^  père  du 
roi  Charles,  remplissait  déjà  ces  fonctions  presque  à  titre 
héréditaire.  En  effet,  Charles,  son  père,  qui  écrasa  les 
tyrans  dont  l'ambition  menaçait  toute  la  France;  qui,  au 
.moment  oii  les  Sarrasins  envahissaient  la  Gaule,  les  vain- 
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Fippinus,  paterKaroli  régis,  jamTelut  hereditaria  (i) 
fungebatur*  Nam  pater  ejas  Karolus,  qui  tyrannos 
per  totam  Franoiam  dominatum  sîbi  vindicantes  op- 
prêtait^  et  Sarracenos  Galliam  occupare  temptantes 
duobas  niagnid  praeliîs ,  uno  in  Aquitania  apod  Picta* 
Yium  (2)  Givitatem ,  altero  juxta  Narbonam  apad  Bii>- 
ram  (3)  fluvium,  îta  deyicit,  ut  in  Hispaniam  eos 
redire  cgmpelleret,  eamdein  magistratum,  a  pâtre  Pip- 
pino  aibi  dimiasum,  egregie  axnministravit  (4);  qm 
honor  non  aliis  a  populo  dari  consneverat,  quant  his 
qui  et  claritate  genaris  et  opum  amplitudine  cœteris 
eminebant. 

Hune  cum  Pippinus ,  pater  KaroU  régis,  ab  avo  et 
pâtre  sibi  et  fi*atrt  Karlomanno  (5)  relictum ,  summa 
cnm  eo  concordia  divisum,  alîquot  annis  velut  svb 
rege  memorato  tenuisset,  fittitiM'  ejus  Karlomannus, 
incertum  quibw  de  cau^s^  tam.aa  videtur  quod  amose 
cotoversationis  conteniplatiT^  succensua,  operosa  tem- 
poralis  regni  amministralione  rtlicta,  Ronwm  se  in 
otiuni  contulit,  ibique  habitu  permutato  monadiiis 
factus,  in  monte  Soracte  (6)  apud  ecclesiam  beati  Sil- 
vestrji  constructo  monasterio ,  cum  fratribus  secam  ad 
boc  Tenientibus  per  aliquot  annos  optata  quiète  peiv 
firuitur.  Sed  cum  ex  Frangia  multl  nobilium  ob  yota 


(i)  Naenarias  cornes,  cnm  daob.  codd.,  hereditario  jure. 
(a)  G.  Ghristin»  Reg.  6^7  :  PUtavim;  God.  Reg.  Paris.  5943  :  Pic- 
tavum  ;  idem  babent  codd.  Reg.  Par.  5927  et  5354. 

(3)  Non  nnlli  oodd.  Bjrrram}  Codd.  FkorentiB.  et  Paris.  ^35  : 
Fjrrmm;  G.  Gbrist.  Regin.  693  :  Buram» 

(4)  Recentior.  codd.  administravit,  et  supra ,  admùustrationem. 

(5)  AU.  KarlemannOf  KaroîomannOj  Carlomanno. 

(6)  AU.  Saracte,  SaraU^  Serapti,  SyrapU,  Syrapti. 
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quit  SI  complètement  dans  deux  grandes  batailles ,  Tune 
en  Aquitaine,  auprès  de  la  ville  de  Poitiers,  l'autre  près 
de  Narbonne ,  sur  les  bords  de  la  Berre  (  i  ) ,  qu'il  les  con- 
traignit à  rentrer  en  Espagne,  avait  aussi  glorieusement 
occupé  cette  charge  que  Pépin,  son  père,  lui  avait  trans- 
mise. Le  peuple  ne  confiait  ordinairement  ces  fonctions 
qu'à  des  hommes  placés  ao^essus  de  tous  les  autres  par 
nilustration  de  leur  naissance  et  la  puissance  de4eurs  ri- 
chesses. 

Pépin ,  père  du  roi  Charles ,  hérita  avec  Carloman  de 
cette  dignité  successivement  possédée  par  leur  aïeul  et  par 
leur  père.  Un  accord  fraternel  présida  au  partage  de  leur 
autorité  commune ,  qui  s'exerça  pendant  quelques  années 
comme  sous  les  ordres  du  roi  Childéric,  jusqu'au  moment 
où  Carloman,  on  ne  sait  trop  pour  quel  motif,  si  ce 
n'est  peut-être  par  amour  pour  la  vie  contemplative, 
abandonnant  le  lourd  fardeau  d'un  gouvernement  tem- 
porel ,  se  rendit  à  Rome  afin  d'y  chercher  la  tranquillité. 
Là,  renonçant  à  la  vie  séculière  pour  se  faire  moine,  il 
coDstniisit  sur  le  mont  Soracte ,  près  de  l'église  de  Saint* 
Silvestre,  une  abbaye,  où,  dans  la  société  des  frères  qui 
se  joignirent  à  lui  dans  le  même  but,  il  goûta  pendant 
quelques  années  le  repos  qu'il  avait  désiré.  Mais,  comme 
beaucoup  de  nobles,  partis  de  France,  se  rendaient 
solennellement  à  Rome  pour  s'acquitter  de  leurs  vœux, 
et  ne  voulaient  point  passer  sans  saluer  leur  ancien 
maître ,  leurs  fréquentes  visites  troublèrent  la  vie  paisible 
qui  faisait  tout  son  bonheur,  et  le  forcèrent  à  changer  de 


(i)  Cette  bataille  fot  livrée  à  5  lieues  et  demie  aa  sod  de  Narbonne , 
eatre  les  villages  de  Portel  et  da  Lac,  près  de  remboachare  de  la 
Berre^dans  l'étang  de  Sigean.  (Aude,  arrondissement  de  Narbonne.) 


À 
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solvenda  Romam  soUemniter  commearent,  et  eum, 
velut  dominum  quondam  saum ,  prœterire  nollent , 
otium^  qao  maxime  delectabatur,  crebra  salatalîone 
înterrumpentes ,  locum  mutare  compelhint.  Nam 
hujuscemodi  frequentiam  cum  suo  proposito  officere 
yidisset^  relicto  monte,  in  Samnium  provinciam  ad 
monasteriom  sancti  Benedicti  situm  in  Castro  Ca- 
sino (i)  secessit,  et  ibi,  qaod  reliquum  erat  temporalis 
vitœ,  religiose  conyersando  complevit  (:3). 

IIL  Pippinus  autem,  per  auctoritatem  Romani  pon- 
tificis  ex  prœfecto  palatii  rex  consti tutus  ^  cum  per 
annos  xv  aut  eo  amplius  Francis  solus  imperaret,  fînito 
Aquitanico  bello ,  quod  contra  (3)  Waifarium,  dacem 
Aquitaniae,  ab  eo  susceptum,  per  continuos  nOTcm 
annos  gerebatur,  apud  Parisius  (4)  morbo  aquae  inter- 
cutis  (5)  diem  obiit,  superstitibus  liberis  Karlo  (6)  et 
Karlomanno  (7) ,  ad  quos  successio  regni  divino  nutu 
pervenerat.  Franci  siquidem,  facto  solemniter  gene- 
rali  conventu,  ambos  sibi  reges  constituunt,  ea  con- 
ditione  prœmissa,  ut  totum  regni  corpus  ex  aequo 
partirentur;  et  Karolus  eam  partemquam  pater  eonim 
Pippinus  tenuerat,  Karlomannus  vero  eam  cui  patmus 
eorum  Karlomannus  prœerat ,  regendi  gralâa  suscipe- 


(i)  Noenarios  cornes  :  arce  Cassina. 
{1)  Cf.  annales  a.  753-755. 

(3)  Ail.  Gaufrarium,  Gaiferium,  Guaifarkun. 

(4)  Plnrimi  codd.  Parisios. 

(5)  Al.  intercutaneo, 

(6)  Al.  Karolo, 

(7)  Ail.   Earlemanno  ,   Karolonuuino  ,    Karlomagno  ,    Charoh 
manno* 


r^ 


VIE  DE  L'EMPEREUR  CHARLES.  13 

retraite.  JEa  effet,  voyant  que  cette  affluence  contimielle 
contrariait  ses  desseins,  U  abandonna  le  mont  Soracte,  se 
retira  ans  la  province  du  Saipnimn,  au  monastère  de 
Saint-Benoit,  situé  dans  le  château  du  mont  Cassin ,  et  y 
passa,  dans  les  praticp^es  de  la  relig^n,  les  derniers  jours 
de  sa  Yie  temporelle  (  i  ). 


ni.  Pëpin,  qui  de  préfet  du  pa|^is  éfo^t  devenu  roi 
avec  Tassentiment  du  pontife  de  .Bome*,  gouverna  seul 
les  Francs  pendant  plus  de  quinze  ans  (a)  ;  et  après  avoir 
tenaillé  la  guerre  d'Aquitaine  qu'il  ay^^t  entreprise  contre 
Waifre,  duc  de  ce  pays,  et  qu'il  contini^it ^depuis  neuf 
années  entières,  (^ourpt  à  Paris  d^nne  hy(|r^pisie ,  lais* 
sant  deux  fils,,  <}harl^  e^  Gurloman ,  aU!xq(he|fB ,  par  la 
permission  ^vin^,  la  succession  au  trône  av^it  été  dé- 
volue. Les  Sjgiàar,  çéimis  en  asseffiblée  générije  e(  soleu- 
nd(|(,  reoputturent .  ppQr  i^s  Ces  deUK  princ^^,  sous,  la 
coailitioD  préalable  qu'ils  se  partagera^pt^  ^alen)çnt  le 
royaume;  que  Charge»  recevraatf  la  portion  qu'avait  eue 
Pépin  leur  |)ère,  et  Carloman  celle  que  leur  oncle  Gar- 
loman  avait  gouv>erpéc.  De  part  et  d^autfe  ces  cc^dkioas 


'  >■ 


(i)  n  mourut  à  Vienne,  là  4  décembre  754,  au  retour  du  voyage 
qo'il  entreprit  pcmr  combattre  auprès  de  son  frère  les  sttilicitations 
qne  faisait  alors  le  pape  Etienne  contre  Astolphe,  roi  des  Lombards. 
Voy/les  Ann.  en  755  et  ^5. 

(2}  Pépin  mourutÀSaint-Denis,  le  a4  leptembre  768.  Si  Ton  compte 
les  années  du  règne  de  ce  prince  à  dater  de  son  premier  couronnement 
au  mois  de  mars  752 ,  il  a  régné  seize  ans  et  sept  mois.  Si  on  ne  les 
compte  qu'à  partir  du  second  couronnement ,  qui' est  du  38  juillet  754, 
il  n^a  régné  que  quatorze  ans  et^n  mois. 
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ret.  Suaceptae  sunt  utrînque  condiUoqes ,  et  par»  regnî 
divisi  juxta  modum  sîbi  proppsilum  ab  atroque  ve- 
cepta  est.  Manaîtque  isto ,  quamvis  cum  aanama  diffi- 
cultate  f  conoprdia ,  multis  ex  parte  Karlomanm  ao- 
cietatem  separare  mplientibas,  adeo  ut  quidam  eos 
etiam  bello  committere  sint  meditati.  Sed  in  hoc  plus 
suspicionis  (i)  quam  periculi  fuisse,  ipse  rerum  exitus 
approbavity  cum,  defuncto  Kadomanpo,  uxor  ejm» 
et  filii  cum  quibusdam  qui  ex  optimatum  ejus  numéro 
primores  eraut,  Italiam  fuga  petiit  (2),  et  nullis  exis- 
tentil)us  causi^,  spreto  ma^^iti  fratre,  sub  Desiderii, 
régis  Langobardorun^  (S) ,  patrçcinium  se  cuxn  liberté 
suis  contulit  (4)*  £t  Karlomaiinus  quidem  p06t  ammî- 
nistratum  commupiter  biennio  regpnm  morbo  deces-- 
sit;  (5)  Karo|:^s  autem,  fratre  defan«tp,  coiMensu 
omnium  Fr^pcorugn  rex  oonstituitu^. 


IV«  Dç  .cdjus  nativitate  atque  infantia  1  v^l  etîan 
pueriiia^  quia  neque  scriptis  uaqiiain  (6)'«liiquid  .di&* 
claratum  est ,  pequè  qui^quam  m«»do.  siiperesse'mTwii^ 
tur,  qui  horum  se  dioat  haber^  notitram",  scr^bere 
inaptumjudic^ns,  ad  actQs  et  mores  caster^isque  vitç» 
iljius  partes  expliçandas  ac  demoqstf aodas ,  omisaîs 
incognitis,  transire  dlsposul;  ita  tamen  (7),  ut  primo 

(i  j  PçrUj  cow  non  nullis  codd.  suspeoiL 

(3)  Nuenar.  com.  et  Marq.  Frelierus  :  peierei, 

(3)  Al.  Longobardorum. 

(4)  Naenar.  com.  et  Marq..Freheru»  :  qjfferrei. 

(5)  Pertziaoam  divi^oaem  reliauimus  ;  Ulc  autem  D.  Bquqg^tus  et 
alii  cditores  capitis  iv  initiura  pQnuut. 

{6y  Plures  codd.  unguam, 

(7)  Cf.  Suetonii  Âiigust.  cap.  g.     . 
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furent  accotées,  et  chacun  d'etix  prit  possession  de  la 
potttM  du  royaame  qui  lui  revenait  d'après  les  conven- 
tions du  p»tBge.  Cet  arrangement  ^ubsîMa  «  mais  ce  ne 
fut  pas  sans  grandes  difficultés  ;  car,  du  côté  de>  Gat4o- 
roan,  il  y  eut  bien  des  gens  qui  s'efforcèrent  de  troubler 
leur  union ,  et  quelques-uns  même  allèrent  jusqu'à  vou- 
loir exciter  une  ^guerre  entre  les  deux  frères.  Mais  qu'il 
y  ait  eu  dans  tout  cela  plus  de  méfiance  que  de  danger 
réel,  c'est  ce  que  prouva  l'événement,  lorsqu'à  la  mort  de 
Carloman,  sa  femme  s'enfuit  en  Italie  avec  ses  fils  et 
quelques^-uns  des  principaux  de  sa  cour,  «t,  sans  raison, 
sans  égard  pour  le  frère  de  son  tnari,  alla  se  melitre  sous 
la  protection  dé  Didier,  roi  des  Lbmbards.  Quant  à  Car-- 
loman,  il  était  mort  de  maladie  après  avoit*  administré 
poidant  deux  ans  (t)  le  royaume  en  coMmun  avec  ssn 
frère.  C'est  alors  que  Charles  fut  reconnu  n>i  du  consen- 
tement unanime  des  Francs. 

IV.  Comme  on  n'a  jamais  rien  écrit  sur  la  nais^ 
siBce  de  ce  prince  (i) ,  ni  êu^  son  enfance ,  ni  même  sur 
sa  jeunesse,   et   qu'il  n'existe  plus  personne  qui  dise 


(i)  On  lit,  dans  le  cbronographe  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  qui 
prend  mot  poar  mot  dans  Éginhard  tout  ce  qu'il  dit  de  Cbarlemagne , 
quadrknnio,  quatre  ans.  En  effet,  Carloman  étant  mort  le  4  dé> 
oembre  771  »  a  régné  trois  ans*,  deox  mois  et  boit  joors,  à  compter 
de  la  mort  de  Pépin. 

(2)  Charlemagne  est  né  en  74^,  d'après  Éginbard,  cbap.  5i  ;  le 
2  avril ,  d'après  un  ancien  calendrier  du  monastère  de  Lorsob  rapporté 
par  D.  Mabillon,  De  re  Diplomatica  suppi ,  cap.  9^  Aix-la-Cbapel1e , 
suivant  le  moine  de  Saint-GaU,  liy.  n»  ebap.  3o$  à  Ingelbeim,  suivant 
Godefroi  de  VHerbe,  pai^tic.  xvii,  pag.  5o3,  édit.  de  Struv. 

Pippùuu  mùnCur;  coMurgit  Carolus  adtr 

N9tus  in  fngelehein ,  coi  Berufit  Ungarm  maler. 
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res  gestas  et  domi  et  foris ,  deinde  mores  et  stiidia 
ejus,  tum  de  regni  axnmînistratione  et  fine  narrando, 
nihil  de  his  ^piae  co^itu  (i)  vel  digna  Tel  neoessaria 
suni  y  prœtermittam  (a). 


y.  Omnium  (3)  bellorum  quae  gessit^  primo  Âqui- 
tanicum,  a  pâtre  incheatam  sed  nondum  finitum, 
qpiia  cito  poragi  pos«e  videbatur  (4)^  frate*e  adbuc  vivo, 
etram  et  auxilium  ferre  rogato ,  suscepit;  et  liçet  eum 
fiater  promiaso  frustrasset  auxilio  y  sasceptam  (5)  ex- 
peditionem  strenuiasimeexsecutus,  non  prius  incepto 
desistere  aut  semel  suscepto  labori  cedere  volait,  quam 
hoc  quod  efficere  moliebatm*,  perseverantia  quadam 
ac  jogitate  perfecto  fine  concluderet.  Nam  et  Hunol- 
dum  (6)  y  qui  post  Waifarii  (7)  mortem  Aquitaniam 
ocGupcre  bellumque  jam  pêne  peractum  reparare 
temptaverat,  Aquitaniam  relinquere  et  Wasconiam  (8) 


(t)  God.  Florentin,  condita,  vel  digesia  vel necessaria. 

(a)  God.  Bibl.  G»s.  Vindobon.  990  :  ....  prœtemUttam.  ExpUcit 
proiogus*  Incipit  Uber  primus  de  amministracione  regni  et  fine  Ko- 
roli.  Omnium,.,,  —  God.  Ghristin.  Regin.  ô'Sy  :  Hic  est  purs  prima 
in  qua  de  bellis  agitur, 

(5)  Gf.  Sueton.  AagAit.  cap.  10. 

(4)  Nuenàr.  "cones  :  putabatur, 

(5)  D.  Bouquet  et  Schmincke  :  sitsceptam  tamen, 

(6)  Ail.  Unaldum,  Humoldum,  Hunaldum. 

(7)  AU.  fVaiphariif  Gaufarii, 

(8)  Cod.  Reg.  Par.  5927  :  Guasconiam, 
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connaître  ces  détails ,  j'ai  cru  qu'il  était  inutile  de  m'en 
occuper;  laissant  donc  de  côté  les  faits  inconnus,  j'ai  ré- 
solu d'arriver  de  suite  à  ses  actions ,  à  son  caractère ,  aux 
autres  circonstances  de  sa  vie ,  pour  les  raconter  et  les 
décrire.  Je  parlerai  d'abord  de  ses  actes  tant  au  dehors 
quau  dedans,  puis  de  son  caractère  et  de  ses  goûts,  et 
eoGn  de  son  administration  et  de  sa  mort,  en  m'attachant 
à  ne  rien  omettre  de  ce  qu'il  est  utile  ou  nécessaire  de 
faire  connaître. 

y.  La  guerre  d'Aquitaine  commencée  (i),  mais  non  ter- 
minée par  son  père,  fut  la  première  de  toutes  celles  qu'il 
entreprit.  Il  s'y  décida  parce  qu'il  croyait  pouvoir  compter 
sur  un  prompt  succès  à  l'aide  de  son  frère  qui  vivait  en- 
core et  dont  il  avait  demandé  l'assistance.  Quoique  frustré 
du  secours  qui  lui  avait  été  promis,  il  n'en  poursuivit  pas 
moins  avec  ardeur  l'expédition  commencée,  ne  voulalat 
point  abandonner  l'entreprise,  ni  reculer  devant  la  tâche 
qu'il  s'était  imposée ,  avant  d'avoir  complètement  atteint 
son  but  à  force  de  ténacité  et  de  persévérance.  Eu  effet , 
Hunold  qui ,  après  la  mort  de  Waifre  (là) ,  avait  essayé  de 
s'emparer  de  l'Aquitaine  et  de  rallumer  la  guerre  presque 
éteinte,  fut  contraint  de  quitter  cette  province  et  de  se 


(i)  Ett  760.  —  L'Aqaitaine  comprenait  alors  tout  le  pays  qui  s'étend 
entre  la  Loire  et  la  Garonne ,  sur  une  ^tuface  d'environ  6,000  lieues 
carrées  y  et  qai  forma  depuis  la  Guienne,  la  Saintonge,  le  Berri,  le 
Poitou,  le  Bourbonnais,  l'Auvergne,  et  la  partie  orientale  du  Lan- 
guedoc. C'est  à  peu  près  le  quart  de  la  France  actuelle. 

(3)  Waifre  ayant  été  assassiné  le  a  juin  768,  Hunold,  son  père,  qui 
s'était  retiré  depuis  vingt-trois  ans  dans  le  monastère  de  Saint-Phi- 
iibert  de  l'île  de  Ré ,  en  sortit  alors  pour  rétablir  sa  famille  dans  la 
principauté  d'Aquitaine. 

I.  a 


18  VITA  KAROLI  IMPERATORIS. 

petei-e  coegit.  Qaem  tamen  ibi  consistere  non  susti- 
nens^  transmisso  amne  Garonna  (i)  [et  aedifîcato 
Castro  Frontiaco]  (i),  Lnpo,  Wasconum  duci,  per 
legatos  mandat,  ut  perfugam  (5)  reddat;  quod  ni  fes- 
tinato  faciat,  bello  se  eum  expostulaturum  (4).  Sed 
Lupus,  sanîori  usus  consilio,  non  solum  Hunoldum 
reddidit,  sed  etiam  se  ipsum,  cum  provincia  cui  prae- 
erat,  ejus  potestati  permisit  (5). 


VI.  Compositis  in  Aquitania  rébus  eoque  bello 
finito,  regni  quoque  socio  jam  rébus  humanis  exempto, 
rogatu  et  precibus  Âdriani  (6),  Rotnanae  urbis  epi- 
scopi  f  exoratus ,  bellnm  contra  Langobardos  (7)  susce- 
pit.  Quod  prius  quidem  et  a  pâtre  ejus,  Stephano  (8) 
papa  supplicante,  cum  magna  difficultate  susceptum 
est ,  quia  quidam  e  primoribus  Francorum ,  cum  qui- 
bus  consultare  solebat ,  adeo  voluntati  ejus  renisi  sunt, 

(i)  AH.  Garronna,  Garomna,  Garrona,  Garona. 

(2)  Hec  verba,  nncinis  inclosa,  noi\  agnoscnnt  Goldastus  et  BoU 
landus ,  nec  in  suis  mss.  reperisse  se  testatur  Schminkius.  Desunt  in 
septem  codd.  Regiis,  habentur  in  duobus  (Codd.  6927  et  5^6.) 
(D.  Bonquet).  — Absnnt  ab  editione  Pertzîana. 

(3)  God.  Yindobon.  667  :  profugam;  cod.  Christ.  Regin.  6S7  : 
profugum, 

(4)  Cod.  Yindobon.  358,  et  cod.  monasterii  Zwetlensis  :  postula- 
iurum.  —  Cod.  Reg.  Par.  a  D.  Bonq.  laadat  :  expulsurum.  —  Chronic. 
S.  Benig.  Divion.  :  expugnaiiirum. 

(5)  Nnenar.  cornes  et  Marquard.  Freheras  :  submisii, 

(6)  Cod.  Yindobon.  654  '  Hadriani, 

(7)  AU.  LongabardoSf  Longobardos. 

(8)  Sub  Stephano  papa  s,  habent  quidam  codices.  —  «  Einhardom 
primo  quidem  sub  (plicante)  Stephano  Papa  scripsisse,  tum  vero  sup' 
pUcante  remolo ,  sub  non  ita  delevisse  existimaverim ,  ut  non  scriba- 
mm  aliqui  id  quoque  recipiendum  putaverint.  »  (Pertz.) 


•• 
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retirer  en  Gascogne.  Mais  Charles ,  ne  voulant  pas  même 
souffrir  qu'il  y  demeurât ,  passe  la  Garonne ,  et ,  après 
avoir  élevé  le  château  de  Fronsac  (i),  envoie  à  Loup, 
duc  des  Gascons,  des  députés  pour  réclamer  la  remise  du 
âigitif ,  le  menaçant ,  s'il  n'obéissait  promptement ,  d'aller 
le  lui  redemander  les  armes  à  la  main.  Loup,  prenant  le 
parti  le  plus  sage,  ne  se  contenta  pas  de  livrer  Hunold  (a), 
mais  de  plus  il  se  remit  lui-même  au  pouvoir  de  Charles 
avec  la  province  qu'il  commandait. 

VI.  Après  avoir  réglé  les  affaires  d'Aquitaine  et  ter-* 
mioé  cette  guerre,  lorsque  déjà  celui  qui  partageait  le 
trône  avec  lui  était  délivré  des  soucis  de  ce  monde, 
Charles,  cédant  aux  prières  et  aux  instances  d'Adrien, 
évêque  de  Rome ,  entreprit  la  guerre  contre  les  Lom- 
bards (3).  Avant  lui,  son  père  avait  entrepris,  à  la  suppli- 
cation du  pape  Etienne  (4) ,  une  semblable  expédition , 


(i)  Frontac  (Gironde),  près  da  confinent  de  Fille  avec  la  Dor- 
dogne.  Le  château  est  détruit  depuis  longtemps. 

(a)  Loup  était  le  neveu  d'Uunold,  mais  il  dut  livrer  son  oncle  d'au- 
tant plos  volontiers ,  que  vingt-quatre  ans  auparavant,  celui-ci  avait 
fait  crever  les  yeux  d'Hatton,  son  firère,  père  de  Loup.  On  ne  sait 
rien  de  bien  positif  sur  la  fin  d'Hunold.  Son  refuge  à  Rome,  sa  fuite 
chez  les  Lombards,  sa  mort  par  lapidation,  qui  aurait  eu  lieu  en 
774»  pendant  le  siège  de  Pavie,  tout  cela  paraît  être  une  fable 
inventée  par  Anastase  le  Bibliothécaire  dans  sa  vie  d'Etienne  II  (ap. 
D.  Bouq.  V,  p>  434 >  >)9  et  répétée  par  Sigebert  de  Gemblours  dans 
sa  Chroniq.  (Ibid.  p.  576,  b.)  —  Sur  Hunold,  voy.  ibid.  p.  444  • 
ExctrpU  ex  vita  SS.  Berlharii  et  Athaleni  martyr. 

(3)  En  773.  ^ 

(4}  Il  vint,  dit  la  Chroniq.  de  Moissac,  la  tête  couverte  de  ceudren. 
et  le  corps  revêtu  d'un  cilice ,  implorer  l'assistance  du  roi  en  se  pros- 
ternant à  ses  pieds,  in  terram  prostratus,  (Voy.  Chronic,  Moissiac., 
adann.  754,  ap.  D.  Bouq-,  Y,  p.  67,  c.)  SuppUcante  a  le  même  sens 


i 


ÎO  VITA  KAROLT  IMPEBATORIS. 

ut^  se  regem  desertaros  domumque  reditaros,  libéra 
Yoce  proclamarent  (i)  :  susceptum  est  tamen  tune 
contra  Haistulfum  (2)  regem  et  celerrime  completum. 
Sed  licet  s'ibi  et  patri  belli  suscipiendi  similis  ac  potius 
eadem  causa  subesse  videretur;  haud  simili  tamen  et 
labore  certatumi  et  fine  constat  esse  completam.  Pip- 
pinus  siquidem  Haistulfum  regem  paucorum  dierum 
obsidione  apud  Ticenum  (3)  compulit  et  obsides  dare 
et  erepta  Romanis  oppida  atque  castella  restituere, 
atque,  ut  reddita  non  repeterentur,  sacramento  fîdem 
facere;  Karolus  (4)  vero  post  inchoatum  a  se  bellum 
non  prius  destilit^  quam  et  Desiderium  regem  ^  quem 
longa  obsidione  fatigaverat  y  in  deditionem  susciperet, 
filium  ejus  Adalgisum  ^  in  quem  spes  omnium  incli- 
natae  videbantur  (5),  non  solum  regno  sed  etiam  Italia 
excedere  (6)  compelleret^  omnia  Romanis  erepta  resti- 
tuerety  Hruodgausum  (7)  ,  Forojuliani  (8)  ducatus 


(i)  God.  Christin.  Regin.  692  :  declamarent. 
(a)  Ail.  Haisioifum,  Aistulfum, 

(3)  God.  Vindobon.  667.  Ticinum-,  sic  D.  Bouqaet;  plarimi 
codd.  :  Ticenum, 

(4)  Duo  codd.  Karlus,  —  et  infra  :  Adaugisum. 

(5)  God.  Yindobon.  667  :  inclinatavidebatur. 

(6)  God.  Vindobon.,  178  :  Italiam  cedere.  —  God.Gbristin.  Regin. 
69a  :  Hitalia  excedere,  —  Nuenar.  cornes  et  Marqaard.  Freherns  : 
Italia  decedere, 

(7)  D.  '^ux^tlRuodgaudumi — Godd.  Hruodgausum  ^  Ruodgau- 
sum,  Ruotgausum,  Ruothgausum,  Ruoihogausum,  Rouigausum, 
Rodgausum,  Ruagausum,  Hruodgaudum,  Ruodgaudum.  —  Ghronic. 
S.  Bbnigni  Divionens.  :  Chrodogausum,  Forojuliani  ducatus  preefec- 
tum,  res  novas  molientem  opprimeret  et  Habilinum  socerum  ejus 
'tarvisa  civitate  obsessum  caperet,  totamque  Italiam,,,,  regem  pne- 

ficeret, 

(8)  AIL  F,orojutaniy  Forojulii. 
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mais  après  de  grandes  difficultés  ;  car  les  principaux 
d'entre  les  Francs,  que  ce  prince  était  dans  l'usage  de  con- 
sulter, résistèrent  à  sa  volonté  au  point  de  déclarer  hau- 
tement qu'ils  l'abandonneraient  et  retourneraient  chez 
eux  (i).  Cependant  cette  guerre  eut  lieu  et  fut  prompte- 
ment  terminée.  Mais ,  quoique  Charles  et  son  père ,  en 
prenant  les  annes ,  aient  été  déterminés  par  des  raisons 
de  même  nature  ou  plutôt  par  les  mêmes  raisons,  la 
guerre  n'en  fut  pas  moins  toute  différente  dans  ses  dif- 
ficultés et  par  son  résultat.  Pépin  ,  après  avoir  tenu 
assiégé  pendant  quelques  jours  seulement  le  roi  Astolfe 
dans  Pavie  (a),  le  contraignit  à  donner  des  otages,  à 
rendre  aux  Romains  les  places  et  châteaux  qu'il  leur  avait 
enlevés ,  et  à  prometttre  par  serment  qu'il  ne  chercherait 
pas  à  reprendre  ce  qu'il  venait  de  restituer.  Au  contraire , 
lorsque  Charles  eut  commencé  la  guerre ,  il  ne  s'arrêta 
pas  qu'il  n'eût  forcé  le  roi  Didier,  fatigué  par  un  long 
siège,  à  se  rendre  à  discrétion  (3);  qu'il  n'eût  chassé  son 
fils  Adalgise  ,  sur  qui  semblaient  s'être  reportées  toutes 
les  espérances  des  Lombards,  non -seulement  du  royaume, 

du»  le  texte  d'Ëginard,  prières  Jaites  à  ge/ioiu:.— L'expéditioa  de 
Pépin  eat  ]ieu  en  764. 

(i)  Ainsi ,  sons  le  règne  de  Pépin ,  Tobligation  de  suivre  le  roi  à  la 
guerre  n'était  pas  tellement  rigonrcnise  chez  les  Francs,  qu'ils  ne  pus- 
sent quelqaefois- s'y  refuser,  surtout  lorsqu'il  s'agissait  d'une  expédi- 
tion loin  de  leur  pays.  Charlemagne  lui-même,  au  commencement  de 
ion  règne,  fut  obligé  de  demander  le  consentement  de  ses  leudes  pour 
les  emmener  dans  ses  expéditions.  Ce  ne  fut  que  plus  tard,  après  son 
empire ,  qu'il  porta  des  peines  sévères  contre  quiconque  refuserait  le 
ierfice  militaire.  Yoy.  ap.  Baiuz,  tom.  I,  col.  365  ei  seqq.  les  Capit. 
des  années  :  80a,  Gap.  i»  c.  7;  8o3,  Gap.  m,  c.  5  ;  807,  c.  i;  8fo, 
Gap.  X,  c.  II  ;  8ia ,  Cap.  i ,  c.  i ,  et  Cap.  11,  c.  1. 

(a)  En  755. 

(3)  En  774. 

1.  ^. 
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prœfectum,  resnovas  molientem  opprimeret ,  totam-^ 
queltaliam  suae  ditioni  subjugaret,  subactaeque  filium 
suum  Pippinum  regem  imponçret.  Italiam  intranti 
quam  diffîcîlis  Âlpîum  transitas  fuerît  y  quantoque 
Francorum  la  bore  invia  moiitium  juga  et  eminentes 
iu  cœlum  scopuli  atque  asperae  cautes  superatœ  sint , 
hoc  loco  describerem  (i),  nisi  vilœ  illius  modum  potiu& 
quam  bellorum  quae  gessit  eventus  memoriae  mandare 
prœsenti  opère  animo  esset  propositum.  Finis  tamen 
hujus  belli  fuit  subacta  Italia  y  et  rex  Desiderius  per- 
petuo  exilio  deportatus  y  et  fîlius  ejus  Âdalgisus  Italia 
pulsus  y  et  res  a  Langobardorum  (2)  regibus  ereptœ  y 
Adriano  (3),  Roznanae  ecclesiae  rectori  y  restitutae. 


VIL  Post  (4)  cujus  finem  Saxonicunii  quod  quasi 
intermissum  videbatur^  repetitum  est;  quo  nuUum 
nequeprolixms,  neque  atrociusFrancorumquepopulo 
laboriosius  susceptum  est ,  quia  Saxones,  sicut  omnes 
fere  Germaniam  incolentes  nationes,  et  natura  f&* 
roces ,  et  cultui  daemonum  dediti  y  nostraeque  religion! 
contrarii  y  neque  divina  neque  humana  jura  (5)  vel 

(x)  Cod.  Florentin.  :  discriberem, 

(a)  AI.  Longobardorum, 

(3}  Naenar.  Gom.  et  Marquard.  Freherus,  cum  codd.  Vindobon. 
654  et  Reg.  Paris.  49^5  :  Hadriano. 

(4)  Cf.  chron.  S.  Benigni  Divionens.  fragment,  ap.  D.  Bouquet, 
t.  V,  p.  91 ,  not.  €. 

(5) Cf.  chron.  S.  Benigni,  ibid.  p.  91,  not.yi 
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mais  encore  de  l'Italie  ;  qu'il  n'eût  restitué  aux  Romains 
tout  ce  qui  leur  avait  été  pris;  réduit  à  l'impuissance 
Rodgaudy  duc  de  Frioul,  qui  avait  tramé  de  nouvelles 
révoltes;  subjugué  toute  l'Italie,  et  imposé  pour  roi  à  sa 
nouvelle  conquête  son  fils  Pépin.  Ce  serait  ici  le  lieu  de 
raconter  combien  il  eut  de  peine  à  franchir  les  Alpes 
pour  passer  en  Italie;  avec  quelles  fatigues  les  Francs 
parvinrent  à  gravir  ces  montagnes  aux  sommets  inac* 
cessibles,  ces  rochers  qui  s'élançaient  jusque  dans  les 
cieux  y  et  qui  ne  leur  offraient  que  d'âpres  sentiers.  Mais 
je  me  suis  proposé  dans  cet  ouvrage  de  faire  connaître  à 
la  postérité  la  manière  de  vivre  du  roi  Charles  plutôt  que 
les  événements  de  ses  expéditions  militaires.  Il  me  suffira 
de  dire  que  les  résultats  de  cette  guerre  furent  la  sou- 
mission de  l'Italie,  l'exil  perpétuel  du  roi  Didier,  l'expul- 
sion de  son  fils  Âdalgise,  et  le  rétablissement  d'Adrien, 
chef  de  l'Église  romaine,  dans  toutes  les  possessions  que 
lui  avaient  enlevées  les  rois  des  Lombards. 

YII.  Cette  expédition  terminée,  on  reprit  la  guerre 
contre  les  Saxons  (i),  qui  semblait  comme  interrompue. 
Aucune  ne  fut  plus  longue,  plus  acharnée,  plus  labo- 
rieuse pour  le  peuple  franc,  parce  que  les  Saxons,  comme 
presque  toutes  les  nations  qui  habitent  la  Germanie ,  na- 
turellement sauvages,  livrés  au  culte  des  démons  (a),  et 

(i)  Soamis  par  Gotaire  en  555 ,  les  Saxons  ne  cessèrent  de  renou- 
veler eonU^  les  Francs ,  pendant  toute  la  durée  de  la  dynastie  méro- 
vingienne,  des  hostilités  qui  continuèrent,  presque  sans  interruption, 
soas  la  seconde  race.  Vaincus  par  Charles  Mai^tel  en  738,  ib  le  furent 
encore  par  Carloman  en  747»  et  par  Pépin  en  753  et  758.  La  guerre 
que  Charlemagne  termina  en  trente-trois  ans ,  de  772  à  804 ,  durait 
déjà  depuis  plus  de  trois  siècles.  ^ 

(3)  Sur  la  religion  professée  par  les  Saxons,  et  sur  VIrmensul  ou 
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pollaere  vel  transgredi  înhonéstum  arbitrabantar. 
Suberant  et  causée  quœ  qaotidie  pacem  conturbare  po- 
terant^  termini  yidelicet  nostri  (i)  et  illorum  pœn^ 
ubîqae  In  piano  contigui ,  prœter  pauca  loca ,  in  qui- 
bus  Tel  silvœ  majores,  vel  montiam  jaga  interjecta 
utrorumque  agros  certo  limite  disterminant ,  in  qui- 
bus  cœdes  et  rapinœ  et  (jx)  incendia  yicissim  fieri  non 
cessabant;  quibus  adeo  Franci  sunt  irritati,  ut  non 
jam  vicissitudinem  (3)  reddere,  sed  apertum  contra  (4) 
eos  beilum  suscipere  dignum  judicarent.  Susceptum 
est  igitur  (5)  ad  versus  (6)  eos  beilum ,  quod  magna  (7) 
utrimque  animositate,  tamen  majore  Saxonum  quam 
Francorum  dampno  (8),  per  continuos  triginta  ires 
annos  gerebatur.  Poterat  siquidem  citius  finiri ,  si 
Saxonum  hoc  perfidia  pateretur^  Difficile  dictu  est, 
quoties  (9)  superati  ac  supplices  régi  se  dediderunt ,  im- 
perata  facturos  poUiciti  sunt,  obsides  qui  imperaban- 
tur  absque  dilatione  dederunt,  legatos  qui  mittebantur 
susceperunt,  aliquoties  ita  domiti  et  emolliti,  ut  etiam 
cultum  dœmonum  dimittera  et  christianœ  religioni  se 


(i)  God.  Reg.  Paris.  59^7  :  videUcet  Francorum. 

(2}  Et,  habent  D.  Bouq.  et  fere  omnes  codci.  Pertziasaatem,  cnin 
anotantam  cod.  Vindobon.  667,  veL  Qaae  tox,  ati  dicît,  a  scriptori- 
bos  bujus  aevi  eadem  significatione  qua  et  usurpatur. 

(5)  Naeaar.  Ck>m.,  cum  codd.  Gemblacensî ,  Bodleian.  et  Lùgdu- 
nensi  :  vices, 

(4)  Cod.  Reg.  Paris.  4628  :  adversus, 

(5)  Cod.  Reg.  Paris.  5927  :  ergo* 

(6)  Cod.  Reg.  Paris.  6927  :  contra, 

(7)  Cod.  Regin.  Cbristin.  692  :  maxima. 

(8)  Ita  babet  Pertz ,  cum  plerisq.  codd.  —  Nnenar.  cornes  et  Marq. 
Freheras,  cum  codd.  Florentino  et  Yiodobon.  654  :  damno, 

(9)  Non  nulli  codd.  quotienSy  —  dederuni,  —  et  infra,  aliquoUens. 
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eoDemis  de  la  religion  chrétienne,  croyaient  pouvoir 
sans  honte  profaner  et  violer  les  lois  divines  et  humaines. 
^  y  avait  encore  d'autres  causes  de  nature  à  troubler 
ia  paix  chaque  jour  ;  en  eiFet ,  nos  frontières  et  les  leurs 
sont  presque  partout  contiguës  dans  un  pays  de  plaine , 
et  c'est  par  exception  que  dans  un  petit  nombre  de  lieux 
de  vastes  forêts  et  de  hautes  montagnes  délimitent  d'une 
manière  plus  certaine  le  territoire  des  deux  peuples; 
aussi  n'était-ce  de  part  et  d'autre ,  sur  toute  la  frontière , 
que  meurtres,  incendies  et  rapines.  Ces  excès  irritèrent 
tellement  les  Francs,  qu'ils  résolurent,  non  plus  d'user 
de  représailles ,  mats  de  faire  aux  Saxons  une  guerre  dé- 
clarée. Une  fois  commencée,  elle  se  continua  pendant 
trente-trois  ans  avec  un  égal  acharnement  de  part  et 
d'autre ,  mais  d'une  manière  plus  funeste  pour  les  Saxons 
que  pour  les  Francs.  Cette  guerre  aurait  pu  être  ter- 
minée plus  tôt ,  si  la  perBdie  des  Saxons  l'eût  permis.  Il 
serait  difficile  de  dire  combien  de  fois ,  vaincus  et  sup- 
pliants, ils  s'abandonnèrent  à  la  merci  du  roi  et  jurèrent 
d'obéir  à  ses  ordres;  combien  de  fois  ils  livrèrent  sans 
délai  les  otages  qu'on  leur  demandait  (i),  et  reçurent  les 
gouverneurs  qui  leur  étaient  envoyés;  combien  de  fois 


mieax  Irmensaiil,  principal  objet  de  leur  culte,  voyez  les  additions  à 
h  fin  da  volome. 

(i)  Celaient  des  enfants  que  Charlemagne  confiait  aux  monastères 
pour  les  faire  élever  dans  la  reli^on  chrétienne,  et  les  envoyer  ensuite 
prêcher  TÉvangile  dans  leur  pays.  Tel  fut  Ebbo,  archevêque  de 
Reims,  Tapotre  du Danemarck.  {Translat,  S.  Fiti,  ap.  Pertz,  tom.  Il, 
p.  577,  5  ;  Miracula  S,  fFandregisilli ,  ap.  Dnchesne,  tom.  III,  p.  586  ; 
et  Eckhart,  Franc,  orient,  tom.  I ,  p.  665.)  —  Les  Saxons,  dans  leurs 
révdtes,  ne  tinrent  aucun  compte  de  ces  otages  pour  la  vie  desquels 
ils  n'avaient  rien  à  craindre,  et  que  dans  tous  les  cas  ils  regardaient 
comme  perdus  pour  leur  patrie. 
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subdere  velle  promitterent  :  sed  sicut  ad  hœc  facienda 
aliquoties  proni,  sic  ad  eadem  pervertenda  semper 
fuere  praecipites^  ut  satis  non  sit  (i)  aestimare,  ad 
utrum  horum  faciliores  yerius  dici  possint,  quippe 
cum  post  inchoatum  cum  eis  bellum  tîx  ullas  (3)  an- 
nus  exactus  sit,  quo  non  ab  eis  hujuscemodi  facta  sit 
permutatio.  Sed  magnanimitas  régis ,  ac  perpétua  tam 
in  adversis  quam  in  prosperis  mentis  constantia,  nuUa 
eorum  mutabilitate  Tel  vinci  poterat,  vel  ab  bis  quae 
agere  cœperat  defatigari;  nam  nunquameos  hujusce- 
modi aliquid  perpétrantes  impune  ferre  passus  est, 
quin  aut  ipse  per  se  (5)  ductorem  (4)>  aut  per  comités 
suos^  misso  exercitUy  perfidiam  ulcisceretur  et  dignam 
ab  eis  exigeret  pœnam ,  usque  dum ,  omnibus  qui  re- 
sistere  solebant  profligatis  et  in  suam  potestatem  re- 
dactisy  decem  milia  hominum,  ex  bis  qui  utraaque 
ripas  Âlbis  (5)  fluminis  incolebant ,  cum  uxoribus  et 
parvulis  sublatos  transtulit,  et  hue  atque  illuc  per 
Galliam  et  Germaniam  multimoda  divisione  distribuit. 
£aque  conditione  a  rege  proposita  et  ab  illis  suscepta, 
tractum  per  tôt  annos  bellum  constat  esse  finitum,  ut 
abjecto  daemonum  cultu  (6)  et  relictis  patriis  cœi^emo- 
niisy  christianœ  fidei  atque  religionis  sacramenta  sus- 


(i)  Sic  qainqae  codd.  —  Non  nulli  :  ut  non  satis  sit.  — God.  naoc 
Reg.  Paris,  (olim  B.  M.)  i33  :  ut  non  salis  potest,  —  Naenar.  cornes  : 
ut  non  facile  atstimare  possis.  —  Pertz  :  non  sit  ut  satis  aestimare. 

(2)  Novem  codd.  ille. 

(3)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  ao. 

(4)  D.  Bouquet  :  per  se  ducio.  Sic  plurimi  codd. 

(5)  God.  Reg.  Paris.  49^5  :  Mbe  ;  cod.  Yindobon.  990  :  Alvis; 
cod.  Yindobon.  358  et  cod.  monast.  Zwetlensis  :  Albi. 

(6)  God.  Gantabrigiensis  :  abjectadœmonum  cultura. 
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même  ils  semblèrent  tellement  domptés  et  abattus ,  qu'ils 
promirent  d'abandonner  le  culte  des  idoles  pour  se 
soumettre  au  joug  de  la  religion  chrétienne  :  mais ,  s'ils 
furent  prompts  à  prendre  de  tels  engagements  ,  ils  se 
montrèrent  en  même  temps  si  empressé.s  de  les  rompre , 
qu'on  ne  saurait  dire  au  vrai  lequel  de  ces  deux  pen^ 
chants  était  en  eux  le  plus  fort.  En  effet ,  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre ,  à  peine  se  passa-t-il  une  seule 
année  qui  ne  fut  signalée  par  un  de  ces  changements.  Mais 
le  grand  courage  du  roi ,  sa  constance  inébranlable  dans  les 
revers  comme  dans  la  prospérité,  ne  se  laissa  jamais  vaincre 
par  leur  mobilité,  ni  rebuter  dans  l'exécution  de  ses  pro- 
jets. Il  ne  souffrit  jamais  qu'ils  manquassent  impunément 
à  leur  foi;  jamais  ils  ne  commirent  de  telles  perfidies  sans 
qu'une  armée,  guidée  par  lui  ou  par  ses  comtes,  allât  en 
tirer  vengeance,  et  leur  infliger  un  juste  châtiment  (i); 
jusqu'à  ce  qu'enfin  ,  après  avoir  complètement  vaincu  et 
réduit  en  son  pouvoir  tout  ce  qui  s'opiniâtrait  à  résister, 
il  fit  enlever,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants ,  dix  mille 
de  ceux  qui  habitaient  les  deux  rives  de  l'Elbe,  et  les  ré- 
partit çà  et  là  en  mille  endroits  séparés  de  la  Gaule  et  de 
la  Germanie  (2).  Une  condition  prescrite  par  le  roi ,  et  ac- 
ceptée par  les  Saxons,  mit  fin  à  cette  guerre  qui  durait 

(i)  On  sait  par  quelle  tenible  exécation  Gharlemagiie  punit ,  en 
78a ,  la  grande  révolte  excitée  par  Witikind  ;  en  un  seul  jour  quatre 
mille  cinq  cents  Saxons  furent  décapités  à  Verden  sur  l'Aller,  Ferdi 
super  ilaram,  (Hanovre).  Voyez  ci-après  les  Ann. 

(1)  Cette  déportation  des  habitants  des  rives  de  l'Elbe  eut  lieu  pen- 
dant l'été  de  l'année  804 ,  et  Charlemagne  fit  distribuer  aux  Abodrites 
les  terres  restées  vacantes.  (  Voy.  ap.  D.  Bouq.  tom. V  ;  Annal.  Fran' 
cor.  Tilian,,  p,  a4,  i>î  Annal,  Francor,  Loisd.  p.  54,  c;  Annal, 
Lamb.  p.  66,  b  ;  Adonis  Chronic,  p.  32t ,  k  ,  etc.,  et  ci-après  les  Annales 
d'Éginhard  à  l'année  804. } 
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ciperent ,  et  Francis  adunali ,  unus  cum  eis  populus 
efficerentur. 


VIII.  Hoc  bello  (i),  licet  per  multum  (2)  temporis 
spatium  trahereturi  ipse  non  amplius  cum  hosle  quam 
bis  acie  conflixit,  semeljuxta  montem  qui  Osnengi  (5) 
dicîtnr,  in  loco  Theotmelii  (4)  nominato,  et  iterum 
apud  Hasam  (5)  fluvium ,  et  hoc  uno  mense  paucis- 
que  (6)  interpositis  diebus.  His  duobus  praeliis  bostes 
adeo  profligati  ac  devicti  sunt^  ut  ulterius  regem 
neque  provocare,  ueque  venienti  resistere ,  nisi  aliqua 
loci  munitione  defensi,  auderent.  Plures  tamen  eo 
bello  tam  ex  nobiiitate  Francorum  quam  Saxon um» 
et  funeti  summis  honoribus,  viri  cousumpti  sunt, 
tandemque  anno  tricesimo  tertio  finitum  est,  cum 
intérim  tôt  ac  tanta  in  diversis  terrarum  partibus  bella 
contra  Francos  et  exorta  sint  et  soliertia  régis  admi- 
nibtrata  ,  ut  merito  intuentibus  in  dubium  venire 
possit,  ulrum  in  eo  aut  laborum  patientiam,  autfeli- 
citatem  potius  mirari  conveniat.  Nam  biennio  ante 

(i)  D.  Boaqaet ,  cam  plarimîs  codd.  :  bellum, 
(2}  Sic  D.  Bouqaet  et  plerique  codd.— Pertz  :  permultum  temporis 
spatio, 

(3)  D.  Bouq.  Osneggii  ap.  codd.  Osnengi,  Osnigni^  Hosncggi, 
Neggi,  Osieedi, 

(4)  AU.  Teoimalii,  Tehtmelli,  Theotmille,  Theothmelli,  Theoti- 
nelli,  Theoiinolii,  TheotmolU,  Theoihmolli,  Thietmelli. —ffaeaxt, 
comea  :  Thietmelle. 

(5)  AU.  jisa,  Uasara,  Uasera,  Hasam,  Asam,  Hesa. 

(6)  Non  nuUi  codd.  paucis  quoque. 
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depuis  tant  d*annëes.  Il  fut  convenu  qu'abandonnant  le 
culte  des  démons  et  renonçant  aux  cërëmonies  de  leurs 
pères ,  ils  embrasseraient  la  foi  chrétienne ,  en  recevraient 
les  divins  sacrements,  et  se  réuniraient  aux  Francs  pour 
ne  plus  former  qu'un  seul  peuple. 

Yin.  Quoique  cette  guerre  ait  duré  fort  longtemps,  le 
roi  ne  livra  en  personne  que  deux  batailles  rangées  (i), 
la  première  près  du  mont  Osneg ,  dans  le  lieu  appelé 
Detmold  (2),  la  seconde  dans  le  même  mois  et  à  peu 
de  jours  d'intervalle  sur  les  bords  de  la  Hase  (3).  Dans 
ces  deux  combats,  les  ennemis  furent  si  complètement 
défaits  et  vaincus ,  qu'ils  n'osèrent  plus  jamais  prendre 
l'offensive ,  ni  même  résister  aux  attaques  du  roi ,  à  moins 
d'être  protégés  par  quelque  forte  position.  Les  Francs, 
aussi  bien  que  les  Saxons,  perdirent  dans  cette  lutte 
une  partie  de  leur  noblesse  et  des  personnages  revê- 
tus des  plus  hautes  dignités;  enfin  elle  fut  terminée 
au  bout  de  trente -trois  ans  de  durée.  Dans  cet  in- 
tervalle, des  guerres  si  nombreuses,  si  terribles  furent 
suscitées  contre  les  Francs  dans  les  diverses  parties  du 
monde ,  et  furent  toutes  conduites  par  le  roi  avec  tant 
d'habileté,  qu'à  bien  considérer  les  choses,  on  ne  sait  ce 
qu'il  faut  admirer  le  plus,  ou  de  sa  constance  dans 
les  travaux,  ou  de  sa  fortune.  I^  guerre  contre  les 
Saxons  précéda  de  deux  ans  celle  d'Italie  (4),  et  quoique 


(i)  Eo  780.  —  (2)  Detmold  sur  la  Werra,  dans  le  diocèse  d'Osna- 
bnick  (  Westpbalie  ) ,  aujourd'hai  chef-lieu  du  comté  de  la  Lippe. 

(3)  Près  d'Osaabrack,  dans   on  lieu   nommé,  an  moyen  âge, 
Schlaehtvôrderberg ,  et  maintenant  dte  Clus  (Hanovre). 

(4)  La  gaerre  contre  les  Saxons  comment  en<  77a ,  et  la  guerre 
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Italicum  hoc  bellum  sumpsit  exordium ,  et  cum  sine 
intermissione  gereretur^  nihil  tamen  ex  his  quae  ali- 
cubi  (i)  erant  gerenda  dîmissum,  aut  ulla  in  parte  ab 
œque  operoso  certamine  cessatum  est;  nam  rex,  om- 
nium qui  sua  œtate  gentibus  dominabantur,  et  pru-* 
dentia  maximus  et  animi  magnitudine  prœstantissi- 
mus  p  nihil  in  his  quae  vel  suscipienda  erant  Tel 
exequenda ,  aut  propter  (a)  laborem  detractavit  (S) 
aut  propter  periculum  exhorruit ,  yerum  nnumquod- 
que  secundum  suam  qualitatem  et  subire  (4)  et  ferre 
doctus,  née  in  adversis  cèdere,  nec  in  prosperis  false 
blandienti  fortunœ  adsentiri  (5)  solebat. 

IX.  Cum  enim  assiduo  ac  pœne  oontinuo  cum  Saxo- 
nib^  bello  certaretur,  dispositis  per  congrua  confi- 
niorum  loca  praesidiis ,  Hispaniam  quam  maximo 
poterat  belli  apparatu  adgreditur^  saltuque  Pyrinei  (6) 
superato^  omnibus  quœ  adierat  oppidis  atque  castellis 
in  deditionem  acceptis,  salvo  et  incolumi  (7)  exercitu 
rcTcrtitur;  praeter  quod  in  ipso  Pyrinei  jugo  Wasoo- 
nicam  (8)  perfidiam  parumper  in  redeundo  contigit 
experiri*  Nam  cum  agmine  longo,  ut  loci  et  angustia- 
rum  situs  permittebat,  porrectus  iret  exercitus,  Was- 


(i)  Codd.  aliubif  alibi. 
(a)  Cod.  Florent,  per. 
(3}  Cod.  Reg.  Paris.  4^8  :  decretavit. 

(4)  Cod.  Florent,  subripere;  codd.  Vindobon.  338 et  i  to  :  surripere, 

(5)  Plurimî  codd.  assentire,  adsentire. 

(6)  Ail.  Pirenei,  Pirinei,  Perinei,  Pjrrenei,  Pjrrenaei. 

(7)  Pertz  :  incolomi, 

(8)  Sic.  D.  Bonq.  cnm  plarimis  codd.  ;  non  nuUi  autem  :  Wasco- 
neam,  Wasconum^  Guasconum  ;  Pertz  :  Wascomam, 
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cette  guerre  se  soit  continuée  sans  interruption ,  on 
n'abandonna  aucune  de  celles  qui  devaient  être  &ites  ail- 
leurs, on  n'interrompit  aucune  lutte,  fût-elle  également 
laborieuse.  C'est  que  le  roi,  le  plus  grand  par  sa  prudence, 
le  plus  éminent  par  son  courage  de  tous  les  princes  qui  y 
de  son  temps,  commandaient  aux  nations,  ne  se  laissait 
ni  rebuter  par  les  fatigues,  ni  ^firayer  «par  les  dangers 
lorsqu'il  fallait  entreprendre  ou  mener  à  fin  quelque 
chose  ;  habile  au  contraire  à  subir  et  à  recevoir  les  événe- 
ments selon  leur  nature,  jamais  il  ne  se  montrait  abattu 
par  les  revers,  jamais  ébloui  dans  le  succès  par  les  trom- 
peuses faveurs  de  la  fortune. 

IX.  Tandis  que  la  guerre  contre  les  Saxons  se  conti- 
nuait assidûment  et  presque  sans  relâche,  le  roi,  qui 
avait  réparti  des  troupes  sur  les  points  favorables  de  la 
frontière,  marche  contre  l'Espagne  (i)  à  la  tête  de  toutes 
les  forces  qu'il  peut  rassembler,  franchit  les  gorges  des 
Pyrénées,  reçoit  la  soumission  de  toutes  les  villes  et  de 
tous  les  châteaux  devant  lesquels  il  se  présente,  et  ramène 
son  armée  sans  avoir  éprouvé  aucune  perte ,  si  ce  n'est 
toutefois  qu'au  sommet  des  Pyrénées  il  eut  à  souffrir  un 
peu  de  la  perfidie  des  Gascons.  Tandis  que  l'armée  des 
Francs ,  engagée  dans  un  étroit  défilé ,  était  obligée  par  la 
nature  du  terrain  de  marcher  sur  une  ligne  longue  et  res- 

dltalie  l'année  suivanle.  —  Éginhard ,  en  indiquant  entre  ces  deux 
guerres  un  intervaUe  de  deux  ans,  veut  parler  de  deux  années  juliennes 
incomplètes  :  les  derniers  mois  de  772  et  les  premiers  de  775.  C'est 
une  habitude  commune  à  un  grand  nombre  d'historiens  de  dire  qu'un 
lait  s'est  accompli  dans  l'intervalle  de  deux  années,  lorsqu'ayant  com- 
mencé dans  les  trois  derniers  mois  d'une  année,  il  s'est  terminé  dans 
les  premiers  mots  de  l'année  suivante. 
(i)  En  778. 
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canes  (  i  ) ,  in  summi  montis  vertice  positis  insidiis  -— 
est  enim  locus  ex  opacitate  silvarum,  quarum  ibi 
maxima  est  copia ,  insidiis  ponendis  oportunus— -ex- 
tremam  impedimentorum  partem,  et  eos,  qui  noyis- 
simi  agminis  incedentes,  subsidio  praeoedentes  tue- 
bantur,  desuper  incursanles  ,  in  subjectam  vallem 
dejiciunt,  consertoque  cum  eis  praelio,  usque  ad  unum 
omnes  interficiunt,  ac  direptis  impedîmentis ,  noctis 
bénéficie ,  quœ  jam  instabat ,  protècti ,  summa  cum 
celeritate  in  diversa  disperguntur.  Adjuvabat  in  hoc 
facto  Wasoones  et  levitas  armorum ,  et  loci  in  quo  res 
gerebatur  situs;  e  contra  Francos  et  armorum  gravitas 
et  loci  iniquitas  per  omnia  Wasconibus  reddidit  im- 
pares. In  quo  prœlio  Eggihardus  (2)  regiœ  mensœ 
praepositus ,  Anselmus  (3)  comes  palatii^  et  Hruodlan- 
dus  (4)  Brittannici  limitis  praefeclus ,  cum  aliis  com- 
pluribus  interficiuntur.  Neque  hoc  factum  ad  praesens 
vindicari  poterat,  quia  hostis,  re  perpetrata,  ita  disper- 
sus  est,  ut  ne  fama  quidem  remaneret,  ubinam  gen- 
tium  (5)  quœri  potuisset. 


(i)  Cod.  Florent.  WasconL 

{1)  AU.  Eggibardus,  Eggibaldus,  Eggiardus,  EgkartuSf  Eghar- 
dus,  Aggihardus,  Agibardus,  EkkiharduSf  Ekkibardus,  Ekâtardus, 
Ekiardus, 

(3)  AU.  Anshelmus,  Anshelmis, 

(4)  AU.  Hruollanduf,  ffruoldlandus ,  Hroadlandus,  Hrodlandus, 
HrollanduSf  Ruodlandus,  Jtuodlannus,  Ruothlandus,  Jtuollandus, 
EuholanduSf  Botiandus,  Rutlandus,  —  Ck>d.  nunc  Reg.  Paris,  (olim 
Beat.  Mar.)  t33  :  Hunoldus. 

(5)  In  codd.  Yindobon.  338  et  Zwetlens.  gentium  deest 
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serrée,  les  Gascoas,  qui  s'étaient  embusqués  sur  la  crête 
de  la  moDtagne  (car  l'épaisseur  des  forêts  dont  ces  lieu?c 
sont  couverts  favorisent  les  embuscades)  descendent  et 
se  précipitent  tout  à  coup  sur  la  queue  des  bagages,  et  sur 
les  troupes  d'arrière-garde  chargées  de  couvrir  tout  ce 
qui  précédait,  et  les  culbutent  au  fond  de  la  vallée.  Ce 
fut  là  que  s'engagea  un  combat  opiniâtre  dans  lequel  tous 
les  Francs  périrent  jusqu'au  dernier.  Les  Gascons,  après 
avoir  pillé  les  bagages ,  profitèrent  de  la  nuit ,  qui  était 
survenue,  pour  se  disperser  rapidement..  Ils  durent,  en 
cette  rencontre,  tout  leur  succès  à  la  légèreté  de  leurs 
armes,  et  à  la  disposition  des  lieux  où  se  passa  l'action; 
les  Francs,  au  contraire,  pesamment  armés,  et  placés 
dans  une  situation  défavorable ,  luttèrent  avec  trop  de 
désavantage  (i).  Eggihard,  maître  d'hôtel  du  roi,  An- 
selme, comte  du  palais,  et  Roland  (2),  préfet  des  Marches 
de  Bretagne,  périrent  dans  ce  combat.  Il  n'y  eut  pas 
moyen  dans  le  moment  de  tirer  vengeance  de  cet  échec , 
car^près  ce  coup  de  main ,  l'ennemi  se  dispersa  si  bien , 
qu'on  ne  put  recueillir  aucun  renseignement  sur  les  lieux 
cil  il  aurait  fallu  le  chercher. 


(i)  La  vallée  de  Roncevaux,  Roscida  vallis ,  en  Navarre,  entre 
Pampelnne  et  Saint-Jean-Pied-de-Port,  fat  le  théâtre  de  ce  combat 
dont  les  historiens  espagnols  ont  exagéré  ^importance.  Si ,  comme  ils 
le  disent,  toutes  les  forces  de  l'Espagne  se  fassent  jointes  aux  Gas- 
cons pour  y  prendre  part ,  Éginhard ,  qui  ne  cherche  point  à  dissi- 
mnler  Péchec  essuyé  parles  Francs,  n'aurait  pas  manqué  d'en  parler. 
—  Voy.  Marca,  de  Marca  Hispanica,  cap.  6,  n?  6,  —  En  1794»  les 
Français  abattirent  la  pyramide  que  les  Espagnols  avaient  élevée  ponr 
perpétuer  le  souvenir  de  leur  prétendue  victoire. 

(2)  Ce  passage  est  le  seul,  parmi  les  historiens,  où  il  soit  fait  men- 
tion du  célèbre  Roland  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  les  épopées 
carloTingiennes. 

I.  3 
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X.  DomuÂt  (i)  et  Brittones,  qui  ad  ocGidentem  in 
extrema  quadam  parte  Galliae  super  littus  Oceani  rési- 
dentes,  dicte  audientes  (2)  non  erant^  missa  in  eos 
expeditione,  qua  et  obsides  dare,  et  quœ  imperarentur 
se  facturos  poUiceri,  coacti  sunt.  Ipse  postea  cum 
exercitu  Italiam  ingressus  ac  per  Romam  iter  agens, 
Gapuam,  Campaniae  urbem^  accessit,  atque  ibi  positis 
castris,  bellum  Beneyentanis,  ni  dederentnr  (5)|  corn- 
minatus  est.  Prœvenit  hoc  dux  gentis  Aragisus  (4); 
filios  suos,  Rumoldum  et  Grimoldum,  cum  magna 
pecunia  obyiam  régi  mittens,  rogat,  ut  obsides  filios 
suscipiat  y  seque  cum  gente  imperata  facturum  polli- 
cetur,  praeter  hoc  solum,  si  ipse  ad  conspectum  ve- 
nire  non  cogeretur  (5).  Rex  (6),(utiiitale  gentis  magis 
quam  animi  ejus  obstinatione  éonsiderata ,  et  oblatos 
sibi  obsides  (7)  suscepit^  eique,  ut  ad  conspectum  ve- 
nire  non  cogeretur,  pro  magno  munere  concessit; 
unoque  ex  filiis,  qui  minor  erat,  obsidatus  gratia  re- 
tento,  majorem  patri  remisit,  legatisque  ob  s%§ra- 
menta  fidelitatis  a  Beneventanis  exigenda  atque  sus- 
cipienda  cum  Âragiso  (8)  dimissis,  Romam  redit; 


(i)  Cf.  Soet.  Aug.  c.  ai. 

(a)  Codd.  Hannoveranas  :  obedientes;  Cod.  Yindobon.  16  et  dao 
alii  :  obaudientes. 

(3)  Maenar.  cornes  et  Marquard.  Frehems  :  ni  sese  dedertnt, 

(4)  AU.  jiritgisus,  Arigisus,  Aragissus,  Argisus,  —  Et  infra  :  R<h 
muldum,  Romaîdum,  Romoldum.  -—  Grinuddum,  Grimoaldum, 

(5)  Sic  D.  Boaq.  cam  plnrimîs  codd.  —  Pertz  :  venirt  cogtrttur. 

(6)  Codd.  Yindobon.  338  et  1 10  :  Porro  rex. 

(7)  Nuenar.  cornes  :  pro  obside. 

(8)  i*  e.  apud  Aragisum.  Cf.  Chron.  Moissiac.  a.  809  et  8ia.  Annal. 
Lanrissenfes  a.  784<  Gregorii  Tnron.  hist.  epît.  c.  5a. 
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X.  Charles  soumit  aussi  les  Bretons,  peuple  qui  habite  à 
roccident  9  sur  les  bords  de  l'Océan ,  une  des  extrémités  de 
la  Gaule,  et  qui  ne  reconnaissait  point  sa  domination» 
Une  armée  envoyée  contre  eux  (i)  les  força  à  livrer  des 
otages,  et  à  promettre  qu'ils  obéiraient  désormais  aux 
ordres  qui  leur  seraient  donnés.  Il  conduisit  ensuite  lui- 
même  une  armée  en  Italie  (a),  et,  passant  par  Rome,  il 
vint  à  Capoue  en  Campanie,  établit  son  camp  près  de 
cette  ville,  et  menaça  les  Bénéventins  (3)  de  la  guerre  s'ils 
refusaient  de  se  soumettre.  Leur  duc  Âragise  prévint  ce 
malheur  en  envoyant  au-devant  du  roi  ses  fils  Hunold  et 
Grimold  avec  une  forte  somme  d'argent,  et  déclara  que 
lui  et  tout  son  peuple  étaient  prêts  à  exécuter  les  ordres 
de  Charles,  pourvu  cependant  qu'on  n'exigeât  pas  qu'il  se 
rendit  lui-même  auprès  du  roi.  Ce  prince,  considérant  le 
salut  des  Bénéventins  plutôt  que  l'obstination  de  leur  duc, 
accepta  les  otages  qui  lui  étaient  offerts ,  et  accorda  au 
duc  Aragise,  comme  une  grande  faveur,  de  ne  pas  êfere 
forcé  de  comparaître  devant  lui.  Il  se  contenta  même  de 
retenir  en  otage  le  plus  jeune  des  fils,  et  rendît  l'aîné  à 
son  père.  Puis,  laissant  auprès  d'Aragise  des  commissaires 
chargés  d'exiger  et  de  recevoir  des  Bénéventins  le  serment 
de  fidélité,  il  retourne  à  Rome,  et  après  y  avoir  employé 


(i)  Eo  786,  aons  le  comraAiideiiient  d^Andalf,  son  sénéchal. 
Yoy.  dans  Boaq.  tom.  Y  :  Annales  Franc.  Tiiianos  ;  Annales  Franc. 
Loisel.  ;  Poetœ  Saxonis  Annal  ;  Annales  Franc.  Fuldenses  ;  Annales 
Franc.  Metenses  ;  et ,  ci-après ,  les  Annales  d*£ginhard. 

(2)  Même  année. 

(3]  Le  duché  de  Bénévent  renfermait  alors  presque  tout  ce  qai 
consdtne  aujourd'hui  le  royaume  de  Naples.  Les  Grecs  n'avaient 
consenré  que  la  Calahre  et  le  territoire  des  villes  de  Terracine , 
de  Naples  et  d'Âmalû. 
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consumptîsque  (i)  ibi  in  sanctorum  veneratione  loco' 
rum  alîquot  diebus ,  in  Galliam  revertitur. 

XI.  Bajoaricum  (2)  deinde  bellum  et  repente  or- 
tuniy  et  céleri  fine  completum  est.  Quod  superbia 
simul  ac  socordia  Tassilonis  dacis'excitavit;  qui  hor- 
tatu  uxorisy  quœ  filia  Desiderii  régis  erat  ac  patris 
exilium  per  maritum  ulcisci  posse  putabat^  juncto 
fœdere  cum  Hunis,  qui  Bajoariis  sunt  ab  oriente  con- 
termini^  non  solum  imperata  non  facere,  sed  bello 
regem  provocare  temptabat.  Cujus  contiimaciam,  quia 
nimia  videbatur^  an imosi tas  régis  ferre  nequiverat,  ac 
proinde ,  copiis  undique  contractis  Bajoariam  petitu- 
rus  9  ipse  ad  Lechum  (3)  amnem  cum  magno  (4)  venit 
exercitu.  Is  fluvius  Bajoarios  ab  Alamannis  (5)  divi- 
dit.  Cujus  in  ripa  castris  conlocatis^  priusquam  pro- 
\inciam  intraret,  animum  ducis  per  legatos  statuit 
ei^periri.  Sed  nec  ille  pertinaciter  agere  Tel  sibi  Tel 
genti  utile  ratus ,  supplex  se  régi  permisît  (6),  obsides 
qui  imperabantur  dédit  ,■  inter  quos  et  filium  suum 
Theodonem  ;  data  insuper  fide  cum  juramento,  quod 
ab    îllius  potestate   nulli   defectionem  (7)  suadenti 


(i)  NonnolU  codJ.  consummatisque. 
[7)  Ail.  Baioricum,  Bawoaricum,  Boioaricum, 
(5)  Cod.  Christin.  Regin.  69a  :  Lecknum.  —  God.  Yindobon.  110  -. 
Jjeguchum, 

(4)  Septem  codd.  maximo  ;  sic  ap.  D.  Boaqaet. 

(5)  Al.  Alemannis, 

(6)  Nuenar.  cornes  :  subjecit. 

(7)  Sic  cod.  Reg.  Paris.  6264.  —  Nuenar.  cornes  et  Marqoard.  Fre- 
herus  :  ab  îllius  potestate  nemini  defectionem  suadenti.  —  Chesnius 
et  D.  Bouquet  :  ab  ilUus  potestate  ac  defensione  nemini  defectionem 
suadenti  {^vYÀXriQ  certe  suo,  uti  dicit  Pertzius,  ex  diversis  codicnm 
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plusieurs  jours  à  l'adoration  des  lieux  saints,  il  repasse 
dans  les  Gaules. 

XL  Vint  ensuite  la  guerre  de  Bavière  (i  ),  qui  éclata  tout 
à  coup  et  fut  promptement  terminée.  Elle  fut  causée  par  la 
folle  arrogance  du  diic  Tassillon  (2).  Sa  femme,  fille  du  roi 
Didier,  dans  l'espoir  de  venger  par  les  armes  de  sou  mari 
l'exil  de  son  père ,  l'ayant  porté  à  faire  alliance  avec  les 
Huns,  limitrophes  des  Bavarois  du  côté  de  l'orient,  il  osa 
non-seulement  résister  aux  ordres  du  roi ,  mais  encore  le 
provoquer.  Une  telle  insolence  dépassait  toutes  les  bornes, 
et  la  grande,  âme  de  Charles  ne  pouvait  la  supporter. 
Ayant  donc  rassemblé  des  troupes  de  tous  côtés  pour  en- 
trer en  Bavière,  il  arriva  avec  ime  armée  nombreuse  sur 
le  Lech ,  fleuve  qui  sépare  les  Bavarois  des  Allemands. 
Après  avoir  établi  son  camp  sur  les  rives  de  ce  fleuve,  il 
résolut,  avant  de  pénétrer  dans  la  province,  de  sonder 
par  des  députés  les  dispositions  de  Tassillon.  Celui-ci, 
voyant  bien  qu'il  ne  serait  avantageux  ni  pour  lui  ni  pour 
sa  nation  de  persister  dans  sa  folle  entreprise,  vint  en 
suppliant  se  remettre  à  la  merci  du  roi,  livra  les  otages 
qu^on  exigea  de  lui,  entre  autres  son  fils  Théodon,  et 
promit  en  outre  sous  serment  de  ne  plus  jamais  se  laisser 
entraîner  par  ceux  qui  lui  conseilleraient  de  se  soustraire 
à  Tautorité  du  roi.  Ainsi  fut  promptement  terminée  cette 
guerre  qui  paraissait  devoir  être  très-grave.  Bientôt  après, 
cependant,  Tassillon ,  mandé  auprès  de  Charles  Ci) ,  n'eut 

(i)  Eq  787.  —  Le  daché  de  Bavière  compreaait  alors  les  pays  qui 
forment  aujourd'hui  la  partie  orientale  du  royaume  de  Bavière,  au 
delà  du  Lech ,  le  nord  du  Tyrol,  et  une  petite  partie  de  rAutriche. 

(!i)  Voyez,  sur  Tassillon  et  ses  démêlés  avec  Charlcmagnc ,  les 
additions  à  la  fin  du  volume.  —  (3)  En  788. 
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assentire  deberet*  Sicquebello,  qaod  quasi  maximum 
futurum  Tidebatur,  celerrimus  est  finis  impositus. 
Tassilo  (i)  tamen  postmodum  ad  regem  evocatus,  ne- 
que  redire  permissus  ;  neque  provincia  quam  tenebat, 
ulterius  duci ,  sed  comitibas  ad  regendum  oommissa 
est. 

XII  •  His  motibus  ita  compositis,  Sclavis  qui  nos» 
tra  consuetudine  Wilzi  (2)^  proprie  Tero ,  id  est  sua 
locutione  (3)^  Welatabi  (4)  dicuntur,  bellum  inlattim 
est.  In  quo  et  Saxones,  velut  auxiliares  (5),  inter 
cœteras  nationes  quœ  régis  signa  jussse  (6)  sequeban- 
tur^  quanquam  ficta  et  minus  devota  obedientia ,  mi- 
Jitabant.  Causa  belli  erat,  quod  Abodritos  (7),  qui 
cum  Francis  olim  fœderati  erant^  assidua  incursione 
lacescebant ,  nec  jussionibus  coerceri  poterant.  Sinus 
quidam  (8)  ab  occidentali  Oceano  orientem  Tersus  por^ 
rigitur^  longitudinis  quidem  incompertœ,  latitadi* 
nis  (9)  vero  quœ  nusquam  centum  milia  passuum 


lectionibns  conflata).  —  Pertzius  :  ab  ilUus  potestate  ad  dâfecitonem 
nemini  suadenti,  —  Gai  lectioni  cod.  Paris,  lectio ,  ut  Incidior,  ante- 
ponenda  visa  est.  —  Cod.  Reg.  Par.  5g2']  pro  ad  defectionem  habet 
ac  defensione;  nonnolli  codd.  ad  defensionem,  quod  sensu  caret 
(i)  Cod.  Christin.  Regin.  6g2  :  Tassalo. 

(2)  AU.  fTilciy  Uiidci,  mm,  milzi,  Fmlù,  Uulci,  Uulzi,  JFhi, 

mu. 

(3)  Nuenar.  cornes  :  lingua. 

(4)  AU.  UueUtabi,  fTelezabi,  Weletabili,  Felaiabi,  WeUabi. 

(5)  Sept.  codd.  auxiliatores. 

(€)  Cod.  Christin.  Regin.  69a  :  juste, — Cod.  Cottonian.  :  etjussa. 

(7)  Al.  jibotrUos, 

(8)  Sept.  codd.  quidem, 

(9)  Codd.  HannoTeranus ,  Gothanus,   Monacensis,  et  Yindobo- 
nensis  n**  990  habent  :  latitudinis  centum  milia  passuum  excedit.  — 
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pas  la  liberté  de  s'en  retourner.  La  province  qu'il  occupait 
cessa  d'être  gouvernée  par  un  duc,  et  fiit  depuis  régie 
par  des  comtes. 


XII.  Ces  troubles  une  fois  apaisés,  la  guerre  fut  di- 
rigée (j)  contre  les  Slaves,  que  nous  avons  l'habitude 
d'appeler  Wilzes  (a),  mais  qui  proprement,  c'est-à-dire 
dans  leur  langage,  se  nomment  Welatabes.  Les  Saxons  pri- 
rent part  à  cette  expédition ,  comme  auxiliaires,  avec  les 
autres  nations,  qui,  d'après  les  ordres  du  roi,  suivirent 
ses  drapeaux;  mais  il  n'y  avait  ni  sincérité  ni  dévoue- 
ment dans  leur  obéissance.  La  cause  de  la  guerre  était  que 
les  Slaves  tourmentaient  les  Abodrites  (3) ,  anciens  alliés 
des  Francs,  par  des  incursions  continuelles  qu'aucun 
ordre  du  roi  n'avait  pu  réprimer.  De  l'Océan  occidental 
vers  l'orient  s'étend  un  bras  de  mer  d'une  longueur  in- 
déterminée (4) ,  mais  dont  la  largeur,  qui  n'excède  nulle 


(i)  Eq  789. 

(a)  Les  Wilzes  habitaient,  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique,  entre 
l^lbe  et  rOder,  les  pays  qui  forment  aajourdliui  le  nord  du  Brande- 
bourg, la  partie  occidentale  de  la  Poméranie,  et  la  partie  orientale 
du  duché  de  Mecklenbourg.  Consultez  sur  ce  peuple,  slave  d'origine  : 
le  P.  LeCointe,  Annal,  eccles.f  ad  an.  789,  num.  i56,  tom.  YI,  p.  io6; 
Meibom,  Orat,  de  origine  Helmestadii ,  inter  Script,  rerum  Germanie.  ^ 
tom.  III,  p.  226;  et  Adam  de  Brème,  de  SituDaniœ,  cap.  219  et  seqq. 
Sur  leur  guerre  contre  Gharlemagne ,  voyez  les  Annales  d'Éginhard  à 
Tannée  789,  et  le  Poète  Saxon,  v.  432-473* 

(3)  Ils  habitaient  le  Mecklenbourg  et  la  Wagrie,  Fagria,  en  allem. 
dos  fFageren,  partie  du  duché  de  Holstein. 

(4)  Eginhard  vent  parler  ici  de  la  partie  sud-ouest  de  la  mer  Bal- 
tique. Uespace  de  cent  mille  pas  (environ  18  lieues),  qu'il  indique 
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excédât,  cum  in  multis  locis  contractior  inveniator. 
Hune  multœ  circumsedent  nationes,  Dani  siquidem  ac 
Sueones  (i),  quos  Nortmannos  (2)  vocamus,  et  sep- 
tentrionale littus  et  omnes  in  eo  insulas  tenent.  Ât 
littus  australe  Sclayi  et  Aisti  (5),  et  alia?  diyersœ  inco- 
lunt  nationes;  inter  quos  vel  praecipui  sunt,  quibu*$ 
tune  a  rege  bellum  inferebatur,  Welatabi  (4).  Quos  ille 
una  tantum ,  et  quam  per  se  gesserat,  expeditione  ita 
contudit  (5)  ac  domuit,  ut  ulterius  imperata  facere 
minime  renuendum  judicarent. 

XIII.  Maximum  omnium  quœ  ab  illo  gesta-  sunt 
bellorum,  prœter  Saxonicum^  huic  bello  successit, 
illud  videlicety  quod«contra  Avares  (6)  Tel  Hunossus- 
ceptum  est.  Quod  ille  et  animosius  quam  castera,  et 
longe  majori  apparatu  administravit.  Unam  tamen  per 
se  in  Fannoniam  —  nam  hanc  provinciam  eagéns  tum 
incolebat  —  expeditionem  fecit;  esteras  filio  suoPip- 
pino  ac  praefectis  provinciarum,  comitibus  etiam  at- 
que  legatis ,  perficiendas  commisit.  Quod  cum  ab  bis 
strenuissime  fuisset  administratum,  octavo  (7)  tandem 


«  Bredowius,  pag.  i^o,  ita  et  codiœm  Bodleianum  légère  animadvertit, 
quod  unde  habuerit  inihi  non  liquet ,  quum  Schminkius ,  p.  63,  ea  de 
re  nihil  dicat.  a  (Pertz.  ) 

(i)  Ail.  Suesones,  Suessones y  Suaues. 

{i)  AU.  Nordmannos  j  Nordemannos ,  Normannos,  Nortmanos, 
NormanoSf  Normiannos. 

(5)  AU.  Haistij  Aistrif  Agisti, 

(4)  AU.  Uuelathabif  Uuelaetabi,  vide  supra. 

(5)  Cod.  Christ.  Regin.  69a  :  percuUl;  cod.  Gothan.  contriviL 

(6)  AU.  Avaros'f  Abaros. 

(7)  Codd.  Vindobon.  538-,  Christ.  Regin.  69a;  Vindobon.  654;  ei 
Marquard.  Freherus  :  viiii.  —  Cod.  Vindobon.  1068  :  nono. 
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part  cent  mille  pas,  est  souvent  beaucoup  plus  resserrée. 
De  nombreuses  peuplades  en  habitent  les  bords.  Les  Da- 
nois et  les  Suèves,  que  nous  appelons  Nortmans,  occu- 
pent la  rive  septentrionale  et  toutes  les  îles  voisines.  On 
trouve  sur  la  rive  méridionale  les  Slaves,  les  Âlstes  (i), 
et  plusieurs  autres  nations ,  dont  la  principale  était  celle 
des  Welatabes ,  auxquels  le  roi  faisait  alors  la  guerre.  En 
une  seule  campagne,  où  il  commanda  en  personne,  ils 
furent  écrasés  et  domptés  si  complètement,  que  dans  la 
suite  ils  ne  songèrent  jamais  à  méconnaître  ses  ordres. 

XUI.  Alors  commença  (a)  la  guerre  la  plus  impor- 
tante que  Charles  ait  entreprise ,  si  Ton  excepte  celle  des 
Saxons ,  c'est-à-dire  la  guerre  contre  les  Avares ,  autre- 
ment dits  les  Huns.  Il  les  attaqua  avec  plus  de  vigueur 
et  avec  des  forces  plus  considérables  qu  aucun  autre 
peuple.  Cependant  il  ne  dirigea  en  personne  qu'une  seule 

■  Il  I  I  ■  É  I  I    II  I  m^-^-^^ 

comme  sa  plas  grande  largeur,  se  rapporte  à  la  distance  qoi  sépare 
l'extrémité  de  la  Saède  de  l'île  de  Ragen.  (Voyez  sar  ce  passage 
d'Éginhard,  le  commentaire  d'Adam  de  Brème,  de  Situ  Danias, 
cap.  217  et  seqq.y  et  son  Histor.  eccUsiast,  lib.  11 ,  cap.  9  et  seqq.) 

(i)  Les  Aistes,  qoi  ont  donné  leur  nom  à  l'Esthonie,  Esthen,  sont 
nommés  par  Tacite,  Germ.  c.  4^  ;  voyez  aussi  Jornandès,  De  rébus  Get., 
c.  23;  et  dans  Cassiodore,  liv.  v,  épit.  11,  la  lettre  qui  leur  est  adressée 
par  le  roi  Théodoric  ;  codsuU.  encore  Biiuau,  Deutsche  Reichshistorie , 
part.  I ,  p.  4^  ;  et  Zeuss ,  Die  Deutschen  und  die  Nachbarstàmme. 

(2)  Les  Avares  avaient  promis  à  Tassiilon  de  lui  servir  d'auxiliaires 
contre  Charlemagne.  Telle  fut  la  cause  de  cette  guerre  qui  dura  de 
791  jusqu'en  799.  Mais  dès  la  seconde  année,  après  la  campagne  que 
le  roi  dirigea  en  personne,  la  défaite  des  Avares  était  accomplie.  Yoy. 
sur  cette  guerre  la  lettre  écrite  par  Gharlemagne  à  la  reine  Fas- 
trade,  dans  Bouq.,  tom.  V,  p.  623,  b.  Voyez  aussi  Alcuin,  Epist,  ad 
Colcum  leciorem  in  Scotia ,  rapportée  par  Usher,  Veter,  Hibem. 
epist.  sjrUoge,  p.  36,  ép.  xviii  (tom.  I,  p.  6,  ép.  m  de  l'édit  de  Froben), 
et  les  Annales  de  Lorsch  à  l'année  791,  dans  Pertz,  vol.  I,  p.  34* 
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anno  completum  est.  Quod  (i)  prœlia  in  eo  gesta, 
quantum  sanguinis  affusum  sît,  testatur  Tacua  omni 
habitatore  (2)  PaunoDia,  et  locus  in  quo  regia  Ka* 
gani  (5)  erat ,  ita  désertas ,  ut  ne  (4)  Testigium  quidem 
in  eo  humanœ  habtUtioms  appareat*  Tota  in  hoc 
bello  Hunorum  nobilitas  periit^  tota  gloria  decidSt. 
Omnis  pecunia  et  congesti  ex  longo  tempore  thesauri 
direpti  (5)  sunt,  neque  ullum  bellum  contra  Francos 
exortum  humana  potest  memoria  recordari ,  quo  iUi 
magis  ditati  et  opibus  aucti  sint.  Quippe  cum  usque 
in  id  temporis  pêne  pauperes  viderentur,  tantum  auri 
et  argenti  in  regia  repertum,  tôt  spolia  pretiosa  in 
prœliis  sublata^  ut  merito  credi  possit,  hoc  Francos 
Hunis  juste  eripuisse  y  quod  Huni  prius  aliis  gentibus 
injuste  eripuerunt.  Duo  tantum  ex  proceribus  Fran- 
corum  eo  bello  perierunt ,  ariens  (6)  dux  Forojula- 
nus  (7) ,  in  Libumia juxta  Tharsaticam  (8) ,  maritimam 
civitatem,  insidiisoppidanoruminterceptus,  etGerol- 
dus  (9)  Bajoari»  prœfectus ,  in  Pannonia,  cum  contra 
Hunos  praeliaturus  aciem  instrueret  (10) ,  incertum  a 


(t)  i.  e.  quoi;  guodhàbent  Tetostissimi  codd. 

(2)  Codd.  Yindoboa.  338  et  Zwetlens.  *.  habitatione. 

(3)  Ail.  Cagani,  kagan,  Quo  nomioe  TarUrorum  priacipes  Tur- 
cica  lingua  adhnc  appellantur  (^vv^  {Khâcân)',  quod  quidem  apud 
nos  gallice  nuncupatur  :  Kan. 

(4)  Sic  D.  Bouquet ,  cum  plurimis  codd.  ;  Pertz  :  nec, 

(5)  Cod.  Florentinus  :  disrepti, 

(6)  Ail.  Oelricus,  A  rie  us,  Ericus,  Ericius,  Erich,  Hericus,  Ee- 
rico,  Henricus, 

(7)  Cod.  punc  Reg.  Par.,  olim  B.  M.  i33  :  Forojulianorum, 

(8)  AU.  Thrarsaticam ,  Tarsalicam,  Tarsicam. 

(9)  Ail.  Gerolius,  Gerulus,  Geruldus,  Giraldus, 

(10)  Sic  septem  codd.  ;  cod.  Reg.  Paris.  5354  '•  construtret ;  septem- 
decim  codd.  struereL 
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czpëdition  daos  la  Pannonie  (les  Ibins  habitaient  alors 
cette  contrée)  :  il  confia  le  soin  des  autres  à  son  fils 
Pëpin,  à  des  gouverneurs  de  provinces,  à  des  comtes 
ou  à  des  lieutenants.  Malgré  l'énergie  cpi'ils  déployèrent , 
cette  guerre  ne  fut  terminée  qu'au  bout  de  huit  ans.  La 
dépopulation  complète  de  la  Pannonie,  dans  laquelle  il 
n'est  pas  resté  un  seul  habitant ,  la  solitude  du  lieu  où 
s'élevait  la  demeure  royale  du  Chagan ,  lieu  qui  n'offre 
pas  aujourd'hui  trace  d'habitation  humaine,  attestent 
combien  il  y  eut  de  combats  livrés  et  de  sang  répandu. 
Toute  la  noblesse  des  Huns  périt  dans  cette  guerre,  toute 
leur  influence  y  fut  anéantie.  Tout  l'argent  et  les  trésors 
qu'ils  avaient  entassés  depuis  si  longtemps  furent  pillés. 
De  mémoire  d'homme  les  Francs  n'avaient  pas  encore 
soutenu  de  guerre  qui  les  eût  enrichis  davantage  et  com- 
blés de  plus  de  dépouilles.  Jusqu'alors  ils  avaient  toujours 
passé  pour  un  peuple  assez  pauvre  :  mais  ils  trouvèrent 
tant  d'or  et  d'argent  dans  le  palais  du  Chagan ,  ils 
s'enrichirent  dans  les  combats  d'un  butin  si  précieux, 
qu'on  est  fondé  à  croire  qu'ils  enlevèrent  avec  justice 
aux  Huns  ce  que  les  Huns  avaient  injustement  enlevé 
aux  autres  nations  (i).  Les  Francs  ne  perdirent  dans  cette 
guerre  que  deux  de  leurs  chefs  :  Héric ,  duc  de  Frioul  (2) ,, 


(i)  Les  U'ésors  rapportés  de  cette  expédition  occasiomièreiit  dans 
tout  Pempire  un  renchérissement  subit  des  denrées,  en  dépréciant 
d'une  manière  sensible  les  valeurs  métalliques.  La  livre  d'argent,  qui ,. 
d'après  les  calculs  de  M.  Guérard  {Revue  de  NumisrmUique ,  tom.  1, 
p.  43a  et  440)9  avait  valu,  de  l'année  779  à  799,  933  francs  de  notre 
monnaie,  n'avait  plus,  vers  l'an  800,  qu'une  valeur  réduite  à  638  franca 
3o  cent. 

(1)  Il  avait  dirigé  la  première  attaque  contre  le  camp  des  Huns. 
Voyez  les  Annales  de  Fulde  à  l'année  796,  dans  Bouq.,  tom.  V|  p*  33o,  a. 
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quo  y  cum  duobus  tantum  qui  eum  obequitantém  ac 
singulos  hortantem  comitabantur,  interfectus  est. 
Cœterum  incruentum  pêne  Francis  hoc  bellum  fuit, 
et  prosperrimum  exitum  habuit ,  tametsi  diutius  ma- 
gnitudine  sui  (i)  traheretur. 


XIV.  Post  quod  et  Saxonicum  suse  prolixitati  (a) 
convenientem  finem  accepit  (S).  Boemanicum  quoque 
et  Linonicum  (4)^  quœ  postea  exorta  sunt^  diu  durare 
non  potuerunt;  quorum  utrumque  ductu  Karoli  ju- 
nioris  céleri  fine  completum  est.  Ultimum  (5)  contra 
Nortmannos ,  qui  Dani  vocantur  ^  primo  pyrati- 
cam  (6)  exercentes^  deinde  majore  (7)  classe  littora 
Galliae  atque  Germaniae  "vastantes^  bellum  susceptum 
est.  Quorum  rex  Godefridus  (8)  adeo  "vana  spe  inflatus 
erat^  ut  sibi  totius  Germaniae  promitteret  potesta- 


(1)  Nuenar.  cornes  et  Marqoard.  Freher.  magnitudinc  sua. 
(a)  Codd.  Christia.  regin.  69a  et  Floreatinus  :  sua  proUxitaU, 

(3)  Haecverba,  Post.,,,  accepit  in  precedeoti  cap.  habet  D.  Boa- 
qnet  ;  hic  Pertzianain  divisionem  retiaaimus. 

(4)  Ail.  Lilonicum,  Limonicum,  Liuonicum,  Licomcum,  HiUno- 
nicum,  Linomicum, 

(5)  Nuenar.  cornes  :  Ultimum  quoque, 
•    (6)  Sez  codd.  piraiicam, 

{7)  Pleriqae  codd.  majori, 

(8)  Sex  codd.  Godofridus;  ail.  Godifridus,  Gote/ridus,  Golqfri- 
dus,  Gotofredus, 
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qui  succomba  en  Liburnie,  près  de  Tersatz  (i),  ville 
maritime,  dans  une  embuscade  dressée  par  les  assiégés; 
et  Gérold,  duc  de  Bavière  (2),  qui  fut  tué  en  Pannonie, 
ou  ne  sait  par  qui ,  avec  deux  hommes  qui  raccompa- 
gnaient ,  au  moment  on  il  disposait  son  armée  pour  com- 
battre les  Huns,  et  lorsqu'il  allait  à  cheval  exhorter  cha- 
cun à  bien  faire.  Du  reste ,  les  Francs  n'eurent  pour  ainsi 
dire  aucune  autre  perte  à  déplorer  daiis  cette  guerre,  qui 
eut  le  plus  heureux  succès ,  bien  que  son  importance  en 
eût  prolongé  la  durée. 

XIY .  Après  cette  guerre ,  celle  des  Saxons  se  termina 
aussi  heureusement  qu'on  pouvait  l'espérer  d'une  lutte  si 
longue.  Les  guerres  de  Bohême  et  de  Lunebourg,  qui 
éclatèrent  ensuite,  ne  purent  durer  longtemps  (3) ;  l'une 
et  l'autre,  sous  la  conduite  du  jeune  Charles  (4),  furent 
promptement  tenninées.  Enfin  le  roi  entreprit  une  der- 


Yoyez  aussi  Eckbart,  Comment,  de  rébus  Franc  »  Orientalis,  lib.  zrv, 
cap.  117,  tom.  I,  p.  7g6. 

(i)  Aujourd'hui  bourg  de  Flstrie  à  %  lieoes  E.  de  Fiume,  Tis-à-Tis 
la  poÎDte  septentrionale  de  nie  de  Yeglia. 

[2)  Sur  Gérold  et  sur  ce  chapitre ,  voyez  les  additions  à  la  fin  du 
volume. 

(5)  La  guerre  de  Bohême  fut  teiminée  en  806,  celle  contre  les 
peuples  du  Lunebourg  en  81 1. 

(4)  Charles,  roi  de  la  France  orientale  et  l'aîné  des  fils  légitimes  de 
Charlemagne.  Il  mourut  sans  postérité  vers  le  même  temps ,  en  81 1 . — 
Éginhard  lui  donne  ici  l'épithète  de  jeune  (  junior) ,  par  rapport  à  son 
père.  L'usage  de  donner  le  titre  de  junior  aux  fils  aînés  portant  le 
même  nom  que  leur  père,  et  aux  princes  qui  portaient  le  même  nom  que 
leur  prédécesseur  immédiat,  se  retrouve  au  xu*  siècle  et  dans  les  temps 
postérieurs.  C'est  ainsi  que  Saint-Louis  est  appelé  Ludovicus  junior 
(Uns  Tépitaphe  de  Jean,  son- fils,  inhumé  à  Royaumont.  Voyez  De 
Wailly,  Traite  clément,  de  Paléographie,  tom.  I,  p.  187. 
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tem;  Frisiam  quoque  atque  Saxoniam  haud  aliter 
atque  suas  prorinGias  œstimabat;  jam  Âbodritos  (i), 
yicinos  suos^  in  suam  ^ditionem  redegerat,  jam  eos 
sibi  yectigales  fecerat.  Jacfabat  etiam  (a)  se  brevi 
Aquisgrani  (3),  ubi  régis  comitatus  erat^  cum  maxi- 
mis  copiis  adTenturum  ;  nec  dictis  ejns,  qnamyis  va- 
nissimis^  omnino  fides  abnoebatur;  qnin  potius  pii- 
taretur  taie  aliquîd  inchoatnrus ,  nisi  festinata  fuisset 
morte  prœyentus.  Nam  a  proprio  satellite  interfectus^ 
et  suœ  yitae  et  belli  a  se  inchoati  finem  accelerayit. 


XY.  Haec  sunt  bella,  qnae  rex  potentissimus  per 
annos  XLyii  (4)  —  tôt  enim  annis  regiiayerat  —  in 
diyersis  terrarum  partibus  summa  pmdentia  atque  fe- 
licitate  gessit.  Quibus  regnum  Francorum,  quod  post 
patrem  Pîppinum  magnum  quidem  et  forte  susceperat, 
ita  nobiliter  ampliayit,  ut  pêne  duplum  illi  adjecerit. 
Nam  cum  prius  non  amplius  quam  ea  pars  Galliae  quae 
înter  Hrenum  (5)  et  Ligerim  (6),  Oceanumque  ac  mare 

(i)  AU.  Abodricos,  AbotrHos^  Abodyros^  Ohodritos;  TÎd.  supra. 
(a)  God.  Florent,  enim, 
(5)  Al.  Aquasgrani. 

(4)  God.  Ghristin.  Regin.  99a  :  xlveii.  —  God.  Vindobon.  110, 
<juadraginta  quatuor, 

(5)  AU.  Bhenum,  Rtnum, 

(6)  AU.  Ligertm,  Ligurem. 
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nière  guerre  (i)  contre  les  Nortmans  appelas  Danois, 
qui ,  après  s'être  bornés  d'abord  à  la  piraterie ,  ravagèrent 
bientôt  avec  une  flotte  plus  considérable  les  côtes  de  la 
Gaule  et  de  la  Germanie.  Leur  roi  Godefrid ,  enflé  d'or- 
gueilleuses espérances,  allait  jusqu'à  se  promettre  l'em- 
pire de  toute  la  Germanie  ;  il  regardait  la  Frise  et  la  Saxe 
comme  des  provinces  qui  lui  appartenaient.  Déjà ,  après 
avoir  soumis  les  Abodrites  ses  voisins ,  il  les  avait  rendus 
ses  tributaires,  et  il  disait  même  hautement  qu'Aix-la- 
Chapelle,  où  le  roi  tenait  sa  cour,  le  verrait  bientôt  ar- 
river avec  une  armée  formidable.  Quelque  vaines  que 
fussent  ces  menaces,  on  n'était  pas  entièrement  éloigné 
d'y  croire,  et  l'on  pensait  même  qu'il  aurait  tenté  quelque 
chose  de  semblable ,  s'il  n'eût  été  prévenu  par  une  mort 
prématurée  (a).  U  fut  assassiné  par  un  de  ses  propres  sol- 
dats, et  cet  événement  termina  tout  à  la  fois  sa  vie  et  la 
guerre  qu'il  avait  commencée. 

« 

XY.  Telles  sont  les  guerres  que  ce  roi  puissant,  pen- 
dant les  quarante-sept  années  (3)  que  dura  son  règne, 
conduisit  dans  les  diverses  parties  du  monde  avec  autant 


(i)  En  808. —  (a)  Voyez  les  additions  à- la  fin  duTolame. 

(3)  Cechifire,  xlvii,  reproduit  aux  ch.  xxx  et  xxxi,  est  inexact. 
En  comptant  le  règne  de  Gharlemagne  dans  sa  pins  grande  éten- 
due, c'est-à-dire  depuis  le  a4  septembre  768,  jour  de  la  mort  de 
Pépin,  jusqu'à  celle  de  Charles,  arrivée  le  a8  janvier  8i4  (ou  8i3, 
si  l'on  commence  l'année  à  Pâques),  il  n'a  régné  que  quarante-cinq 
ans,  quatre  mois  et  quatre  jours.  L'erreur  d'Éginhard  provient  sans 
doute  de  ce  qu'aux  trente-trois  années  commencées  du  règne  de 
Gbarlemagne,  depub  son  avènement  au  trône  jusqu'à  son  empire 
(25  décembre  800),  il  a  ajouté  les  quatorze  ans,  aussi  commencés, 
de  son  règne  comme  empereur,  sans  tenir  compte,  pour  le  total,  des 
deux  années  qui  n'étaient  pas  accomplies. 
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Balearicum  jacet ,  et  pars  Germaniœ  qase  inter  Saxo- 
niam  et  Danubium ,  Hrenumque  ac  Salam  fluvium , 
qui  Thuringos  (i)  et  Sorabos  (2)  diyidit,  posita  (5),  a 
Francis  qui  Orientales  dicuntur  incolitur,  et  prœter 
haec  Alamanni  atque  Bajoarii  ad  regni  Francorum  po- 
testa  tem  pertinerent,  ipse  perbella  memorata  primo 
Aquitaniam  et  Wasconiam  (4)  tôtumque  Pjrrînei  (5) 
montis  jugum,  et  usque  ad  Hiberum  amnem,  qui  apud 
Navarros  (6)  ortus,  et  fertiliâsimos  Hispaniœ  agros  se- 
cansy  sub  Dertosœ  (7)  ciyitatis  mœnia  (8)  Balearico 
mari  miscetur  ;  deinde  Italiam  totam ,  quae  ab  Augusta 
Prœtoria  usque  in  Calabriam  inferiorem ,  in  qua  Grœ- 
corum  ac  Beneventanbrum  constat  esse  confinia ,  de- 
cies  centum  et  eo  amplius  passuum  millibus  longitudine 
porrigitur;  tum  Saxoniam,  quœ  quidem  Germaniae 
pars  non  modica  est ,  et  ejus  (9)  quœ  a  Francis  inco- 
litur,  duplum  in  lato  habere  putatur,  cum  ei  longi- 
tudine possit  esse  consimilis;  postquam  utramque 
Pannoniam,  et  appositam  (10)  in  altéra  Danubii  ripa 
Daciam,  Histriam  (ii)  quoque  et  Liburniam  atque 
Dalmaciam^  exceptis  maritimis  civitatibus,  quas  ob 


(i)  AU.  Turingos,  Turios,  Toringos. 
(a)  Al.  Sarabos. 

(3)  Cod.  Vindobon.  667  et  octo  alii  addunt  :  postea. 

(4)  Cod.  Reg.  Paris.  6927  :  Guasconiatn. 

(5)  AU.  Pireneif  Firinei,  Pyrenei,  —  Al.  Hybtrum. 

(6)  AU.  Narvarros,  Navarosy  Novamos,  Naoarros, 

(7)  Codd.  Reg.  Paris.  59^7  et  Regin.  Christ.  69a  :  Tortose  ;  Naenar. 
com.  Deriusae;  cod.  Gothan.  Dertote. 

(8)  Très  codd.  mœnibus. 

(9)  Nuenar.  cornes  :  ei  ad  eam  quœ  a  F,  i-  latitudine  dupia  putaiur. 

(10)  Id.  opposé  tant. 

(11)  Al,  Hystriam,  — Al.  Liburneam, 
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d9  prudence  que  de  benheur.  Aussi  le  royaume  des 
Francs,  que  Pépin,  son  père,  lui  avait  transmis  déjà 
vaste  et  puissant,  fut-il  augmenté  de  près  du  double  par 
ses  glorieuses*  conquêtes.  En  efïbt,  avant  lui  la  partie  de 
la  Gaule  qui  s'étend  entre  le  Rhin  et  la  Loire ,  TOcéan 
et  la  mer  Baléare  (i);  la  partie  de  la  Germanie  située 
entre  la  Saxe,  le  Danube,  le  Rhin  et  la  Sale,  qui  sépai'e 
les  Thuringiens  des  Sorabes,  et  occupée  par  les  Francs- 
Orientaux,  puis  le  pays  dés  Allemands  et  celui  des  Bava- 
rois, formaient  tout  l'empire  des  Francs.  Par  les  guerres 
que  je  viens  de  rappeler,  Charles  y  ajouta  d'abord  l'Aqui- 
taine et  la  Gascogne,  et  toute  la  chaîne  des  Pyrénées 
jusqu'à  l'Ebre,  qui,  prenant  sa  source  en  Navarre,  tra- 
verse les  plaines  les  plus  fertilies  de  l'Espagne,  et  se  jette 
daos  la  mer  Baléare  sous  les  murs  de  la  ville  de  Tortose  : 
ensuite,  toute  la  partie  de  l'Italie  qui,  depuis  Aost  jusque 
dans  la  Calabre  inférieure,  où  se  trouvent  les  frontières 
des  Grecs  et  des  Bénéventins,  s'étend  sur  une  longueur 
de  plus  d'un  million  de  pas;  puis  la  Saxe,  partie  consi- 
dérable de  la  Germanie ,  qui  est ,  dit-on ,  deux  fois  plus 
large  que  le  pays  habité  par  les  Francs,  et  qui  peut  avoir 
la  même  longueur;  puis  les  deux  Pannonies;  la  Dacie, 
située  sur  la  rive  opposée  du  Danube,  Tlstrie,  la  Libur- 
nie,  la  Dalmatie,  à  l'exception  des  villes  maritimes 
qu'il  voulut  bien  laisser  à  l'empereur  de  Constantinople , 
en  considération  de  Tamitié  et  de  l'alliance  qui  les  unis- 
saient; en6n  toutes  les  nations  barbares  et  sauvages  qui 

n , _ 

(i)  Le  royaume  de  Pépin,  borné  au  snd-onest  par  la  Loire ,  ne 
comprenait  ni  TAquitaine  ni  la  Gascogne  ;  mais  depuis  la  conquête 
de  la  Septimanie,  terminée  en  755,  il  avait  en  effet  pour  limite 
au  sud  la  m^r  Baléare,  que  l'on  appelait  aussi  mer  de  Marseille  (  golfe 
de  Lyon).  Voyez  les  additions  à  la  fin  du  volume. 
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amieiliam  et  junctum  cum  ea  fbedus  Gonstantînopo* 
litanum  imperatorem  habere  permisit;  deinde  otanes 
barbaras  ac  feras  nationes ,  quae  inter  Hrenum  ac  Vi- 
sulam  (  I  )  fluTios  ^  Oceanomque  ac  Danubium  positœ , 
lingua  quidem  pêne  similes ,  moribus  vero  atque  ha- 
bita valde  dis&imiles  (2),  Germaniam  încolunty  ita  per- 
domuit,  ut  eas  tributarias  ^ceret  (5).  Inter  quas 
fere  prœcipuae  sunt  Welatabi ,  Sorabi ,  Abodriti , 
Boemanni  (4)  —  cum  his  namque  bello  conflixit  -—  ; 
caeteras ,  quarum  mubo  major  est  numerus  ^  in  dedi* 
tionem  suscepit. 

XVI.  Âuxit  etiam  gloriam  regni  sui  quibusdam  re- 
gibus ac  gentibus  per  amicitiam  sibi  conciliatis.  Adeo 
namque  Hadefonsum  (5),  Gallitiaê  (6)  atque  Astu- 
rise  (7)  regem ,  sibi  aocietate  devinxit ,  ut  is  (8) ,  cum 
ad  eum  vel  littevas  vel  legatos  mitterel;,  ura  aliter  se 
apud  illum  quam  prQprium'suum  appellari  juberet. 
Scotorum  quoque  reges  sic  habuit  ad  .suam  volunta- 
tem  per  munificentiam  inclinatos ,'  ut  eum  nunquam 
aliter  nisi  dominum,  seque  subditos  et  servos  ejus,  pro- 


(i)  AU.  ffisulam,  Uisulam,  lusalam,  I^sulam;  cod.  Christ.  Reg. 
6gi  :  Guisaram,  Guiseram-,  Naenar.  cornes  :  F'istulam. 
(a)  C!od.  Florentin,  similes, 

(3)  Nuenar.  copies  :  effecerit, 

(4)  Ail.  UueUtabi.  Mutlaiafri,  WeUabi>—Sorobi,  Sorabt.--  Obo- 
driti,  AbotriU,  —  Boemofu,  vid.  sap.  ^ 

(5)  Sept.  codd.  Adefonsum*  — .  AH.  AdaefoÉst^m,  Aedefomum, 
Adrfensum,  Adeffsnswn,  Haldtfonsum,  Adelfùnsum.—Coà,^  Gotlon. 
HasdesUnum. 

(6)  AU.  GaiUciae,  GaUtiae^  Galaiiœ,  GaUda, 

(7)  AU.  ArUtricae ,  Asiurieœ,  Asurice. 

(8)  Pertz,  cttm  quibusdam  oodd.  his;  D.  Donq.  et  planmi  :  is. 
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habitent  la  Germanie  entre  le  Rliki  et  la  Yistule,  le  Da^ 
uube  et  lX)céan,  nations  presque  semblables  de  langage, 
mats  si  différentes  d'usages  et  d^  mœurs,  furent  par  lui 
si  t:omplëiement  domptées,  qu'il  les  rendit  tributaires. 
Les  principales  d'entre  elles  sont  les-  Viélatabes ,  les  So- 
rabes  (  t),  les  Âbodrites  et  les  Bohémiens  ;  il  dut  leur  faire 
la  guerre;  quant  aux  autres,  dont  le  nombre  est  bien  plus 
considérable,  il  n'eut  qu'à  recevoir  leur  soumission. 


XYI.  U  accrut  encore  la  gloire  de  son  règne  en  se 
conciliant  l'aiAitié  de  plusieurs  rois  et  de  plusieurs  na- 
tions. En  effet,  il  s'attacha  par  une  si  étroite  alliance  Al- 
phonse (9),^ roi  de  Gfilice  et  des  Asturies,  que  ce  prince, 
en  lui  envpyunt  des.  lettres  ou  des  ambassadeurs,  ne 
voulut  jaronis  qu'on  l'appelât  auprès  de  Charles  au- 
trement que  son  hogime.  Les  rois,  d^s  Scots,  gagnés 
par  sa  muniâcence,  avisent  égaleoient  tn^nt  de  défé- 
rence  pour  sa  volonté,  qu'ils  ne  lui  donnaient  jamais 
d'autre  nom  que  celui  de  seigneur,  et  se  déclaraient 
ses  sujets  et  ses  serfs*  Il  existe  encore  des  lettres  (3) 

(1}  ^ons  avons  indiqué  plus  haut  (p.  Sg,  n^  a  et  3),  quels  étaient  les 
pays  occupés  par  les  Wiltzes  ou  Télabates  et  par  les  Abodrites.  Les 
Slaves-Sorabes  habitaient  entre  TElbe  et  la  Sale.  C'étaient  encore 
d'antres  Slaves  qui  oceupaient  alors  la  Bohême ,  entre  les  sources  de 
rElbe  et  celles  de  l'Oder.  Us  avaient  succédé  dans  ce  pays  à  la  batton 
germanique  des  Marootioans  qui  l'avait  eUe-même  enyahi  sur  la  nation 
^mloise  des  BoU^  dont  le  nom  était  resté  à  la  contrée  BoH-hamum. 

(a)  Alphonse  II,  dit  le  Chaste.  Sur  les  relations  de  Charlemagne 
avec  ce  prince,  les  rois  de  la  Grande-Bretagne,  les  enipefeurs dé Con- 
stantinople  et  le  calife  Harun.  vorez'les  additions  à  la  fin  du  vohnne. 

(3)  Aucune  de  ces  lettres  n  est  parvenue  jusqu'à  nous  ;  mais  en  a 
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nuntîarent.  Extant  epistolae  ab  eis  ad  iUum  missœ,  qui- 
bus  hujusmodi  afFectus  (i)  eorum  erga  illum  indicator. 
Gum  Âaron ,  rege  Persarum ,  qui  excepta  India  totum 
peue  tenebat  Orîeutem ,  talem  habùit  m  amicitia  cdb- 
cordiam,  ut  is  (2)  gratiam  ejus  omnium,  qui  in  toto  orbe 
terrarum  erant,  regum  ac  principum  amicitiœ  prœpo- 
neret,  solumque  illum  honore  ac  munificentia  sibi 
Golendum  judicaret;  ac proinde,  cum  legati  ejus,  quos 
cum  donariis  ad  sacratissimum  Domini  ac  Salvatoris 
nostri  (3)  sepulcruca  locumque  resurrectionis  miserat, 
ad  eum  venissent ,  et  ei  domini  sui  voluntatem  iedi- 
cassenty  non  solum  quae  petebantur  fîeri  permisit,  sed 
etiam  sacrum  illum  et  salutarem  locum ,  ut  illios  po- 
testati  adscriberetur,  concessit  ;  et  revertentibus  lega- 
tis  suos  adj  ungens ,  in  ter  vestes  et  aromata ,  et  caeteras 
orientalium  terrarum  opies,  itigentia  illi  dopa  direstit, 
cum  ei  ante pauoos  annos  eum,  quem  tuncsolum  ha- 
bebat,  roganti  mitteret  elephantum.  Imperatores 
etiam  Constantinopolitani ,  Niciforus  (4) ,  Michad  (5) 
et  Léo,  ultro  amicitiam  ac  societatem  qus  expetentes^ 
complures  (6)  ad  eum  misère  legatos»  Cum  quibus  ta- 
men  propter  susceptum  a  se  imperatoris  nomen  et  ob 
hoc  eis ,  quasi  qui  imperium  eis  eripere  yellet ,  valde 
suspectum ,  foedus  firmissimum  statuit  (7) ,  ut  nulla 

(i)  Godd.  Viadobon.  654  et  Florentin,  effectus. 
{1)  Godd.  Yindobon.  667,  Reg.  Paris.  £937,  et  Vatican.  539  '  ^^  ' 
reljqui  :  is, 
(5)  Cod.  Reg.  Paris.  5926  :  salvaloris  mundi. 

(4)  Ail.  Nuciforus,  Niciforius,  Niniciforus,  Niciphorus ,  Nico- 
forus,  Nkhqforas,  Nicheforus,  NicephoruSj  Naiforus,  Natphorus. 

(5)  Qainq.  codd.  Michahel. 

(6)  Cod.  ChrisHn.  Regin.  657  :  quamplures* 

(7)  Cod.  Florent.  posuiL 
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<|u'ils  lui  adressèrent,  et  dans  lesquelles  ils  témoignent 
ainsi  de  leur  affection  pour  sa  personne.  U  entretint  une 
si  étroite  amitié  avec  Harun,  roi  de  Perse  (i),  qui,  à  l'ex- 
ception de  rinde ,  possédait  presque  tout  l'Orient,  que  ee 
prince  préférait  ses  bonnes  grâces  à  l'alliance  de  tous  les 
rois,  de  tous  les  souverains  de  la  terre,  et  qu'il  le  regar- 
dait comme  le  seul  auquel  il  dût  accorder  des  marques 
d'honneur  et  de  munificence.  Aussi,  lorsque  les  ambas- 
sadeurs que  Charles  avait  envoyés  avec  des  présents  pour 
visiter  le  tombeau  sacré  de  notre  divin  Sauveur  et  le  lieu 
de  la  résurrection,  se  présentèrent  devant  lui  et  lui  expo- 
sèrent la  volonté  de  leur  maître,  il  ne  se  contenta  pas 
d'accueillir  la  demande  du  roi,  mais  il  voulut  encore  lui 
concéder  l'entière  propriété  de  ces  lieux  consacrés  par  le 
mystère  de  notre  rédemption  (3);  puis,  à  leur  retour, 
ils  furent  accompagnés  par  des  ambassadeurs  qu'Harun 
chargea  de  présenter  à  Charles ,  outre  des  étoffes ,  des 
parfums  et  autres  riches  produits  de  l'Orient,  les  présent» 
les  plus  magnifiques.  Déjà,  peu  d'années  auparavant,  il 
lai  avait  envoyé  sur  sa  demande  le  seul  éléphant  (3) 
qu'il  eût  alors.  Les  empereurs  de  Constantinople  Nice- 
phore,  Michel  et  Léon,  jaloux  d'obtenir  l'amitié  et  l'ai- 


conservé  qiidqaes-unes  des  lettres  adressées  au  roi  Oia  par  Gharle- 
magne.  Yoy.  Balaze,  I»  igS  et  375. 

(1}  Harun-al-Reschify  calife  de  Bag^^d,.  le  cinquième  de  la  race 
des  Âbassides,  régna  de  786  a  808. 

(a}  C'est  probablement  de  ce  passage  d'Eginhard,  et  de  ce  que  dit 
le  moine  de  St.-Gal  sur  les  relations  du  calife  Haran  avec  Charlemagne, 
qu'est  venue  la  tradition,  si  répandue  au  moyen  âge ,  d'une  expédition 
de  ce  prince  en  Orient. 

(3)  Cet  éléphant  se  nommait  Abulabas  (père  de  la  dévastation). 
Il  lut  amené  en  Italie  au  mois  de  juillet  80a ,  et  mourut  à  Lippenheim 
en  810.  {Armai.  Franc,  ad  ann.  810,  dans  Bouq.,  tom.  Y»  p.  Sg,  o.) 
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inler  partes  cujuslibet  scandali  remaneret  occasio. 
Erat  enim  semper  Romanis  et  Grœcis  Franconim 
suspecta  potentîa^  unde  et  illud  graecum  extat  prover- 

bium  :  TON  (l)  «PANKON  «lAON  EXIC»  rtTONA  OTK 
EXIC. 


XVII.  Qui  cum  tantus  (3)  in  ampliando  regno  et 
subigendis  exteris  nationibus  existeret,  et  in  ejusmodî 
occupationibus  assidue  versareturi  opéra  tamen  plu* 
rima  ad  regni  deoorem  et  oommoditatem  perànentia 
diversis  in  locis  inchoaTit^  quaodam  etiam  oonsumma- 
vit.  Inter  quœ  prœcipua  fere  (S)  non  immerito  videri 
possunt  basilica  sanctœ  Dei  genitricis  (4)  Aquisgrani 
opère  mirabili  constructa ,  et  pons  apud  Mogontia- 
cum  (5)  in  Hreno  (6)  quingentorum  passuum  longitu- 
dinis  — -  nam  tanta  est  ibi  fluminis  latitudo.  Qui 
tamen  uno  antequam  decederet  anno  incendio  confla- 
gra^it ,  nec  refici  potuit  propter  festinatum  illius  de- 


(1)  Hoc  proverbiam  codd.  taoriis  modis  corraptam  habent;  nos- 
quant  autem  legitnr  ut  in  editis  :  t«v  ff«^»ôf  fixoi  ix^t,  yt^rot*  où»  ^Xf^ 
—  Graecnm  enim  •<  et  9  tonc  temporis  i  legi  solitam,  apparet  (Pertz.) 

(2}  God.  Reg.  Paris.  5^37  :  strenuus, 

(3)  Fere  habent  ood.  Vindobon*  667  et  ondecîm  alii ,  déesse  videtor 
in  reliqois  ;  a  D.  Bouquet  omittitar. 

(4)  Codd.  Vindobon.  667  et  Reg.  Par.  5997  :  Mariât. 

(5)  AU.  Mongontiacum ,  MagonUacum,  —  D.  Boaq.  Maguntéa-- 
cum. 

(6)  Al.  Rhenoi  ▼id.  supra. 
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lîaoce  de  Charles,  le  prévinrent  en  lui  envoyant  plusieurs 
ambassades.  Ils  avaient  conçu  de  vives  inquiétudes  en  le 
voyant  prendre  le  titre  d'empereur,  qui  semblait  annon- 
cer de»  projets  contre  leur  puissance.  Mais  il  contracta 
avec  eux  une  alliance  si  solide ,  qu'il  ne  resta  plus  entre 
eux  aucun  motif  de  division.  En  efFet,  la  puissance  des 
Francs  a  toujours  porté  ombrage  aux  Grecs  et  aux  Ro- 
mains. Aussi  existe-t-il  un  proverbe  grec  qui  dit  :  Aie  le 
Franc  pour  ami  et  non  pour  voisin. 

XVn.  Ce  prince ,  qui  se  montra  si  grand  pour  étendre 
son  empire  et  dompter  les  nations  étrangères ,  et  qui  fut 
constamment  occupé  de  l'exécution  de  ses  vastes  des- 
seins, entreprit  cependant  en  divers  lieux,  pour  l'orne- 
ment et  l'utilité  de  son  royaume ,  de  nombreux  travaux , 
et  en  termina  plusieurs.  Parmi  ces  ouvrages,  on  peut 
citer  principalement  la  basilique  de  la  Sainte  Mère  de 
Dieu  qu'il  fit  bâtir  à  Aix-la-Chapelle  avec  un  art  admi- 
rable (  1  ),  et  un  pont  de  cinq  cents  pas  de  longueur  construit  ^ 
à  Mayence  sur  le  Rhin  ;  car  telle  est  la  largeur  du  fleuve 
en  cet  endroit.  Un  incendie  le  consuma  un  an  avant  la 
mort  de  Charles  (a).  Le  temps  lui  manqua  pour  réparer 


(i)  Toyez  sur  la  constmct.  de  cette  église  les  anecdotes  racontées 
parle  moiae  de  St.-Gal,  i,  3o;la  Ghroniq.  de  Moissac, année  796, 
et  ci-après  le  chap.  xxvi. 

(a)  Le  moine  de  St-Gal,  i,  32,  attribue  ce  désastre  à  la  mal- 
TeiUance  de  quelques  misérables  qui  voulaient  se  procurer  des  gains 
oonpablet  en  entravant  la  navigation  ^yrou^^M/e/iiia  quorumdam  ma-- 
levolorum  et  de  navium  subjecUone  mercedes  iniquissimas  compilare 
voleniium,  L'Écossais  Marianns,  dans  sa  Chronique,  ann.  81 3  (dans 
Booq.,  tom.  Y,  p.  370,  o.},  prétend  que  ce  fut  Ricolf,  archevêque 
de  Mayence ,  qui  7  fit  mettre  le  feu.  Assertion  invraisemblable  et  tout 
à  lait  dénuée  de  preuves. 
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ces8um  (i),  quanquamin  ea  meditatione  esset,  ut{»t> 
ligneo  bpideum  restitueret.  Inchoayit  et  palatia  operis 
egregiiy  unum  haud  longe  a  Mogontiaoo  crvitate, 
jifxta  villam  cojus  (3)  vocabalum  est  Ingelheim  (^), 
alterom  NoTÎomagi  super  Vahalem  (4)  fluvium ,  qui 
Batayorum  îosolam  a   parte  meridiana  prœterflait. 
Prœcipue  tamen  aedes  sacras  (5),  ubicumque  in  toto 
regno  suo  vetustate  ooUapsas  oomperit  (jS),  pontifia- 
bus  et  patribus  ad  quorum  curam  pertinebant^  ut 
restaurarentur,  imperavit,  adhibens  curam  per  lega- 
tosp  ut  imperata  perficerent.  Molitus  est  et  classem 
contra  bellnm  Nortmannicum  (7) ,  œdificatis  ad  hoc 
nayibus  juxta  flumina ,  quœ  et  de  Gallia  et  de  Germa- 
nia  septentrionalem  inflnunt  Oceanum  ;  et  quia  Nort- 
manni  Gallicum  littus  atque  Germanicum  assidua  in- 
festatione  yastabant^  per  omnes  portus  et  ostia  (8) 
fluminum ,  qua  (g)  naves  recipi  posse  videbantnr,  sta- 
tionibus  et  excubiis  dispositis,  ne  qua  hostis  exire  po- 
tuisset ,  tali  munitione  prohibuit.  Fecit  idem  a  parte 
meridiana  in  littore  proyinciœ  Narbonçnsis  ac  Septi* 


(1)  Godd.  Florentin.  Regin.  Ghristin.  6g2;  et  Reg.  Par.  5354' 
fliscessum, 
(2}  Qoindecim  codd.  eut. 

(3)  Novem  codd.  Ingilenheim;  ail.  IngîUtheim,  Ennigilechcim  ^ 
Engiletheim,  IngiUmheim,  IngiUmhemy  Ingelenheim,  Jngelenihcim, 
Ingelenteimf  IngeUhem,  IitgeUnhim,  Ingelhem;  Pertz  :  BngiUnheim. 

(4)  Nnenar.  cornes  :  Wahalem, 

(5)  Cf.  Sueton.  August.  c.  3o. 

(6)  Codd.  Yindobon.  16 et  1 10  :  repperil, 

(7)  Ail.  Nordomannicwn,  Nordmannicum,  Nordismannicum,  Nor- 
mannicum;  sic  infra  :  Nordmanni,  Nordomanni,  etc. 

(8)  Sic  cod.  Yindobon.  654»  et  non  nuUi  aU.  ->  Pertz ,  cum  qaibns- 
dam  codd.  hostia,  —  Cod.  Florentin,  kortus. 

(9)  lia  habet  D.  Bouq.  et  pleriqne  codd.  —  Pertz  :  qui. 
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ce  désastre,  et  cependant  il  y  songeait  et  voulait  employer 
la  pierre  au  lieu  du  bois  dans  cette  nouvelle  constraction. 
Il  commença  deux  palais  d'un  remarquable  travail  :  le 
premier  non  loin  de  Mayence,  près  de -la  terre  dlngel- 
heim  (i);  l'autre  à  Nimègue  sur  le  Yahal,  fleuve  qui  longe 
au  midi  nie  des  Bataves.  Mais  les  édifices  sacrés  furent 
surtout  Fobjet  de  ses  soins  dans  toute  l'étendue  de  son 
royaume  (2).  Dès  qu'il  apprenait  que  ces  monuments  tom- 
baient de  vétusté,  il  enjoignait  aux  pontifes  et  aux  reli- 
gieux qui  en  avaient  la  garde  de  les  faire  restaurer,  et 
déléguait  «des  commissaires  pour  veiller  à  l'exécution  de 
ses  ordres.  Voulant  armer  une  flotte  pour  repousser  les 
attaques  de  Nortnuns  (3),  il  fît  construire  des  navires  sur 
tous  les  fleuves  qui  de  la  Gaule  et  de  la  Germanie  vont 
se  jeter  dans  l'Océan  septentrional  ;  et  comme  les  Nort- 
mans  infestaient  par  leurs  continuelles  incursions  les 
côtes  de  ces  deux  pays,  sur  tous  les  ports,  à  toutes  les 
embouchures  des  fleuves  qui  pouvaient  recevoir  des  vais- 
seaux, il  établit  des  stations  et  des  vigies  pour  leur  fermer 
le  passage.  Il  prit  les  mêmes  précautions  au  midi  sur  les 
côtes  de  la  province  Narbonnaise ,  de  la  Septimanie  et 

(i)  Ce  château  était  sitaé  à  quatre  lieues  S.  O.  de  Mayence,  entre 
cette  Tille  et  celle  de  Bingen  (  anjonrdlmi  dans  le  grand  daché  de 
Hesse-Dannstad  ).  Yoyez  sa  description  dans  Ermoldns  Nigellus, 
lir.  iv^  ▼.  179-281.  Yoy.  encore  :  Eckhart,  Comment,  de  reb. 
Franc.  Orient,  lib.  nv,  cap.  18,  tom.  I^  p.  7a3,  et  Mabillon,  de 
Re  dipiomatica,  lib.  iv,  $.  68,  p.  287.  —  Il  fut  rebâti  par  Temperenr 
FMdéric  I",  ainsi  qœ  le  châtean  de  Nimègne  (Radevicns,  de  gestis 
Prider.  lib.  iv,  cap.  76}.  —  Voyez,  snr  ce  dernier  châtean  :  MàbiUon, 
de  Me  diplom.  lib.  iv,  $.  io4 ,  p-  3o5. 

(a)  Yoyez  les  dispositions^es  Gapitnl.  de  Francfort,  en  794,  chap.  q4  > 
—  de  Salz,  en  804,  chap.  i;  —  d' Aix-la-Chapelle,  en  807,  chap.  7. 
(Bahize,  tom.  I,  col.  367,  4i5  et  460.) 

(3)  Voy.  les  Annales  à  l'ann.  81 3. 
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maniœ ,  toto  etiam  Italiœ  littore  usque  Romam ,  con- 
tra Maiiros  nuper  pyraticam  exercere  a^ressos^  ac 
per  hoc  nullo  gravi  dampno  vel  Italia  a  Mauris, 
yel  Gallia  atque  <iennania  a  Nortmannis  dieboa  suis 
afiècta  est,  pr^eter  quod  Gentomcellae,  civitas  £lra-> 
riœ  (  I  ),  per  proditionem  a  Mauria  capta  atque  vastata 
est,  et  in  Frisia  q[uœdam  insulœ  Germanico  littori 
contiguœ  a  Nortmannis  deprœdatœ  sont. 

XVUI.  Talem  (2)  eum  in  tuendo  et  ampliando  (3) 
simolque  omando  regno  fuisse  constat.  Cujos  animi 
dotes,  et  summam  in  qualicumque,  et  prospero  et 
adverso ,  eventu  mirari  liceat  (4)  constantiam.  Cœle- 
raque  ad  interiorem  atque  domesticam  vitam  perti- 
nentia  jam  ab  hinc  dicere  exordiar  (5). 

Post  mortem  patris  cnm  fratre  regnum  partitus, 
tanta  patientia  (6)  simultates  et  invidiam  ejus  tulit ,  ut 
omnibus  mirum  Tideretur,  quod  ne  ad  iracundiam 
quidem  ab  eo  provocari  potuisset.  Deinde  cum  matris 
kortatu  filiam  Besiderii ,  régis  Langobardorum,  duxis* 
set  uxorem ,  incertum  qua  de  causa ,  post  annum  eam 
repudiavit ,  et  Hildegardem  (7)  de  geute  SuaYOinim(8), 


(1}  Naenar.  cornes  :  Heiruriae, 
(3)  Cf.  Saet.  Aug.  c.  61. 

(3)  €od.  Yindobon.  16  :  ampUficanâo. 

(4)  Mirari  liceai^  in  cod.  Yindobon.  667,  eadem  manu  lineae  nipeiv 
impositam  kgitar  ;  adeit  pneterea  in  septen  codd.  \  denderator  in 
reliqois. 

(5)  God.  Yindobon.  1068  :  Liber  primusJiniL  Incipit  secundus. 

(6)  Codd.  Yindobon.  667  ;  Ghristin.  Regin.  637  et  6ga  :  sapientia, 
—  Reliqoi  omnes  :  paiientia. 

(7)  Ail.  Eildigardem,  Eildigardam ,  JSildigardim ,  Hildegardim. 

(8)  AU.  Suaborunif  Suevorum. 
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de  toute  l'Italie  jusqu'à  Rome,  contre  les  Maures  qui  com- 
mençaient à  exercer  la  piraterie  dans  ces  parages.  Aussi 
tant  qu'il  vécut,  ni  les  Maures  en  Italie,  ni  les  Nortmans 
dans  la  Gaule  ou  la  Germanie  ne  purent  causer  de  graves 
dommages,  si  ce  n'est  cependant  que  les  Maures  prirents 
f>ar  trahison  et  saccagèrent  la  ville  de  Civita-Vecchia 
en  Étrurie,  et  que  les  Nortmans  pillèrent  dans  la  Frise 
quelques  îles  contiguës  aux  côtes  de  Germanie. 

XVni.  Tel  se  montra  Charles  pour  défendre  et  pour 
augmenter  comme  pour  embellir  son  royaume.  Qu'il  me 
soit  permis  d'exprimer  ici  mon  admiration  pour  ses 
grandes  qualités^  pour  son  invariable  égalité  d'âme  dans 
la  bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune.  Je  vais  main-* 
tenant  raconter  les  détails  de  sa  vie  intérieure  et  de  ses 
habitudes  domestiques. 

Après  la  mort  de  son  père,  quand  il  eut  partagé  le 
royaume  avec  son  frère  Carloman,  il  supporta  si  patiem- 
ment l'inimitié  et  la  jalousie  de  ce  frère,  que  ce  fut  pour 
tous  un  sujet  d'étonnement  qu'il  ne  se  laissât  pas  même 
aller  à  un  mouvement  de  colère.  Dans  la  suite  ayant 
épousé,  à  la  prière  de  sa  mère,  la  fille  de  Didier  (i),  roi 
des  Lombards,  il  la  répudia  on  ne  sait  trop  pour  quels 
motife  (a)  au  bout  d'un  an,  et  prit  pour  femme  Hildegarde, 
issue  d'une  des  plus  illustres  familles  de  la  nation  des 


(i)  Elle  est  appdée  Désiderate  ou  Désirée  dans  la  TÎe  de  S.  Adal- 
hard.  Les  historiens  la  nomment  encore  Hermangarde.  Ce  mariage 
eut  lien  en  770.  ^  Snr  les  dÎTers  mariantes  de  Chariemagne  et  sar  ses 
nomlirenx  enfants,  voyez  les  additions  à  la  fin  dn  Tolome. 

(a).  «  Il  la  répudia  parce  qn*elle  était  toujours  malade  et  inhabile 
à  lui  donner  des  enfiints  :  »  quia  essei  clirdca  et  ad  propagandam 
proiem  inhabiUs.  Le  moine  de  St.-^al ,  11 ,  36. 
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praecipuœ  nobilitatis  feminam ,  io  matrimoDium  ac- 
cepit,  de  qua  très  filios,  Karolam  yidelicei  et  Pip- 
pinum  et  Hladowicum  (i),  totidemque  filias,  Ikmo- 
drudem  (a)  et  Bertham  (3)  et  Gialam  (4)  f  genuit. 
Habait  et  alias  très  filias,  Theoderadam  (5)  et  Hil- 
trudem  (6)  et  Hruodhaidem  (7) ,  doas  de  Fastrada  (8) 
axore,  qua&  de  Orientalium  Francorum,  Germanorum 
yideliceti  gente  erat,  tertiam  de  concubina  quadam, 
cujus  nomen  modo  memoriae  non  occurrit.  De- 
functa  Fastrada ,  Liudgardam  (g)  Âlamannam  duxit , 
de  qua  nihil  liberorum  tulit.  Post  cujns  mortem  qua* 
tuor  habuit  concubinas ,  Mathalgardim  scilicet  quœ 
peperit  ei  filiam  nomine  Rothildim  (10),  Gersuin-* 


(1)  AU.  Ludowicum  ,  Ludoicum  ,  Ludouicum  ,  Luodewicum  , 
Ludwicum,  Ludobicum» 

(a)  AU.  Hruothrudem^  Hruodthrudem ,  ffruoimdem,  Hraodthru- 
denif  ffroadtrudem  f  Hruodtrudem,  Hruadrudem,  Hruddrudem, 
Hrotrudem,  ffrulruiiam,  Motrudem,  Buodrudem,  Muoirudem,  Rou- 
irudem,  JRoidrudim,  Gerdrudem, 

(3)  AU.  Berhtam,  Berctiam,  Bertam, 

(4)  AU.  Gisilam,  Gisalam,  Giselam, 

(5)  AU.  Theoderanam ,  Theodeiadam,  Theodoradam,  Theodoru' 
tam,  Theodradam,  Thtothradam,  Theotradam,  Theodoram,  Ther 
dradam, 

(6}  AU.  Siltmdem,  Eltrudem,  Hildmdem,  Eildrudim,  Hiberna 

(7)  AU.  Hruohaidem,  Hruotlhadem ,  Hruodkadam,  Hruoihadam, 
Hruodgadem,  Eroihadem ,  Xuodhaidem,  Buoihaidem,  Ruodhar- 
dam  y  Ruodadam,  Roladam,  Ruathaidem,  Ronihaidem,  Roihaidem, 
Rudhaîdem;  in  qoinq.  codd.,  Ruadhaidem, 

(8)  AU.  Uastrada. 

(9)  AU.  Leodgardam,  Leoigardam,  Leoighardam,  Leogardem, 
Leigardam,  Leodegardam,  Luodgardam,  Liulhgardam,  Liuigrar 
dam,  Liutgurdam,  Luitgardim  ;  in  deoem  oodd.,  Liuigardam. 

(10)  Ita  habent  D.  Boaq.,  Nnenar.  cornes  et  codd.  Reg.  Paris.» 
ei  bibl.  B.  M.  Paris»,  io3,  et  Logdanens.  Pertrins  aatem  :  ires  h. 
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Suèves.  Elle  lui  donna  trois  fils,  Charles,  Pépin  et  Louis, 
et  autant  de  finies,  Rotrude,  fieithe  et  Gisèle  (i).  Il  eut 
encore  trois  autres  filles,  Thëodérade  (3),  Hiltriide  et 
Ruodbaid,  les  deux  premières  de  Fastrade,  sa  troisième 
femme,  qui  était  de  la  nation  des  Fraqcs-Orientaux,  c est- 
à-dire  des  Germains  (3) ,  l'autre  d'une  concubine  dont  le 
nom  m'échappe  pour  le  momenf.  Lorsqu'il  eut  perdu 
Fastrade,  il  épousa  une  Allemande  nommée  Liutgarde 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Après  la  mort  de  celle-ci  il 
eut  quatre  concubines  (4),  Maltegarde ,  qui  lui  donna  une 


(i)  Charles,  qui  fut. depuis  roi  d'Aostrasie,  naquit  en  777;  Ro- 
trude, en  773;  Berthe,  en  775;. Pépin,  nommé  d'abord  Carloman, 
en  776;  Louis,'  en  778  ;  et  Gisèle,  en  781.  Charlemagne  eut  encore 
dHildegarde  trois  autres  enfants,  dont  Ëginhard  ne  parle  pas;  ce 
soBt:  Lothaire,  frère  jumeau  de  Louis;  Adhëlaïs,  née  en  774  ;  et 
une  autre  fille  noiQ^née ,  comme  sa  mère ,  Hildegarde. 

(3)  Théodérade  te  retira  dans  le  prieuré  de  ^.-D.  d'Argenteuil  près 
Paris,  que  lui  donna  Gliarlemagne.  Yoye^  dans  D.  Doublet,  Hist.  de 
ïabb,  de  St.-Denjrs,  liv.  m ,  p.  736,  le  diplôme  quMle  obtint  des 
empereurs  Ix>uis  et  Lolhaire  ses  neveux ,  pour  que  ce  prieuré  fut , 
après  sa  mort,  restitué  à  Tabbaye  de  St.-Denis. 

(5)  Fastrade  était  fiMe  du  comte  Rodolphe.  tSiarlemagne  l'épousa  à 
Worms  en  78a.  EUe  mourtit  à  Francfort-sur-Ie-Mein  en  7^4*  et  fut 
ensevelie  à  Mayenoe,  dans  le  monastère  de  Saint-Alban.  On  a  repro- 
ché k  cette  reine  un  caractère  cruel  qui  suscita  des  troubles  sérieux 
dans  l'empire.  (Yoy.  ci-après  le  cbap.  xx  et  les  Annal,  à  l'année  785.) 
Le  poète  saxon,  ▼.  i34  et  suiv.,  l'appelle  : 


ted  atrox, 
Ac  sœvum  gestans  animi  Jfastrada  tumarem. 

Ce  qui  n'empêcha  pas  Théodulf,  évêque  d'Orléans,  de  composer  à 
sa  louange  l'épitaphe  rapportée  par  D.  Bouquet ,  tom.  Y,  p.  4^6. 

(4)  Charles  n'eut  pas  toutes  ces  concubines  en  même  temps ,  mais 
successivement  et  à  différentes  époques.  Bien  qu'Éginhard  et  les  an- 
ciens historiens  les  appellent  constamment  des  concubines ,  le  P.  Le 
Cointe  (adann.  8o3,  num.  49,  et  alib,)  prétend  qu'on  doit  les  consi- 
dérer comme  épouses  légitimes. 


62  YITA  KAROLI  IMPERATOHIS. 

dam  (f  )  Saxonîci  geuerUi  de  qua  ei  filîa  nomine  (2) 
Âdaltrud  (3)  nata  est ,  et  Regiqam  (4)  f  qn»  ei  Drogo- 
nem  (5)  et  Hagum  (6)  genuit,  et  AdaUîndem  (7)  ex 
qua  Theodricum  (8)  procreavit.  Mater,  quoque  qns 
Berthrada  (9)  in  maguo  apiid  eum  honore  consenuit. 
Col^t  enim  eam  corn  smnma  (ip)  reyerentîa^  îta  ut 
nuUa  unquam  invicem  (1 1)  ait  e:Korta  discordiai  prœter 
in  divortio  filiœ  Desiderii  regis^  quam  illà  suadente  ao- 
ceperat«  Decessit  tandem  post  mortan  Hildegardae,  corn 
jam  treu  Dépotes  suos.  totidemque  neptes  in  filii  domo 
vidisset;  quam  iUe  in.  eadem  basilica  qua  pater  situs 
est,  apud  Sanctum  Dionysium^  magno  cum  honore 
fecit  humari.  Erat  elupica  soror,  nomine  Gisia  (12)» 
a  puellaribus  annis  religiosee  convensationi  mancipata, 
quam  simili  ter  ut  ixMitreai  magna  (i3)-ooluit  pietate; 
quse  etiam^  paucis  ante  obitum  Ulius  annis,  in  eo  quo 
conversata  est  monasterio  decessit. 


coneubinas,  et  seqq.  Terba:  Maiiiaigardim.,.,  Boihildim  oaûlAit, 

qo«  qaidem  in  plerisque  oodd.  det iderantar. 
(1)  Âll«  GersiuUndnmf  Gesuiundam. 
(a)  lu  D.  Booq.  et  no^em  oodd.  -^  Pert£  :  nomen, 
(3>  All«  jédairud,  AdaUmdu,  AdaUhtud^  Adalhrmd,  AdaUnU, 

Adalratf  Adalihrai,  AeUUirhud,  Adalrud,  AeUilHuti,  Adairhud, 

Altrudf  Adtidrudis. 

(4)  Ail.  Behinam,  Beifuun,  Remtatif  Befçùtm. 

(5)  AU«  Drugonem,  Drougoncm, 

(6)  Hugonem,  in  sept,  codd.;  ai.  Ugonem. 

(7)  AU.  Adalindenif  AdUlindem^  Adallindam,  AdiUindam,  Ad" 
lindarfif  Ailindam,  Adalintam,  Alaidam,  AdaUndam^  Adelbddam, 

(8)  AU.  Theodeticum,  Theodorkum,  Thedericfmm. 

(9)  AU.  Berhirada,  Berethrada,  Bertrada,  Bethrada,  Perhtrai. 

(10)  Godd.  Christ*  Reg.  6giy  et  Yindobon.  16  :  magna, 
(il)  Naenar.  com.  intereos. 

(iq)  AU.  Gysla,  Gisela,  Gisila» 
(lO)  Cod.  Yindobon.  110  :  summa. 
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fille  nommé  Rothilde  (i),  Gersutnde,  d'origine  saxonne , 
dont  il  eut  Âdâltrude ,  Rëgina  qui  fut  la  mère  de  Dro- 
gon  (a)  et  de  Hugues  (3),  et  enfin  Àdallinde  dont  il  eut 
Thierri.  Sa  mère  Bertrade  'vieillit  auprès  de  lui  corn* 
h\ée  d'honnetirs.  Il  lui  témoignait  la  plus  grande  véné* 
ration,  et  jamais  il  ne  s'éleva  entre  eux  le  moindre  nuage, 
si  ce  n'est  à  l'occasion  de  son  divorce  avec  la  fille  du  roi 
Didier  qu'il  avait  épousée  par  ses  conseils.  Elle  mourut  (4) 
après  la  reine  Hildegarde,  ayant  déjà  vu  trois  petits-fils 
et  autant  de  petites -filles  dans  la  maison  de  son  fils* 
Qiarles  la  fit  ensevelir  en  grande  pompe  dans  la  basilique 
de  Saint-Denis  où  reposait  déjà  le  corps  de  son  père.  Il 
avait  une  sœur  unique,  nommé  Gisèlo  (5),  qui  s'était 
consacrée  dès  ses  plus  jeunes  années  à  la  vie  monastique, 
et  à  laquelle  il  témoigna  toujours  comme  à  sa  mère  la 
pkis  tendre  afifection.  Elle  mourut  peu  d'années  avant  lui 
dans  le  monastère^  où  elle  avait  passé  toute  sa  vie. 


(i)  La  plupart  des  maanscritâoïnettent  le»  noms  de  Halttgarde  et 
de  sa  fille  Rotbîlde,  et  ne  donnent  à  Cbarlemagne  qae  trois  concu- 
bÎDes.  (Voyez  la  noie  latine  lo,  p.  6o.)  Cette- leçon  a  été  adoptée  par 
M.  PertZ)  maïs  nous  avons  préféra  suivre  le  texte' admis  par  D.  Bou- 
quet, sur  l'autorité  de  quelques  mannscrits^y  parce  que  Rothilde,  étant 
devenue  abbesse  de  Faremontier  (monasferùtm  de  Fara)^  obtint,  en 
faveur  de  ce  monastère,  un  d^)lôme  rapporté  par  D.  Mabillon  (An^ 
im/.  Bénedict.  tom.  Il,  append.  p'74^),  dans  lequel  l'empereur  Lo- 
thaire  la  nomme  sa  tante,  Omiiam  suant,  ce  qaà  semble  confirmer 
qu'dle  étak  JfiDe  de  Cbarlemagne. 

(a)  Drogon ,  évêque  de  Metz  en  9^3 ,  mourut  le  8  décembre  SSj, 

(3)  Hugues ,  abbé  de  St-Quentin  et  de  St.-Bertin ,  tué  le  7  juin  844 1 
dans  le  combat  que  livra  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  à  l'armée  qui  allait 
rejoindre  Cbarles-le-Chauve  au  siège  de  Toulouse,  Voy.  Noif,  GalL 
Christ,,  tom.  III,  col.  489,  et  Ann.  Beriin.  etXantens.  ad  ann.  844> 

(4)  Le  la  juillet  783. 

(5)  Elle  fut  abbesse  de  Chelles,  et  mourut  en  810. 
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XIX.  Liberos  suos  ita  censuit  instituendos ,  ut  tam 
filii  quam  filiae  (i)  prhno  liberalibus  sttidiis,  quibiis et 
ipse  operam  dabat,  erudirentur»  Tum  filtos,  cum  pri- 
mum  aetas  patiebatur^  more  Francorum  equitare, 
armis  ac  venatibus  (2)  exerceri  fecit ,  filias  (3)  vero 
lanificio  assuescere ,  coloque  ac.  fuso ,  ne  per  otium 
torperent ,  operam  impendere ,  atque  ad  omnem  ho- 
nestatem  erudiri  jussit.  Ex  bis  omnibus  duos  tantufn 
filios  «t  unam  filiam ,  priusquam  moreretur,  amtsit , 
Karolum  »  qui  major  natu  erat ,  et  Pippinum ,  qaem 
regem  Italie  prœfecerat ,  et  Hruodrudem,  quse  filia- 
rum  ejus  pritnogenita ,  et  a  Gonstantino ,  Graecorum 
imperatore,  desponsata  erat.  Quorum  Pippinus 
unum  (4)  filium  suiim  Bemhardum  (5) ,  filias  autem 
quinque,  Adalhaidem  (6)^  Atulam  (7),  Guntradam  (8), 
Berthaidem  (9) ,  ac  Theoderadam  (lo)^  superstites  re- 
liquitv  In  quibus  rex  pie(atis  suae  praecipuum  docu- 
mentum  ostendit^  cum^  filio  defuncto,  nepotem  patri 
succedere,  et  neptes  in  ter  filias  suas  educari  fecisset. 


(i)  Naenar.  cornes:  tam Jilii quam  nepotes.  «Mira  corrigeadi  au- 
dacia!  j>  (Pertz.) 

(2)  Naenar.  cornes  ;  elt  codd.  Yindobon.  538 ,  et  Zwetlens.  venatio- 
nibus, 

(3)  Cf.  Saet.  Aug.  c.  64* 

(4)  God.  Yindobon.  90,  et  sept,  alîi  codd.  unicum, 

(5)  AXi.  Bemgardum,  Berhnardum,  Berinkardum,  Berinardum , 
Beraardum,  Bemhartum. 

(6)  Ail.   Adaîeidem ,   Aialheidem ,   Adalhaidnm ,    Adalheidam , 
Adelheidam,  AdeUiedam,  Adelheidem, 

(7)  AU.  Attulamj  Alitilam,  AÙtilam,  Atalam. 

(8)  AU.  Gundratam,  Guntdradam,  Gundradam, 

(9)  AU.  Bertaidem,  Berthaidam^  Beriaidtùn,  Bârlraidem,  Ber- 
traidam,  Berthadidanif  Bertham,  Perihaidam. 

(10)  AU.  Theoderatam,  Theodoratam,  Theodoradam,  Theodorai- 
dam,  Theodradam,  Thedradam. 
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XIX.  D'après  ie  plan  d'ëducation  qu  il  adopta  pour 
ses  enfants^  les  fils  et  les  filles  furent  instruits  dans  les 
études  libérales  que  lui-même  cultivait.  Puis  aussitôt  que 
l'âge  des  fils  le  permettait ,  il  les  faisait  exercer  selon  la 
coutume  des  Francs  à  l'équitation ,  au  maniement  des 
armes  et  à  la  chasse.  Quant  aux  filles,  il  voulut  non-seu- 
lement les  préserver  de  Toisiveté  en  leur  faisant  ap- 
prendre à  travaUler  la  laikie,  à  manier  la  quenouille  et  le 
fuseau  (]),  maiB  encore  les  former  à  tous  les  sentiments 
honnêtes.  De  tous  ses  enfants,  il  ne  perdit,  avant  de 
mourir,  que  deux  fils  et  une  fille  :  Charles,  qui  était  l'aîné. 
Pépin,  auquel  il  avait  donné  le  royaume  d'Italie,  et 
Rotrude,  la  première  de  ses  filles,  qu'il  avait  fiancée  à 
Constantin ,  empereur  des  Grecs  (2).  Pépin  en  mourant 
laissa  un  fils  nommé  Bernhard  et  cinq  filles,  Adalhalde, 
Âtule,  Gontrade,  Bérthrade  et  Théoderade.  La  conduite  du 
roi  à  leur  égard  fut  une  preuve  éclatante  de  sa  bonté^  car 
il  voulut  que  le  fils  de  Pépin  succédât  à  son  père  (3)  et  que 

(i)  Ce  système  d'éducation,  conforme  aux  moeurs  simples  <le  l'époque, 
n'était  pas  chose  nouvelle;  on  sait  que  la  mère  de  Cbarlemagne  porte, 
dans  la  tradition,  le  nom  de  Berihe^la^Fileuse,  Sur  l'administration 
intérieure  de  la  maison  royale ,  et  sur  les  soins  domestiques  auxquels 
la  reine  devait  présider,  voyez  le  capitulaire  De  villiSf  dans  Balnze, 
tom.  I,  col.  33i  et  ss. 

(a)  Ces  fian^illes eurent  lieu  en  78 1,  pendant  le  séjour  que  fit  Cbarle- 
magne à  Rome  pour  le  couronnement  de  ses  deux  fils,  Pépin  et  Louis. 
Suivant  Zonaras  (  liv.  xv,  ch.  10,  tom.  II,  p.  ii5),  ce  fut  l'impé- 
ratrioe  Irène,  qui ,  plus  fard,  en  788,  rompit  l'union  projetée  ;  suivant 
les  Annales  des  Francs,  ce  fut  Cbarlemagne.  —Voyez  encorç^:  Poetœ 
Saxonis  jénnai,,  lib.  11 ,  v.  58o,  et  ss.  sous  Pan  788,  dans  Bouq.,  Y,  i5i, 
et  Gesta  abbatum  FontanelUns.  cap.  16,  dans  Pertz,  II,  agi.  — 
Rotrude  mourut  le  8  des  ides  de  janvier  810  (  Ann.  d'Eginbard  ) ,  lais- 
sant de  Rorigo,  comte  du  Maine,  un  fils  naturel,  nommé  Louis,  qui 
devint  abbé  de  St.-Denys. 

(3)  Bembard  ne  succéda  pas  immédiatement  à  son  pèi*e ,  mort  en 

I.  5 
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Mortes  filtornm  ac  filiœ^  pro  magnanimitate  qoa  ex- 
cellebat,  minus  (i)  patienter  (2)  tulit,  pietate  videli- 
cet^  qua  non  minus  insignis  (3)  erat ,  compulsas  ad 
lacrymas.  Nuntiato  etiam  sibi  Adriani  Romani  ponti- 
ficis  obi  tu,  quem  in  amicis(4)  praecipuum  habebat, 
sic  flevit  ac  si  fratrem  aut  carissimum  filium  amîsis- 
set  (5).  Erat  enim  in  amicitiis  optime  temperatus,  ut 
eas  et  facile  admitteret  (6)  et  constantissime  rétine- 
rety  colebatque  sanctissime  quoscumque  hac  affinitate 
sibi  conjunxerat.  Filiorum  ac  fîliarum  tantam  in  edu- 
cando  curam  habuit ,  ut  nunquam  domi  positus  sine 
ipsis  cœnaret  (7),  nunquam  iter  sine  illis  ageret  (8)  : 
adequitabant  ei  filii ,  filiœ  vero  pone  (9)  sequebantur, 
quarum  agmen  extremum  ex  satellitum  numéro  ad 
hoc  ordinati  tuebantur.  Quae  cum  pulcherrimae  essent 
et  ab  eo  plurimum  diligerentur,  mirum  dictu,  quod 
nuUam  earum  cuiquam  aut  suorum  aut  exterorum 
nuptumdare  voluit;  sed  omnessecum,  usquead  obi- 

(i)  lu  habent  D.  Boaq.  et  pleriq.  codd.  —  Pertz  autetn,  cum 
codd.  Yindobon.  667,  Regin.  Ghristin.  637,  et  codd.  Reg.  Paris. 
3936  et  5999  :  nimis,  quod  relique  flententis  minus  oousentaneum 
▼idetur. 

(q)  CCSnet.  Aug.  c.  65. 

(3)  Cod.  Yindobon.  667  :  qua  non  minor  erat, 

(4)  Codd.  Monaoensis,  et  Yindobon.  338  et  iio  :  û»  amieitus.  — 
Nnenar.  cornes  :  quem  amicum. 

(5)  Sic  apnd  D.  Bouq.  et  plerosque  codd.  —  Pertz  et  cod.  Yin- 
dobon. 667  :  Jieifit  ui  filium  oui  si  fratrem  amisisset  carissimum,  — - 
Cod.  Christin.  Regin.  637  :  fievii  ac  si  catissimumfiiium  autjrairem 
amisisset. 

(6)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  66. 

(7)  Cf.  ibid.  c.  64. 

(8)  Nuenar.  cornes  et  sex  codd.  yôcerel. 

(9)  Ita  habet  D.  Bouq.;  Pertz  :  pêne;  Codd.  Reg.  Paris.  49S5,  Flo- 
rentinus  et  Yatican.  3339  ■  P^^^^' 
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les  filles  fussent  élevées  avec  ses  propres  filles.  Il  ne  sup- 
porta pas  la  perte  de  ses  fils  et  de  sa  fille  avec  toute  1^ 
résignation  qu'on  aurait  pu  attendre  de  sa  fermeté  d'âme; 
la  tendresse  paternelle  qui  le  distinguait  également,  lui 
arracha  des  larmes  abondantes  ;  et  même  lorsqu'on  lui 
annonça  la  mort  du  pape  Adrien,  l'un  des  amis  auxquels 
il  était  le  plus  attaché,  il  ne  pleura  pas  moins  que  s'il  eût 
perdu  un  fils  ou  un  frère  chéri  (i).  C'est  qu'il  était 
véritablement  né  pour  les  liaisons  d'amitié  ;  facile  à  les 
contracter,  il  les  entretenait  avec  la  plus  grande  con- 
stance, et  cultivait,  avec  une  espèce  de  religion,  l'af- 
fection de  ceux  qu'il  s'était  unis  par  des  liens  de  cette 
nature.  Il  veillait  avec  tant  de  sollicitude  à  l'éducation 
de  ses  fils  et  de  ses  filles,  que,  tant  qu'il  était  dans  l'inté- 
rieur de  son  royaume ,  jamais  il  ne  prenait  ses  repas ,  jamais 
il  ne  voyageait  sans  eux  :  ses  fils  l'accompagnaient  à  cheval; 
quant  à  ses  filles,  elles  venaient  ensuite,  et  des  satellites  tirés 
de  ses  gardes  étaient  chargés  de  protéger  les  derniers  rangs 
de  leur  cortège.  Elles  étaient  fort  belles  et  tendrement  ché- 
ries de  leur  père.  On  est  donc  fort  étonné  qu'il  n'ait  jamais 
voulu  en  marier  aucune,  soit  à  quelqu'un  des  siens  (a). 


8 10.  Il  ne  fut  déclaré  roi  qu'en  8ia  suivant  les  anuales  de  Lorsch,  en 
8i5  suivant  celles  d'Eginhard.  On  sait  la  fin  tragique  de  ce  prince , 
qui  mourut  en  817,  après  avoir  eu  les  yeux  crevés  par  ordi^e  de  son 
oncle  Lonis-le-Débonnaire. 

(i)  Yoyez,  an  tom.  Y  de  D.  Bouquet ,  p.  41^9  Tépitaphe  de  ce  pape 
qai  fut,  suivant  quelques-uns,  composée  par  Charlemagne  lui-même, 
par  Alcnin  suivant  Duchesne  { tom.  II,  p.  691  ) ,  et  que  d*auti*es  ont 
attribuée  à  Angilbert.  Voyez  encore  la  lettre  écrite  par  Charlemagne 
au  roi  Ofia ,  dans  Bouq.  tom.  Y,  p.  627,  celle  qu'il  adressa  au  pape 
l^n  m ,  successeur  d'Adrien  (  ibid.  p.  G^^  ) ,  et  la  chronique  de 
Moissac  à  l'année  79$  {ibid,  p.  76). 

[1)  Cependant,  en  787,  il  consentit  an  mariage  de  Hcrlhe  avec 
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tum  saum^  in  domo  sua  retinuit,  dicensi  se  earum 
contubernio  carere  non  posse.  Âc  propter  hoc^  licet 
alias  felix^  adversœ  fortunée  malignitatem  expertus 
est;  quod  tamen  ita  dissimulavit  ^  ac  si  de  eis  nulla  un- 
quam  alicujus  probri  suspicio  exorta,  vel  fama  (i) 
dispersa  fiiisset. 


XX.  Erat  ei  filius  nomine  Pippinus  (2)1  ex  eoncubina 
edi  tus,  cnjus  inter  caeteros  fecere  mentionem  distuli  (5); 
facie  quidem  pulcher,  sed  gibbo  (4)  deformis.  Is  (5) 
cum  pater^  bello  contra  Hunos  suscepto  (6)  y  in  Bajoa- 
ria  hiemaret(7)^  aegritudine  simulata,  cum  quibusdam 
e  primoribus  Francorum,  qui  (8)  eum  vana  regni  pro- 
missione  iUexerant,  adversus  patrem  conjuravit.  Quem, 
post  fraudem  detectam  et  damnationem  conjuratorum, 
detonsum  in  cœnobio  Prumia  (9)  religiosœ  Titae^  jam- 
que  Tolentem,  vacare  permisit.  Facta  est  et  alia  prius 
contra  eum  in  Germania  valida  conjuratio,  cujus 
auctores  partim  luminibus  orbati^  partim  membris  in- 
columes(io)y  omnes  tamen  exilio  deportati  sunt  (11); 


(i)  Fama  a  Marqaard.  Frehero  et  a  Naenar.  comité  oinittitar. 
(a)  Al.  Pipinus, 

(3)  Nuenar.  com.  mentionem  nuliamjecimus. 

(4)  Ail.  gigbo,  grppo,  gippo. 

(5)  Cod.  FloreDtÎDns  :  fus. 

(6)  Cod.  Yindobon.  667  :  bellum,..,  suscepit, 

(7)  Sic  D.  Bouquet,  com  plorimis  codd.;  Pertx»  cam  non  nollis  : 
hyemarcL 

(8)  Naenar.  cornes  :  qui  sibL.,,  illuserant, 

(9)  Cod.  Yindobon.  16  :  Priuma. 

(10)  Codd.  Yindobon.  654  >  90  et  100  :  incolomes, 

(11)  Nuenar.  cornes  -in  exilium  aeti  sunt. 
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soit  à  des  étrangers.  Jusqu'à  sa  mort,  il  les  garda  toutes 
auprès  de  lui  dans  son  palais,  disant  qu'il  ne  pouvait  se 
passer  de  leur  société.  Aussi ,  quoiqu'il  fut  heureux  sous  les 
autres  rapports,  éprouya*t-il ,  à  l'occasion  de  ses  filles ,  la 
malignité  de  la  fortune  (i).  Mais  il  dissimula  ses  chagrins, 
comme  s'il  ne  se  fût  jamais  élevé  contre  elles  aucun  soup- 
çon injurieux,  et  que  le  bruit  ne  s'en  fut  pas  répandu. 

XX.  L'une  de  ses  concubines  (2)  lui  avait  donné  un 
fils ,  nommé  Pépin ,  dont  j'ai  omis  de  faire  mention  en 
parlant  de  ses  autres  enfants  :  il  était  beau  de  visage , 
mais  bossu.  Du  temps  de  la  guerre  contre  les  Huns,  pen- 
dant que  le  roi  passait  l'hiver  en  Bavière,  ce  jeune 
homme  simula  une  maladie,  et  avec  quelques-uns  des 


Angîlbert ,  Pan  des  officiers  de  son  palais. —Sar  Angilbert  et  ses  rela- 
tions avec  Berthe ,  voyez  les  notes  du  chap.  nxui ,  à  la  fin. 

(i)  Une  grande  licence  régnait  à  la  cour  de  Charlemagne,  et  les 
historiens  contemporains  ont  été  forcés  de  reconnaître  que ,  sons  ce 
rapport,  il  donnait  lui-même  un  fort  mauvais  exemple  (  voyez 
entre  autres  Fisio  Wetini^  dans  Bouq.  Y,  Sgg,  et  Paschasius  Radber- 
tas,  Fiia  sancii  Adalhardi,  cap.  33,  Bouq.  Yl,  377};  mais  rien  ne 
prouve  qu'il  ait  été,  comme  on  l'en  a  accusé,  jusqu'à  entretenir  avec 
ses  propres  filles  un  commerce  incestueux. 

(2)  Les  Annales  des  Francs,  dans  Bouquet,  tom.  Y,  p.  Ifi^  d., 
et  p.  65,  D.,  la  chronique  de  Moissac  [ibid,  73,  c. ),  Paul  Diacre, 
dans  son  livre  des  Évêques  de  Metz  {ibid,  191,  b.),  et  les  Annales  de 
Lorsch  {Lauriss,  Ann,  min.  dans  Pertz,  tom.  I,  p.  119),  la  nomment 
Himiltrude ,  Himiltrudis,  Himiliruda.  —  Quelques  critiques  (  Daniel , 
Gaillard,  Biinau,  Philipps,  Luden,  etc.)  ont  avancé  qu'elle  avait  été 
réponse  légitime  de  Charlemagne,  et  M.  Pertz  (tom.  II,  p.  45 4*  uote  4o) 
semble  admettre  cette  opinion.  Cependant,  rien,  dans  les  anciens 
textes,  ne  prouve  qu'il  y  ait  identité  entre  Himiltrude  et  cette  première 
épouse  légitime,  Franqne  de  nation ,  dont  parle  la  lettre  d'Etienne  III 
{Epist.  XLV,  cod.  CaroL,  dans  Bouquet,  tom.  Y,  p.  54^,  c),  et  que 
Charlemagne  répudia  en  770  pour  épouser  Désidérale. 
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neque  ullus  ex  eis  est  interfectas^  nisi  très  tantum, 
qui ,  cum  se ,  ne  comprehenderentar,  strictis  gladiis 
defenderent  »  aliquos  etiam  occidissent ,  quia  aliter 
ooerceri  non  poterant,  interempti  sunt.  Harum  ta- 
men  conjurationum  Fastradœ  reginœ  crudelitas  causa 
et  origo  extitisse  credituTi  et  idcirco  in  ambabus  con- 
tra r^em  conspiratum  est,  quia  uxoris  crudelitati 
consentions  9  a  suœ  naturœ  benignitate  ac  solita  man- 
suetudine  inunaniter  exorbi  tasse  videbatur.  Cœte- 
rum  per  omne  vitae  suœ  tempus  ita  cum  sununo  om- 
nium amore  atque  favore  et  domi  et  foris  conversatus 
est|  ut  nunquam  ei  vel  minima  injustae  crudelitatis 
nota  a  quoquam  fuisset  objecta  (i). 


XXL  Amabat  peregrinos ,  et  in  eis  suscipiendis  (2) 
magnam  habebat  curam,  adeo  ut  plerumque  (5)  eorum 

(i)  Hic  adhac  Pertzianam  divisionem  retiauimas;  seqaentia  dnte» 
rum.,,,  objecta,  apudD.  Bouq.  et  alios  capiti  xsi  adjiciuoitar. 

(2}  Naenar.  cornes  :  et  eorum  suscipiendorum, 

(5)  Plerumque  habeat  codd.  YindoboD.  667  et  Vatican.  SSSg  ;  deest 
ia  reliquis  et  a  D.  Bouq.  omittitor. 


VIE  DE  L'EMPEREUR  CHARLES.  71 

principaux  d*eiitre  les  Francs  qui  l'avaient  ébloui  du  vain 
espoir  de  le  mettre  sur  le  trône ,  il  conspira  contre  son 
père.  La  conspiration  fut  découverte  (i^,  les  coupables 
punis;  et  Pépin,  après  avoir  été  rasé,  demanda  et  obtint 
la  permission  d'embrasser  la  vie  monastique  dans  le  mo- 
nastère de  Prum.  Déjà  antérieurement  une  grande  conju- 
ration s'était  formée  contre  Charles  dans  la  Germanie. 
Parmi  ceux  qui  l'avaient  excitée,  les  uns  eurent  les  yeux 
crevés 9  les  autres  s'en  tirèrent  sains  et  saufs,  mais  tous 
furent  punis  de  l'exil.  Au  reste,  pas  un  ne  perdit  la  vie, 
à  l'exception  de  trois  des  conjurés,  qui,  ne  voulant  pas 
se  laisser  prendre ,  se  défendirent  les  armes  à  la  main , 
tuèrent  plusieurs  soldats ,  et  ne  furent  mis  à  mort  que 
parce  qu'il  ne  fut  pas  possible  de  les  réduire  autrement  On 
regarde  la  cruauté  de  la  reine  Fastrade  comme  la  cause 
et  l'origine  de  ces  conjurations  ;  et  si  dans  l'une  comme 
dans  l'autre  on  s'attaqua  directement  au  roi ,  c'est  qu'en  se 
prêtant  aux  cruautés  de  sa  femme,  il  semblait  s'être  pro- 
digieusement écarté  de  sa  bonté  et  de  sa  douceur  habi- 
tuelles. Au  reste,  pendant  toute  sa  vie,  il  sut  si  bien  se 
concilier, au  dedans  comme  au  dehors,  l'amour  et  la  bien- 
veillance de  tous ,  qu'on  n'a  jamais  pu  lui  reprocher  de 
s'être  montré,  même  dans  la  moindre  circonstance,  in- 
justement rigoureux. 

XXI.  Il  aimait  les  étrangers ,  et  mettait  tant  de  soin 
à  les  bien  recevoir  (2),  que  souvent  leur  nombre  s'ac- 

(1)  Eginhard,  dans  ses  Annales ,  et  les  Ann.  de  Fulde ,  placent  oette 
conspiration  en  786  ;  les  Ann.  Nazariennes  et  la  Chroniqae  de  Moissac 
en  786. 11  est  probable  que,  découTerte  en  786 ,  elle  ne  fîit  totalement 
réprimée  que  Vannée  suivante. 

(a)  Voyez  le  chap.  73  (de   Suscept.   hospiium)  du  Capitulairc 


72  VITA  KâROLI  IMPERATORIS. 

multitudo  non  soium  palatio,  verum  etiam  regno  non 
immerito  videretur  onerosa.  Ipse  tamen  prœ  magnitu- 
dine  animi  hajuscemodi  pondère  minime  gravabatar, 
cum  etiam  ingentia  incommoda  laude  liberalitatis  ac 
bonœ  famœ  mercede  compensaret. 


XXII.  Corpoi^  (i)  fuit  amplo  atque  robusto,  5ta«- 
tara  eminenti  y  qaœ  tamen  justam  non  excederet  — 
nam  septem  suorom  pedum  proceritatem  ejus  constat 
habuisse  mensmum  — ,  apice  capitis  rotundo ,  oculis 
prœgrandibus  ac  v^etis ,  naso  paululam  mediocrita- 
tem  excedenti ,  canitie  pulchra  (2),  facie  lœta  et  bilan. 
Unde  formœ  auctoritas  (3)  ac  dignitas  tam  stanli  qoam 
sedenti  plurima  adquirebatur  (4)>  quamquam  cervix 
obesa  et  brevior  (5) ,  venterque  projectior  (6)  vide- 
retur :  tamen  hœc  cœterorum  membronim  celabat 
aequalitas  (7).  Incessu  firmo,  totaque  corporis  habi- 
tudine  virili^  voce  claraquidem,  sed  quœ  minus  cor- 
poris formae  conveniret;  Y^lc^^lii^^  prospéra  (8), 
prœter  quod ,  antequam  décédait ,  per  quatuor  an- 
nos  crebro  febribus  corripiebatur^  ad  extremum  etiam 


(i)  Cf.  Saet.  Tiber.  c.  68;  Aag,  c.  79;  Galig.  c,5o« 
(q)  Cf.  Saet.  Claud.  c.  3o. 

(3)  Cf.  Saet.  ibid. 

(4)  Naenar.  cornes  :  inerat. 

(5)  Cf.  Suct.  Néron,  c.  5i. 

(6)  Cf.  Suet.  Tit.  c.  3. 

(7)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  79. 

(8)  Cf.  Suet.  Claad.  c.  3i. 
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crut  au  point  de  paraître  une  charge,  non-seulement 
pour  le  palais,  mais  même  pour  le  royaume.  Quant 
i  lui,  il  avait  Tâme  trop  grande  pour  se  trouver  in- 
commodé d'un  tel  fardeau,  et  il  se  croyait  assez  dé- 
dommagé de  tant  d'inconvénients  par  les  louanges  qu'on 
donnait  à  sa  libéralité  et  l'avantage  d'une  bonne  re- 
nommée. 

XXIL  II  était  gros  et  robuste  de  corps;  sa  taille(i)  était 
élevée,  quoiqu'elle  n'excédât  pas  une  juste  proportion, 
car  il  est  certain  qu'elle  n'avait  pas  plus  de  sept  fois  la 
longueur  de  ses  pieds.  Il  avait  le  sommet  de  la  tête  ar- 
rondi, les  yeux  grands  et  vift,  le  nez  un  peu  long,  de 
beaux  cheveux  blancs,  et  la  physionomie  riante  et  agréa- 
ble. Aussi  régnait-il  dans  toute  sa  personne ,  soit  qu'il  fût 
debout,  soit  qu'il  fut  assis,  un  air  de  grandeur  et  de  dignité  ; 
et  quoiqu'il  eût  le  cou  gros  et  court  et  le  ventre  proémi- 
nent, il  était  d'ailleurs  si  bien  proportionné,  que  ces  dé* 
fauts  ne  s'apercevaient  pas.  Sa  démarche  était  ferme,  et 
tout  son  extérieur  présentait  quelque  chose  de  mâle; 
mais  sa  voix  claire  ne  convenait  pas  parfaitement  à 
sa  taille.  Sa  santé  fut  constamment  bonne,  excepté  pen- 
dant les  quatre  années  qui  précédèrent  sa  mort.  Il  eut 
alors  de  fréquents  accès  de  fièvre;  il  finit  même  par 
boiter  d'un  pied.  Dans  ce  temps  de  souffrance,  il  se  trai- 
tait plutôt  à  sa  fantaisie  que  d'après  les  conseils  des  mé- 
decins qui    lui  étaient  devenus  presque  odieux,  parce 

d'Aix-la-Gliapelle en  789,  et  le  chap.  27  ( ^  hospitalitate) du  i*'Capit. 
de  l'année  803,  dans  Bai.  tom.  I,  col.  a58  et  070. 

(i)  Voyez  Marqùardi  Freheri  de  statura  CaroUMagni  9iA6«éf»/u«, 
dans  Boaq.  t.  Y,  p.  779,  et  la  dissertation  de  Scfamiucke  tnr  le  même 
sujet ,  dans  son  édition  d^Êginhard ,  p.  'iao-338. 
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uno  pede  claudicaret  (i).  Et  tune  quidem  plora  suo 
arbitratu  quam  medicoram  consilio  faclebat  ^  quos 
pêne  exosos  habebat,  quod  eî  in  cibis  assa,  qaibus 
assuetus  erat,  dimittere,  et  elixis  assuescere  suade- 
bant.  Exercebatur  assidue  equitando  (3)  ac  venando  » 
quod  illi  (3)  gentilicium  erat;  quia  vix  ulla  ia  terris 
natio  invenitur  (4)^  quœ  in  hac  arte  (5)  Francis  possit 
œquari.  Delectabatur  etiam  vaporibus  aquarum  natu- 
raliter  caleutium,  frequenti  natatu  corpus  exercens, 
cujus  adeo  peritus  fuit,  ut  nullus  ei  juste  valeat  ante- 
ferri.  Ob  hoc  etiam  Âquisgrani  reglam  extruxit,  ibi- 
que  extremis  vitœ  annis  usque  ad  obitum  perpetim  (6) 
habitavit.  Et  non  solum  filios  ad  balneum,  verum 
optimates  et  amicos,  aliquando  etiam  satellitum  et 
custodum  corporis  (7)  turbam,  invitavit^  ita  ut  non- 
nunquam  centum  vel  eo  amplius  homines  una  lava- 
rentur  (8). 

XXIII.  Vestitu(9)  patrio,  id  est  francisco  (lo), 
utebatur.  Ad  corpus  camisia  linea  et  feminalibus  (11) 
lineis  induebatur  ;  deinde  tunicaquae  limboserico  am- 


(1}  AU.  claudicarat,  claudicabai,  claudicaviL  —  Cf.  Suet.  Ai^;. 
c.  80. 
(a)  Cf.  Suet.  Tit.  c.  3. 

(3)  Cod.  Yindobon.  667  :  ci, 

(4)  Id.  cod.  rtpperitur, 

(5)  Nnenar.  cornes  :  in  hac  re. 

(6)  Id.  continuo, 

(7)  Id.  corporis  omittit. 

(8)  Cf.  Suet.  Tit.  c.  8. 

(9)  Cf.  Suet.  Aug.  8a,  et  Calig.  5a. 

(10)  AXL.franciOyfrancico, 

(11)  Cod.  Reg.  Paris.  49^7  :femur(Uibus. 
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qu'ils  lui  dëfendaieot  les  rotiâ  auxquels  il  était  habitué, 
pour  Tastreindre  à  ne  uiaoger  que  des  viandes  bouillies. 
Il  se  livrait  assidûment  à  Téquitation  et  au  plaisir  de  la 
chasse.  C'était  chez  lui  un  goût  national,  car  à  peine 
trouverait-on  dans  toute  la  terre  un  peuple  qui  pût  ri- 
valiser avec  les  Francs  dans  ces  deux  exercices.  Les  bains 
d'eaux  naturellement  chaudes  lui  plaisaient  beaucoup. 
Passionné  pour  la  natation,  il  y  devint  si  habile,  que 
personne  ne  pouvait  lui  être  comparé.  C'est  pour  cela 
qu'il  fit  bâtir  un  palais  à  Aix-la-Chapelle,  et  qu'il  y  de- 
meura constamment  pendant  les  dernières  années  de  sa 
vie  jusqu'à  sa  mort  (i).  Il  invitait  à  prendre  le  bain  avec 
lui ,  non-seulement  ses  fils ,  mais  encore  ses  amis ,  les 
grands  de  sa  cour  et  quelquefois  même  les  soldats  de  sa 
garde,  de  sorte  que  souvent  cent  personnes  et  plus  se 
baignaient  à  la  fois. 


XXIII.  Son  costume  était  celui  de  sa  nation ,  c'est- 
à-dire  le  costume  des  Francs  (2).  Il  portait  sur  la  peau 

(i)  U  est  probable  que  ce  fut  la  raison  politique  qai  détermioa 
Chariemagne ,  plutôt  que  ces  motifs  de  couvenance ,  à  faire  d^Aix-ia- 
CbapeUe  son  séjour  habituel  et  comme  la  capitale  de  ses  £tat8«  Voye» 
à  cet  égard  les  justes  observations  d'Eichhorn  dans  son  Histoire  du  droit 
public  de  VAUemagae  {Deutsche  Staats  imd  Bechisgesckichie)  tom.  I,^ 
p.  &j5.  Sur  Aix-la-Chapelle  ,  que  les  historiens  contemporains 
nomment  :  sedes  regia,  sedes  regni,  prima  sedes  Francia,  voyez 
ci-dess.  et  ci-apr.  les  chap.  zvii  et  xxvi ,  et  Thymne  rapporté  par  Ma- 
billon  (de  Re  dipiom.  p.  ^i6)  : 

Uràa  Aquênâê,  urhs  rtgalit 
Sedes  re^U  pnacipmlis,  etc. 

(q)  Compares  à  cette  description  da  costume  de  Chariemagne  celle 
que  donne  le  moine  de  St.-Gal,  liv.  1,  chap.  36.  Voyez  aussi  la 
description  du  costume  de  Bemhard,  roi  d'Italie,  par  J.  Puricelli 
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biebatur^  et  libiaiiis  (i);  tum  fasciolis  crursy  et  pedes 
calceameDtis  (2)  constringebat ,  et  ex  peliibus  lutrinis 
et  murinis  (3)  thorace  confecto  humeros  (4)  ac  pectus 
hjeme  muniebat;  sago  veneto  amictus,  et  gladio  sem- 
per  accinctus ,  cujus  capulus  ac  balteus  aut  aureus  aut 
argeateus  erat*  Aliquoties  et  gemmato  (5)  ense  uteba- 
tur,  quod  tamen  non  nisi  in  prœclpuis  festivîtatibus, 
vel  si  quando  exterarum  gentium  legati  venissent  (6). 
Peregrina  Tero  indumenta,  quamvis  pulcherrima , 
respuebat^  nec  unquam  eis  indui  patiebatur,  excepto 
quod  Romœ  semel^  Adriano  pontifice  petente^  et  ite- 
rum  Leone  successore  ejus  supplicante,  longa  tunîca 
et  clamide  amictus ,  calceis  quoque  Romano  more  (7) 
formatis  induebatur.  In  festivitatibus  (8)  veste  auro 
texta  et  calceamentis  gemmatis  (9) ,  et  fibula  aorea  sa- 
gum  adstringente  (f  o) ,  diademate  quoque  ex  aaro  et 
gemmis  ornatus  incedebat;  aliis  autem  diebus  habitus 
ejus  parum  a  communi  et  plebeio  (i  i)  abhorrebat. 

(1)  lu  habeut  D.  Boaq.  et  qoiaque  codd.  —  Pertz  aatem  :  cami" 
sam  lineam.,.,  iunicam..,,  tibialia  qaod  rarios  ia  prosaioo  sermone 
usnrpatnr. 

('i)  Sic  D.  Boaqaet;  non  nulii  codd.  calciamentùf  ;  Pertz,  calHa- 
mentis. 

(3)  Lutrinis  et  murinis  in  decem  codd.  desiderantur  ;  in  non  nallis 
legitur,  lutrinis  vel  murinis, 

(4)  Codd.  Yindobon.  654  et  90  :  umeros. 

(5)  Cod.  Christ.  Reg.  69a  et  duo  alii  :  geminato. 

(6)  D.  Bonq.  adessent. 

(7)  Cod.  Yindobon.  667  :  opère, 

(8)  Nuenar.  cornes  :  soUnnitaUbus, 

(9)  Cod.  Christin.  Regin.  693  :  geminatis, 

(10)  Codd.  Yindobon.  338  et  Claustroneobnrg.  :  astringebai, 

(il)  Cod.  Yindobon.  338  et  très  alii  :  ejus  communi  ac  plebeio 
non  a,  ;  Cod.  Zwetiensis  :  ejus  plebeius  a  plebeio  non  a,  ;  Cod.  Yindo- 
bon. 178  :  ejus  communis  a  plebeio  non  a. 
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uûe  chemise  de  lin  et  des  baut-de-chausses  de  la  même 
élofFe  ;  par  dessus  une  tunique  bordée  d'une  frange 
de  soie;  aux  jambes  des  bas  serrés  avec  des  bande-* 
lettes,  aux  pieds  des  brodequins.  L'hiver,  un  justau'* 
corps  en  peau  de  loutre  ou  de  martre  lui  couvrait  les 
épaules  et  la  poitrine»  Par-dessus  tout  cek  il  revêtait 
la  saie  des  Yenètes,  et  il  était  toujours  ceint  de  son 
épée ,  dont  la  poignée  et  le  baudrier  étaient  d'or  ou  d'ar^ 
gent.  Quelquefois  il  en  portait  une  enrichie  de  pierreries^ 
mais  ce  n'était  que  dans  les  fêtes  les  plus  solennelles,  ou 
lorsqu'il  avait  à  recevoir  les  députés  de  quelque  nation 
étrasgère.  Il  n'aimait  point  les  costumes  des  autres  peu-* 
pies,  quelque  beaux  qu'ils  fussent,  et  jamais  il  ne  voulut 
en  porter,  si  ce  n'est  toutefois  à  Rome,  lorsqu'à  la  de- 
mande du  pape  Adrien  d'abord,  puis  à  la  prière  du  pape 
Léon ,  son  successeur,  il  se  laissa  revêtir  de  la  longue 
tunique,  de  la  chiamyde  et  de  la  chaussure  des  Ro- 
mains (i).  Dans  les  grandes  fêtes  (a),  ses  habits  étaient 
brodés  d'or,  et  ses  brodequins  ornés  de  pierres  précieuses; 
une  agrafe  d'or  retenait  sa  saie,  et  il  marchait  ceint  d'un 
diadème  étincelant  d'or  et  de  pierreries;  mais  les  autres 
jours  son  costume  était  simple  et  différait  peu  de  celui 
des  gens  du  peuple  (3). 


(Monamenta  Basilic,  Ambrosian.) ,  rapportée  par  Do^Dge  aa  mot 
FmscioUu 

(i)  Voyez  dans  Eckhart»  Comment,  de  reb.  Francia  orienialis, 
lib.  XTT,  cap.  i4o,  vol.  I,  p.  6a8,  la  gravare  et  la  description  d'ane 
ancienne  miniature  représentant  Charlemagne  en  costume  romain. 

(a)  G^était  au  jour  de  ces  grandes  fêtes,  principalement  à  Noël  et  ik 
Piiqnes ,  que  se  tenaient  les  assemblées  générales  des  Francs ,  curiœ 
soUmnes,  auxquelles  Tempereur  devait  présider. 

(3)  Sur  la  simplicité  ordinaire  du  co&tnme  de  Charlemagne ,  voyez 
Tanecdole  rapportée  par  le  moine  de  St  -Gai. 
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XXIV.  In  cibo  (i)  et  potu  temperans,  sed  in  pota 
temperantior^  quippe  qui  ebrietatem  in  qualicumque 
homine,  nedum  in  se  ac  suis,  plurimum  abominaba- 
tur.  Cibo  eQim  non  adeo  abstinere  poterat^  ut  sœpe 
quei'eretur,  noxia  corpori  suo  esse  jejunia.  GonTivaba- 
tur  (2)  rarissime,  et  hoc  praecipuis  tantum  festivitati-- 
bus,   tune   tamen   eum  magno  hominum  numéro. 
Gœna  (3)  quotidiana  quatemis  tantum  ferculis  praebe- 
batur,  praeter  assam ,  quam  venatores  verubus  (4)  in- 
ferre solebant,  qua  ille  libentius  quam  uUo  alio  cibo 
\escebatur.  Inter  cœnandum  aut  aliquod  acroama  (5) 
aut  lectorem  audiebat.  Legebantur  ei  historiée  et  anti- 
quorum res  (6)  gestae.  Delectabatur  et  libris  sancti 
Augustini ,  praecipueque  his  qui  de  civitate  Dei  praeti- 
tulati  sunt  (7).  Yini  (8)  et  omnis  potus  adeo  parcus  in 
bibendo  erat ,  ut  super  cœnam  raro  plus  quam  ter 
bi béret,  ^tate  post  (9)  cibum  meridianum  pomorom 
aliquid  sumens,  ac  semel  bibens,  depositis  vestibus  ei 
calceamentisy  velut  noctu  solitus  erat,  duabus  aut  tri- 
bus horis  quiescebat.  Noctibus  (10)  sic  dormiebat, 
ut  somnum  quater  aut  quinquies  non  solum  exper- 


(i)  Cf.  Snet.  Aag.  c.  76. 
(a)  Cf.  ibid.  c.  74. 

(3)  Cf.  ibid. 

(4)  Ita  habent  D.  Boaq.,  Nuenar.  cornes  et  quataor  codd.  —  Pertz  : 
veribus* 

(5)  Qf.  Saet.  Aug.  c.  74  ;  Tespas.  c.  tg. 

(6)  Nuenar.  cornes,  cum  octo  codd.  regum  gesia, 

(7)  Nuenar.  cornes  :  quos  de  civitaU  Dei  inscripsit, 

(8)  Cf.  Suet  Aug.  c.  77. 

(9)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  78. 

(10)  Cf.  ibid. 
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XXIV.  Sa  sobriété  lui  faisait  éviter  tous  les  excès  de 
table,  surtout  ceux  de  la  boisson,  car  il  détestait  l'ivro- 
gnerie (i)  dans  quelque  homme  que  ce  fût,  et  à  plus 
forte  raison  dans  lui-même  et  dans  les  siens.  Mais  il  ne 
lui  était  pas  tellement  facile  de  s'abstenir  de  manger,  qu'il 
ne  se  plaignît  souvent  de  l'incommodité  que  lui  causaient 
les  jeûnes.  Il  était  fort  rare  qu'il  donnât  de  grands  fes- 
tins, excepté  aux  principales  fêtes,  et  alors  il  y  invitait 
de  nombreux  convives.  Son  repas  ordinaire  se  composait 
de  quatre  mets,  sans  compter  le  rôti ,  qui  lui  était  ordinai-^ 
rement  apporté  dans  la  broche  par  les  chasseurs,  et  dont  il 
mangeait  avec  plus  de  plaisir  que  de  toute  autre  chose.^ 
Pendant  qu'il  était  à  table,  il  aimait  à  entendre  un  récit 
ou  une  lecture,  et  c'étaient  les  histoires  et  les  hauts  faits 
des  temps  passés  qu'on  lui  lisait  d'ordinaire.  Il  prenait 
aussi  grand  plaisir  aux  ouvrages  de  saint  Augustin ,  et 
principalement  à  celui  qui  a  pour  titre  :  De  la  Cité  de  Dieu. 
Il  était  si  modéré  dans  l'usage  du  vin  et  de  toute  espèce  de 
boisson ,  qu'il  buvait  rarement  plus  de  trois  fois  dans  tout 
un  repas.  En  été,  après  le  repas  du  milieu  du  jour,  il  pre- 
nait quelques  fruits,  buvait  un  seul  coup,  et  quittant  ses 
vêtements  et  ses  brodequins,  comme  il  le  faisait  pour  la 
nuit,  il  se  reposait  pendant  deux  ou  trois  heures.  Quant  au 
sommeil  de  la  nuit,  il  l'interrompait  quatre  ou  cinq  fois, 

(i)  L'ivrognerie  était  un  penchant  national  chez  les  peuples  de  race 
germanique  (voyez  Tacit,  Germon,  ziu,  4)-  Aussi  les  Gapitulaires 
de  Charlemagne  renferment-ils  de  nombreuses  dispositions  pour  la 
répression  de  ce  vice  grossier.  Voyez  dans  Balnze,  tom.  I  :  CapiU  III, 
a.  789,  c.  10;  CapiL  episcoporum,  c.  i4;  Capii,  dot.  presbylenStC]; 
Capii,  m  y  a.  8o3,  c.  i5  et  16;  Capit.  I,  a,  810;  et  CapiL  II,  a.  81  a. 
Cousait,  le  traité  de  Petersen  intitulé  :  Geschicte  der  Teutscken  natio' 
nalneigung  zum  trunk  (Histoire  du  penchant  national  des  Allemands 
pour  la  boisson  ),  Leips.  178a,  in-8*. 
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giscendoi  sed  etiam  desurgendo  (i)  inlemimperet. 
Cum  (a)  calcearetur  et  (3)  amiciretur^  non  tanlum 
amicos  admittebat,  verum  etiam,  si  cornes  palatii 
litem  aliquam  esse  diceret  qiue  sine  ejos  jossu  definiri 
non  posset,  statim  litigantes  introducere  jubebat,  et 
Telut  pro  tribunali  sederet^  lite  cognita  sententiam 
dicebat  (4);  nec  hoc  tantum  eo  tempore,  sed  etiam, 
ea  die  quicquid  cujuslibet  officii  agendum  aut  cuiquam 
ministrormn  injungendumerat,  expediebat. 


XXy.  Erat  (5)  eloquentia  copiosus  et  exuberans, 
poteratque,  quicquid  Teliet,  apertissime  exprîmere. 
Nec  patrio  tantum  sermone  contentus ,  etiam  père- 
grinis  linguis  ediscendis  operam  impendit  ;  in  quibns 
latinam.  ita  didicit ,  ut  aeque  ilk  ac  patria  lingua 
orare  (6)  sit  solitus  ;  graecam  vero  melius  intelligere 
quam  pronuntiare  poterat  (7).  Adeo  quidem  facundus 
erat,  ut  etiam  didascalus  (8)  appareret.  Artes  (g)  libé- 
rales studiosissime  coluit,  earumque  doctores  pluri- 
mum  Teneratus,  magnis  afficiebat  honoribus.  In  dis- 

/ — 

(t)  Pertz^  cam  cod.  Yindobon.  667  :  deresurgendo.  —  Pleriqne 
oodd.  desurgendo.  —  Non  nnlli  :  resurgendo,  exurgendo,  assur- 
gendo,  surgendo,  —  D.  Bouq.  surgendo, 

(3)  Cf.  Soet.  Yespas.  c.  31. 

(3)  Sic  D.  Bouq.  et  plerique  codd.  —  PerU  :  oui, 

(4)  Sic  D.  Bouq.  —  Pertz  :  jussiU.,*  dixit. 

(5)  Cf.  Saet.  Aug.  c.  84. 

(6)  Cf.  Soet.  Tit.  c.  3. 

(7)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  89. 

(8)  Codd.  didasculus,  didacuius,  dicacuius, 
(9}  Cf.  Suet.  Tiber.  c.  70. 
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non-seulement  en  se  réveillant,  mais  en  quittant  son  lit. 
Pendant  qu'il  se  chaussait  et  s'habillait ,  il  admettait  ses 
amis  9  et  si  le  comte  du  Palais  l'avertissait  qu'un  pro-* 
ces  ne  pouvait  être  terminé  que  par  sa  décision  (i), 
il  faisait  inti*oduire  sur-le-champ  les  parties  intéressées, 
prenait  connaissance  de  la  cause  et  rendait  son  jugement 
comme  s'il  eût  siégé  sur  son  tribunal.  Ce  n'était  pas 
seulement  ces  sortes  d'affaires  qu'il  expédiait  à  ce  mo- 
ment,  mais  encore  tout  ce  qu'il  y  avait  à  traiter  ce  jour-là, 
et  les  ordres  qu'il  fallait  donner  à  chacun  de  ses  mi- 
nistres. 

XXV.  Doué  d'une  éloquence  abondante  et  inépui- 
sable, il  exprimait  avec  clarté  tout  ce  qu'il  voulait  dire. 
Peu  content  de*  savoir  sa  langue  maternelle,  il  s'appli- 
qua aussi  à  l'étude  des  autres  idiomes,  et  particulièrement 
du  latin  qu'il  apprit  assez  bien  pour  le  parler  comme  sa 
propre  langue  :  quant  au  grec,  il  le  comprenait  mieux 
qu'il  ne  le  prononçait.  En  somme  il  possédait  si  bien  l'art 
de  la  parole  qu'il  paraissait  même  capable  de  le  professer. 
Passionné  pour  les  arts  libéraux,  il  eut  toujours  en 
grande  vénération  et  combla  de  toutes  sortes  d'honneurs 
ceux  qui  les  enseignaient.  Le  diacre  Pierre  de  Pise  (2),  qui 
était  alors  dans  sa  vieillesse,  lui  donna  des  leçons  de 
grammaire.  Il  eut  pour  maître  dans  les  autres  sciences  un 
autre  diacre,  Albin ,  surnommé  Alcuin ,  né  en  Bretagne  et 

fi)  Cétaient  les  cootestations  de  haute  importance,  poUntiorcs 
causŒt  celles  qui  s'agitaient  entre  les  évéqoes,  les  abbés,  les  comtes 
et  les  antres  grands  de  l'empire.  Voyez,  dans  Bainze,  tom.I,  le  cha- 
pitre 3  dn  U*oisième  Capital,  de  l'année  812. 

(q)  Sar  Pierre  de  Pise  et  sur  Alcuin,  voyez  les  additions  à  la  fin  du 
Tolnme. 

I.  6 
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ccnda  grammalica  PetrumPisanum(  i),diacomim,sencm 
audiTÎt,  in  csteris  disciplinis  Albinum^  cognomento 
Alcoinum  (2),  item  diaconum,  de  Britania,  Saxouici 
generis  hominem ,  virum  undecumcjue  doctissimum , 
prîeceptorein  habuit;  apud  quem  et  rhetoricœ  et  dia- 
lecticœ ,  prœcipae  tamen  astronomiœ  ediscendœ,  fin- 
rimuin  et  témporis  et  laboris  impertivit.  Discebat  ar- 
tein  computandi,  et  intentione  àagaci  syderum  cur8us(3) 
curiosissime  rimabatur.  Temptabat  et  scribere^  tabu- 
lasque  et  codicillos  (4)  ad  hoc  in  lecto  sub  cervicalibos 
circumferre  solebat ,  ut ,  cum  vacuum  tempus  esset , 
manum  litteris  effingendis(5)  assuesceret;  sed  param 
successit  labor  prœposterus  ac  sero  inchoatus. 

XXVI.  Religionem  (6)  christianam ,  qua  ab  infan- 
tia  fuerat  imbutus,  sanctissime  (7)  et  cum  summa 
pietate  coluit^  ac  propter  hocplurimae  pulchritudinis 
basilicam  Aquisgrani  extruxit,  auroque  et  argento  et 
luminaribus  atque  ex  aère  solido  canceilis  et  januis 
adornavit.  Adcujus  structuram,  cum  columnas  et  mai*- 
mora  aliunde  habere  non  posset,  Roma  atque  Ravenua 
devehcnda  curavit.  Ëcclesiam  et  mane  et  vespere,  item 


(1)  Cod.  Guelferbyt.  i5a  :  Petrum  Pisarum. 

(a)  AU.  Alcuihum,  Alcuuinum. 

(3)  Ocio  eodd.  cursum. 

U)  Ita  habet  Naenar.  cornes,  cum  non  nulUs  codd.;  PcrU.  aatem 

et  D.  Bouq.  codicellos. 

(5)  Ita  legit  Pertzius,  cum  codd.  Bodleiano,  Hannover.,  Golliin. 
Monac,  Lugdun»  et  Vindobcm.  178  «t  110.  Won  nnlli  codd.  h«bent 
effigiendis ,  plurimi  effigiandis  ;  sic  et  D.  Bouq.  corn  annal.  Mcten- 

sibns. 

(6)  Cf.  Snet.  Aug.  c.  90,  gS. 

(n)  Cod.  Vindobon.  667  :  sojictissima  cl  summa. 
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(Torigine  saxonne,  l'homme  le  plus  savant  de  son  époque. 
Le  roi  consacra  beaucoup  de  temps  et  de  travail  à  étudier 
avec  lui  la  rhétorique,  la  dialectique  et  surtout  rastrono<» 
mie.  Il  apprit  le  calcul,  et  mit  tous  ses  soins  à  étudier 
le  cours  des  astres  avec  autant  d'attention  que  de  saga<* 
cité.  Il  essaya  aussi  d'écrire  (i),  et  il  avait  toujours 
sous  le  chevet  de  son  lit  des  feuilles  et  des  tablettes  pour 
accoutumer  sa  main  à  tracer  des  caractères  lorsqu'il  en 
avait  le  temps.  Mais  il  réussit  peu  dans  ce  travail,  qui 
n'était  plus  de  son  âge  et  qu'il  avait  commencé  trop  tard. 


XXVI.  11  pratiqua  dans  toute  sa  pureté  et  avec  la  plus 
grande  ferveur  la  religion  chrétienne,  dont  les  principes 
lui  avaient  été  inculqués  dès  l'enfance.  C'est  pourquoi  il 
6t  construire  à  Aiz<la-Chapelle  une  magnifique  basilique 
qu'il  orna  d'or  et  d'argent,  de  candélabres,  de  grilles  et 
de  portes  d'airain  massif,  et  pour  laquelle  il  fit  venir  de 
Rome  et  de  Ravenne  les  marbres  et  les  colonnes  qu'on  ne 
pouvait  se  procurer  ailleurs  (a).  Il  fréquentait  assidu*^ 


(i)  Ce  passage  d'Éginhard  a  donné  lien  à  de  nomhreaz  commen'^ 
taires.  (Voyez  entre  autres  :  Gaillard,  HisL  de  Charlemagne,  t.  III» 
p.  94^61  »  Heamann ,  Meditaiio  critica  super  loco  exagitatissimo 
Eginkardi;  Gentilotti,  Digressio  de  tentaminibus  scribcndi  Caro- 
iinis,  etc,  ).  Il  semble  résnlter  des  termes  mêmes  da  texte  que  Gharie^ 
magne  savait  écrire  ;  mais  il  est  probable  qu*il  ne  put  parvenir  à  ac- 
quérir cette  fermeté,  cette  élégance  d'écriture  en  usage  de  son  temps, 
dont  nous  possédons  encore  aujourd'hui  de  nombreux  modèles. 

{2}  Yojez  la  lettre  que  lui  écrivit  à  ce  sujet  le  pape  Adrien 
[EpisL  xxvii,  cod,  Carol.f  dans  Bouq.  Y,  58 1).  On  ignore  la  date  pré» 
cise  de  cette  lettre,  mais  elle  est  postérieure  à  l'année  781. 
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iiocturDÎs  horis  et  sacrificii  tempore^  quoad  eum 
Taletudo  penniserat ,  impigre  frequentabat ,  cnrabat- 
que  magnopere,  ut  omnia  quae  in  ea  gerebantur,  ciim 
quam  maxima  fièrent  honestate  ;  œdituos  creberrime 
commonens ,  ne  quid  indecens  aut  sordidum  aut  in- 
ferri  aut  in  ea  remanere  permitterent.  Sacromm  va* 
sorum  ex  auro  et  argento ,  vestimentorumque  sacer- 
dotalium  tantam  in  ea  copiam  procuravit,  ut  in 
sacrificiis  celebrandis  ne  janitoribus  quidem  ^  qui  ul- 
timi  ecclesiastici  ordinis  sunt,  privato  habitu  mini- 
strare  necesse  fuisset.  Legendi  atque  psallendi  discipli- 
nam  diligentissime  emendavit.  Erat  enim  utriusque 
admodum  eruditus,  quamquam  ipse  nec  publiée  légè- 
reté nec  nisî  submissim  et  in  commune  cantaret  (i). 


XXVIL  Circa  pauperes  sustentandos  et  gratuitam 
liberalitatem ,  quam  Graeci  eleemosynam  (ii)  Tocant, 
devotissimus  9  ut  qui  non  in  patria  solum  et  in  regno 
suc  id  facere  curaverit ,  verum  (5)  Irans  maria  in  Sy- 
riam  (4)  et.£gyptum  atque  Africam^  Hierosoiimis  (5), 


(i)  Cod.  olim  Yenet.  a  J.  Morellio  in  biUiothecat  toa  ma.  descrip- 
tus  hic  addit  :  Octingenias  ci  octuaginta  sex  ecclesias  suis  propriis 
sumptibus  cum  supeUtciilibus  et  aliis  omamentis  ad  laudem  Dei 
bcatœque  Virginis  dedicavit,  tria  millia  et  sqjtingenias  in  tolo  orbe 
restauravii.  Quod  quidem,  jndice  Pertsio,  non  tantum  habet  auctori- 
tatis  ut  in  textu  admittatur. 

(a)  i.  e.  ÈMn/ut^vfii. 

(3)  Godd.  VindoboQ.  338  et  Zwetlens.  verum  etiam. 

(4)  Al.  Siriam,  —  AU.  jEgipium,  Egyptum, 

(5)  Ail.  Jherosoiimis ,  Hterosolymis ,  Jerosolimis ,  HyerùsoUmis  ; 
Nuenar.  cornes  :  Jerosoiymas  ;  D.  Bouq.  Jerosclymis, 
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ment  cette  église  le  soir,  le  inatin ,  et  même  pendant  la 
nuit ,  pour  assister  aux  offices  et  au  saint  sacrifice ,  tant 
que  sa  santé  le  lui  permettait.  Il  veillait  avec  sollicitude  à 
ce  que  rien  ne  se  fit  qu'avec  la  plus  grande  décence ,  re- 
commandant sans  cesse  aux  gardiens  de  ne  pas  souffrir 
qu'on  y  portât  ou  qu'on  y  laissât  rien  de  malpropre  ou 
d^indigne  de  la  sainteté  du  lieu.  Illa  gratifia  d'un  grand 
nombre  de  vases  d'or  et  d'argent,  et  d'une  telle  quantité 
de  vêtements  sacerdotaux,  que,  pour  la  célébration  du  ser^ 
vice  divin,  les  portiers  eux-mêmes,  qui  sont  les  derniers 
dans  l'ordre  ecclésiastique,  n'avaient  pas  besoin  de  se  vêtir 
de  leurs  habits  particuliers  pour  exercer  leur  ministère. 
Il  introduisit  de  grandes  améliorations  dans  les  lectures  et 
la  psalmodie  (i ) ,  car  lui-même  y  était  fort  habile ,  quoique 
jamais  il  ne  lût  en  public  et  qu'il  chantât  seulement  à  voix 
basse  et  avec  le  reste  des  assistants. 

XXYIL  Toujours  prêt  à  secourir  les  pauvres,  ce  n'était 
pas  seulement  dans  son  pays  et  dans  son  royaume  qu'il 
répandait  ces  libéralités  gratuites  que  les  Grecs  appellent 
aumônes  :  mais  au  delà  des  mers ,  en  Syrie ,  en  Egypte , 
en  Afrique,  à  Jérusalem  (2),  à  Alexandrie,  à  Carthage, 


(1)  Voyez,  dans  Balaze,  tom.  I,  col.  i5g  et  4^1,  le  chap.  78  daCapi- 
Ui).  de  Tannée  789,  et  le  chap.  2  du  i*'  Capital,  de  Tannée  8o5.  Voyez 
aniô  les  capitalaires  relatifs  aux  écoles  palatines,  et  consoliez  le  moine 
de  St.-Gal  (lit.  i,  passim),  et  la  vie  de  Gbarlemagne ,  par  le  moine 
d'Angoulême,  à  Tannée  787  (D.  Bouq.  tom.  V,  p.  i85 }. 

(a)  Sur  les  relations  qae  Gharlemagne  entretint  avec  Jémsalem , 
voyez  la  Chron.  de  Réginon ,  les  Annal,  dxginhard  à  Tann.  789,  et , 
dans  les  Œavi*es  d'Alcuin ,  la  lettre  adressée  par  celui-ci  au  patriarche 
Georges  {EpisL  clxxsiii,  Opp,  tom.  T,  p.  345).  Voyez  aussi,  dans  Ha- 
loze,  t.  I,  col.  474,  le  chap.  17  du  i*'  Capitul  de  Tannée  810;  rfe  c/e«- 
mosyna  mittenda  ad  Hitrusaltm  propter  ecclesias  Dei  rtstauranda^- 
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Alexandrîœ  aique  Garthagtni  (i)>  ubi  christianos  in 
paupa*tate  vivere  compererat,  penuriœ  illorum  corn- 
patiens ,  pecuniam  mittere  solebat  ;  ob  hoc  maxime 
transmarinorum  regum  amtcitias  expetens ,  ut  chris* 
Uanis  sub  eorum  dominatu  degentibus  refrigerimn 
aliquod  ac  releyatio  proveniret  (a).  Golebat  prœ  cœle- 
ris  sacris  et  Tenerabilibus  locis  apud  Romam  ecclesiam 
beati  Fetri  apostoli  (3) ,  in  cujus  donaria  magna  vis 
pecuniœ  ,  iam  in  auro  quam  in  argento ,  nec  non  et 
gemmis,  ab  illo  congesta  est.  Multa  et  innumera  pon- 
tificibus  munera  missa,  neque  iiie  loto  regni  sui  tem« 
pore  quicquam  duxit  antiquius  (4)»  quam  ut  urbs 
Boma  sua  opéra  suoque  labore  vetere  polleret  auctori- 
tate ,  et  ecclesia  sancti  Pétri  per  illum  non  solum  tuta 
ac  defensa  »  sed  etiam  suis  opibus  prœ  omnibus  eocle* 
siis  (5)  esset  omata  atque  ditata.  Quam  cum  tanti 
penderet ,  tamen  intra  xx.vii  annorum ,  quibus  régna-* 
veraty  spatium  quater  tantum  illo  Totorum  solvendo^ 
rum  ac  supplicandi  causa  profectus  est  (6). 

XXYIIL  Ultimi  adventus  sui  non  solum  hse  fuere 
causse,  verum  etiam  quod  Romani  Leonem  pontifi-» 
cem,  multis  aflfectum  injuriis,  erutis  scilicet  oculis 

■  ■-...  ,m  ..,  .  ,  ...  mm  m  ■ 

(i)  AU.  Charùmi,  Chartagini,  Cmrtagùu,  Carthagimi;  Nocnar, 
com.  Carihagùê^m, 

(2)  Cod.  Yenet.  jam  kadatm  hk  «ddit  :  Rtdimebat  omnes  capiivos 
et  deientos  in  manibus  barbarorum  et  suis  pecunOs  eos  libtrabat^ 
De  qdo  additamento  idem  ac  supra  dijadicandum  est. 

(3)  God.  Yindobon.  16  et  dao  alii  :  Pétri  et  Pauli;  vd  Petit  apos- 
toli et  Pauli, 

(4)  Cf.  Saet.  Veapas.  c.  8. 

(5)  Cod.  YindoboD.  667  :  pras  omnibus  aliis^ 

(6)  Cf,  Suct.  Tibcr,  c.  7a, 
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partout  ou  il  savait  que  des  chrétiens  vivaient  dans  la 
pauvreté,  il  compatissait  à  leur  misère  et  il  aimait  à  leur 
envoyer  de  l'argent.  S'il  recherchait  avec  tant  de  soin 
Taniitié  des  rois  d'outre-mer,  c'était  surtout  pour  procurer 
aux  ciirétiens  vivant  sous  leur  domination  des  secours  et 
du  soulagement.  Entre  tous  les  lieux  saints,  il  avait  surtout 
en  grande  vénération  l'église  de  l'apôtre  Saint-Pierre  à 
Rome.  Il  dépensa  des  sommes  considérables  pour  des  objets 
d'or  et  d'argent,  et  des  pierres  précieuses  dont  il  la  gratifia. 
Les  papes  reçurent  aussi  de  lui  de  riches  et  innombrables 
présents,  et  peddant  tout  son  règne  il  n'eut  nen  de  plus 
à  cœur  que  de  rendre  à  la  ville  de  Rome  son  antique  pré« 
pondérance.  Il  voulut  que  l'église  de  Saint-Pierre  (ftt  non- 
seulement  défendue  et  protégée  par  lui,  mais  qu'au  moyen 
de  ses<)ons,  elle  surpassât  en  ornements  et  en  richesses 
toutes  les  autres  églises  (i);  et  cependant,  malgré  cette 
prédilection ,  pendant  les  quarante-sept  années  que  dura 
son  règne,  il  ne  put  s'y  rendre  que  quatre  fois  (a)  pour  y 
faire  ses  prières  et  accomplir  des  vœux. 

XXVin.  Son  derpier  voyage  ne  fut  pas  seulement  dé- 
cidé par  ces  motifs  de  piété  :  le  pape  Léon,  accablé  d'ou^ 
trages  par  les  Romains ,  qui  lui  avaient  arraché  les  yeux 
et  coupé  la  langue ,  se  vit  forcé  d'implorer  sa  protection. 
Étant  donc  venu  à  Rome  pour  rétablir  dans  l'Église  l'ordre 
si  profondément  troublé,  il  y  passa  tout  l'hiver.  Ce  fut 
alors  qu'il  reçut  le  litre  d'empereur  et  d'auguste.  11  té- 
moigna d'abord  une  grande  aversion  pour  cette  dignité  ; 


(i)  Yoycc  Anastas.,  de  Ftia  roman.  Pontif.  (ilans  Muratori,  toin.  III, 
part  i,p.  199). 
[1)  Eu  774»  781 ,  787  cl  800. 
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linguaque  amputaia ,  fîdem  régis  implorare  compule- 
runt.  Idcirco  Romam  Teniens,  propter  reparandum, 
qui  nimis  conturbatus  erat,  ecciesiae  statum^  ibi  totum 
hiemis  tempus  extraxil.  Qao  tempore  imperatoris  et 
augusti  nomen  accepit ,  quod  primo  in  tantum  aver^ 
satus  est^  ut  affirmaret,  se  eo  die ,  quainvis  prœcipua 
festivitas  esset,  ecclesiam  non  intratunim,  si  ponti- 
ficis  consilium  prœscire  potuisset.  InTidiam  laraen 
suscepti  nominis^  romanis  (i)  imperatoribos  super 
hoc  indiguantibus  9  magna  tulit  patientia^  Ticitque 
eorum  contumaciam  magnanimitaie  ^  qua  eis  procol 
dubio  longe  prœstantior  erat,  mittendo  ad  eos  crebras 
legationes,  et  in  epistolis  fratres  eos  appellando* 

XXIX.  Post  susceptum  impériale  nomen  ^  cum  ad- 
verteret  multa  legibus  populi  sui  déesse  —  nam  Franci 
duas  habent  leges,  in  plurimis  locis  valde  (2)  diverses 
— -  cogitavit  quœ  deerant  addere  et  discrepantia  unire, 
prava  quoque  ac  perperam  prolata  corrigere  ;  sed  de 
his  nihil  aliud  ab  eo  factum  est^  nisi  quod  pauca  capi- 
tula, et  ea  imperfecta,  legibus  addidit.  Omnium  tamen 
nationum  quœ  sub  ejus  dominatu  (3)  erant,  jura  quae 
scripta  non  erant,  describére  ac  litteris  mandari  fecit. 
Item  barbara  (4)  et  antiquissima  carmina ,  quibus  ve* 
terum  regum  actus  et  bella  canebantur,  scripsit  me- 
moriœque  mandavit.  Inchoavit  et  grammaticam  patrii 
sermonis.  Mensibus  etiam  juxta  propriam  linguam  vo- 
cabula  imposuit,  cum  an  te  id  temporis  apud  Francos 

(i)  Nuenar.  cornes  :  ConstantinopoUianis. 

(a)  ralde  abest  in  codd.  YiDdobon.  90  et  Florentia. 

(5)  Nuenar.  cornes  :  ditione. 

(4)  i.  e.  Germa» ica,  (Pert2.) 
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car  il  affirmait  que,  malgré  Timportance  de  la  fête,  il  ne 
serait  pas  entré  ce  jour-là  dans  Téglise  s'il  avait  pu  prévoir 
les  intentions  du  souverain  pontife.  Toutefois,  cet  événe- 
ment excita  la  jalousie  des  empereurs  romains  qui  s'en 
montrèrent  fort  irrités;  mais  il  u'opposa  à  leurs  mau- 
vaises dispositions  qu'une  grande  patience,  et  grâce  à 
cette  magnanimité  qui  l'élevait  si  fort  au-dessus  d'eux,  il 
parvint,  en  leur  envoyant  de  fréquentes  ambassades  et  en 
leur  donnant  dans  ses  lettres  le  nom  de  frères,  à  triom- 
pher de  leur  opiniâtreté. 


XXIX.  Après  avoir  reçu  le  titre  d'empereur,  Charles 
songea  à  réformer  les  lois  de  son  peuple,  dans  lesquelles  il 
avait  remarqué  de  nombreuses  imperfections.  En  effet, 
les  Francs  ont  deux  lois,  qui  différent  beaucoup  entre  elles 
dans  un  grand  nombre  de  points  (i).  Il  conçut  la  pensée 
d*y  ajouter  ce  qui  leur  manquait ,  d'en  retrancher  les 


(i)  La  loi  Saliqoe  et  la  loi  des  Ripaaires.  —  Ce  projet  de  Ghaiié- 
magne  d'améliorer  les  lois  des  peuples  soamis  à  sa  domioation , 
se  manifeste  surtout  dans  le  premier  capitulaire  de  l'année  8o3, 
Capitula  daia  missis  dominlcis.  (Yoy.  aussi  la  Chronique  de  Moissac 
à  la  même  année.)  Outre  les  additions  faites  à  la  loi  Salique  et  à  celle 
des  Ripuaires  en  8o3  et  806,  il  modifia  encore  par  des  capitulaires 
additionnels  la  loi  des  Lombards,  celle  des  Bourguignons,  des  Alle- 
mands et  même  celle  des  Wisigoths,  car  on  doit  regarder  comme  une 
addition  à  cette  dernière  loi  l'édit  donné  en  8ia  pro  Hispanis,  et  qui 
se  rapporte  aux  populations  gothiques  établies  sur  le  versant  septen- 
trional des  Pyrénées.  Les  lois  non  écrites  que  Charlemagne  fit  recueil- 
lir et  rédiger,  sont  celles  des  Frisons,  des  Saions  et  des  Thuringient. 
(Yoy.  ces  lois  dans  Ganciani,  Leges  Barbarorum,) 
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partim  latinis  partim  barbaris  nominibus  pronuncia- 
nentar .  Item  ventos  duodecim  propriis  appellationibus 
însignivit,  cum  prius  non  ampHus  quam  vix  quatuor 
ventorum  vocabula  possent  inveniri.  Et  de  mensibus 
quidem  Januarinm  Wintarmauoth  (i),  Februarium 


(i)  Haec  mensium  et  ventonim  nomina  multimodis  in  codd.  scripu 
leguntar,  quorum  prxcipuas  tantum  differentias  notaudas  daximns. 
BIkiisks  :  Januarius,  WintarTnanodum ,  fFindemumoih ,  Winder- 
monot,  WinUrman;  Nuenar.  cornes,  F^uinihermonât  et  sic constantar 
monet  vel  mont  pro  manoth,  —  Februarius,  Hornungmanoth,  Hori" 
nuing,  Hornunchy  Ornung.  —  Martius,  Lenthinnumothf  Lencima- 
notk,  Lenzenmoni,  Lengtenmonath ;  Nuenar.  cornes,  Lentzmont.  —> 
Aprilis,  Ostarmanodum,  Hostarmanoth,  Ostemuui,  Estermonaih» 
— 'Maius,  Winnemanod,   Wuncmanothy  fTunemanohf   fFuneman. 

—  Junius,  Bracman,Pracmanoth,  Prahchmanoth ,  Baramanoih,  — 
Julius ,  Uidmanothj  Inumanoth ,  Haynumoth ,  Howimanoth ,  Howna- 
nothf  Hoemanoih,  Hewmonet,  Heuman,  Hewinmanoth.  *-  Aagmtot, 
jirnomanoihf  Amotmanoth,  Amman,  — •  September,  Widumanod^ 
WUimanoihy  Witmanoth^  Ouitman',  Nuenar.  cornes,  VuyndtmontU 
— -October,  Windumemanod,  Windummanothy  Windemanoth,  Win-- 
drumanoih,  Winman;  Nuenar.  cornes,  f^fi^nmo/ie^. -— Noveanber, 
Herbisiimanoth,  Heribestmanoth ,  Serùestmanolh,  fferulstmanoih, 
Heruestmanj  Nuenar.  coines,  HcrbsimoneL  — •  Deoember,  Helagma" 
nod,  Hielagimanothf  EUagmanoih,  Baeilagamanoih  ;  Nuenar.  oom. 
Heiligmonet;  D.  Bouq.  Hclmanoth,  =:  Ysirri  :  Subsolan.  Astroni'wintf 
Osiruniwindf  Ostronowinth,  Ostrowyndti  Nuenar.  com.  Ostren- 
wynd$,.  *-  Eurus,  Ostsumdooni,  Oisundron,  OsUutkronowimd; 
Nuenar.  com.  Osistmdren.  —  Enroauster,  Suniausironi ,  Suados* 
troni,  Sundostron,  Suthostronowùid,  Sundostren,  — «  Aiuler,  ^ufit- 
dronif  Sudwini,  Sundrtn,  — Austroafricus ,  Suniwesirom,  Sundi- 
wesironi,  Sudwesiron,  Suihwesironowind,  Sundwestren, '•^AfricoBy 
fVtstsundron ,  fFesisondroni,  Westsuthronowind,  fFestsundren,  — 
Zephyrus,  fFesiron,  Uestoami,  fTestronowind ,  F'uestren,  —  Co- 
ms,  Wesinordrortf  Westnordon,  fFestnorthronowmd,  Westnordrtn, 

—  Circias,  Nordwesthroni ,  Nordwesteny  Nordwestrunif  Norih^^es- 
iranowindf  Nordwesdroni ,  Nordwestren,  —  Seplentrio,  Nordron^ 
Northronowind,  Nordrtn.  — Aqnilo,  Nordosihroni,  Nordcnastroni, 
yordstiuniy  Nordostron,  Norlfwstronowindj  Nnrdwtstroniy  Nordoi- 
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coutradictiotis  et  d  eu  corriger  les  vices  et  les  mauvaises 
applications.  Mais  ce  projet  n'aboutit  qu'à  les  augmenter 
d'un  petit  nombre  de  capitulaires  qui  sont  demeurés  im- 
par&its.  Cependant  il  ordonna  que  toutes  lois  non 
écrites  des  peuples  vivant  sous  sa  domination  fussent 
recueillies  et  rédigées.  Les  poèmes  antiques  et  bar- 
bares (i),  dans  lesquels  les  actions  et  les  guerres  des  an- 
ciens rois  étaient  célébrées,  furent  également  écrits ,  par 
son  ordre,  pour  être  transmis  à  la  postérité.  Il  fit  encore 
commencer  une  grammaire  de  sa  langue  nationale  et 
donna  des  noms  tirés  de  cette  langue  à  tous  les  mois  de 
l'année ,  dont  la  nomenclature  usitée  chez  les  Francs  avait 
été  jusque-là  moitié  latine,  moitié  barbare  (a).  li  distin- 
gua les  vents  par  douze  termes  particuliers,  tandis  qu'avant 
lui  ou  n'en  avait  pas  plus  de  quatre  pour  les  désigner. 
Les  mois  furent  appelés.  Janvier  Wintarmanoth ,  Février 
Hornung,  Mars  Lentzinmanoth ,  Avril  Ostarmanoth,  Mai 


(i)  Gespoëmes  populaires,  vuigares  cantilenœ ,  gentiliUacarmina, 
doot  l'existence ,  bien  antérieure  au  règne  de  Charlemagne ,  est  in- 
contestaLle,  se  chantaient  ordinairement  durant  les  repas,  comme  le 
proave  ce  curieux  passage  de  la  vie  de  S.  Ludger  (Alfridus,  Fita 
S.  Liudgerif  liv.  ii,  chap.  i,  daasPertz,  tom.  il,  p.  4i3)  :  «  Tandis  qa*il 
était  à  table  avec  ses  disciples,  on  lui  amena  un  aveugle,  nommé  Bem- 
lef ,  fort  aimé  du  voisinage  à  cause  de  sa  bonne  humeur,  et  parce  qu'il 
était  habile  à  chanter  Tes  gestes  et  les  guerres  des  anciens  rois.  »  — 
Scce  iilo  discumbtnte  cum  discipulis  sws^  oblatms  est  cœcus,  'voea^ 
bulo  Bemleff  qui  a  vicinis  suis  valde  diligebaiur,  eo  quod  esset  affa- 
bilis  et  antiguorum  acius  regumque  certamina  bene  noverat  psallendo 
promere.  \ay.  aussi  les  dissertations  de  W .  Grimm  spur  ces  anciens 
poëmes  et  les  textes  qu'il  cite,  dans  son  recueil  intitulé  :  AUdaUschem 
Wàldern  (les  forêts  de  la  vieille  Allemagne). 

(2)  Sur  ces  noms  germaniques  des  mois  et  des  vents,  voy.  Grafifs, 
Alihochdeulsclien  Sptnchschalz  (  Trésor  de  l'ancienne  langue  allfr* 
mande),  et  les  additions  à  la  fin  du  volume. 
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HornuDg ,  Martiiun  Lentzinmanoth ,  Aprilem  Ostar- 
manoth,  Maium  Winnemanoth ,  Janium  Brachma- 
nothi  Jalium  HeuTimanoth ,  Augiistum  Aranmanoth, 
Septembrem  Witumanoth,  Octobrem  Windumema- 
noth ,  Novembrem  Herbitsmanoth ,  Decembrem  Hei* 
lagmanoth  appella^it.  Ventis  yero  hoc  modo  nomina 
imposuit ,  ut  Sabsolanum  Tocaret  Ostroniwint ,  Eu- 
riun  Ostsundroni,  Euroaustrum  Sundostroni,  Au- 
strum  Sundroni ,  Austroafricum  Sundwestroni,  Afri- 
cain Westsundroni ,  Zephyrum  Wesironi ,  Cortiin 
Westnordroni ,  Circium  Nordwestroni  ^  Septentrio- 
nem  Nordroni  y  Aquilonem  Nordostroni ,  Vulturnum 
Ostuordroni. 

XXX.  Extremo  vitœ  tempore  (i)^  cum  jam  et 
morbo  et  senectute  premeretur,  Tocatum  ad  se  Hlu- 
dowicum  (2)  filium,  Aquitaniœ  regem ,  qui  solus  filio- 
riun  Hildegardœ  supererat,  congregatis  sollempniter 
de  toto  regno  Francorum  primoribus  (3),  cunctorum 
coDsilio,  consortem  sibi  totius  regni  et  imperialis  no- 
minis  heredem  constiluit,  impositoque  capiti  ejus  dia- 
demate^  imperatorem  et  augustum  ju5sit  appellarî. 
Susceptum  est  hoc  ejus  consilium  ab  omnibus  qui 
aderant  maguo  cum  favore;  nam  divinitus  ei  propter 
regni  utilitatem  ^idebatur  inspiratum;  auxitque  ma- 
jestatem  ejus  hoc  factum^  et  exteris  nationibus  non 


tren.  —  Valtumus,  Osonordroni,  Oustnordroni,  Osinordrorif  Ost- 
nordninf  Ostnortkronowind,  Ostnordren, 

(1)  Codd.  YindoboQ.  338  et  ZweUens.  vitœ  suœ, 

(a)  Ail.  Hluduuicumt  Hlodowicum,  etc.;  Sildigardœ,  Hiidegar- 
dû  f  etc.,  de  varîis  hzc  nomina  scribendi  modîs  vîd.  supra. 

(3)  Codd.  Vindobon.  538  et  Christ.  Reg.  69a  :  pHncipibus, 
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Winnemanoth ,  Juin  Brachmanoth ,  Juillet  Heuvinianoth , 
Août  Âranmanotb,  Septembre  Witumanotb,  Octobre  Win- 
dumenianotb  9  Novembre  HerUstmanotb ,  Décembre  Hei- 
lagmanotb.  Voici  les  noms  qu'il  donna  aux  vents  :  le  Sub- 
solanus(i)  fut  appelé  Ostroniwint,  TEurus  Ostsundroni, 
l'Euroauster  Sundostroni,  l'Auster  Sundroni,  l'Austroafri- 
eus  Sundwestroni,  l'Africus  Westsundroni ,  le  Zépbyr 
Westroni,  le  Corus  Westnordronî ,  le  Circius  Nordwes- 
troni,  le  Septentrion  Nordroni,  TAquilon  Nordostroni, 
le  Vulturne  Oçtnordroni. 


XXX.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  lorsque  déjà  il  se  sentait 
accablé  par  la  maladie  et  la  vieillesse ,  il  fit  venir  Louis , 
roi  d'Aquitaine ,  le  seul  fils  qui  lui  restât  de  son  mariage 
avec  Hildegarde.  Ensuite  il  réunit  dans  une  assemblée 
solennelle  tous  les  grands  de  l'empire,  et,  d'après  leur 
avis  unanime,  il  l'associa  au  trône,  le  déclara  béritier 
de  la  dignité  impériale,  et  lui  plaçant  le  diadème  sur  la 
t£te ,  le  fit  proclamer  empereur  et  auguste  (a).  Cet  acte 
fut  accueilli  avec  une  grande  faveur  par  toute  l'assem- 
blée; il  parut  avoir  été  inspiré  par  la  volonté  divine 
dans  l'intérêt  de  l'État;  et  il  accrut  encore  la  puis- 
sance de  Cbarles  en  frappant  de  terreur  les  nations  étran- 
gères. Ayant  ensuite  renvoyé  son  fils  en  Aquitaine,  lui- 
même,  malgré  son  grand  âge,  partit,  comme  il  le  faisait 
habituellement,  pour  aller  chasser  dans  les  environs  de 


(i)  Voy.  les  additions  k  la  fio  da  volume, 
(a)  An  mois  d'août  81 3. 
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minimum  terroris  incussit:  Dimisso  deinde  in  Aquita- 
niam  filio,  ipse  more  solito,  qnamvis  senectate  con- 
fectus^  non  longe  a  regia  Aquensi  yenatum  proficisci- 
tm*^  exactoque  in  hujuscemodi  negotio  quod  reliquum 
erat  autumni  y  circa  kalendas  NoTembris  Aquisgrani 
reyertitm*.  Cumque  ibi  hyemaret  (i),  mense  Januario, 
febre  valida  oorreptus,  decubuit.  Qui  statim,  ut  in  fe- 
bribus  solebat,  cibi  sibi  abstinentiam  indixit,  arbitra- 
tns  bac  (12)  continentia  morbum  posse  depelli  vel  certe 
mitigari  ;  sed  accedente  ad  febrem  lateris  dolore,  quem 
Grseci  pleuresin  (3)  dicunt  (4)  9  illoque  adhuc  inediam 
retinente,  neque  corpus  aliter  quam  rarissimo  potu 
sustentante,  septimo  postquam  decubuit  die,  sacra 
communione  percepta ,  decessit ,  anno  œtatis  suae  sep- 
tuagesimo  secundo,  et  ex  quo  regnare  cœperat,  qua- 
dragesimo  septimo ,  y.  Kalendas  Februarii  (5),  hora 
diei  tertia. 

XXXI.  Corpus  more  soUempni  lotum  et  curatum , 
et  maximo  totius  populi  luctu  ecclesiae  inlatum  atque 
humatum  est.  Dabitatum  est  primo,  ubi  reponi  debe- 
ret,  eo  quod  ipse  vîtus  de  hoc  nihil  prœcepisset;  tan- 
dem omnium  animis  sedit  (6),  nusquam  eum  honestius 
tumulari  posse,  quam  in  ea  basilica,  quam  ipse  pro- 
pter  amorem  Dei  et  domini  nostri  Jesu  Cbristi ,  et  ob 
houorem  sanctœ  et  œtemœ  Virginis,  genitricis  ejas, 


(i)  Cod.  Cotton.  (Tib.  c.ii.)  :  hiemaverat. 
(a)  Codd.  Vindobon.  90  et  Zwetleosis  :  in  hac. 

(3)  i.  e.  frxtufîrtf. 

(4)  Codd.  Reg.  Par.  5945  et  5ggg  et  Nnenar.  cornes  :  vocant. 

(5)  Cod.  Christin.  Regin.  692  :  Kalendas  Febroariax. 

(6)  Codd.  Vindobon.  558  et  Zwetlensis  :  insedit. 
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son  palais  d'Aix.  Il  employa  à  cet  exercice  le  reste  de 
l'automne  et  revint  à  Âix-la-Chapelle  vers  le  premier  jour 
de  novembre.  Tandis  qu'il  passait  l'hiver  dans  celte  ville,  il 
fut,  au  mois  de  janvier,  saisi  d'une  fièvre  violente  qui  le 
contraignit  à  s'aliter.  Recourant  aussitôt  au  remède  qu'il 
employait  d'ordinaire  pour  combattre  la  fièvre,  il  s'abstint 
de  toute  nourriture,  persuade  que  cette  diète  suffirait 
pour  chasser  ou  tout  au  moins  pour  adoucir  la  maladie  ; 
mais  à  la  fièvi^  vint  se  joindre  cette  douleur  de  côté  que 
les  Grecs  appellent  pleurésie  ;  néanmoins  il  persévéra  dans 
son  abstinence,  en  ne  soutenant  son  corps  que  par  des  bois- 
sons prises  à  de  longs  intervalles,  et  le  septième  jour  de- 
puis qu'il  s'était  mis  au  lit,  après  avoir  reçu  la  sainte  com- 
munion ,  il  succomba  dans  la  soixante-douzième  année  de 
son  âge  et  la  quarante-septième  de  son  règne ,  le  cinq  des 
calendes  de  février,  vers  la  troisième  heure  du  jour  (i). 


XXXI.  Après  l'accomplissement  des  lotions  et  des 
soins  funéraires,  son  corps  fut  transporté  et  inhumé 
dans  l'église ,  au  milieu  du  deuil  profond  de  tout  le  peuple. 
On  avait  d'abord  hésité  sur  le  choix  du  lieu  de  sa  sépul- 
ture, parce  que  lui-même,  de  son  vivant,  n'avait  rien 
prescrit  à  cet  égard  :  mais  tout  le  monde  s'accorda  pour 
décider  qu'il  ne  pourrait  être  enseveli  nulle  part  plus 
honorablement  que  dans  cette  basilique  qu'il  avait  lui- 


(i)  Vers  neaf  heures  du  matin,  le  samedi  iS  janvier  8i4-  En 
admettant  que  Charlemagne  soit  né  le  a  avril  74^  (voyez  p.  i5, 
note  2),  il  n'a  vécu  que  soixante-dix  ans,  neuf  mois  et  vingt-neuf 
jours.  Mais  Ëginhard,  en  lui  donnant  soixante-donze  ans,  compte, 
comme  années  juliennes  complètes ,  Tannée  de  sa  naissance  et  celle  de 
sa  mort. 
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proprio  sumptu  in  eodem  yico  construxit.  In  hacse- 
poltus  est ,  eadem  die  qua  defunctus  est ,  arcusque  su- 
pra tuqiulum  deauratus  corn  imagine  et  titolo  exstruc- 
tus.  Titnlus  ille  hoc  modo  descriptus  est  (i)  :  sub  hoc 

GOIIDITORIO  81TUM  EST  CORPUS  KAROLI  MAGNI  ATQUB 
ORTHODOXI  IBfPERATORIS  QUI  REGNUM  FRANCORUM  IfO- 
BILITBR  AMPLIAVIT  ET  PER  AlINOS  XLYII  (2)  FELICITER 
REXIT.  DBCES8IT  SEPTUAGENARIUS  (3)  AlflfO  DOMIlfl 
DCCG*  XIIII®  INDITIONB  VU.    Y.   KAL.    FBBR. 


XXXIL  Appropinquantis  finis  (4)  complnra  fnere 
pr8esagia(5)^  ut  non  solum  alii,  sed  etiam  ipse  hoc  mi- 
nitari  sentiret.  Fer  très  continuos  vitœque  termino 
proximos  annos  et  solis  et  lunœ  creberrima  defectio^ 
et  in  sole  macula  quaedam  atri  coloris  septem  dierum 
spatio  visa.  Porticus ,  quam  in  ter  basilicam  et  r^iam 
operosa  mole  construxerat  ^  die  ascensionis  Domini 
subita  ruina  usque  ad  fundamenta  conlap^  (6).  Item 
pons  Hreni  (7)  apud  Mogontiacum^  quem  ipse  per  de- 
cem  annos  ingenti  labore  et  opère  mirabili  de  ligno 


(i)  Sex  codd.  erat. 

(a)  Cod.  Yindobon.  354  :  annos  xlvi. 

(3)  Cod.  YiDdobon.  go,  477  et  338  et  cod.  Zwetlensis  :  lxx*  11*  œta^ 
Us  anno,  indictione  vu  y.  koLfibn 

(4)  Cod.  Gothao.  AppropinquanU  vtro  finis  termino. 

(5)  Ita  habent  octo  codd.;  pleriqae  alii  :  pnxirgtti. — Cf.  Saet.  Aag. 
C.97. 

(6)  Sex  codd.  conlapsa  est, 

(7)  Cod.  YindoboQ.  go  :  pons  in  Bheno, 
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même,  à  ses  propres  frais,  fait  construire  à  Aix,  pour 
l'amour  de  Dieu,  de  Notre-Seigaeur  Jésus«Christ,  et  eu 
Ilioiineur  de  la  Yiei^e  sainte  et  éternelle ,  mère  du  Sau- 
veur. Il  y  fut  inhumé  le  jour  même  de  sa  mort,  et  on  éleva 
au-dessus  de  son  tombeau  une  arcade  dorée  avec  son 
image  et  une  inscription.  L'inscription  est  ainsi  conçue  : 
Dans  ce  tombeau  repose  le  corps  de  Charles ^  grand  et  or^ 
thodoxe  empereur^  qui  étendit  glorieusement  le  royaume 
des  Francs^  et  le  gouverna  avec  bonheur  pendant  qua- 
rante^sept  années.  11^  inourut  septuagénaire.  Van  du 
Seigneur  huit  cent  quatorze ,  la  septième  année  de  Vin^ 
diction  ^  le  cinq  des  Calendes  de  février  (  i  ). 

XXXn.  Les  approches  de  sa  mort  furent  signalées  par 
un  grand  nombre  de  présages,  en  sorte  qu'il  dut  pressentir, 
comme  tout  le  monde,  l'événement  qui  le  menaçait  Pen- 
cbiAt  trois  années  consécutives^  qui  ne  précédèrent  pas 
de  beaucoup  le  terme  de  son  existence ,  il  y  eut  de  fré- 
quentes éclipses  de  soleil  et  de  lune ,  et  durant  sept  jours 
entiers  on  vit  sur  le  soleil  une  tache  noirâtre  (a).  La  ga- 
lerie qu'il  avait  fait  élever  à  grands  frais  entre  l'église  et 
son  palais  s'écroula  tout  à  coup  le  jour  de  l'Ascension ,  et 


(i)  Remarquez  que,  dans  cette  épitaphe,  Charles  est  appelé  groiuf 
et  orthodoxe  empereur,  et  noa  pas  Gharles-le-Grand.  En  effet,  le 
somom  de  Grand,  Carohts  Magnus,  Charlemagne,  ne  commença  à 
loi  être  donné  que  quelque  temps  après  sa  mort. 

(a)  Éginhard,  dans  ses  Annales,  année  807,  explique  lui-même 
d'une  manière  tonte  naturelle  la  cause  de  cette  tache,  qui  fut  remar- 
quée sept  ans  avant  la  mort  de  Charlemagne,  et  qu^il  attribue  an  pas- 
ange  de  Mercure  sur  le  soleil.  «  L'on  vit,  dit^l,  pendant  plus  de  huit 
jours  (à  partir  du  17  mars),  comme  une  petite  tache  noire  sur  le  so- 
leil ,  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  cet  astre.  »  Des  nuages  empê- 
chèrent d'observer  la  fin  de  cette  éclipse.  (  Voy .  ci-après  les  Annales.) 

I-  7 
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ita  oonstruxit  ^  ut  perenniter  dnrare  posse  Tiderelâr^ 
ita  tribus  horis  fortuitu  (i)  inoendio  conflagraTit,  ul  » 
prœter  quod  aqua  tegebatuTi  ne  una  quidem  haatola 
ex  eo  remaneret.  Ipse  quoque  cum  ultimam  in  Saxo* 
niam  expeditionem  contra  Godefridum  (2)^  regem 
Danorum,  ageret^  quadam  die,  cum,  ante  exortnm 
solis)  castris  egressus,  iter  agere  coepisset,  viditrepaite 
delapsam  cœlitus  cum  ingenti  lumine  (3)  facem  a  dex- 
tra  in  sinistram  per  serenum  aéra  transcurrere,  cunc- 
tiaque  hoc«ignum,  quid  portenderet,  admirantibos  » 
subito  equus  quem  sedebat  (4)  9  capite  deorsum  merso» 
decidit,  eumque  tam  graviter  ad  terram  elisît,  ut 
fibuk  sagi  rupta  balteoque  gladii  dissipato,  a  festi- 
nantibus  qui  aderant  ministris  exarmatus,  non  sine 
adminiculo  (5)  1  levai*etur.  Jaculum  etiam  quod  tune 
forte  manu  tenebat,  itaelapsum  est,  ut  viginti  vel  eo 
amplius  pedum  spatio  longe  jaceret.   Accessit  ad  hoc 


(i)  Sex  codd./brittito.  —  God.  Gothau. ybrli. 

(2)  Ail.   Ootqfndum,    Godofridumf   Dog<ifndum, 
Logqfridum,  Godfridum. 

(3)  Codd.  Vindobon.  558  et  Zwetlens.  luce, 

(4)  Codd.  quem  super  sedebai;  super  quem,,,,  ;  in  quo.,.,  ;  cm  ùtsi- 
debat. 

(5)  Non  deest  in  sex  codd.  ;  non  nuUi  habent  nec;  quindecim  codd. 
eU  ^  Ood.  Bodleian.  H,  39  :  exarmaius  aut  sùte  amicuto;  quod  n 
hoc  ▼erbuoi  amicuh,  quod  legunt  septem  codd.  (Bodlem.  sdlioet, 
Cantàbrif^.^  Vindobon.  16,  Bremens.,  J«cobi  Morell.  etColdasti)pro 
germano  habeatur,  seasoa  longe  divetsus  apparet  et  ttinc  locom  sk  re§- 

titoendum  esse  constat  : Uifibula  sagi  rupta  balteoque  gUidii  dissi- 

patOy  afistinantibus  qui  aderant  ministris  exarmatas^.  e.  nneurmis), 
et  sine  anuctUo  (i.  e.  sineamicto),  levaretur,  ^  Gallioè  :  ,„.avec  tamt 
de  vUdenee  que  t agrafe  de  sa  saye  enjut  amtchéif,  son  baudrier  bris/, 
et  qu'il  se  trouva  sans  armes  et  sans  mantean  lorsque  les  ojfitsitrs  qui 
ï entouraient  s'eàipressèrent  de  le  relever,  Quod  qnîdem  baud  irratio- 
uabile  est  et  ideation  prorsus  fbrsan  rejicienduni.  Yideaut  emditi. 
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fat  détruite  jusque  dans  ses  fondements  ;  de  même  le  pont 
de  bois  construit ,  par  ses  ordres,  sur  le  Rhin,  près  de 
Mayence,  qui  avait  coûté  dix  ann^s  de  travaux  énormes , 
et  qui,  par  son  admirable  structure,  semblait  devoir  du* 
rer éternellement,  fut  dévoré  en  trois  heures  par  un  in*^ 
oendie  fortuit,  et  si  complètement,  qu'à  l'exception  de 
ce  qui  était  recouvert  par  les  eaux,  il  n'en  resta  pas 
une  solive.  Dans  sa  dernière  expédition  en  Saxe  contre 
Godefrid,  roi  des  Danois,  un  jour  qu'étant  sorti  du  camp 
avant  le  lever  du  soleil  il  venait  de  se  mettre  en  marche, 
il  vit  tout  à  coup  descendre  du  ciel  un  météore  d'une  lu- 
mière éclatante  qui,  par  un  temps  serein,  traversa  l'air 
de  droite  à  gauche,  et  pendant  que  tout  le  monde  admi-^ 
rait  ce  prodige  et  cherchait  à  l'interpréter,  le  cheval,  sur 
lequel  le  roi  était  monté,  tomba  la  tête  en  avant  et  le  ren* 
versa  à  terre  avec  tant  de  violence,  que  l'agrafe  de  sa 
saye  en  fut  arrachée,  son  baudrier  brisé,  et  que  lui-même, 
après  avoir  été  sur-le-champ  débarrassé  de  ses  armes  par 
les  officiers  qui  l'entouraient,  ne  put  se  relever  sans  leur 
aide.  Un  javelot,  qu'il  tenait  par  hasard  à  la  main  au  mo- 
ment de  l'accident ,  fut  emporté  si  loin  qu'on  ne  le  re- 
trouva qu'à  une  distance  déplus  de  vingt  pieds  (i).  A  tous 
ces  indices  vinrent  se  joindre  de  fréquentes  secousses  qui 


(i)  Ce  phénomène  électrique  fut  sans  doute  accompagné  d'une 
détonation  dont  Éginhard  a  oublié  de  parler.  C'est  une  chose  fort 
rare,  mais  qui  cependant  n'est  pas  sans  exemple,  de  voir  la  foudre 
éclater  par  un  temps  parfaitement  serein.  M.  Ârago,  dans  sa  notice  sur 
le  tonnerre  (Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes  pour  Vannée  i838, 
p.  398,  $.  5o),  s'appuyant  sur  les  témoignages  de  Sénèque  (Questions 
nat.f  liv.  1,  $•  i)  ;  d* Anmmêndre (Questions  nai.,  liv.  11,  §•  18)  ;  de  Sene- 
hiec  (Journal  de  PhfsiquCf  tom.  XXX,  pag.  a45),  et  surtout  sur  celui 
de  Yolney,  en  admet  la  possibilité.  On  pourrait  encora  citer  un  fait  de 
la  même  nature  rapporté  par  Éginhard  dans  ses  Annales,  ann.  8u5. 
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creber  Aquensis  pabtii  tremor,  et  in  domibus  libi 
conversalMitur  assiduus  laquçariorum  crepitus;  tacta 
etiam  decœlo,  in  qua  postea  sepultus  est^  basilica, 
malumque  aureum ,  quo  tecti  culmen  erat  omatum , 
ictu  fulminis  dissipatum  et  supra  domum  pontificisi 
quae  basilicœ  contigua  erat,  projectum  est.  Erat  in 
eadem  basilica ,  in  margine  coronae ,  quœ  inter  supe- 
riores  et  inferiores  arcus  interiorem  (i)  aedîs  partem 
ambiebat,  epigramma  sitiopide  (2)  scriptum,  conti- 
iiens  quis  auctor  esset  ejusdem  templi ,  cujus  in  extre- 
mo  yersu  legebatur  :  karolus  princbps.  Notatum  est 
a  quibusdam,  eodem  quo  decessit  anno,  paucis  ante 
mortem  mensibus  ,  eas  quae  princeps  exprimebant 
litteras,  ita  esse  deletas  (3)  ut  penitus  non  appare* 
rent.  Sed  superiora  oinnia  sic  aut  dissimulavit  aut 
spre^it,  ac  si  nihil  horum  ad  res  suas  quolibet  modo 
pertineret. 


XXXIIL  Testamenta  (4)  facere  instituit,  quibus 
filias  (5)  et  ex  concubinis  liberos  ex  aliqua  parte  sibi 
heredes  faceret ,  sed  tarde  inchoata ,  perfici  non  pote- 
rant.  Divisionem  tamen  thesaurorum  et  pecuniœ  ac 
vestium  aliaeque  supellectilis  coram  amicis  et  minis- 
Iris  suis ,  annis  tribus  (6)  antequam  decederet ,  fecit , 

(1)  Nov.  codd.  inferiorem. 

(a)  Cod.  Yindobon.  16  :  sinopt  descriptum, 

(3)  Cf.  Suet.  Aag.  c.  97. 

(4)  Cf.  Saet.  Aag.  c.  lOi.  ^ 

(5)  Cod.  Yindobon.  G6^  :  quibus  ex  concubinis  filias  et  liberos.  — 
Codd.  Reg.  Paris.  5g43  et  5g26  :filios  ex.  —  Cod.  Yindobon.  16  et 
codd.  Reg.  Par.  4877,  5997,  ^999  'fi^^- 

(6)  Codd.  Yindobon.  338  et  Zwetlens.  anno  tercio. 
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agitèrent  le  palais  d'Aix  et  le  continuel  craquement  des 
lambins  dans  les  édifices  qu'il  habitait;  la  basilique  dans 
laquelle  il  fut  plus  tard  enseveli,  fut  aussi  frappée  par  le 
feu  du  ciel ,  et  la  boule  d'or  qui  décorait  le  faîte  du  toit , 
brisée  par  la  foudre,  alla  retomber  sur  la  maison  de 
l'évéque ,  contiguë  à  l'église.  U  y  avait  dans  la  même  basi- 
lique, sur  la  marge  de  la  corniche  qui,  entre  les  arceaux 
supérieurs  et  inférieurs,  régnait  intérieurement  tout  au- 
tour de  l'édifice,  une  inscription  en  cinabre  indiquant  le 
nom  de  celui  qui  avait  élevé  le  monument.  Dans  la  der- 
nière ligne  on  lisait  ces  mots  :  Charles  prince»  Or,  quelques 
personnes  remarquèrent  que  Tannée  même  de  sa  mort , 
quelques  mois  auparavant,  les  lettres  qui  formaient  le  mot 
/^nf/ice  étaient  tellement  effacées  qu'on  ne  pouvait  plus  du 
tout  les  distinguer.  Mais  le  roi  feignit  de  ne  pas  com* 
prendre  ces  avertissements  que  nous  venons  de  rapporter, 
ou  bien  il  y  resta  indifférent  comme  s'ils  n'intéressaient 
aucunement  sa  destinée. 

}^XIII.  Il  avait  résolu  de  régler  par  testament  ce  qu'il 
voulait  laisser  à  ses  filles  et  aux  enfants  qu'il  avait  eus  de 
ses  concubines.  Mais  cet  acte  commencé  trop  tard  ne  put 
être  achevé.  Cependant  trois  ans  avant  de  mourir ,  il  fit 
la  distribution  de  ses  trésors,  de  son  argent,  de  ses  vête- 
ments et  de  tout  son  mobilier,  en  présence  de  ses  amis  et 
de  ses  officiers,  les  prenant  à  témoin ,  afin  que  leur  suf<- 
firage  assurât  après  sa  mort  l'exécution  de  ce  partage  ;  et 
il  consigna  ses  intentions,  à  cet  égard,  dans  un  écrit 
sommaire  dont  voici  les  dispositions  et  le  texte  : 

a  Au  NOM  DD  SEIGNEUR  DiEU  TOUT-PUISSANT  LE  PÈRE, 

tf  LE  Fils  et  le  Saint-Esprit.  Inventaire  et  partage  faits 
«  par  le   très-glorieux  et   très-pieux  Seigneur ,  Charles 
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Gontestatus  eos,  ut  poBt  obitum  saum  a  se  facUidUtri* 
butio  per  illorum  suffragium  rata  permaneret;  quidque 
ex  bis  quae  diviserai  fieri  velleti  breviario  comprehen- 
dît,  cujus  ratio  ac  textus  talis  est  :  «  In  nominb  d(h 
ce  MINI  Dbi  omnipotent»  Patris  Filii  et  Spiritus 
«  Sancti.  Descriptio  (i)  atque  divisioi  quœ  facta  est  a 
î(  gloriosissimo  atque  piissimo  domnOi  Karolo  impe- 
i<  ratore  augusto,  anno  ab  incarnatione  Domini  Nostri 
((  Jesu  Christi  dcccxi  ,  anno  yero  regni  ejus  in  Fran- 
ce cia  XLiii  (a),  et  in  lialia  xxxtii  (5),  imperii  au- 
a  tem  XI  (4)  I  indictione  (5)  iv  ;  quam  pia  et  pm- 
«  denti  consideratione  facere  decrevit ,  et  Domino 
K  annuente  perfecit ,  de  thesauris  suis  atque  pecunia, 
w  quœ  in  illa  die  in  caméra  ejus  inventa  est.  In  qua 
i<  illud  prœcipue  praecavere  voluit ,  ut  non  solom 
c<  eleemosinarum  lai^itio,  quœ  soHemniter  apud  chris* 
ce  tianos  de  possessionibus  eorum  agitur ,  pro  se  que- 
ce  que  de  sua  pecunia  ordine  atque  ratione  perfice- 
ce  retur ,  sed  etiam ,  ut  beredes  sui ,  omni  ambiguitate 
ce  remota^  quid  ad  se  pertinere  deberet,  liquido  QOg- 
ce  noscere  et  sine  iite  atque  contentione  sua  inter  se 
ce  competenti  partitione  dividere  potuissent.  Hac  igi- 
ce  tur  intentione  atque  proposito  omnem  substantiam 
le  atque  supellectilem  suam ,  quœ  in  auro  et  argento 


(i)  Naenar.  oom.  Incipii  description 

(i)  Codd.  Reg.  Paris.  49^5,  Cotton.  (Tib.  c.  ii),  etGothan.,  xuiii. 

(3  Unas  omnium  <^ex  Vindobon.  667  legit  xxxvii;  codd.  Paris. 
59^5  et  Vindobon.  ito,  xxxiii;  re1i<]QÎ  omnes,  xxxvi.  ^—  Ita  babet  D. 
Houq.  sed  in  not.  addit  :  «  legendum  xxsTiiy  lioet  oodices  maa*  qnos 
«  consnluit  Balozius  et  omnia  exemplaria  édita  babeant  xxxvi.  i> 

(4)  Cod.  Christin.  Regin.  692,  xii. 

(5)  Ita  babet  D.  Bouq.,  cum  plerisepie  codd.  -,  Pertz  :  indiiione 
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«  enpopeur  auguste,  l'an  de  riuoamation  c|e  Notre^ei* 
«  gneor  Jc8ii8-«Cbri8t  8 1 1 ,  la  quarante^troisièine  année 
c  de  son  règne  en  France,  la  trente^septième  de  son  règne 
«  eu  Italie,  la  onzième  de  son  empire,  la  quatrième  de 
«  l'indiction.  Ce  partage,  que  des  considérations  de  piété 
«  et  de  prudence  l'ont  engagé  à  faire  et  qu'il  a,  grâce  à 
«  Dieu,  accompli,  comprend  l'argent  et  tous  les  trésors 
«  qui  se  sont  trouvés  ce  jour*là  dans  sa  chambre.  Par  cet 
«  acte,  il  a  voulu  surtout  pourvoir  non*seulement  à  ce  que 
«  la  distribution  d'aumônes  que  les  chrétiens  ont  cou«- 
«  tume  de  faire.solennellement  avec  leurs  biens,  se  fit  pour 
«  lui  avec  ses  propres  deniers  d'une  manière  régulière  et 
«  raisonnable,  mais  encore  à  ce  que  ses  héritiers,  n'ayant 
«  désormais  aucune  incertitude  sur  ce  qui  devait  leur  re» 
«  venir,  pussent  reconnaître  clairement  et  se  partager, 
«  suivant  la  division  établie,  sans  procès  ni  contestation, 
«  leurs  parts  respectives.  C'est  donc  dans  cette  intention 
«  et  dans  ce  but  que  tous  les  objets  et  tous  les  meubles  tant 
«  en  or  qu'en  argent,  toutes  les  pierres  précieuses  et  les  or« 
«  nements  royaux  que  l'on  a  pu,  comme  il  est  dit,  trouver 
«  i»  jomvla  dans  sa  chambre,  ont  été  par  lui  divisés  d'abord 
ff  en  trois  grands  lots;  et  qu'ensuite,  subdivisant  ces  lots, 
«  il  a  fait  des  deux  premiers  vingt  et  une  parts ,  et  résœvé 
«  le  troisième  dans  son  entier.  Cette  division  des  deux 
«  premiers  lots  en  vingt  et  une  parts  est  basée  sur  un  pa- 
«  reil  nombre  de  villes  métropolitaines  existant,  comme 
«on  sait,  dans  son  royaume,  afin  que  chacune  de  ces 
ff  métropoles  reçoive  à  titr^  d'aumône,  parles  mains  de  ses 
«  héritiers  et  de  ses  amis,  une  desdites  parts,  et  que  l'ar- 
c  chevéque  qui  sera  alors  l'administrateur  de  l'église  mé- 
fie tropolitaine  et  recevra  la  part  destinée  à  son  église,  la 
«  distribue  de  manière  qu'un  tiers  soit  pour  son  église,  et 
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«  gemmisque  et  oraatu  regio  in  illg,  ut  lUctiiiii  est, 
u  die  in  caméra  ejus  poterat  inveniri ,  primo  qaidem 
«  trina  divisione  partitos  est ,  deinde  easdem  partes 
(c  subdividendo ,  de  duabus  partibus  TÎginti  et  unam 
(c  partem  fecit,  tertîam  întegram  reservayit  Et  dua- 
(c  rum  quidem  partium  in  ^iginti  et  unam  partem  fao- 
(c  ta  divisio  tali  ratione  consistit  ut,  quia  in  r^;no 
(C  illius  metropolitanœ  civitates  ^iginti  et  una  esse 
r(  noscuntur ,  unaquœque  illarum  partium  ad  unam- 
H  quamque  metropolim  per  manus  heredum  et  ami- 
ce  corum  suorum  eleemosinœ  nomine  perveniat,  et  ar- 
ec chiepisoopus  qui  tune  illius  ecclesiœ  rector  exstiterit, 
ce  partem  quœ  ad  suam  ecclesiam  data  est  suscipiens, 
ce  cum  suis  sufiraganeis  partiatur ,  eo  scilicet  modo , 
ce  ut  pars  tertia  suae  sit  ecclesiœ ,  duœ  vero  partes  inter 
ce  suffraganeos  dividantur.  Harum  divisionum»  quœ 
ce  ex  duabus  primis  partibus  factœ  sunt,  et  juxta  me* 
ce  tropolitanarum  (i)  civitatum  numerum  viginti  et 
ce  una  esse  noscuntur,  unaquseque  ab  altéra  seques- 
ce  tra ta,  semotim  in  suo repositorio  cum  supersoriptione 
ce  civitatis  ad  quam  perferenda  est,  recondita  jaœt. 
ce  Nomina  metropolium,  ad  ejuas  eadem  eleemosina 
ce  sive  largitîo  facienda  est  (2) ,  haeo  sunt  :  Roma , 
ce  Ravenna,  Medieilanum,  Forum  Julii  (3),  Gradus, 


(i)  Ita  legit  D.  Bouq.  oam  codd.  Reg.  Paris.  6997  et  Sggg.  — Nue- 
fiar.  cornes  :  meiropolilicarum,  —  Pertz,  hïc  e^'mSnn  metropaieonwi,. 

(3}  Nuenar.  com.  data  est. 

(5)  Haec  civitatum  nomina  in  codd.  et  editis  his  variis  m€>dis  s<:ripta 
leguDtur  :  ForojuUi.  —  Grades  ^  Vradus^  fFarendus,  —  Mogontia, 
Magoniia,  Magontiacus,  Maguntiacum;  Nuenar.  cornes  :  Moguniùh 
cum.  —  Juuariunif  JuuauiuMf  Juifaustan;  Ruberi  codd.  Juuanium; 
IVueaar.  cornes  :  Fivanum.  —  Salzbur,  Saltzburgf  Salzburch,  Sahi- 
bttrch,  Salzeburk,  SalzbumOy  Saliburg,  Salburqj  Nuenan  cornes  : 
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«  les  deux  autres  répartis  entre  ses  suffiragants.  Les  parts 
«  qui  ont  ^  fitites  des  deux  premiers  lots,  et  qui  sont 
ff  au  nombre  de  vingt  et  une,  comme  les  villes  métropoli- 
«  taines ,  ont  été  séparées  les  unes  des  autres.  Chaque  part 
«  a  été  renfermée  dans  un  cofFre  séparé,  avec  une  étiquette 
c  qui  porte  le  nom  de  la  ville  à  laquelle  elle  est  destinée, 
ff  Les  noms  des  métropoles  auxquelles  cette  aumône  ou 
«  largesse  doit  être  distribuée  sont  :  Rome,  Ravenne, 
«Milan,  Fréjus,  Grado,  Cologne,  Mayence,  Jw^ai^tun 
«  appelé  aussi  Salzbourg ,  Trêves ,  Sens ,  Besançon,  Lyon , 
«  Rouen, Reims,  Arles,  Vienne,  MoutieNen-Tarantaise, 
«  Embrun,  Bordeaux,  Tours  et  Bourges  (i).  Quant  au 
«  troisième  lot,  qu'il  avait  réservé  intégralement,  voici  sa 
«  destination  :  Après  avoir  partagé,  connne  on  vient  de  le 


(i)  On  oompuit  vingt-quatre  méCropolet  dans  Fempire  des  Francs^ 
Les  métropoles  omises  sont  Eanse  (Elusa),  Aix  en  Provence  et  Nar« 
bonne.  On  explicpe  assez  facilement  Pomission  des  deux  premières. 
Eanse,  métropole  de  la  Novempopnlanie,  ayant  été  détruite  de  fond 
en  comUe  par  les  Vandales  (et  non  par  les  Normands,  oomnie  le 
disent  les  antenrs  dn  Gall,  christ.)  y  le  siège  métropolitain  de  la  pro- 
vince, rénni  provisoirement  à  celui  de  Bordeaux,  ne  fut  transféré  k 
Péglise  d'Ancb  que  vers  84^.  L'église  d'Aix,  métropole  de  la  seconde 
Narbonnaise,  paraît  avoir  perdu  vers  Sg6,  après  le  pontificat  de  Pien- 
tins,  son  titre  de  métropole  qu'elle  réclama  vainement  an  concile  de 
Francfort  en  794,  et  qui  ne  lui  fut  rendu  que  vers  828,  sous  liOuis-le- 
Débonnaire.  Pendant  tout  cet  intervaUe  on  Pavait  regardée  comme  un 
évécbé  suffiragant  de  la  métropole  d'Aries.  Mais  il  est  bien  difficile 
d'expliquer  l'omission  d'une  métropole  aussi  célèbre  que  celle  de  Nar- 
bonne,  d'autant  plus  que  son  archevêque,  Néfrid,  qui  occupa  le  siège 
arcbiéptscopal  pendant  plus  de  vingt-trois  ans,  de  799  à  8a2,  fut  chargé, 
par  Charlemagne  lui-^méme,  de  plusieurs  missions  importantes,  et 
entre  autres  d'assister  comme  délégué  impérial,  missus  dominicuSf  au 
concile  d'Arles  en  81 3.  Consultes  à  cet  égard  ce  que  dit  le 
Le  Gointe  (ad  ann.  811,  num.  8),  et  voyez  les  notes  de  Baluxe, 
CapHularia  Beg.  Francorum^  II,  1071. 
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(f  Golonîa,  M^^ntiacum^  Javayum  qate  et  Sal£biii|[, 
«  Trereris ,  Senones ,  Yesontium ,  Lugdunam ,  Roto- 
a  magiis  f  Remis ,  Ârelas ,  Vienna ,  Darantaaia ,  Ebro- 
(c  dadum ,  Burdigala ,  Turones  *  Bituriges.  Unius 
(c  aatem  partis  quam  iutegram  reservari  Toluit,  lalis 
a  est  ratio ,  ut ,  illis  daabus  in  supradictas  divisicmes 
a  distributis  et  sub  sigillo  reconditis,  baec  tertia  in 
ce  118U  quotidiano  (i)  yersaretur ,  velnt  res  quam  iiiilla 
«  voti  obligatione  a  dominio  possidentis  alienatam  esse 
u  constarety  et  hoc  tamdiu  (2),  quoadosque  Td  ille 
«  mansisset  in  corpore ,  vel  usum  cjus  sibi  necessarima 
«  judicaret.  Post  obitum  tero  suum  aut  yolontariam 
a  secularium  rerum  carentiam,  eadem  pars  quatuor 
«  subdivisionibus  secaretur^  et  una  quidem  earum 
t<  supradictis  vigînti  et  uni  partibus  adderetur,  altéra 
«  a  fîliis  ac  filiabus  suis,  filiisque  ac  filiabus  filiormn 
M  suorum  assumpta ,  justa  et  rationabili  inter  eos  par- 
er titione  divideretur;  tertia  vero^  consueto  christianis 
u  more,  in  usum  pauperum  fuisset  erogata  (3);  quarta, 
«  simili  modo  nomine  eleemosins»,  in  servorum  et  an- 
«  cillarum  usibus  palatii  famulantium  sustentationem 
«  distributa  veniret.  Ad  banc  tertiam  totius  summas 
«  portionem  y  quœ  similiter  ut  cœterœ  ex  auro  et  ar* 
«  gento  constat  9  adjungi  yoluit  omnia  ex  esre  etferro 

SaUsburgum.  -«^  FesoniiO'  <—  Moiamagus^  Jtodtmtagum,  Batuma" 
gus,  -^  Arales,  jârelatum,  Artlea^  —  JDanUansia,  DarenioMi 
Mueoar.  ccunes  :  TaranUuia.  —  Ebrodonum,  Ebredamum.  — Bur» 
degala.'^  Turonis,  Tunmus. '^  BUuHgies ,  Biiuries,  Bituricas. 

(i)  Ita  habeat  D.  Boaq.,  Nuenar.  cornes  et  pleriqne  oodd.  ;  qaiod. 
codd,  çoiUdiano  ;  Pertz  :  coUdiano, 

(2)  Perte,  cam  codd.  Yindobon.  667,  Christ.  Reg.  637  et  Vatkan. 
9339  :  iandiu  ;  reliq.  omnes  :  tamdiu. 

(5)  Nuenar.  com.  et  ood.  Yindoboa.  16  :  erogareiur» 
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ff  dire,  les  deux  premiers  lots  et  les  avoir  ipis  sous  le 
«  scellé,  il  voulut  conserver  l'usage  habituel  de  celui-ci  y 
«  cotmiie  d'une  chose  dont  la  propriété  n'était  aliénée  par 
«  l'obligation  d'aucun  vœu;  et  il  décida  qu'il  en  serait  ainsi 
«  tant  qu'il  vivrait,  ou  qu'il  croirait  que  l'usage  de  ce  lot 
«  pourrait  lui  être  nécessaire.  Mais  après  sa  mort  ou  son  re- 
a  noncement  volootaire  aux  choses  de  ce  monde,  ce  même 
a  lot  devait  être  subdivisé  en  quatre  parts  :  son  intention 
«  était  que  la  première  fut  jointe  aux  vingt  et  une  parts  dont 
«  nous  avons  déjà  parlé  ;  la  seconde ,  attribuée  à  ses  fils , 
a  à  aes  filles,  aux  fils  et  aux  filles  de  ses  fils,  et  répartie 
a  entre  eux  d'une  manière  juste  et  raisonnable  ;  la  troi- 
«  sièœe,  consacrée,  suivant  l'usage  des  chrétiens,  aux  be* 
«  soins  des  pauvres  ;  enfin ,  la  quatrième ,  distribuée  de 
«  la  même  manière ,  à  titre  d'aumône ,  entre  les  serviteurs 
c  et  les  servantes  du  palais  pour  leur  existence.  A  ce 
«  troisième  lot  dont  on  vient  de  parler ,  et  qui  consiste , 
«  comme  les  deux  premiers,  en  or  et  en  argent,  le  testa» 
«  teur  a  voulu  joindre  tous  les  vases ,  tous  les  ustensiles 
«  d'airain,  de  fer  ou  d'autre  métal,  les  armes,  les  vête^ 
c  ments,  tous  les  objets  mobiliers  plus  ou  moins  précieux 
«  destinés  à  divers  usages ,  tels  que  courtines  (i),  couver- 
«  tores,  tapisseries,  étoffes  de  laiue  (a),  cuirs,  selles  (3),  * 
«  et  tout  ce  qui  sera  trouvé  ce  jour-là  dans  sa  chambre  et 
«  dans  son  vestiaire ,  afin  que  la  quantité  des  parts  en 


(i)  Tentures  de  litB  et  d'appartements,  en  allemand  gardinen, 
rideanx. 

(a)  Filtntm  signifie  proprement  feutre,  fih  en  allemand,  drap  de 
laine  sans  tissure,  façonné  par  l'eau  et  dont  on  se  serrait  pour  les 
bonsses  de  cheraax  et  ponr  les  tentes.  Voyez  le  Gloss.  de  Doeange  au 
motfeUrum. 

(5)  Sagmata,  selles  pour  les  bêtes  de  somme,  bals* 
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f(  aliisque  metallis  vasa  atque  ustensilia  cmn  armîs  et 
a  vestibus^  alioque,  aut  pretioso  aut  vili,  ad  yarios  osas 
«  facto  supellectili,  ut  sunt  cortinœ,  stragnla,  tapetta, 
«  filtra  (i) ,  coria ,  sagmata ,  et  quicquid  in  caméra  at- 
«  que  Testiario  ^us  eo  die  fuisset  inTetituiii^  ut  ex  hoc 
«  majoi^es  illius  partis  divisiones  fièrent,  et  erc^tîo 
«  eleemosinœ  ad  plures  pervenire  potuisset.  Capellani, 
a  id  est  ecdesiasticum  mînisterium ,  tam  id  quod  ipse 
H  fecit  atque  oongregavit,  quam  quod  ad  eum  ex  pa- 
(f  terna  hereditate  perrenit,  ut  integrum  esset,  neque 
«  ùUa  diTÎsione  scinderetur ,  ordinayit.  Si  qua  autem 
H  invenirentnr  aut  vasa  aut  libri  aut  alia  omamaoïta, 
H  quœ  liquido  constaret  eidem  capellae  ab  eo  ccdlata 
«  non  fuisse ,  hœc  qui  habere  vellet ,  dato  justœ  aesti- 
f<  mationis  pretio ,  emeret  et  haberet.  Similiter  et  de 
((  libris  f  quorum  magnam  in  bibliotheca  sua  copiam 
«  congregavit  (2) ,  statuit ,  ut  ab  his  qui  eos  babere 
H  yellent,  justo  pretio  fuissent  redempti,  pretiumque 
(f  in  pauperes  (3)  erogatum.  Inter  cœteros  thesauros 
«  atque  pecunias  très  mensas  argenteas  et  aoream 
«  unam  praecipuœ  magnitudinis  et  ponderis  esse  con- 
te stat.  De  quibus  statuit  atque  decreyit ^  ut  una  ex  his, 
«  quœ  forma  quadrangula ,  descriptionem  urbis  Con- 
ii  stantinopolitanœ  continet,  inter  cœtera  donaria  quœ 
«  ad  hoc  deputata  sunt,  Romam  ad  basilicam  beat! 
«  Pétri  apostoli  deferatur ,  et  altéra ,  quœ  forma  ro- 
((  tunda,  Romanœ  urbis  effigie  decorala  (4)  est ,  episco- 


(i)  Naenar.  cornes  ijulcra. 

(a)  Godd.  Reg.  Paris.  4877,  5997,  5ggg  et  YindoboD.  16  :  eapéam 
hahehaî  congregaiam, 

(3)  Sic  D.  Bouq.  cam  plerisq.  codd.  ;  Pertz  :  pauperibus, 

(4)  Daodec.  codd,  Jigurata;  Nnenar.  com.  insignita. 
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«  soit  augmentée ,  et  qu'amsi  la  distribution  de  l'aumône 
c  puisse  s'étendre  à  un  plus  grand  nombre.  Quant  à  sa 
«  chapelle,  c'est-snlire  aux  objets  du  service  ecclésiastique, 
«  tant  ceux  qu'il  a  fiiit  fetire  ou  qu'il  a  Lui-même  recueillis , 
ff  que  ceux  qui  proviennent  de  l'héritage  de  son  père ,  il 
«  ordonna  que  le  tout  demeurât  dans  son  intégrité  et 
«  qu'il  n'en  fat  point  fait  de  partage.  Cependant  s'il  se 
«  trouvait  des  vases ,  des  livres  ou  quelques  Wnements 
«  que  l'on  sût  bien  positivement  n'avoir  pas  été  consacrés 
«  par  lui  à  cette  chapelle ,  celui  qui  en  aurait  envie  pour- 
ce  rait,  en  payant  le  prix  suivant  une  juste  estimation, 
«  les  acquérir  et  les  posséder.  De  même  pour  les  livres , 
«  d<mt  il  avait  amassé  dans  sa  bibliothèque  une  grande 
«  quantité,  il  décida  que  ceux  qui  voudraient  les  avoir 
«  pourraient  les  acheter  à  leur  juste  valeur,  et  que  l'ar- 
«  gent  qui  en  proviendrait  serait  distribué  aux  pauvres  (i). 
«  Au  nombre  des  trésors  et  des  meubles  précieux  qui 


(i)  On  n'a  pas  d'antres  renseignements  sor  cette  nombreose  bihUo- 
tfaëqne  réunie  par  Gharlemagne.  Cependant  il  est  probable  que,  mal- 
gré la  faculté  qu'il  laissa  dans  son  testament,  elle  ne  fut  pas  entière- 
ment dispersée  après  sa  mort,  puisque  nous  retrouvons  encore  à  la  fin 
du  IX*  siècle  une  bibliothèque  du  Palais  (libri  in  ihesauro)  dont 
Gharles-le-Ghaave,  par  le  chapitre  la  du  capitulaire  daté  de  Quierzi 
le  1*' juillet  877  (dans  Baluze,  H,  264)9  CMrdonne  le  partage  entre  son 
fils,  l'abbaye  de  Saint-Denis  et  l'abbaye  de  Sainte-Marie  de  Compiè- 
gne.  An  reste,  il  semble  que  le  goût  des  livres  ait  été  héréditaire  chez 
les  Carlovingiens,  car  la  bibliothèque,  que  Gharlemagne  augmenta 
sans  doute  de  beaucoup,  avait  été  commencée  par  son  père,  Pépin-le- 
Bref ,  comme  cela  résulte  de  la  lettre  écrite  k  ce  prince  par  le  pape 
Paul  I**,  en  768  :  Direximus  etiam  exctUeniissimœ  PrœcelUntiœ 
Vesirœ  ei  libres,  quantos  reperire  potuimus,  id  est  Antiphonalt 
ei  MespùHsaU,  imsimul  Ariem  grammaticam  Arisioleiis,  DionjrsU 
Ariopagiiœ  libros,  Geomeiricam,  Orthographiam ,  Grammaticam, 
omnes  grœeo  eiognio  Scnptores ,  née  non  et  horologium  noeturnum. 
(Bonq.  Y,  5i3,  c.) 
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t<  pio  (i)  RaTennatis  ecclesiae  oonferatur  (2).  Ter- 
ce  tiam^  quœ  cœteris  et  operis  polchritndine  et  pondes 
a  gravitate  multiim  excelUt,  quae  ex  tribus  orbibos 
H  connexa  (5) ,  totios  mandi  descriptionem  subtili  ac 
ce  minuta  figuratione  complectitur^  et  auream  illam, 
«  quœ  quarta  esse  dicta  est^  inter  (4)  heredes  suos 
u  atque  in  eleemosinam  divtdendœ  partis  augmen^ 
«  tom  (5)  esse  constituit.  Hanc  (6)  constitntionein 
(c  atque  ordinationem  coram  episcopis ,  abbatibus , 
(c  comitibusqœ ,  qui  tune  présentes  esse  potnerunt, 
ce  quorumque  hic  nomina  descripta  sunt,  fecit  atque 
K  constituit.  Episcopi  (7)  s  Hildebaldus  (8),  Ricol- 
(f  fus  (9)1  Amo  (lo),  Wolfarius  (ii)^  Bemoin  (la), 


(i)  lia  babet  Pertz  cnm  plerisq.  codd.  Daodec.  oodd.  legant  epi- 
scopo  ;  SIC  et  D.  Boiiq.  sed  perperam. 
(a)  Cod.  YindoboD.  667  :  dareturi  reliqui  omnes  :  conferaiur. 

(3)  Cod.  Reg.  Paris.  SgaS  et  quatuor  alii  :  conuexa. 

(4)  Septem  dec.  codd.  in  tertiae  iliitts  et  inter.  Codd.  Yindobon.  16 
et  Reg.  Paris.  4877  :  inter fiUos  et  inter,  —  Cod.  Reg.  Paris.  5997  : 
in  theca  ilUus  et  inter. 

(5)  Nov.  codd.  augmenta, 

(6)  Hic  editores  capnt  54  inchoant ,  sed  perperam  qnum  sequentia 
non  minus  ac  anteriora  breviarii  adhnc  verba  sint  (Pertz). 

(7)  Episcopi  deest  in  codd.  Cbristio.  Regin.  687  et  69a  et  io 
cod.  Reg.  Parisiens!  5354  ;  ita  et  infra  vooes  Abbates  et  Comités, 

(8)  AU.  ffildibaldus,  Hiddibaldus,  Hildebaldus,  Addebaldus,  — 
Cod.  Yindobon.  1 10  :  Hildebaldus  agrippinus  areldepiscopus, 

(g)  AU.  Hieoifos,  Rickal/us,  Riculfus,  Riculphus.  --Cod.'Ylndo- 
bon.  I  to  :  Hicolphus  mogontinus  archiepiseopus, 

(10)  Plerique  codd.  Am,;  alii  Amus,  Amulfus.-^Codà.  Florent, 
et  Yindobon.  tio,  Amwolfarius  contrahnnt. 

(11)  AU.  fTolphanus,  ff'oUfarius,  fTa/arias,  WutUfarius,  H^ulfm^ 
rius,  Fuiferius. 

(la)  AU.  Benain,  Bemoin  y  Bemonius,  Bemuinus,  Bemvwinus, 
Bernoinus. 
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a  lui  appàrtenaie&t,  on  sait  qu'il  y  avait  trois  tables  d'ar- 
«  gent  et  une  d'or  d'une  dimension  et  d'un  poids  consi* 
«  dërable.  Voici  ce  qu'il  résolut  et  disposa  au  sujet  de  ces 
a  tables  :  l'une  d'elles,  de  ferme  carrée,  sur  laquelle  est 
«  représentée  la  ville  de  Constantinopie)  devait  être  jointe 
a  aux  autres  dons  destinés  à  la  basilique  de  Saint-Pierre  de 
tf  Rome  et  y  être. transportée;  Tautre,  de  forme  ronde,  or- 
«  née  d'une  vue  de  la  ville  de  Rome,  devait  être  donnée  a 
«  l'église  cathédrale  de  Raveone;  la  troisième,  qui  surpasse 
«  de  beaucoup  les  deux  autres  par  la  beauté  du  travail 
c  comme  par  le  poids ,  et  qui ,  fermée  de  trois  cercles , 
tf  contient  une  description  de  l'univers  entier,  tracée  avec 
«  autant  d'art  que  de  délicatesse  (i),  était  destinée,  ainsi 
«  que  la  table  d'or,  que  Ton  a  déjà  dit  être  la  quatrième, 
«  à  augmenter  le  lot  qui  devait  être  réparti  entre  ses 
«  héritiers  et  distribué  en  aumônes.  Cet  acte  et  les  dispo- 
«  sitions  qu'il  renferme  furent  faits  et  régîés  en  présence 
«  des  évêques,  des  abbés  et  des  comtes  qui  purent  y  assis- 


(i  )  On  voit  dans  Thégan ,  clup.  8 ,  que  de  toms  les  tréiort  de  Cbar- 
kmagiie  »  LouiHe-DâKUiiudre  ne  te  réserva»  en  mémoire  de  ion  père, 
que  cette  table  «c  formée  de  trois  cercles,  ce  qai  la  faisait  panitre  l'as- 
semblage de  trois  boodiers  réimiÉ  i  »  4fum  iriformù  eâi,  éi  modum 
quasi  ites  efypd  in^  unym^onjuncti.  £Ue  resia  dans  le  trésor  impérial 
à  Aix-la-Cbapelle,  mais,  en  84a,  Lotbaire,  à  Fapprocbe  de  sesfràres, 
la  fit  enlever  avec  tout  ce  qu'il  y  avait  de  précieux  dans  le  pAkis  »  et  la 
fit  ooaper  en  morceanx  pour  distribuer  le  métal  k  ses  partisans.  C'est 
ce  qne  nous  apprennent  lés  Annalrfw  de  Saint -Bertin  (dana.  Bottq. 
yil,  619  a;  ouPertz,  II),  qui  la  décrivent  «eomme  nndÎBqtte  d'argent 
d'une  grandeur  et  d'une  beauté  remarquable,  sur  laquelle  brillaient, 
acolptés  en  relief  et  occopaftt  des  espaces  distiacts ,  la  descriptiott  du 
globe  terrestre,  les  constellations  et  les  mouvements  des  diverses  pla- 
nètes»; disco  mirœ  magnitudinis  ac  pulchritudinis  in  quo  ti  orbis  toUas 
deseripËio  ei  Osirorum  cùnsideraiio  €i  varius  pkuuUuwn  discursus, 
divistJt  ah  invicem  spatiisy  signis  eminentioribus  sculpta  radéabanL 
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(<  Laidradus  (i)^  Johannes,  Theodolfus  (a),  Jesse^ 
i<  Heito(5),  Waltgaadus  (4).  Abbates:  Frediigisns(5)i 
«  Âdalang  (6) ,  Angilbertus  (7) ,  Irmino  (8).  Comités  : 
(c  Walacho  (g),  Meginhems  (fo),  Othulfaa  (i  i  ) ,  Ste- 
c<  phanusy  Unruochus  (la)^  Burcliardu8(i3),  Megtn- 
(c  hardus  (i^),  Hatto  (iS),  Richwinus  (16),  Edo  (17), 
«  Ercangariiis(i8)y  Geroldus  (  1 9) ,  Bero(2o),  Hildi- 
i(  gerus(2i)y  Roccalfus  (22).  » 

Haec  omnia  filius  ejus  Hludowicus^  qui  divina  ei 

(i)  Ail.  Laidradf  Laiiradus,  Loidragus. 

(a)  AIL  Theodidphus,  Theudulfus,  Teodolfus,  Thedaffus,  Théo- 
ilqffiis. 

(3)  Ail.  Eerto,  Eerco,  ffierto,  Heito,  Betto. 

(4)  AU.  fFaUgaudus,  Walgadus,  fFaigaudus. 

(5)  AIL  FredegisuSf  Fridogisus,  Frigtugisus, 

(6)  AU.  jidalunc,  Adalungus,  Adelung,  Adaluing* 

(7)  AU.  Engilàerdus,  Elgibtrtus,  Engelbertus^ 

(8)  AU.  Eirmino,  Eimimo,  Irmitio* 

(9)  AU.  Waltcho,  fFalach,  fFalahe,  Fualah,  Waia. 

(10)  AU.  MeinhemSf  Meginheri,  Meginher,  Meginherius* 

(11)  AU.  Oculfus,  Odid/us,  Osuffus. 

(ta)  AU.  UnmoCf  Unroucus,  Undroucus,  Eunrocus. 
(iS)  AU.  Burghardus,  Bumehardus,  BurcharUu, 
(i4)  AU.  Mehingardus^  Meginardus,  MêinhanUts,  Megimhartms, 
Mainardus, 
(i5)  AU.  AUo,  A(o.  —  God.  Vindobon.  iio  :  Eaua. 

(16)  AU.  BiidudnMts,  Bihwinus,  Biuchwinus,  Bkwintu^  Biekmn, 
Biguinus. 

(17)  AU.  Eddo,  Eito. 

(18)  AU.  EreamgariuSf  Erchangarius ,  Erckemgmus,  Erke^gar 
ritts,  Ermingerius,  Archangarius,  Areharius. 

(19}  AU.  Geroid,  Genddus,  GerkoUus. 

(20)  Al.  Pero. 

(ai)  AIL  Eildigerias,  Eilgerus,  Eildigemus,  Sildigem^  Stidi- 
gerhf  Eiliigem,  Eiidegem,  Eildecent,  Aidegeriiis,  EilUgemas, 
EUiiegernus, 

(aa)  AU.  Bhoculfus,  Eroccolfus,  Hroeolfus,  Bicolfiu ,\Bku!fus , 
Bicoiphus. 
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c  ter  et  dont  les  noms  suivent.  Évêques  :  Hildebald  (i)  ^ 
«  Ricalf  (2) ,  Arnon  (3) ,  Wolfaire  (4) ,  Bernoin  (5) ,  Lai-» 
«  drad  (6),  Jean  (7),  Théoduif  (8),  Jcssé  (9),  Heiton  (io)> 
a  Waltgaud  (i  i).  Abbés  :  Friedgis  (la),  Adalung  (i3), 


(1)  Hildebald,  archevêque  de  Cologne,  de  jS5  à  818,  et  archicha'- 
pelain  de  Charlemagne.  Ce  fat  lui  qui  assista  l'empereur  à  son  lit  de 
mort,  et  lui  administra  les  derniers  sacrements;  Thégan  Tappelle  à 
cette  occMon  JhmUiarissimum  imperaioris. 

(a)  Ricalf,  archevêque  de  Mayence,  fondateur  du  monastère  de 
Saint-Alban,  sacré  le  4  mars  788,  mourut  le  9  août  8i3. 

(3)  Arnon,  archevêque  de  Salzbourg,  mort  le  a4  janv.  8a i.  Yoy. 
Hansiz,  Germon,  sacra,  II,  97. 

(4)  Wolfaire,  archevêque  de  Reims,  vers  80a,  suiv.  Marlot,  ou 
seulement  depuis  8d8,  suiv:  le  No%f.  Gall.  Christ,,  chancelier  de  Louis- 
le-Débonnaire  en  811,  mourut  le  i5  août  816. 

(5)  Bernoin,  archevêque  de  Besançon,  mort  le  la  août  829. 

(6}  Laidrad,  archevêque  de  Lyon,  depuis  798;  il  avait  été  biblio-^ 
thécaire  de  Charlemagne. 

(7)  Jean,  archevêque  d'Arles,  mourut  en  819,  suiv.  Saxius. 

(8)  Théoduif,  évêque  d'Orléans,  dès  788,  mourut  le  18  septembre 
8ai.  Sur  la  vie  politique  et  sur  les  écrits  de  ce  prélat  célèbre,  voyez 
Nova  Gall.  Christ,;  Duchesne,  Hist.  Franc.  III,  536;  Hisi,  iiite^ 
mire  de  la  Fr,  IV,  4^9;  et  Guizot,  Hist,  de  la  Civilisai,  II,  ai. 

(g)  Jesséy  évêque  d'Amiens,  dès  799,  prit  dans  la  suite,  ainsi  que 
Théoduif,  une  part  active  aux  troubles  qui  agitèrent  le  règne  de  Louis^ 
le-Débonnaire ,  et  mourut  en  Italie,  où  il  s'était  réfugié ,  au  comment 
cément  de  septembre  836. 

(10)  Heiton,  évêque  deBâle,  et  abbé  de  Reichnaw  {Augia  Dives)^ 
mourut  dans  ce  monastère  en  836. 

(i  1}  Waltgaud,  évêque  de  Liège,  en  8 1 0,  mort  le  3  avril,  vers  l'an  836. 

(la)  Friedgis,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours  et  de  Cormery,  suc- 
cesseur d'Alcuin  vers  804. 

(i3)  Adalung,  abbé  de  Saint- Waast  d^Arras,  prit  dans  la  suite  parti 
pour  Lottis-le-Débonnaire  contre  Lothaire.  Les  auteurs  du  Gall. 
Christ,  (i**  édit.)  placent  sa  mort  en  85o;  la  Chroniq.  du  monastère 
<le  Saint- Amand,  en  837. 

I.  8 
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jussione  'successit ,  inspecto  eodem  breviario ,  quam 
celerrime  poterat ,  post  obilum  ejus  somma  cmndevo- 
.lione  adimplere  cura  vit  (i). 


(i)  Gûd.  Christia.  Regin.69ah\chabet  :  Preceltentissimi et prestan- 
tissimi  pie  recordationis  KaroU  invicti  Augusti  viiajinita  expUcil.  — 
Cod.  Reg.  t'aris.  49^5  :  Expiicitvita  Caroli  régis  aiqueimpertUoris.^ 
Codd.  Yindobon.  lôetRég.  Paris.  4877  :  Expiicitvita  KaroU  mapd 
impendoris,  —  Codd.  Reg.  Paris.  ^997  et  Sggg  :  ExpUcit  vita  CaroU 
magnif  imperatoris  Romanorum  et  régis  Francorum,  —  Codd.  5354 
et  463i,  ejofldem  biblîotbecae,  addant  :  ReUqua  aetuum  ejus  gesta,  seu 
ea  quœ  in  camUmbus  vulgo  canuntur,  de  eo  non  fùc  pUniter  de» 
scripta ,  sed  recuire  in  vita  quam  Aichuinus  de  eu  scribii.  ExpUcU, 
a  yita  iUa  qaam  Alcainas  scripsisse  dicitar,  ait  Pertsios,  tom.  II, 
p.  4^9  BOt.  H.y  non  alia  est  a  nostra,  io  codioe  enim  bibliothecs 
Gaesare»  YindoboneDsis  in  catologo  Jaris  Ganomci  n*^  91  sigoato,  qui 
coUectionem  canonum  saeculo  xii  exaratam  coatinet  inter  alia  hsc 
legi  :  Ex  gestis  KaroliMagnijuxta  Alcuinum,  —  Rogatu  etprecibus 
Adriani  Romanœ  urbis  episcopi  exoraius,  Karohis  rex  beilum  contra 
Longobardos  suscepit  quod  prius  guidem  a  paire  ejus,  papa  suppli- 
cante,  cum  magna  difficultate  susceptum  est  et  alia  non  nulla  qnx 
snpra  capit.  vi  et  xiviii  habentur.  » 


EXPUCIT, 
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a  Angilbert  (i),  Irmiiion  (2).  Comtes  :  Walachoo  (3), 
«Megînher,  Othulf,  Etienne,  Unroch,  Burchard,  Me* 
«  ginhard,  Hatton,  Richwin,  Edoii,  Ercangaire,  Gërold , 
«  BérOy  Hildiger,  Rocculf.  » 

Après  la  mort  de  Charles,  son  fiis  Louis  qui,  par  la 
volonté  de  Dieu,  Ihi  succéda  sur  le  trône,  prit  connais^ 
sance  de  cet  écrit,  et  fit  accomplir  le  plus  promptement 
possible  et  avec  un  soin  religieux,  toutes  les  dispositions 
qu'il  contenait. 


(1)  Angilbert,  abbé  de  Saint-Hiqnier  en  Ponthieu,  surnommé  VUo*- 
mère  de  son  temps,  fat  d'abord  primicier  da  palais  de  Pépin,  roi 
d'Italie,  duc  de  la  France  maritime,  secrétaire  et  premier  ministre 
de  Gharlemagne.  Élevé  à  la  cour,  il  forma  une  liaison  secrète  avec 
one  des  filles  de  l'empereur,  Bertbe ,  dont  il  eut  deux  fils  naturels , 
Hamid  et  l'historien  Mithard.  Gharlemagne  consentit  plus  tard  à  légi- 
timer cette  union.  Ce  fut  en  790 ,  k  la  suite  d'un  vœu  fait  pendant  une 
maladie,  qn'Angilbert  se  retira  dans  le  monastère  de  Saint-Riqnier, 
du  consentement  de  sa  femme  qui  prit  le  voile  en  même  temps.  11 
fut  élu  abbé  vers  793,  et  mourut  le  18  janvier  814.  Voyez  Vffist  Utt. 
de  la  France  y  lY,  4i4* 

(2)  Irminon,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés ,  mourut  antérieu- 
rement à  829 ,  assez  probablement  le  5o  avril  8a6. 

(5)  Walachon,  ou  Wala,  frère  consanguin  de  saint  Adaihard,  abbé 
de  Gorbie,  et  parent  de  Gharlemagne  par  son  père,  embrassa  plus 
tard  la  vie  monastique,  succéda  à  son  frère  en  826,  et  mourut  le 
\i  septembre  836.  Voyez  Inier  acta  SS.  ord.  5.  Benedict,  part,  i , 
saec.  iv,  p.  4^4)  dans  Bouq.  VI,  279,  et  dans  Pertz,  I,  sa  vie  composée 
par  Paschasius  Radbertus. 


FIW. 
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AB  ANNO  DCCXLI  AD  ANNUM  DCCCXXIX. 
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DB  l'annéb  741  A  l'anneb  829, 
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DCCXU. 

Hoc  anno  Karolus  major  domus  diem  obiit,  très 
filios  heredes  relinquemi  K^rloiDunnum  scilicet  et 
Pippinum  atqueGrifonem,  quorum  Grifo,  qui  caete- 
ris  minor  natu  erat ,  matrem  habuit  nomine  Swana- 
hildem  (i)  neptem  Odilonis  ducis  Bajoariorum.  Haec 
illum  maligno  consilio  (2)  ad  spem  totius  regni  conci- 
tavit,  in  tantum,  ut  sine  dilatione  Laudunum  civi- 
tatem  occuparet,  ac  bellum  fratribus  indiceret.  Qui 
celeriter  exercitu  collecto  Laudunum  obsidentes ,  fra- 
trem  in  ditionem  accipiunt,  atque  inde  ad  regnum 
ordinandum  ac  provincias ,  quœ  post  mortem  patris 
a  Francorum  societate  desciverant,  recuperandas  ani- 
mos  intendunt  (3).  Et  ut  in  externa  profecturi  demi 
omnia  tuta  dimitterent,  Karlomannus  Grifonem  su- 
mens,  in  Novo-Castello ,  quodjuxta  Arduennam  situm 
est ,  custodiri  fecit ,  in  qua  custodia  usque  ad  tempus 
quo  idem  Karlomannus  Romam  profectus  est ,  dicitur 
permansisse. 

(i)ÂlI.  Suanlehild,  Swanihildem. 

{1)  Maligno  consilio  deest  ap.  Freher,  D.  fiouq.  et  aiios  edit. 

(3)  Jta  legit  Pertzius.  —  Freherus  autem ,  D.  Bouq.  et  alii  hic  ha- 

))ent  :  in  ditionem  accipiunt  atque  adea^  quœ recipienda 

animos  intendunt. 
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741. 


Eif  cette  année  mourut  (i)  Charles,  maire  du  palais,  lais- 
sant pour  héritiers  trois  fils,  Carioman ,  Pépin  et  Grifon  : 
Grifon ,  le  plus  jeune ,  avait  pour  mère  Suanildis,  petite- 
fille  d^Odillon,  duc  des  Bavarois  {2).  Elle  fit  naître  en  lui , 
par  ses  méchants  conseils,  Tespérance  de  se  rendre  maî- 
tre de  tout  le  royaume,  au  point  qu'il  s'empara  sur-le- 
champ  de  la  cité  de  Laon,  et  déclara  la  guerre  à  ses  frères. 
Ceux-ci  rassemblent  promptement  ui|e  armée,  assiègent 
Laon ,  acceptent  la  capitulation  de  Grifon ,  et  songent  en- 
suite à  organiser  le  royaume  et  les  provinces,  et  à  recoih 
vrer  tout  ce  qui ,  après  la  mort  de  leur  père ,  s'était  sé- 
paré de  la  confédération  des  Francs.  Au  moment  d'en- 
treprendre une  expédition  lointaine,  ils  voulurent  assurer 
la  paix  intérieure  de  leurs  états.  Carloman  s'assura  donc 
de  Grifon  en  le  faisant  enfermer  à  Neufchâteau  (3),  près 
de  la  forêt  des  Ardennes  :  et  il  paraît  qu'il  le  retint  dans 
cette  prison  jusqu'au  moment  où  lui-même  partit  pour 
Rome. 


(i)  Le  32  octobre,  à  Page  de  dnquante-deax  ans. 
(a)  Carloman  et  Pépin  étaient  fils  de  Rotrude,  morte  en  734. 
(3)  Neolchâteaa,  aujonrd'fani  petite  viUe  du  doché  de  Laxembonrg 
(Belgique),  à  la  lienes  E.  de  Mézières. 
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DGCXLII. 

Karlonunnas  et  Pippiniu  Francorum  regno  potiti, 
primo  Aquitaniam  recîpere  volentes»  contra  Hunol- 
dam  (i)  illius  provinciae  ducem,  cum  exercitu  eandem 
Aquitaniam  ingrediuntur^  et  capto  quodam  castello 
quod  Luccas  vocatur  (*i),  priusquam  ex  ea  provincia 
secederenty  regnum  quod  communiter  administra- 
bant  in  loco ,  qui  Vêtus  Pictayium  dicitur,  inter  se 
dÎTÎserunt  (5)  :  eodemque  anno  postquam  domum  re- 
gressi  sunt,  Karlomannus  Alamanniam,  quœ  et  ipsa  a 
Francorum  societate  defecerat ,  cum  exercitu  îngres* 
sus ,  ferro  et  igné  vastavit, 

DCCXLIII, 

Karlomannus  et  Pippinus  junctis  copiis  contra  Odi- 
lonem  ducem  Bajoariorum  profecti  sunt,  prœlioque 
commisso  exercitum  gus  fuderunt  ;  et  postquam  inde 
reversi  sunt^  Karlomannus  solus  in  Saxoniam  profec- 
tus  est  y  et  castrum  quod  dicitur  Hôhseoburg  (4)  et  in 
eo  Theodericum  Saxonem ,  illius  loci  primarium ,  in 
deditionem  accepit. 


(i)  De  variis  hoc  nomen  scribendi  modis  videais  annotationes  nos- 
iras  ad  vitam  Karoli  Magai;  ad  qoas  scilicet  remittimus  pro  quolibet 
nomine  io  dicla  vita  jam  eounciato.  Hoc  semel  dixisse  satis  sit. 

(a)  Ita  habet  Pertzios.  —  D.  Boaq.  et  ail.  cui  nomen  est  L.  —  God. 
\iadobon.  990  *.  quod  L.  dicitur. 

(3)  Sic  Freher.  D.  Boaq.  et  ail.  —  Pertz  .  q,  c.  habuenmt,  divise' 
runt  inter  se  in  loco  qui  vocatur  Fétus  Pictavis. 

(4)  Sic  Pertz,  cnm  codd.  ViDdobon.  65i^  Reg.  Paris.  5924  et  Trevir. 
-r-  AU.  Hohseburgf  fferochseèurg ,  Hohseobur,  Hocseburf^;  D.  Booq. 
Hochif^burg. 
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742. 

Garloman  et  Pépin ,  maîtres  du  royaume  des  Francs , 
voulant  d'abord  recouvrer  l'Aquitaine  sur  Hunold  duc  de 
cette  province,  l'envahissent  avec  une  armée,  s'empa- 
rent d'un  château  nommé  Loches  (i),  et,  avant  de  se  re- 
tirer, partagent,  au  lieu  dit  le  Vieux  Poitiers,  le  royaume 
qu'ils  administraient  en  commun  (2).  La  même  année, 
après  être  revenu  dans  ses  états,  Garloman  entre  dans  le 
pays  des  Allemands  avec  une  armée,  et  ravage  par  le  fer 
et  le  feu  cette  contrée  qui  avait  également  déserté  la  con- 
fédération franque. 


745. 

Garloman  et  Pépin  réunissent  leurs  troupes  pour  mar- 
cher contre  Odillon ,  duc  des  Bavarois  :  ils  lui  livrent  com- 
bat et  dispersent  son  armée.  Ils  reviennent  ensemble  de 
cette  expédition  ,  puis  Garloman  repart  seul  pour  la  Saxe, 
s'empare  du  château  nommé  Hoch-Seeburg  (3)  et  reçoit 
la  soumission  du  Saxon  Théoderic  qui  commandait  cette 
forteresse. 


(1)  Loches,  daos  la  Touraioe,  à  8  lieaes  S.  S.  £.  de  Tours  (Indre- 
et-Loire  ). 

(3)  Il  s^agit  ici,  saivant  Eckhart  et  D.  Bouq.,  du  partage  des  pro- 
viDoes  laissées  par  Charles  Martel  à  Grifon,  et  dont  ses  deux  frères 
l'avaient  dépouillé.  —  Le  vieux  Poitiers,  Limonunif  Lemunum,  dans 
la  table  de  Peutinger,  était  situé  à  5  lieues  N.  N.  E.  de  Poitiers,  à  peu  de 
distance  du  Clain,  vers  l'embouchui-e  de  cette  rivière  dans  la  Vienne. 

(3)  Hoch-Seeburg  (  haut  château  du  Lac  ) ,  près  de  deux  grands 
lacs,  sur  les  conGns  de  la  Saxe  et  de  la  Thuringe,  à  6  lieues  S.  E.  de 
Mansfeld ,  et  5  lieues  N.  O.  de  Merseburg.  Aujourd'hui  Seeburg,  dans 
le  comté  de  Mansfeld  (Prusse^). 
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DCCXUV. 

lidem  fratres,  Karlomannus  et  Pippinu»,  juncta 
manu  Saxoniam  ingressi  sont ,  praedictumqae  Tkeo* 
dericum  iterum  in  deditionem  acceperunt. 

DCCXLV. 

DCCXLVI  (i). 

Hoc  anno  Karlomannus ,  quod  diu  ante  praemedi- 
tatois  eftt  (2) ,  pate&cit  fratri  suc  Pippino ,  secularem 
conversationem  se  velle  dimittere  et  habitu  monachico 
Deo  servire.  Propter  hoc  dimissa  expeditione  (5)  anni 
prœsentis,  ad  vota  Karlomanni  perficienda  et  iter 
illius  disponendum  (nam  Romam  proficisci  statue- 
rat)  et  Pippinus  vacabat,  dans  operam ,  ut  frater  ho- 
norifice  ac  decenter  illo  ,  quo  desiderabat  ^  perve- 
niret. 

DCCXLVII. 

Karlomannus  Romam  profectus,  dimissa  seculari 
gloria  habitum  mutavit ,  et  in  monte  Soracti  monaste- 
rium  in  honorem  sancti  Silvestri  aedificaTit^  ubi  quon- 
dam  tempore  persecutionis ,  quœ  sub  Constantino 
imperatore  facta  est^  sanctus  SilTester  btuisse  fer* 
tur.  Ibique  aliquandiu  commoratus,  meliori  con- 


(i)  DGCXLY  legitor  apud  codd.  et  edit  et  ncperperam  DCCXL'VI 
pro  DCGXLYII  ;  DCCXLVII  pro  DGCXLYIII ,  etc.,  usqae  ad  ano. 
DCCLI.  Qaod  restitaendam  nobis  visum  est. 

(2)  D.  Bouq.  td  quod  dudum  secum  prœmeditaUis  est. 

(3)  D.  Bouq.  dimisit  expediiionem. 
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744 


De  nouvMu ,  le  dcu  frères ,  Carionan  et  Pépin ,  se 
réunissent  pour  envahir  la  Saxe;  ils  reçoivent  une  sieconde 
fois  la  soumission  de  Thëoderic. 

74» 
746. 

£n  cette  année  Carloman  (i)  découvrit  à  ^il  frère 
Pépin  le  projet  qu'il  avait  formé  depuis  longtemps  d'aban- 
donner la  vie  mondaine  pour  servir  Dieu  sous  l'habit 
monastique.  En  conséquence ,  Pépin  renonce  à  l'expédi- 
tion de  cette  année  pour  accomplir  les  vœux  de  Carlo* 
nian  et  préparer  son  voyage*  £n  effet ,  celui*ci  avait  ré« 
solu  de  partir  pour  Rome ,  et  Pépin  prit  ses  mesures  pour 
que  son  frère  pût  honorablement  et  d'une  manière  digue 
de  son  rang  se  rendre  ou  il  désirait  aller. 

747. 

Carloman ,  arrivé  à  Rome ,  abandonna  la  gloire  mon- 
daine pour  changer  d'habit,  et  bâtit  sur  le  mont  Soracte 
un  monastère  en  l'honneur  de  saint  Silvestre,  dans  le 
lieu,  où,  suivant  la  tradition,  s'était  autrefois  caché 
saint  Silvestre  au  temps  de  la  persécution  faite  sous 
Constantin.  Il  y  demeura  quelque  temps;  mais  prenant 
ensuite  un  meilleur  parti,  il  abandonna  cette  résidence 


(i)  Cette  année  porte  dans  les  manuscrits  la  rabriqae  de  745,  et 
L'erreur  d*un  an  se  continue  jusqu'à  l'année  'j5\.  Elle  provient  sans 
dente  de  ce  qn'Ëginhard  a  omis  les  Aiits  appartenant  à  l'année  745. 
Nous  avons  cru  deroir  rétablir  l'ordre  chronologique. 


1S4  PIPPINUS  ET  KARLOMANNUS. 

silio  hoc  loco  dimisso ,  ad  monasterium  sancti  Bene- 
dictl  in  Samnio  provincia  juxta  Cassinum  castrum  (i) 
constitutum  Deo  serviturus  venit,  ibique  monachicum 
habitum  suscepit. 


PIPPINUS. 

DCCXLVIIL 

Frater  Karlomanni  et  Pippini ,  nomine  Grifo ,  Pip- 
pino  fratri  suo  subjectus  esse  nolens  y  quamcjuam  sub 
illo  honorifice  vireret,  collecta  manu  in  Saxoniam 
profugit,  coUectoque  Saxonum  exerci tu  super  fluvium 
Ovacra  {n)  in  loco  qui  dicitur  Orheim  (5)  consedit  : 
et  Pippinus  cum  exercitu  Francorum  per  Thuringiam 
profectus,  contra  fratris  dolos  Saxoniam  ingressus  est, 
conseditque  super  fluvium  Missaha  (4)  in  loco  qui  Toca- 
tur  Skahningi  (5).  Prœlium  tamen  non  est  in  ter  eos 
commissum ,  sed  ex  placito  discesserunt. 

DCCXUX. 

Grifo  Saxonum  fidei  diffidens,  Bajoariam  peliit, 
et  copiisy  quse  de  Francia  ad  eum  confluebant^  îpsum 
ducatum  in  suam  redegit  potestatem  ^  Tassilonem  et 
Hiltrudem  (6)  in  deditionem  accepit,  Swithgerum  (7) 


(i)  D.  Boaq.  Cassinam  arcem. 
{•à)  D.  Boaq.  superjluvio  Obacro. 
(5)  D.  Bouq.  Horheim. 

(4)  D.  Bouq.  Missaham, 

(5)  Âil.  Scahningi,  Skacnîngi  ;  D.  Bouq.  Schanînge. 

(6)  Âl.  Hildrudem.  D.  Bouq.  Hilihrudim. 
['j)  Ail.  Suidgerunif  Swikerum. 
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pour  venir  se  consacrer  au  service  de  Dieu  dans  le  mo-' 
nastère  de  saint  Benoît  (i),  situé  dans  la  province  du 
Saninium,  près  du  mont  Cassin,  et  là  il  prit  lliabit  mo" 
nastique. 


PEPIN. 
748. 

Le  firère  de  Carloman  et  de  Pépin ,  Grifon ,  ne  voulant 
point  rester  le  sujet  de  son  frère  Pépin ,  quoiqu'il  pût  vi- 
vre sous  lui  honorablement,  réunit  quelques  troupes  et 
s'enfuit  en  Saxe.  Là,  il  rassembla  une  ai'mée  de  Saxons  et 
vint  camper  sur  le  fleuve  Ocker,  au  lieu  nommé  Orheim  (2). 
Pépin,  à  la  tête  des  Francs,  prit  son  chemin  par  la  Thu- 
ringe,  entra  en  Saxe  pour  s'opposer  aux  mauvais  desseins 
de  son  frère,  et  s'arrêta  sur  le  fleuve  Missaha,  au  lieu  ap- 
pelé Skahningen  (3).  Cependant  il  n'y  eut  point  de  com-^ 
bat  livré ,  et  ils  s'éloignèrent  volontairement. 

749. 

Grifon,  se  défiant  du  dévouement  des  Saxons,  gagna  la 
Bavière ,  et  à  l'aide  des  troupes  nombreuses  qui  lui  arri- 
vaient du  pays  des  Francs ,  se  rendit  maître  de  ce  duché, 
reçut  la  soumission  de  Tassilon  et  d'Hiltrude,  et  se  réunit 


(i)  On  voit  encore  de  nos  jours  dam  l'église  de  ce  monastère  ane 
chapelle  dédiée  à  saint  Carloman  et  remarquable  par  les  fresques  et 
les  mosaïques  dont  elle  est  ornée. 

(a)  Aujourd'hui  Orem ,  sur  l'Ocker,  au-dessus  de  Wolfenbuttel , 
dans  le  Hanovre,  sur  la  limite  du  duché  de  Brunswick. 

(3)  ScboeningeU)  sur  la  petite  rivière  de  Meissan,  dans  le  duché 
de  Brunswick. 
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ad  aiuilium  sibi  (i)  vedientem  8ii$oepil.  Haec  coin  ad 
Pippiaum  perlata  fuissenl,  cum  matimo  exercitn  Ba« 
joariam  profectus  est ,  fratremque  suum  Grifonem 
cum  omnibus  qui  cum  ipso  Tel  ad  ipsum  vénérant 
cepit  (a),  Tassilonem  in  ducatum  restituit,  domumque 
reversusy  Grifonem  more  ducum  duodecim  oomita- 
tibus  (3)  donavit.  Sed  ille  tali  beneficio  contentus  non 
eraty  nam  eodem  anno  ad  Waifarium ,  ducem  Âquita* 
niœ,  profugit. 

DCCL. 

Burchardus  Wirziburcgensis  (4)  episoopus ,  et  Fol* 
radus  presbjter  capellanus  missi  sunt  Romam  ad  Za- 
chariam  papam ,  ut  consulerent  pontificem  de  causa 
regum  »  qui  illo  tempore  fuerunt  in  Francia  y  qui  uo- 
men  tantum  régis ,  sed  nullam  pptestatem  i^iam  ha- 
buerunt;  per  quos  prœdictus  pontifex  mandavit,  me* 
lius  esse  illum  vocari  regem^  apud  quem  summa  po- 
testatis  copsisteret;  dataque  auctorîtate  sua,  jussit 
Pippinum  regem  constitui. 

DCCLI. 

Hoc  anno  secundum  romani  pontificis  sauctiouem 
Pippinus  rex  Francorum  appellatus  est ,  et  ad  hujod 
dignitatem  honoris  unctus  sacra  unctione  manu  sanc- 
tœ  mémorise  Bonifatii  archiepiscopi  et  martyris,  et 


(x)  D.  Bouq.  sibi  in  auxiUum, 
(a)  PerCi  :  eœpit. 

(3)  Godd.  Hanoveran.  et  Viadobon.  iioet  990  :  comitibus. 

(4)  Ail.   H^iniburgensis ,    fTirciburgen.us ;  D.   Bouq.   Wirtzibw 
gensis. 
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à  Swithger  qui  lui  amenait  des  secours.  Dès  que  ces  ëvé- 
netnents  parvioreut  à  là  ooanaissance  de  Pëpin  ^  il  partit 
pour  la  Bavière  à  la  tête  d'une  puissante  année ,  fit  pri- 
sonniers sou  frère  Grifon  et  tous  ceux  qui  étaient  avec 
lui  ou  qui  étaient  venus  le  joindre,  et  rétablit  Tassilon 
dans  son  duché.  De  retour  dans  ses  états,  il  donna  à  Gri- 
fon douze  comtés,  apanage  ordinaire  des  ducs.  Mais  ce- 
lui-ci ne  se  trouva  pas  content  d'un  tel  bienfait ,  car  la 
même  année,  il  s'enfuit  auprès  de  Waifre,  duc  d'Aquitaine. 

780  (i). 

Burchard ,  évêque  de  Wurtzbourg ,  et  Folrad ,  prêtre 
chapelain ,  furent  envoyés  à  Rome  vers  le  pape  Zacharie 
pour  consulter  le  pontife  au  sujet  des  rois  qui  existaient 
alors  chez  les  Francs ,  et  qui  portaient  seulement  le  nom 
de  roi  sans  jouir  en  rien  de  l'autorité  royale.  Ce  pape  les 
chargea  de  répondre  qu'il  valait  mieux  donner  le  titre 
de  roi  à  celui  qui  exerçait  la  puissance  souveraine,  et  ac- 
corda sou  autorisation  pour  que  Pépin  fût  établi  roi  des 
Francs. 

731. 

En  cette  année,  conformément  à  la  sanction  du  pontife 
de  Rome,  Pépin  fut  appelé  roi  des  Francs;  et,  pour  être 
rendu  plus  digne  de  cet  honneur,  il  reçut  l'onction  sacrét; 
des  mains  de  Boniface^  de  sainte  mémoire,  archevêque  et 
martyr;  puis, suivant  la  coutume  des  Francs,  il  fui  élevé 
sur  le  trône  dans  la  ville  de  Soissons.  Quant  à  ChildériCf 


(i)  Pour  ceUe  année  et  l'année  suivante,  oompar.  Annales  Lauriss 
Minores.  Pertz,  I,  ii6. 
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more  Francorum  elevatus  in  soliuxn  regni  in  civitate 
Suessona.  Hildericus  vero,  qui  falso  régis  nomine  fan- 
gebatur,  tonso  capite^  in  monasterium  missos  est. 

DGCUI. 

DCGLIU. 

Hoc  anno  Pippinus  rex  cum  exercitu  magno  Saxo- 
niam  ingressus  est ,  et  quamvis  Saxones  ei  obstinatis- 
sime  résistèrent ,  pulsi  tamen  cesserunt ,  et  ipse  usque 
ad  locum  qui  dicitur  Rimi  f  qui  est  super  fluvium  Wi- 
saram  (i),  accessit.  In  qua  expeditione  Hildigarius 
archiepiscopus  interfectus  est,  in  monte  qui  dicitur 
Juburg  (a).  Revertenti  vero  régi  de  Saxonia  nuncius 
venit  (3)  de  morte  fratris  sui  Grifonis  ^  et  a  quo  vel 
qualiter  fuisset  interfectus.  Eodem  anno  Stephanus 
papa  venit  ad  Pippinum  regem  in  villa  quae  vocatur 
Carisiacus ,  suggerens  ei  ;  ut  se  et  romanam  Ecclesiam 
ab  infestatione  (4)  Langobardorum  defenderet.  Venit 
et  Karlomannus  frater  régis,  jam  monachus  factus, 
jussu  abbatis  sui ,  ut  apud  fratrem  suum  (5)  precibus 
romani  pontificis  obsisteret  ;  invitus  tamen  hoc  fecisse 
putatur,  quia  nec  ille  abbatis  sui  jussa  contempnere, 
nec  abbas  ille  (6)  prœceptis  régis  Langobardorum,  qui 
ei  hoc  imperavit  (7),  audebat  resistere. 


(i)  Ail.  ff^isuram;  D.  Bouq.  Wiseram, 

(3}  D.  Bonq.  cum  codd.  Yindobon.  xio  et  990  :  Fiburg.  Freher. 
Duburg. 

(3)  D.  Bouq.  nuniium  accepii»  * 

(4)  D.  Bouq.  infesiaiionibus, 

(5)  Suum  deest  ap.  D.  Bouq. 

(6)  D.  Bouq.  abbas  ilUus. 

(7)  D.  Bouq.  imptraverat. 
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qui  portait  un  vain  titre  de  roi,  on  lui  coupa  les  cheveux , 
et  on  le  relégua  dans  un  monastère. 

735. 

Celte  année ,  le  roi  Pépia  entra  en  Saxe  avec  une  armée 
nombreuse.  Après  lui  avoir  opposé  une  réaistance  opiniâtre, 
les  Saxons  vaincus  furent  refoulés;  et  il  parvint  jusqu'au 
lieu  que  Ton  appelle  Rehme  (i),  situé  sur  le  Weser.  Dans 
cette  expédition,  l'archevêque  Hildigaire  (a)  fut  tué  sur  une 
montagne  nommé  Iburg  (3).  Comme  le  roi  revenait  de  la 
Saxe,  on  lui  annonça  que  son  frère  Grifon  avait  péri ,  et  il 
apprit  en  même  temps  quel  était  l'auteur  et  quelles  étaient 
les  circonstances  de  cette  mort  (4}.  Cette  même  année  (6), 
le  pape  Etienne  vint  trouver  Pépin  à  Quierzj  (6)  pour  lui 
demander  de  protéger  sa  personne  et  l'Église  romaine  con- 
tre les  attaques  des  Lombards,  lie  frère  du  roi,  Carloman , 
qui  s'était  Ëiit  moine,  y  vint  aussi  par  ordre  de  son  abbé, 
pour  combattre  auprès  de  son  frère  les  sollicitations  du 
pape.  On  pense  cepenaant  qu'il  ne  le  fit  qu'à  regret,  car 
il  n'osait  pas  mépriser  la  volonté  de  son  abbé,  et  d'antre 
part ,  son  abbé  n'osait  pas  résister  aux  ordres  du  roi  des 
Lombards,  qui  lui  avait  prescrit  cette  démarche. 

(i)  Rehme,  tor  le  Weser,  aa-dessos  de  Minden. 
(a)  HikQgaire,  archevêque  de  Cologne. 

(3)  Oana  la  prin^ipaaté  d'Onabnidk  (Hanovra). 

(4)  GrifoD,  foy^t  chei  les  Lombards,  fut  tué  près  de  Saint-Jean* 
de^Msnrieooe  dans  on  combat  contre  Thédoain  comte  de  Yiennet  et 
Frédériccomte  de  la  Boorgogne  tranQorane. 

(5)  Ce  hk%  appartient  à  l'année  soixante. 

(6)  Qttierzy,  sur  l'Oise,  dans  rile-de-Fr.,  à  8  lieues  O.de  Laon  (Aisne). 

1.  9* 
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DCCLIV. 

Stephanus  papa  postquam  a  rege  Pippino  Ecclesiae 
romanœ  defensionis  firmitatem  accepit,  ipsum  sacra 
unctione  ad  regiae  dignitatis  honorem  consecravlt,  et 
cum  eo  duos  filios  ejus,  Karolum  et  Karlomanqurn  ; 
mansitque  hiberno  tempore  in  Francia.  Eodem  anno 
Bonifatius,  archiepiftcopus  Mogontiacensis ,  in  Frisia 
verbum  Dei  praedicans,  a  paganis  interfectus,  martyrio 
coronatus  est. 

DGCLV. 

Pippinus  rex,  invitante  atque  suggerente  praedicto 
Romano  pontifice,  propter  justitiam  beati  Pétri  apos- 
toli  a  rege  Langobardoram  exigendam  (  i  ),  Italiam  cum 
valida  manu  ingreditur:  Resistentibus  Langobardis  et 
claustra  Italiœ  tuentibus ,  ad  ipsas  montium  clusas  (2) 
acerrime  pugnatum  est;  cedentibusque  Langobardis, 
omnes  Copiœ  Frahcorum  quamvis  difficilem  viatn  non 
magno  labore  superarunt.  Haistulfus  vero,  rex  Lango- 
bardorum,  manum  consereré  non  ausus^  in  civitate 
Fapia  a  rqge  Pippino  obsessus  est  ;  qui  ante  obsidio-* 
nem  non  solvit  quam,  firmitatis  causa,  pro  reddénda 
sanctae  romanœ  Ecclesiœ  justitia  (5) ,  obsides  xl  rece- 
pisset.  Datis  vero  xl  obsidibus  promissisque  jureju- 
rando  firmatis ,  ipse  quidem  in  regnum  suum  regres- 


(i)  D.  Bouq.  propter  erepta  romanœ  Ecclesiœ  pér  regem  Longo- 
bardorum  dominia ,  Italiam  manu  valida  ingreditur, 

(a)  Godd.  Trevir.  et  Yindobon.  990  :  clausas.  D.  Bouq.  montium 
angustias ,  quas  Clusas  vocant, 

(5)  D.  Boaq.  pro  restituendis  quœ  romanœ  Ecclesiœ  ablata  fut- 
rant. 
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784. 

Le  pape  Etienne ,  après  avoir  reçu  du  roi  l'assurance 
qu'il  prendrait  la  défense  de  l'Église  romaine ,  le  consacra 
avec  l'huile  sainte  pour  honorer  en  lui  la  dignité  royale  ; 
il  consacra  en  même  temps  les  deux  fils  du  roi ,  Charles 
et  Carloman ,  et  passa  en  France  tout  l'hiver.  Cette  même 
année  Boni&ce,  archevécpie  de  Mayence,  prêchant  en 
Frise  la  parole  de  Dieu,  fut  massacré  par  les  païens,  et 
reçut  ainsi  la  couronne  du  martyre  (i). 

755. 

Sur  l'invitation  et  les  prières  du  pontife  romain , 
Pépia  entre  en  Italie  avec  une  puissante  armée,  pour 
exiger  les  réparations  dues  à  l'Église  de  Saint-Pierre.  La 
résistance  des  Lombards,  qui  voulurent  défendre  les 
portes  de  l'Italie,  obligea  de  livrer  dans  ces  défilés  des 
combats  opiniâtres.  Mais  ils  finirent  par  céder  et  toutes 
les  troupes  des  Francs  traversèrent  les  montagnes  sans 
beaucoup  de  peine,  malgré  les  difficultés  de  la  route. 
Astolphe,!  roi  des  Lombards,  n'ayant  pas  osé  en  venir  aux 
mains,  fut  assiégé  par  Pépin  dans  la  cité  de  Pavie,  et  ce 
prince  ne  consentit  à  lever  le  siège  qu'après  avoir  reçu  qua- 
rante otages  pour  garantie  que  tout  de  qui  avait  été  en- 
levé à  l'Église  romaine  lui  serait  restitué.  Les  quarante 
otages  ayant  été  livrés  et  les  promesses  affirmées  par 
serment.  Pépin  reprit  le  chemin  de  ses  états  et  renvoya  à 
Rome  le  pape  Etienne  avec  le  prêtre  chapelain  Fulrad 
et  un  corps  de  Francs  assez  considérable.  Avant  que  le 

(i)  Cet  érénenient  doit  être  reporté  à  Tannée  suivante.  Voyez  Ma- 
billon,  Ann.  Bened,  a,  ^55. 
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sus  (i)  est 9  etStephanum  papam  cum  Folrado  presbj- 
tero  capellano  et  non  minima  Francorum  manu 
Romam  remisit.  Karlomannus  autem  monachos,  fraler 
régis  f  qui  cum  Berthrada  regina  in  Vienna  civitate  re-* 
mansit ,  priusquam  rex  de  Italia  reverteretur,  febre 
correptus ,  diem  obiit  ;  cujùs  corpus  jussu  régis  ad  mo- 
nasterîum  Sancti  Benedicti ,  in  quo  monachicum  habi- 
tum  susceperaty  relatum  est. 

DCCLVI. 

Haistulfus,  rex  Langobardorum ,  quamquam  anno 
super iore  obsides  dedisset  ^  et  de  reddenda  sanctae  ro- 
manœ  Ecclesiae  justitia  {11)  tam  se  quam  optimales 
suos  jurejurando  obstrinxisset ,  nihil  de  promissis  (3) 
opère  complevit.  Propter  hoc  Pippinus  rex  iterum 
cum  exercitu  Italiam  intravit  ^  et  Haistulfum  in  Papia 
civitate  se  includentem  obsedit,  et  obsidione  ad  im- 
pletionem  promissorum  suorum  compulit.  Redditam- 
que  sibi  Ravennam  et  Pentapolim  et  omnem  exarcha- 
tum  ad  Ravennam  pertinentem  ad  sanctum  Petrom 
tradidit  ;  atque  bis  peractis ,  in  Galliam  reversus  est. 
Haistulfus  autem  post  abcessum  ejus ,  cum  meditare- 
tor,  quomodo  sua  promissa  non  tam  impleret,  quam 
dolose  ea^  quœ  impleta  fuerant,  commutaret,  in  vena- 
tiode  de  equo  suo  casu  prolapsus  est ,  atque  ex  hoc 
aegritudine  contracta ,  intra  paucos  dies  rivendi  ter- 
minum  (4)  fecit.  Cui  Desiderius^  qui  comes  stabuli 
ejus  erat,  successit  in  regnum. 

(1}  God.  Yindobon.  9^  :  reversus, 

(a)  D.  Bouq.  et  ad  reddendumeaqumRomanœ  eccltsiœ  abstulerai. 

(3)  D.  Bouq.  nihil  promissorum. 

(4)  D.  Bouq.yî/ieiR. 
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roi  fût  revenu  dltalie,  le  moine  Carlonian,  son  frère,  qui 
s'était  arrête  dans  la  cite  de  Vienne  avec  la  reine  Bertrade, 
y  fîit  saisi  de  la  fièvre  et  mourut  (i).  Son  corps  fut,  par 
Pordre  du  roi,  transporté  dans  le  monastère  de  Saint- 
Benoit  où  il  avait  pris  l'habit  monastique. 


756. 

Âstolphe,  roi  des  Lombards,  bien  qu'il  eût  donné  des 
otages  l'année  précédente ,  et  qu'il  se  f&t  engagé  par  ser- 
ment, ainsi  que  les  grands  de  son  royaume,  à  re^ituer 
ce  qu'il  avait  enlevé  à  l'Église  romaine ,  ne  remplit  aucun 
de  ses  engagements.  Pépin  entre  donc  une  seconde  fois 
en  Italie  avec  une  armée;  il  assiège  Astolphe,  qui  s'était 
encore  renfermé  dans  la  cité  de  Pavie,  et  le  force  par  là  à 
l'accomplissement  de  ses  promesses.  U  se  fit  rendre  Ra- 
venue ,  la  Pentapole  et  tout  l'exarchat  de  Ravenne  pour 
en  faire  don  à  saint  Pierre,  puis  il  revint  dans  la  Gaule. 
Après  son  départ,  Astolphe  se  mit  à  chercher  dans  sa  tête 
de  nouveaux  moyens,  non  pas  tant  de  ne  pas  exécuter  les 
promesses  qu'il  avait  faites,  que  de  revenir  à  force  de  ruse 
sur  ce  qui  avait  été  exécuté;  mais  il  fît  à  la  chasse  une  chute 
de  cheval,  et  la  maladie  dont  il  fut  attaqué  à  la  suite  de 
cet  accident  le  conduisit  eu  peu  de  jours  au  tombeau.  Di- 
dier, qui  était  son  connétable,  lui  succéda  sur  le  trône. 


(i)  La  mort  de  Carloman  doit  être  reportée  à  l'année  précédente.  It 
monrat  la  veille  des  nones  de  décembre  (4  décemb.)  754,  suivant  le 
nécn^ogoe  de  Flavigny.  (Voyez  Eckhart,  Comment.,  1, 53a.) 
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DCCLVII. 

Constaiitinus  imperator  misit  Pippino  régi  multa 
munera,  inter  quae  et  oi^num  (i);  quœ  ad  eum  in 
Compendlo  villa  perrenerunt ,  ubi  tanc  popuU  soi 
generalem  conventum  babuit.  lUuc  et  Tassilo  dux  Ba~ 
joarionim  cum  primoribus  gentis  suae  venit  ^  et  more 
francico  (a)  in  manus  régis  in  vassaticum  manibns 
suis  semetipsum  commendavit ,  fidelitatemque  tam 
ipsi  régi  Pippino  quam  filiis  ejns  Karolo  et  Karlo- 
manno  jurejurando  supra  corpus  saneti  Dionysii  pro- 
misit  ;  et  (3)  non  solum  ibi ,  sed  etiam  super  corpus 
saneti  Martini  et  saneti  Germani  simili  sacramento, 
fidem  se  praedictis  dominis  suis  diebus  vitœ  suœ  ser- 
vaturum,  est  poUicitus.  Similiter  et  omnes  primores 
ac  majores  natu  Bajoarii ,  qui  cum  eo  in  prœsentiam 
régis  pervenerant,  fidem  se  régi  et  filiis  ejus  serraturos, 
in  prœdictis  venerabilibus  locis  promiserunt. 

DCCLVIII. 

Pippinus  rex  cum  exercitu  Saxoniam  aggressus 
est  (4);  et  quamvis  Saxonibus  validissime  resistentibos 
etmunitiones  suas  tuentibus,  pulsis  prœlio  propu- 
gnatoribusy  per  ipsum^  quo  patriam  defendere  cona- 
bantur,  vallum  intravit.  Gommissisque  passim  prœliis, 
plurimam  ex  ipsis  multitudinem  occidit  (5)«  coegitqne 


(i)  D.  Bouq.  organa. 

(a)  God.  HannoTeran.  more  Francorum^ 

(3)  D.  Bouq.  sed,...  verum. 

(4)  God.  Hannoveran.  ingressus  est. 

(5)  lu  Peru»  cam  cod.  Yindobon.  654*  D.  Bouq.  coin  caterû  oodd. 
et  edit  etcidit. 
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757- 

L'empereur  Gin^tantia  envoya  au  roi  Pépio  ua  graod 
nombre  de  présents,  et  entre  autres  un  orgue.  Ces  pré-* 
seuls  lui  furent  apportés  dans  sa  terre  de  Compiègne  où  il 
tenait  alors  rassemblée  générale  des  Francs.  Tassillon,duc 
des  Bavarois,  avec  les  principaux  de  sa  nation,  y  vint  aussi. 
Suivant  la  coutume  des  Francs,  il  prêta  serment  comme 
vassal  entre  les  mains  du  roi  et  promit  fidélité  tant  à  ce 
prince  <{u'à  ses  fils,  Charles  et  Carloman,  en  jurant  sur 
les  reliques  de  saint  Denis.  Ce  serment  fut  renouvelé  sur 
les  corps  de  saint  Martin  et  de  saint  Germain ,  et  il  promit, 
dans  les  mêmes  termes,  de  servir  fidèlement  ses  maîtres 
pendant  tous  les  jours  de  sa  vie.  De  même  tous  les  chefs 
et  tous  les  anciens  parmi  les  Bavarois,  qui  se  trouvaient 
avec  lui  en  présence  de  Pépin,  jurèrent  dans  ces  saints 
lieux  de  garder  fidélité  à  ce  prince  et  à  ses  fils. 

• 

758. 

Le  roi  Pépin  envahit  la  Saxe  avec  une  armée.  Malgré 
la  courageuse  résbtance  des  Saxons  et  leurs  efforts  pour 
défendre  les  points  qu'ils  avaient  fortifiés,  il  attaque  leurs 
postes,  les  culbute,  et  pénètre  à  travers  les  retranche- 
ments par  lesquels  ils  s'efforçaient  de  lui  fermer  l'enti'ée  de 
leur  pays.  Après  avoir  livré  çà  et  là  des  combats  dans  les- 
quels  périt  une  grande  multitude  de  Saxons,  il  les  força 
de  promettre  qu'ils  se  soumettraient  à  sa  domination ,  et 
que  chaque  année,  pour  lui  faire  honneur,  ils  enverraient 
à  l'assemblée  générale  des  Francs  un  présent  de  trois 
cents  chevaux.  Ces  conventions  une  fois  réglées,  il  vou* 
lut,  pour  en  assurer  l'exécution,  les  placer  sous  la  sauve-- 
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ut  promitterent,  se  omnem  volontatem  iUins  esse  fiio- 
turos,  et  annis  singulis  honoris  causa  ad  generalem 
conventum  equos  ccc  pro  munere  daturos.  His  ita 
compositis^  et  more  saxonico,  ut  rata  esse  deberent^ 
confirma tis ,  in  Galliam  sese  cum  exercitu  suo  recepit. 

DGGLIX. 

Natus  est  Fippino  régi  filius ,  quem  suo  nomine  Pip- 
pinum  Yocari  voluit.  Sed  puer  immatura  morte  pras- 
ventus,  tertio  post  nativitatemsuam  anno  decessit.  Hoc 
anno  celebravit  rex  natalem  Domini  in  Longlare  (i), 
et  Fascha  in  Jopila;  neque  extra  regni  sui  termines 
allquod  iter  fecit. 

DCCLX. 

Waifarius  dux  Aquitaniœ ,  cum  res,  quae  in  sua  po- 
testate  erant ,  et  ad  ecclesias  sub  manu  Fippini  régis 
constitutas  pertinebant^  rectoribus  ipsorum  venerabi- 
lium  locorum  reddere  noluisset ,  ipsumque  regem  de 
hisce  (2)  per  legatos  suos  commonentem  audire  cou- 
temneret^  contumacia  sua  ad  suscipiendum  contra  se 
bellum  concitayit«  Nam  rex  contractis  undique  copiis 
Aquitaniam  ingressus^  bello  se  res  et  justitias  eccle- 
siarum  exacturum  (3)  pronuntiavit.  Cumque  in  locOi 
qui  Tedoad  (4)  vocatur,  positis  castris  consedisset, 
Waifarius  bello  certare  non  au3us,  missa  ad  regem 
legatione^  spondet  se  imperata  facturum,  ecclesiamm 


(i)  PerU  :  Lonclare. 

(a)  lu  habet  D.  Boaq.  —  PerU  :  regem  pro  his  se  per, 
(3}  D.  Boaq.  se  res  ecclesiarum  bello  exacturum. 
(4)  AU.  Tedo,  Thedoad. 
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garde  des  rites  particuliers  aux  Saxons,  puis  il  revint  dans 
la  Gaule  avec  son  armée. 


759. 

Il  naquit  un  fils  au  roi ,  qui  voulut  qu'on  l'appelât  de 
son  nom  Pépin.  Mais  cet  en&nt  lui  fut  enlevé  par  une 
mort  prématurée,  trois  ans  après  sa  naissance.  Cette  an- 
née, le  roi  célébra  la  nativité  du  Seigneur  à  Longlare  (i) 
et  la  Pâque  à  Jupille  (a).  Il  ne  sortit  point  des  frontières 
de  son  royaume. 

760. 

Waifre,  duc  d'Aquitaine,  retenait  certains  domaines  qui 
appartenaient  à  des  églises  établies  sous  la  protection  de 
Pépin ,  et  refusait  de  les  rendre  aux  vénérables  recteurs 
de  ces  saints  lieux,  sans  même  daigner  entendre  les  avei^ 
tissements  que  le  roi  lui  adressait  par  ses  députés.  Son 
obstination  lui  attira  la  guerre.  Pépin  rassembla  des 
troupes  de  tous  côtés,  et  enti*a  en  Aquitaine,  déclarant 
qu'il  saurait  faire  rendre  aux  églises,  par  la  force  des 
armes ,  les  biens  qui  leur  appartenaient ,  et  tous  les 
droits  qui  leur  étaient  dus.  Mais  ce  prince  s'étant  arrêté 
dans  le  lieu  nommé  Doué  (3),  pour  y  placer  son  camp, 

• 

(  I  )  Ce  château  royal  était  probablement  sitaé  dans  l'endroit  qui  porte 
aujourd'hui  par  abréviation  le  nom  de  Glaire,  à  une  demi-lieue  N.  O. 
de  Sedan,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  (Ardennes). 

(q)  Jupille  y  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  à  i  lieue  £.  de  Liège, 
aujourd'hui  bourg  de  la  province  de  Liège  (  Belgique  ). 

(3}  Doué,  petite  ville  de  l'Anjou,  située  près  de  la  Lmre,  à  4  lieues  S. 
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juatitias  (i)  i^ddituruni;»  obsides  qui  imperarevitor 
daturum  :  dédit  etiam  duos  de  primoribus  gentb^  Adal- 
garium  et  Itheiûum.  Et  hoc  facto  ^  commotum  contra 
se  régis  animum  adeo  mitigavit  (a)^  ut  statim  bello 
desisteret.  Nam  acceptis  obsidibus ,  qui  ad  fidem  pro- 
missionibus  faciendam  dati  sunt  ^  rex  bello  abstinuit , 
domumque  reversus^  dimisso  exercitu,  in  villa  Gari- 
siaoo  hîemayit,  in  qua  et  Natalem  Domini  et  Fascha 
celeb^vit» 


DGGLXI. 

Wai&rius  dux^  quamqnam  obsides  dedisset,  sacra- 
mentaquejurassety  satiustamen  ratus^  si  (3)  de  illato 
sibi^  anno  superiore,  bello  ultionem  exigeret ,  exerci- 
tum  suum,  qui  Francorum  possessiones  popularetur, 
usque  ad  Cabillonem  oiyitatem  fecit  accedere*  Quod 
cum  Fippino  régi  gêneraient  conventum  agenti  in  villa 
Duria  fuisset  nunciatum ,  coactis  undique  auxiliis, 
cum  magno  belli  apparatu  Aquitaniam  ingressus,  quas- 
dam  oppida  atque  castella  manu  cepit  :  in  quibus  prae- 
cipua  fuere  Burbonis,  Gantilla,  Glarmontis.  Qaa&- 
dam  (4)  se  victori  idtro  dediderunt  (5),  maximeqpie 
Arvemorum  castella,  quœ  tune  bello  premebantur. 
Rex  tamen  cunctaquae  extra  munitioues  invenit,  ferro 

(i)  D,  Bouq.  eccUsiis  jura  sua. 

(a)  D.  Boaq.  Ua  contra  se  commotum  régis  animum  m. 

(3)  ^ideest  ap.  D.  Boaq.  et  pro  exigeret  legit  exigere. 

(4)  God.  YindoboQ.  654  •  ^c'^* 

(5)  Goàà,  Yindobon.  iio  et  ggo,  et  D.  Bonq.  dcderunt 
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\^  qui  n'osaîl  pas  risquer  une  bataille ,  lui  envoya 
des  députés  ^  et  promit  de  se  soumettre  à  ses  ordres ,  de 
rétablir  les  églises  dans  tous  leurs  droits  et  de  livrer  les 
otages  qu'on  lui  désignerait.  Il  donna  même  deux  des 
principaux  de  sa  nation ,  Adalgarius  et  Itbérius  ;  et  par 
cette  démarcbe  il  apaisa  si  bien  la  colère  du  roi ,  que  ce 
prince  renonça  sur-le-champ  à  lui  faire  la  guerre.  Pépin , 
après  avoir  reçu  les  otages,  comme  garants  des  pro- 
messes qui  lui  avaient  été  faites ,  s'abstint  de  toute  hosti- 
lité, rentra  dans  ses  états,  congédia  son  armée,  et  passa 
l'hiver  dans  sa  terre  de  Quierzy,  où  il  célébra  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques. 

761. 

Cependant,  le  duc  Waifre ,  malgré  les  otages  qu'il  avait 
donnés,  et  les  serments  qu'il  avait  faits,  jugea  plus  à  propos 
de  tirer  vengeance  de  la  guerre  dont  il  avait  eu  à  souffrir 
l'année  précédente,  et  fit  avancer  jusqu'à  la  cité  de  Châlon 
son  armée,  pour  qu'elle  ravageât  les  possessions  des  Francs, 
Dès  que  le  roi  Pépin ,  qui  tenait  alors  l'assemblée  géné- 
rale dans  la  ville  de  Duren  (i),  apprit  cette  nouvelle, 
il  se  hâta  de  rassembler  des  troupes  de  tous  cotés,  et 
étant  entré  en  Aquitaine  avec  des  forces  considérables, 
il  s'empara  de  plusieurs  villes  et  châteaux ,  dont  les  prin- 
cipaux furent  Bourbon,  Ghanteile  et  Clennont  (a).  Quel- 
ques-uns se  rendirent  volontairement  au  vainqueur,  et 

O.  de  Sanmar.  On  y  voit  encore  des  ruines  romaines,  et  les  restes 
d^nn  ancien  château  des  ducs  d'Aquitaine  (  Maine-et-Loire  J. 

(i)  Duren  ou  Doren ,  sur  la  Roer  »  à  6  lieues  £.  d'Aix-k-Chapeile, 
entre  cette  ville  et  Cologne  (Province  Rhénane,  Prusse). 

(2)  Bourhon-l'Archainbault,  et  Ghantelle-le-€hâteaa  dans  le  Bour- 
bonnais (  Allier }  ;  Cknnont-Ferrand  en  Auvergne  (  Puj-de-Dème  ). 


140  PIPPINUS. 

et  igné  devastans^  postquamad  LimoTÎcas  (i)  oppidum 
yenit,  reversas  est^  et  in  yilla  Garisiaco  hibemis  ha- 
bitis,  Natalem  Domini  ac  Pascha  celebravité  Inhac 
expeditione  fuitcumregefiliusqus  primûgenitnsKaro- 
lus ,  ad  quem  post  patris  obitum  totius  imperii  summa 
conversa  est  (a). 


DGCLXIL 

Fippinus  rex  suscepto  a  se  bello  finem  imponere 
cupiens^  iterum  aquitanicam  provinciam  cnm  magnis 
copiis  intrat:  captisque  Biturica  civitate  et  castello 
Toarcis ,  revertitnr.  HIemavitque  in  villa  Gentiliaco  ; 
atque  in  ea  (3)  Natalem  Domini  ao  Fasckalis  festi  so- 
lemnia  (à)  celebravit. 


DCCLXIU. 

Redeunte  anni  congruo  tempore,  conventu  in  Niver- 
nis  habitOy  et  contractis  undique  copiis,  rex  Fippinus 
Aquitaniam  repetit ,  et  omnia  quœ  extra  munitiones 
erant  ferro  et  igné  depopulatus ,  usque  ad  Cadurciam 
oppidum  accessit  (5).  Inde  cum  integro  exercitu  in 
Franciam  se  recepturus,  per  Limovicam(6)  regreditor. 


(i)  Godd.  Yindobon.  i  lo  et  990  :  Lemovicus.  D.  Boaq.  Limavicum, 
(a)  Sic  Pertz  cam  codd.  Freheros  et  D.  Boaq.  i.  summa  per- 
vertit, 

(3)  God.  Hannover.  eadem, 

(4)  Godd.  soUempnîa,  soUemnia»  D.  Boaq.  solennilatem, 

(5)  God.  Hannover.  venil- 

(6)  Pertz  :  Lemosfkam, 
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surtout  les  châteaux  d'Auvergne  qui  souffraient  le  plus 
de  la  guerre.  Cependant  le  roi^  après  avoir  ravagé  par  le 
fer  et  le  feu  tout  ce  qu'il  trouva  hors  des  villes  fortifiées,  et 
s'être  avancé  jusqu'à  la  cité  de  Limoges,  revint  sur  ses  pas^ 
et  alla  passer  l'hiver  dans  sa  terre  de  Quierzy  où  il  célé- 
bra les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques.  Dans  cette  expédition , 
Pépin  fut  accompagné  par  Charles,  son  fils  aîné ,  qui  re- 
cueillit après  la  mort  de  son  père  la  totalité  de  l'empire. 

762. 

Le  roi  Pépin  désirant  terminer  la  guerre  qu'il  avait 
entreprise,  entra  de  nouveau  dans  la  province  d'Aqui- 
taine avec  des  troupes  nombreuses  ;  et,  après  s'être  em- 
paré de  la  cité  de  Bourges  et  du  château  de  Thouars  (i) , 
il  se  retira  et  vint  passer  l'hiver  dans  son  domaine  de 
Gentilly  (2),  où  il  célébra  les  fêtes  de  Noël  et  la  solennité 
de  Pâques. 

765. 

Au  retour  de  la  saison  favorable ,  le  roi  tint  une  assem- 
blée à  Nevers ,  et  après  avoir  réuni  des  troupes  de  tous 
côtés,  il  marcha  de  nouveau  sur  l'Aquitaine,  et  en  rava- 
geant par  le  fer  et  le  feu  tout  ce  qui  était  en  dehors 
des  villes  fortifiées,  parvint  jusqu'à  la  cité  de  Cahors. 
Il  ramena  ensuite  dans  ses  états  son  armée  tout  entière  en 
prenant  sa  route  par  Limoges.  Ce  fut  alors  que  Tassillon, 
duc  de  Bavière,  feignant  par  ruse  d'être  tombé  malade, 
abandonna  l'expédition  pour  retourner  dans  son  pays  :  là, 

(i)  Thouars,  à  7  lieues  N.  E.  de  Bressuire  (Deux-Sèvres,  ancien 
Poitou). 
(q)  Gentilly,  près  Paris  (Seine). 
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De  qua  expeditione  Tassilo  Bajoariae  dux,  a^itudine 
per  dolum  simula  ta  ^  patriam  (i)  reversua  est^  fir- 
inatoque  ad  defectionem  animo,  ad  régis  conspectiim 
ulterius  se  (2)  yenturum  abjuravit. — Rex  »  dimisso  in 
hiberna  exercitu^  ad  hiemandum  in  villa  Longlare 
consedit ,  atque  ibi  Natalem  Domini  ac  Fascha  cel^ 
bravit.  Facta  est  autem  eo  tempore  tam  valida  atque 
aspera  hiems,  ut  immanitate  frigoris  nulli  (3)  prs- 
teritorum  annorum  hiemi  videretur  posse  conferri. 

DCCLXIV. 

Rez  Fippinus,  distracto  in  diversa  animo  propter 
duo  bella ,  Aquitanicum  jam  olim  susoeptum ,  et  Ba-* 
joaricum  propter  Tassilonis  ducis  defectionem  susci- 
piendum,  populi  sui  generalem  conventum  habuit  in 
Wormacia  civitate.  Diktaque  in  futurum  expeditione, 
illo  anno  domi  se  continuité  Hiemavitque  in  villa  Ga- 
risiaco,  atque  in  ea  Natalem  Domiui  et  sanctum  Fas- 
chalis  festi  solemne  (4)  celebravit.  Eodem  anno  edip- 
sis  solis  facta  est  11.  non.  jun.  (5)  bora  sexta. 


(i)  D.  Boaq.  in  patriam  reversas  est. 
(a}  D.  fiooq.  adr,  aspecium  se  ulterius  v. 

(3)  lu  habet  D.  Boaq.  et  alii  edit.  Pertz ,  cam  qaibasdam  codd. 
nulléB*  Qius  menda,  amanaeasîam  ignorantûe  tribuenda,  aocoratam 
Ëginhardi  dictionem  minime  sapit  Et  sic  deqaibasdam  aliis  barinris 
▼ocibosut  reciperaverat  pro  recuperaverai ;  cœpit  pro  cepit,  etc.,  qaas 
ia  textom  admisit  Pertzios,  auctoritate  scilicet  veteram  codlciim ,  sed 
qnartamea  nobis,  adjavantibni  aliis  oodd.,  emendand»  vis»  sont. 

(4)  D.  Boaq.  sanctum  Pascha  ceL  ^  Codd.  \indobon.  1 10  et  990  : 
sanctam  Paschatis  festi  solennitatem, 

(5)  Codd.  Trevir.  Hannov.  et  Yindobon.  110  :  II  non.  jun. 
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s'étant  affermi  dans  la  résolution  de  se  rendre  indépen- 
dant, il  Ot  le  serment  de  ne  plus  jamais  paraître  en  pré- 
sence du  roi  (  I  ). — Pépin ,  après  avoir  congédié  son  armée, 
s'arrêta  à  Longlare  pour  y  passer  l'hiver,  et  ce  fut  là  qu'il 
célébra  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques.  Il  y  eut  cette  an- 
née un  hiver  si  diu*  et  si  rigoureux,  qu'il  semble  ne  pou- 
voir être  comparé  pour  la  violence  du  froid  à  aucun  hi- 
ver des  années  précédentes. 


764. 

Cependant,  le  roi  Pépin,  dont  l'activité  se  partageait 
entre  les  deux  guerres  qu'il  avait  maintenant  à  conduire, 
celle  d'Aquitaine  déjà  commencée,  et  celle  de  Bavière 
qu'il  lui  fallait  entreprendre  à  cause  de  la  défection  du 
duc  Tassillon ,  réunit  dans  la  cité  de  Worms  l'assemblée 
générale  de  son  peuple.  Mais  l'expédition  ayant  été  remise 
à  un  autre  temps,  il  resta  cette  année  dans  ses  états ,  et 
passa  l'hiver  dans  son  domaine  de  Quierzy,  ou  il  célébra 
la  nativité  du  Seigneur  et  le  saint  jour  de  Pâques.  La 
même  année,  une  éclipse  de  soleil  eut  lieu  le  deux  des 
nones  de  juin^  à  la  sixième  heure  du  jour  (2). 


(i)  Voyez  les  additions  à  la  fin  da  volume. 

(2]  Le  4  juin.  Cette  éclipse  commença  lorsque  l'on  compte  k  Paris 
onze  heures  du  matin ,  et  fut  visible  en  Europe ,  en  Afrique  et  dans 
PAsie  occidentale.  Il  y  eut  encore  cette,  année  deux  autres  éclipses  :• 
une  éclipse  de  lune,  le  18  juin,  et  une  éclipse  de  soleil,  le  28  no- 
vembre. Yoyez  la  chronologie  des  éclipses  par  Pingre ,  dans  VAri  de 
vérifier  les  Dates ,  I,  66, 
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DCCLXV. 


Hoc  anno  rex  Pippiaus  domi  se  continuité  neqiie 
propter  Aquitanicum  belluia^  qaamvis  nondnm  fini- 
tum,  regni  sui  tenninos  egresius  est,  sed  generalem 
populi  sui  conventom  in  Âttiniaco  TiUa,  hiberna 
Aquisgrani  habuit  (i) ,  ubi  et  Natalem  Domini  et  Pas- 
cha  celebraTÎt. 

DCCLXVI. 

Pippinus  rex ,  propter  oonficiendum  Aquitanicum 
bdlum  conventu  Aurelianis  babito»  in  Aquitaniam 
profectus  ^  destructum  a  Waifario  Argentomagum  (u) 
castrum  reœdificat  (3) ,  depositoque  ibi  necnon  et  in 
Biturica  cmtate  Francorum  prœsidio,  r^reditur, 
Natalemque  Domini  Salmonciaci ,  Pascba  vero  Genti- 
liaci  oelebravit. 

DCCLXVIL 


Orta  quœstione  de  Sancta  Trinitate  et  de  Sancto- 
rum  imaginibus  inter  orientalem  et  oocidentalem  eo 
clesiam,  id  est  Romanos  et  Graeoos,  rex  Pippinus, 
conventu  in  Gentiliaco  yilla  congregato^  synodum  de 
ipsa  quœstione  habuit;  eoque  peracto,  ad  bellum  prœ- 
dictum  conficiendum  post  Natalem  Domini  in  Aquita- 
niam proficiscitur.  Etper  Narbonam  iter  agens,  Tolo- 
sam  agressus  cepit,  Albiensem  et  Gavuldanum  (4) 

(i)  Cod.  YindoboQ.  iio  :  c.  i.  Attiniaco  villa  habuit.  Hiberman 
tempos  Aquisgrani  fuit, 
(2)  Cod.  YindoboQ.  t  to  :  Argentum  magnum. 
(5)  D.  Bonq.  réparât 
(4)  Al.  Gavuldianum,  D.  Boaq.  Gavuldensem. 


PÉPIN.  145 

765. 

Le  roi  se  Uni  chez  lui  toute  cette  année,  et  quoique 
la  guerre  d'Aquitaine  ne  fût  point  encore  terminée,  il  ne 
sortit  pas  de  ses  états.  Il  convoqua  l'assemblée  générale 
de  son  peuple  dans  sa  terre  d'Attîgny,  et  passa  l'hiver  à 
AïJL  où  il  célébra  les  solennités  de  Noël  et  de  Pâques. 


766. 

Pépin ,  après  avoir  tenu  l'assemblée  à  Orléans  pour  ter- 
miner la  guerre  d'Aquitaine,  se  dirigea  vers  cette  pro- 
vince, releva  le  château  d'Argenton  (i)  que  Waifre  avait 
détruit,  y  établit  une  garnison,  ainsi  que  dans  la  cité  de 
Bourges,  et  se  retira.  11  célébra  les  fêtes  de  Noël  à  Sa- 
moussy  (a),  et  celles  de  Pâques  à  Gentîlly. 

767. 

Une  controverse  touchant  la  sainte  Trinité  et  les  ima- 
ges des  saints  s'était  élevée  entre  l'Église  d'orient  et  celle 
d^occident,  c'est4-dire  entre  les  Grecs  et  les  Latins.  Le 
roi  convoqua  les  fidèles  dans  sa  terre  de  Gentilly,  et  y  fit 
traiter  cette  question  dans  un  synode.  Cela  fait,  il  se  mit 
en  marche  après  les  fêtes  de  Noël  pour  aller  terminer  la 
guerre  d'Aquitaine.  Il  prit  sa  route  par  Narbonne ,  vint 
assiéger  Toulouse  dont  il  s'empara,  et  reçut  la  soumission 
de  l'Albigeois  et  du  (îévaudan.  De  retour  à  Vienne ,  il  y 


(i)  Ârgenton»  sur  la  Creuse,  à  6  lieues  S.  S.  O.  de  Ghftteauroux 
(  Indre.  —  Berry). 
{i)  Samoussy  en  Laoïiiiais,  à  a  lieues  £.  de  Laon  (Aisne). 

I.  lO'*" 
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pagos  in  dedilionem  accepit.  Et  Viennam  revenue, 
postquam  ibi  et  Faschalis  festi  sacra  permit ,  et  exer- 
citum  a  labore  refecit,  jam  prope  «state  oonfeda, 
mebse  augiiato  ad  rdiquias  bellî  |irafecC«8  est;  et 
Bitorioam  veniens,  conventam  mare  fitenoioo  in 
campo  egU  (i).  Indeque  ad  Garannam  fluvium  acœ* 
dans  Y  castella  malta  et  petras  atque  spdancas ,  in  qui- 
bus  se  hostium  manus  plurima  defendebat,  cepit,  inter 
quœ  prœcipua  fuere  Scoralia  (2),  Torinna  et  Petrocia, 
Reversusque  Bituricam,  ezercitum  in  hiberna  dimi- 
sit,  ipse  (3)  ibi  considens  (4)  Natalem  Domini  oele- 
brayiL  Eo  anno  Faulus  papa  Romanus  defunctus  est, 
cujus  rei  nuntius  ibi  ad  regem  pervenit. 

DCCLXVIII. 

Rex  Pippinus  cum  primum  ad  belium  gerendum 
tempus  congruum  esse  videret ,  evocato  undique  exer- 
citu,  ad  Santonicam  civitatem  contendit  Gaptoque 
in  itinere  Rimistaino  (5)  ^  cum  ad  urbem  preadiçtam 
venisset  p  mater  et  soror  et  neptes  Waifarii  ducia  (6) 
ad  conspectum  qas  addiict»  sont.  Quas  cum  pie 
susceptas  servari  jussîsset,  ad  Garonnam  fluvium  pro» 
fk^iscilur,  ubi  ei  Erowicus  (7)  cum  alia  prsedicti  ducis 
sorore  occurrit ,  in  loco  qui  Montes  vocatur^  seque  et 
illam  régi  tradidit.  Rébus  igitur  aliquot  prospère  gestis, 


(i)  Cod.  Hannover.  habuil  vdegit. 

(a)  Al.  Sooiama,'^  AU,  TuÊrinma,  Fonwi/ta. 

(3)  Cod.  Trevir.  ipse  vero  ibi,  Cod.  Yiadobon.  990  :  ipse  auUm  ibi 

(4)  D.  Bouq.  moraius. 

(5)  Cod.  VindoboB.  990  :  Rmuuiamo» 

(6)  Id.  cod.  régis. 

(7)  Cod.  Trevir.  B'worwicus;  D.  Bouq.  Sbtrwicus, 
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câëbra  les  fêtes  de  Pâques ,  fit  reposer  son  armée  et  re« 
partit  au  mois  d'août,  comme  Yéié  tirait  vers  sa  fin,  pour 
achever  la  guerre  d'Aquitaine.  Arrivé  à  Bourges,  il  y 
tint  une  assenyblée  en  plein  air  suivant  la  coutume  des 
Francs.  Il  s'avança  ensuite  jusqu'à  la  Garonne,  et  s'en)* 
para  d'un  grand  nombre  de  châteaux ,  de  rochers  et  de 
cavernes  dans  lesquels  s'étaient  retranchées  beaucoup  de 
bandes  ennemies.  Les  principaux  de  ces  châteaux  étaient 
Scoraillcs ,  Turenne  et  Peyrusse  (i).  De  retour  à  Bourges, 
il  renvoya  l'armée  dans  ses  quartiers  d'hiver;  et  s'étant 
arrêté  dans  cette  ville ,  il  y  célébra  les  fêtes  de  Noël. 
Cette  année  le  pape  Paul  meurut;  et  ce  fut  à  Bourges  que 
le  roi  reçut  la  nouvelle  de  sa  mort. 

768. 

Dès  que  le  roi  vit  que  la  saison  était  favorable  pour  en- 
trer en  campagne,  il  rassembla  de  toutes  parts  ses  troupes, 
et  se  dirigea  vers  la  cité  de  Saintes.  Pendant  la  route,  il 
fit  prisonnier  Remistan  (a),  et  lorsqu'il  fut  arrivé  à 
Saintes,  on  amena  en  sa  présence  la  mère,  la  sœur  et  les 
nièces  du  duc  Waifre.  Après  les  avoir  accueillies  avec 
bienveillance,  il  ordonna  qu'elles  fussent  honorablement 
gardée^,  et  s'avança  vers  la  Garonne.  Là,  dans  le  lieu 
que  l'on  nomme  Monts  (3),  Érowic  vint  à  sa  rencontre 

(i)  ScoraiUes  oa  Escorailles,  en  Auvergoe,  à  i  liene  S.  de  Mauriac 
(Cantal)  ;  Tureone,  dans  le  Limousin,  à  a  lieues  et  demie  S.  de  Brives 
(Corrèze);  Peyrusse,  dans  le  Rouergue  (Âveyron),  sur  une  montagne 
bargnée  par  la  Diège,  à  4  ligues  N.  N.  E.  de  Yillefranche. 

(2)  Remistan ,  oncle  du  duc  Waifre.  Pépin  ,  auquel  trois  ans  aupa- 
ravant il  avait  juré  fidélité,  punit  son  manque  de  foi  en  le  faisant 
pendre  immédiatement. 

(5)  C'est  probabletnent  le  lieu  appelé  aujourd'hui  Mons  ou  Monts, 
dans  le  Haat*Languedoc(Haute-Garonne,  arrondissement  de  Toulouse). 
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rex  revertitur^  et  in  castello  quoddicitur  Sels (i )  Pascha 
celebravit.  Assumptaque  secum  uxore  atque  Êunîlia 
sua  iterum  ad  urbem  Santonicam  yenil;.  Dimissaqae 
ibi  uxore  et  familia,  cum  omnibus  copiis  ad  perse- 
quendum  Waifarium  ducem  animum  intendit,  nec 
prius  destitity  quam  aut  caperet  aut  interfieeret  re- 
bellantem  (2).  Interfecto  igitur  duce  Waifario  in  ter- 
ritorio  Fetragorico,  confectoque,  ut  sibi  videbatur, 
Aquitanico  bello»  Santonas  reversus  est.  Cumque  ibi 
aliquantum  temporis  moraretur,  œgritudine  decuboit. 
In  ipsa  tamen  yaletudine  Turonos  delatus,  apud  sancti 
Martini  memoriam  oravit.  Inde  cum  ad  Farisios  Teuis- 
set ,  viii  kal.  octob.  diem  obiit;  cujus  corpus  in  basi- 
iica  beati  Dionysii  martyris  humatum  est.  Filii  vero(3)y 
Karolus  et  Karlomannus,  consensu  omnium  Franco- 
rum  reges  creati ,  et  Karolus  in  Noviomo  (4)  civitate^ 
Karlomannus  in  Suessona  (5)  insignia  regni  suscepe- 
runt.  Karolusque  (6),  qui  major  natu  erat,  Aquasgrani 
profectus ,  ibi  Natalem  Domini ,  et  in  Rotomago  (7) 
civitate  Pascha  celebrayit. 


(i)  Cod.  olim  Becceiis.,  nanc  Reg.  Paris.  Sgaf  :  Fels. 

(2)  D.  Boaq.  et  caperet  et  rebellantem  quoque  interfieeret, 

(3)  D.  hon^.  filii  vew  ejus, 

(i)  D.  Bouq.  cum  codd.  Hannover.  et  Vindobon.  1 10  et  ggo  :  No- 
viomago. 

(5)  lidem  codd.  Suessona  civitate.  D.  Bouq.  Suessiona. 

(6)  D.  Bouq.  Karolusque  Aquasgrani, 
(7}  SicD.  Bouq.  Pertz  :  Ratumago. 
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avec  l'autre  sœur  du  duc  Waifre,  et  se  remît  avec  elle 
entre  les  mains  du  roi.  Après  quelques  succès ,  le  roi  re  * 
vint  sur  ses  pas  et  célébra  les  fêtes  de  Pâques  dans  le 
château  de  Selles  (i),  puis  ^  s'étant  fait  accompagner 
de  sa  femme  et  de  toute  sa  maison ,  il  revint  dans  la  ville 
de  Saintes.  Il  les  y  laissa  pour  poursuivre  sans  relâche , 
aveo  toutes  ses  forces ,  le  duc  Waifre ,  et  ne  s'arrêta 
qu'après  l'avoir  pris  et  mis  à  mort  pour  sa  rébellion.  Ce 
fiil  sur  le  territoire  de  Périgueuxque  périt  le  duc  Waifre. 
Pépin  y  croyant  avoir  par  là  terminé  la  guerre  d'Aqui- 
taine ,  revint  à  Saintes.  Il  y  était  déjà  depuis  quelque  temps, 
lorsqu'une  maladie  le  força  de  se  mettre  au  lit.  Tout 
malade  qu'il  était,  il  fut  transporté  à  Tours,  et  fit  ses 
dévotions  au  tombeau  de  saint  Martin.  De  là  il  vint  à 
Paris,  où  il  mourut  le  8  des  calendes  d'octobre ,  et  son 
eorps  fut  enseveli  dans  la  basilique  de  saint  Denis  le 
martyr.  Ses  fils,  Charles  et  Carloman  furent  élus  rois , 
du  consentement  unanime  des  Francs.  Charles  dans  la 
citëdeNoyou;  Carloman  dans  celle  de  Soissons,  prirent 
les  insignes  de  la  royauté.  Charles ,  qui  était  l'aîné ,  étant 
parti  pour  Ait ,  y  célébra  la  solennité  de  Noël.  Ce  fîit  à 
Rouen  qu'il  célébra  les  fêtes  de  Pâques. 


(i)  Selles  sur  Nafaon,  Cella  S,  Genuiphi,  dans  le  Berry  (  Indre) ,  oa 
plutôt  Selles  en  Berrj ,  sur  le  Cher ,  Celles  BUurigum^  Cella  S.  Eusicii 
(Loir«t-€her).  M.  Pertz  fait  observer  avec  raison  que  Torthographe  du 
inot  Sels  ne  s'accorde  pas  avec  Tétymologie  de  ces  deux  noms  delieax, 
Cella,  Cependant,  comme  Pépin  passa  toute  cette  année  dans  le  midi 
de  la  Gaule,  il  n'est  paspossible  d'admettre  qu'Éginbard  ait  voulu  par-. 
1er  du  château  de  Seltz  en  Alsace. 
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DCCLXIX. 

Fostquam  liî   duo  fratres  patri  succedentes  reg- 
num  inter  se  partiti  suiit ,  Aquitania  provincia ,  quœ 
in  sortem  majoris  natu  Karoli  régis  cesserai ,  remanen- 
tibtts  in  ea  transacti  belli  reliquiis ,  conquiescere  noD 
potuit.  Nam  Hunoldus  (i)  quidam  regnum  affectans , 
provincialium  animos  ad  nova  molienda  concitavil. 
Contra  quem  ipse ,  cùi  eadem  proyincia  sorte  obye- 
nerat,  rex  Karolus  cum  exercitu  profectus  est.  Sed 
cum  fratris  auxilium  habere  non  posset,  qui  procemm 
suorum  pravo  consilio  ne  id  faceret  impediebatur, 
colloquio  tantum  cum  eo  habito  in  loco  qui  Duasdi-i- 
Tes  Yocatur,  fralre  in  regnum  suum  remeante  >  ilk 
ËgoHsenamAquitaniœ  civitatem  p'roficiscitur,  et  inde, 
contractis  undique  copiis,  fugientem  Hunoldum  per- 
sequitur^  paulumque  (2)  abfuit  quin  caperet.  Sed  ille 
notitia  locorum,  in  quibus  régis  exercitum  latere 
poterat ,  liberatus  est,  dimissaque  Aquitania  Wascœ- 
niam  petiit  ^  tutum  se  ibi  fore  arbitratus.  Erat  tonc 
Wasconumdux,  Lupus  nomine,  cujus  fidei  se  Hu- 
noldus commiltere  non  dubitavit.  Ad  quem  rex  mis- 
sa  (3)  legatione ,  jubet  sibi  perfugam  reddi ,  idqne  ea 
conditione ut,  nisi  dicto  obediens fuisset  (4)»  sciret se 
bello  Wasconiam  ingressurum ,  neque  inde  prius  di- 

(i)  D.  Boaq.  Hunholtus  et  sic  deinceps. 
(âJD.  Bouq.  prosequitur,  paululumçue. 
(3)D.  Bouq.  missa  ocius  legatione. 

(4)  Ita  habet  D.  Boaq.  Pertzins  autem  :  p,  r.  ea  conditione  man- 
data si  dicto  audiens  sibi  nonftdsset. 
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CHARLES  ET  GARLOMAN. 

769. 

Les  deux  frères  «Uccëdèrent  à  leur  pdre ,  et  se  parta- 
gèrent le  royaume  (t).  Cependant,  TAquitaiiie  qui  se 
trou'vait  dans  le  lot  de  Charles,  l'ainé  des  deux  frères, 
agitée  par  les  *  restes  de  la  dernière  guerre ,  ne  put 
demeurer  en  repos.  Un  certain  Hunold  (a)  voulant  s'em- 
parer de  la  royauté,  excita  les  esprits  des  habitants 
de  ce  pays  à  de  nouvelles  révoltes.  Charles ,  à  qui , 
comme  nous  l'avons  dit ,  cette  province  était  échue  , 
s'avança  contre  lui  en  personne.  Mais  ne  pouvant  oble- 
tenir  de  secours  de  son  ft*ète ,  que  les  mauvais  conseils  de 
ses  courtisans  empéohaient  de  lui  en  fournir,  il  n'eut  avec 
lui  qu'une  entrevue  dans  le  lieu  appelé  Duos  Di^es  (3)t  et 
laissant  Carloman  retourner  dans  ses  états ,  il  se  rendit  à 
AngOuIéme,  l'une  des  villes  de  l'Aquitaine.  De  là,  après 
avoir  réuni  des  troupes  de  toute  part ,  il  se  mit  à  la  pour- 
suite d'Hunold,  et  peu  s'eil  fallut  qu'il  ne  le  fit  prisonnier. 
Mais  la  connaissance  que  celui-ci  avait  des  lieux,  lui  per« 
mit  de  se  dérobera  l'armée  du  roi;  et  s'étant  échappé, il 
quitta  l'Aquitaine  pour  gagner  la  Gascogne,  persuadé  qu'il 
y  trouverait  un  asile  sûr.  Loup  était  alors  duc  des  Gas- 
cons, Hunold  n'hésita  point  à  se  remettre  entre  ses 
mains.  Mais  le  rot  envoya  à  Loup  une  ambassade  pour 


■«  ■  I  .fc 


(i)  Yo^  itir  oe  partage  la  note  relative  à  l*étetidae  de  l'empire  de 
duMieiMigae,  à  la  fio  du  Toinme. 

(a)  Sar  HttDold»  père  de  Waifre,  voyet  la  f^ie  de  ChatUpHogne , 
p.  17,  not.  2. 

(5)  On  ne  sait  pas  quel  est  ce  lien  ;  mais  il  était  probablement  situé 
au  delii  du  Rhin ,  dans  les  états  de  Garloamn. 
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gressumm,  quam  illius  inobedientiae  finem  impone- 
ret.  Lupus  minis  régis  perterritus,  Hunoldum  et  uxo- 
rem  ejus  sine  cunctatione  reddidit ,  se  quoque  quse- 
cumque  imperarentur  facturum  spopondit.  At  rex, 
donec  legati  quos  miserai  reverterentur ,  castellnm 
quoddam  juxta  Dornoniam  (i)  fluvium  vocabulo  Frou- 
ciacum  (ri)  aedificat.  Reversis  igitur  legatis ,  reducto 
perfuga ,  sedificato  castello ,  in  regnum  suum  regre- 
ditur  (3);  celebravitque  Nalalem  Domini  in  yiUa  Da- 
ria,  et  Pascha  apud  Sanctum  Lantbertum  in  yico  Léo- 
dico. 


DCCLXX. 

Domnus  (4)  Karolns  rex  habuit  populi  sui  conven- 
tum  generalem  in  Wormacia  civitate.  Berthrada  Tero, 
mater  regum^  cum  Karlomanho  minore  filio  apnd 
Salusiam  locuta  pacis  causa  (5) ,  in  Italiam  proficisci- 
tur,  peractoque  propter  quod  illo  pfofecta  est  (6)  ne- 
gotio ,  adoratis  etiam  Romae  Sanctorum  Apostolomm 


(i)  AU.  Domaniam  f  Dordoniam,  Dordonam. 

(a)  Ail.  Frandacum,  Fronetiacum. 

(3)Godd.  Reg.  Par.  5924»  et  YiadoboD.  110  :  ret^ertHur. 

(4)  God.  Trevir.  et  D.  Bouq.  dominus  et  ita  deinoeps. 

(5)  Hoc  Gomma  post  vocem  causa  ponit  Pertzias  in  notis  adjicîens  : 
«  eomma  in  editione  non  hoc  loco  sed  perperam  post  caïua  dcmum  pasir 
ittm,  sensum  valde  divcrsum  reddit;  Uctionem  nosiram  omnium  quos 
ipse  ùupexiy  ei,  ui  mihi  persuaswn  est,  rcUquorum  etiam  codicum 
auctoritas  tuetur.  »  —  Quae  tam  clan  viri  sententia,  manmi  tcUioel 
ponderif,  ndbU  tamen  attente  perpendentibos,  et  auctoritate  D.  Bouq^ 
Eckliarti  alioniinqne  eraditomm  faltis  immutanda  visa  est.  Coaf.  e 
coDtra  notam  gall. 

(6)  D.  Bouq.  prqfectaerai. 
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lui  ordonner  de  livrer  le  fugitif,  lui  faisant  savoir  que  yil 
n'obtenait  point  cette  satisfaction  il  allait  envahir  la  Gas- 
cogne, et  qu'il  n'en  sortirait  qu'après  l'avoir  forcé  à 
l'obëissance.  Loup  épouvanté  des  menaces  du  roi,  livra 
sans  retard  Hunold  et  sa  femme  (i),  et  promit,  en  outre, 
d'exécuter  tout  ce  qui  lui  serait  commandé.  Cependant  le 
roi,  en  attendant  le  retour  de  ses  députés,  avait  fait  éle- 
ver près  de  la  Dordogne  un  château  qui  fut  nommé  Fron- 
sac.  Après  le  retour  des  députés  qui  ramenaient  Hunold , 
et  lorsque  la  construction  de  ce  château  fut  achevée ,  il 
regagna  ses  états,  et  célébra  la  solennité  de  Noël  à  Duren 
et  la  Pâque  à  Saint-Lambert  dans  la  ville  de  Liège. 

770. 

Le  roi  Charles  tint  l'assemblée  générale  de  son  peuple 
dans  la  cité  de  Worms.  Cependant  Bertrade ,  la  mère  des 
deux  rois ,  après  avoir  eu  une  entrevue  à  Seltz  (a)  avec 
Carloman,  son  plus  jeune  fils,  pour  maintenir  la  paix,  se 
rendit  ensuite  en  Italie  ;  puis,  quand  elle  eut  rempli  le  but 
de  son  voyage  et  adoré  à  Rome  le  temple  des  saints 


(i)  Yoyes  Vit  de  Ckarlemagm,  p*  19,  note  a. 

(a)  SdtZy  en  Alsace,  proyince  qai  faisait  partie  des  états  de  Carlo- 
man,  et  non  pas  Salaces  en  Piémont,  comme  l'ont  pensé  quelques 
historiens.  Berthe»  qui  voulait  amener  entre  ses  deux  fils  une  récon- 
ciliation ,  fit  venir  Carloman  k  Seitz  pour  le  rapprocher  de  Charles 
€jpï  était  alors  k  Worms.  EUe  prit  ensuite  sa  route  par  la  Bavière , 
pour  se  rendre  en  Italie,  où  elle  négocia  le  mariage  de  Charles  avec 
la  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards.  Mais  il  nous  semUe  résulter  des 
termes  mêmes  du  texte  que  le  principal  but  de  son  voyage  était  le 
maintien  de  la  paix  entre  ses  deux  fils,  et  que  par  conséquent  il  faut 
placer  la  virgule  après  les  mots  pacis  causa,  et  les  faire  rapporter 
aux  conférences  que  Berthe  eut  à  Seltz  avec  ses  fils,  et  non  pas  k  son 
voyage  en  Italie.  (Voyez  Eckhart,  Comm.,  1 ,  606.  ) 


1 
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liminibos^  ad  fiiîos  in  Galliam  revertitur.  Karolusaa- 
tem  r€x  Natalem  Dottinî  Mogontiaoi(i))  sanctumqae 
Pascha  in  TÎUa  HaristaUio  celdin^avit. 


KAROLUS. 

DCCLXXL 

Peracto  secundum  morem  generali  convenlu  super 
fluvium  Scaldiam(2)  in  TÎUa  Yalentiana  (S),  rex  Karo- 
lus  ad  hiemandum  proficiscitur.  Gumque  ibi  aliquam- 
dlu  moraretur,  Karlomannus  frater  a.  d.  ii.  nonas 
decembris  (4)  decessit  in  TÎUa  Salmontiaco.  Et  rex  ad 
capiendum  ex  intégra  regnum  animum  intendens, 
Carbonacum  Tillam  venit.  Ibl  Wilharium  episcopum 
Sedunensem  (5)  et  Fok*adum  presbyterum  et  alios 
plures  sacerdotes ,  comités  etiam  atque  primates  (ra- 
trissui,  inter  quos  vel  praecipui  fuere  Warinus  et 
Adalhardus,  ad  se  Tenientes  suscepit.  Nam  uxor  ejus 
et  filii  cum  parte  optimatum  in  Italiam  profecti  sunt. 
Rex  autem  {HX>fectionem  eorum  in  Italiam  (6)  quasi 


^^.^tm^Ê^^-m^i^m       at       ■,■>■■  ^>—a»>M»^irfifci^-<fc>^i^>^<ifc-i<M^i^<i*i 


(t)  D.Bouq.  inMogimiiaco. 

(a)  D.  Bonq.  Scaldim. 

(S)  ïta  D.  Bouq.  Pcrtz  :  FaUntianas. 

(4)  Cod.  Yindobon.  6&i*.  fiaur  ad  pridie  non.  God.  Reg.  Paiii. 
5gi4  :  frater  ad  pridie,.,.  Cod.  Trtvîr. /m/€r  adIIIfon.  Cod.  Hmi- 
nover.  frater  ad  FI  non.  Codd.  Vindobon.  i  to  et  ggo  :  Jraîer  pHdle 
nonas.  D.  tonq.  frater  ejus  pridie  nonas.  —  Hic  Pérttianam  lecdo- 
nem  retinuimas  qui  enim ,  mntato  ad  in  a.  d.,  id  eftt  legendo  :  ante 
diem  //  nonas  deeemhrts,  locom  convenienter  restitnit.  Videsis  Jrlem 
dijudkandi  lemporum notas  (edit.  noviss.)  1, 5a.  Gloss.  voc.  ante  diem. 

(5)  Côd.  Yindobon.  ggo  :  Wlharium  Seduciensem. 

(6)  D.  Bouq.  i?.  a.  hanc  eorum  profectionem. 
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Apôtres,  elle  revint  en  Gaule  auprès  de  ses  fils.  Le  roi 
Charles  célébra  cette  année  4a  solennité  de  Noël  à  Mayence, 
et  la  sainte  Pâque  dans  son  château  d'Héristal  (i). 


CHARLES. 

Après  voir  tenu,  suivant  la  coutume,  l'assemblée  gé- 
nérale ,  qu'il  convoqua  cette  année  à  Yalenciennes  sur 
l'Escaut,  le  roi  Charles  revint  en  Gaule  passer  l'hiver.  Il 
y  était  déjà  depuis  quelque  temps,  lorsque  son  frère  Car- 
loman  mourut  dans  son  domaine  de  Samoucy,.  la  veille 
des  nones  de  décembre.  Le  roi,  songeant  alors  à  s'emparer 
du  royaume  tout  entier,  se  rendit  à  Corbény  (2).  Ce  fut 
la  qu'il  reçut  Wilharius  évêque  de  Sion ,  le  prêtre 
Fulrad  et  plusieurs  autres  prélats,  comtes  et  grands  offi- 
ciers de  son  frère,  parmi  lesquels  on  remarquait  surtout 
Warinet  Adalhard(3).Quant  à  la  femme  et  aux  fils  de  Car- 
loman,  ils  étaient  partis  pour  l'Italie  avec  une  partie  des 
grands  de  sa  cour.  Le  roi  fit  peu  d'attention  à  leur  voyage, 
qu'il  regardait  comme  sans  importance.  Cette  année  il 

(i)Héri9tal,  sur  la  Mease ,  à  i  lieue  N.  E.  de  Liège.  Sar  ce  palais,  cé- 
lèbre sons  les  rois  de  la  a*  race,  voyez  Mabillon,  De  re  Diplom.,  liv.  iv. 

ta)  Corbény  en  Laonnais,  à  4  lieues  S.  £.  de  Laon  (Aisne) ,  et  non  Car- 
bonac  dans  les  Ardennes.  Carbonac,  indiqué  par  M.  de  Sismondi 
(  His.  des  Fr,  U,  a3a  ),  n*a  même  jamais  existé,  c'est  une  erreur  du 
Dictionnaire  de  Baudrand ,  i'*  édit. 

(3)  Adalhard ,  qui  fut  depuis  abbé  de  Corbie  et  canonisé ,  était  fils 
de  Bernard ,  frère  naturel  du  roi  Pépin.  Il  prit  sous  Louis-le^Débon- 
naire  une  grande  part  aux  troubles  du  royaume.  Yoy.  dans  Pertz ,  I, 
et  dans  Bouq.  YI,  sa  Vie  par  Paschasins  Radbertus. 


/ 
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supervacuam  patienter  (i)  tulit.  Gelebravitque  15ata- 
lem  Domini  ÂttiDiaGO,  et  Pascha  Haristallio^ 

DCCLXXIL 

Romœ  Stephano  papa  defoncto  >  Hadrianus  in  pon- 
tificatu  successit.  Rex  vero  Karolus,  congregato  apact 
Wormaciam  général!  conventu ,  Saxoniam  bello  ag- 
gredi  statuit ,  eamque  sine  mora  ingressus ,  ferro  et 
îgne  cuncta  depopulatus ,  iEresburgum  castrum  cepit, 
idolum  quod  Irminsul  (2)  a  Saxonîbus  vocabatur 
evertit.  In  cujus  destructione  cum  in  eodem  loooper 
triduum  moraretur,  contigit  ut,  propter  continuaia 
cœli  serenitatem  exsiccatis  omnibus  illius  loci  rivisac 
foniibus ,  aqua  ad  bibendum  inTeniri  non  posset.  Sed 
ne  diutius  siti  confectus  laboraret  exercitus,  divinitns 
factum  creditur,  ut  quadam  die ,  cum  juxta  morem 
tempore  meridiano  cuneti  quiesoerent ,  juxta  mon- 
tem  (3) ,  qui  castris  erat  contiguus ,  tanta  vis  aquœ  in 
'  concayo  (4)  cujusdam  torrentis  eruperit  ,  ut  cuncto 
exercitui  sufficerent.  Tum  rex ,  idolo  destructo ,  ad 
Wisuram  fluvium  accessit ,  ibique  a  Saxonibus  duo- 
decim  obsides  accepit.  Inde  in  Franciam  reversas^  in 
villa  Haristallio  et  Natalem  Domini  et  sanctam  Pascha- 
lis  festi  solemnitatem  (5)  celebravit. 


(1)  lu  habet  Pertz ,  et  recte.  D.  Bouq.  impatienter. 
(a)  Cod.  Yindobon.  654  :  Irndnsula  Saxonibus»  God.  ijusd.  bi- 
blioth.  990  :  YmUnsul  Saxonibus. 

(3)  D.  Bouq.  prope  montent, 

(4)  D.  Boaq.  aguarum  in  concavitate. 

(5)  D.  Boaq.  sancium  Pascha. 


CHARLES.  157 

célébra  les  fêtes  de  Noël  à  Altigny  et  celles  de  Pâques  à 
Héristal. 

772. 

Le  pape  Etienne  mourut  à  Rome  et  Adrien  lui  succéda 
sur  le  trône  pontifical.  Cependant  le  roi  Gharies,  après 
avoir  convoqué  à  Worms  l'assemblée  générale ,  prit  la  ré^ 
solution  d'aller  porter  la  guerre  dans  la  Saxe.  Il  Ten- 
vahit  sans  délai ,  la  ravagea  par  le  fer  et  le  feu,  s'empara 
du  château  d'Éresburg  (i),  et  renversa  l'idole  que  les 
Saxons  nommaient  Irminsul  (2).  Il  s'était  arrêté  depuis 
trois  jours  dans  ce  lieu  pour  assister  à  la  destruction  de 
Tidole;  et  comme  le  beau  temps  durait  sans  interruption , 
il  eu  i*ésulta  que  les  ruisseaux  et  les  sources  des  environs 
fureot  mis  à  sec ,  et  qu'il  devint  impossible  de  trouver  à 
boire.  Mais ,  pour  que  l'armée  ne  fut  pas  davantage  tour- 
mentée par  la  soif,  il  advint,  sans  doute  par  la  volonté 
de  Dieu,  qu'un  jour,  sur  l'heure  de  midi,  comme  tout  le 
monde  reposait  suivant  la  coutume,  une  immense  quan- 
tité d'eau  jaillit  dans  le  lit  creux  d'un  torrent  (3),  auprès 
d'une  montagne  qui  touchait  au  camp,  et  put  suffire  aux 
besoins  de  toute  l'armée.  Alors ,  après  avoir  détruit  l'idole, 
il  s'approcha  du  Weser,  où  il  reçut  des  Saxons  douze  ota- 
ges. U  revint  ensuite  dans  le  pays  des  Francs,  et  célébra 
dans  la  ville  d'Héristal  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 


(0  Aajonrd'hai  StadUierg,  petite  viUe  de  la  régence  d'Amaberg 
(Pnuse  ),  à  6  lieaes  S.  de  Paderbom. 

(a)  Yoyes  les  aotei  à  la  fia  da  volume. 

(3)  Ce  torrent  est  situé  près  du  bourg  d'Oldenbeke,  non  loin  des 
toorces  delà  Lippe.  La  fontaine  jaillissante  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  der  Bullerbom. 
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DCCLXXIII. 

Adrianus  papa  cum  insolentiam  Desiderii  régis  et 
Langobardoriim  oppressionem  ferre  non  posset,  decre- 
YÎt  ut  Icigationom  ad  Karolum  r^em  Francoram 
nûtteret^  euincjue  «ibi  atqw  Roinanis  adversos  lan- 
gohardQç  opem  ferre  rogaret  (i),  St  quia  id  terreno 
itinere  per  Italiam  fieri  non  poterat,  eum  quem  nai- 
serat  legatum^  nomine  Petrum#  Hom^  naveioi  oon- 
scendçre  et  Mas$Uiain  usque  per  mare  ire>  atqiie  iode 
terreno  itinere  in  Franciann  fecit  pervenire.  Qui  cwip 
ad  regem  in  Tbeodone  Tilla  (a),  uJii  tunç  hieinaverat, 
pervenis^et,  et  ei  legationis  suae  c^usam  aperuiaset, 
eadem  9  qua  Teuerat ,  via  Romam  regressus  (3)  est.  Rex 
yero  rébus  1  qu^  inter  RomaQOs  s^c  Langobardos  ge- 
reb^tur,  diligenti  cura  pertractatis ,  bellum  sibi 
contra  langobardos  prodefensione  Romanorum  susci- 
pienduxn  ratus,  cum  toto  Francorum  exercituGe- 
nuam  (4)1  Burgundiae  ciTitatemi  juxta  Rbodauum  si- 
tam  yenit.  Ibique  de  bello  suscipiendo  deliberaosi 
copias  quas  secum  adduxerat  divisit  ^  et  unam  partem 
cum  Berpbardo  patruosuoper  montem  Jovis  irejussit; 
alteram  ipse  ducens^  per  montem  Cinisium  Italiam 
intrare  contendit.  Superatoque  Âlpium  jugo,  Doside- 
rîum  regem  frustra  sibi  resistere  conantem  cîtra  con- 
gressîonem  (5)  fugavit,  Ticenoque  (6)  inclusum  obse- 

(i)  D.  Boaq.  decrevii  legationemad  K.  r.  F.  mitUrey  eunufueui 
jsibt  atque  R.  a.  L,  o.ftrrtt  rogare. 
(2)  D.  Bonq.  ThtodorUs  villa. 
(5)  God.  Yindobon.  ggo  :  re%^rsus  est. 

(4)  D.  Bouq.  Gebemnum  ;  cod.  Trefir.  (iénêtmm  âmiaiem. 

(5)  D.  Bouq.  <ongressionem. 

(6)  AU.  Ticino,  Ticinio. 
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775. 


Le  pape  Adrien ,  ne  pouvant  plus  supporter  la  tyrannie 
de  Didier  et  des  Lombards,  résolut  d'envoyer  vers  Char- 
les, roi  des  Francs,  une  ambassade,  pour  prier  ce  prince 
de  le  protéger  ainsi  que  les  Romains  contre  les  Lombards. 
Mais  comme  il  n'était  pas  possible  de  faire  le  voyage  par 
terre  en  traversant  l'Italie,  celui  qu'il  avait  chargé  de 
cette  mission,  le  nommé  Pierre,  s'embarqua  à  Rome, 
vint  par  mer  jusqu'à  Marseille  et  gagna  ensuite  par 
terre  le  pays  des  Francs.  Il  rencontra  le  roi  à  Thion ville, 
où  ce  prince  avait  passé  l'hiver;  et,  après  lui  avoir  exposé 
1  objet  de  sa  mission ,  il  retourna  à  Rome  par  le  même 
chemiu  qu'il  avait  pris  en  venant.  Le  roi  réfléchit  avec 
attention  sur  ce  qui  se  passait  entre  les  Romains  et  les 
Lombards,  et,  persuadé  qu'il  devait  entreprendre  la  guerre 
pour  protéger  les  Romains  contre  leurs  oppresseurs,  il  se 
rendit  avec  toutes  les  forces  des  Francs  à  Genève,  cité  de 
la  Bourgogne,  située  sur  le  Rhône.  Là,  il  prit  ses  mesures 
pour  commencer  les  hostilités;  et  après  avoir  divisé  en 
deux  corps  les  troupes  qu'il  avait  amenées,  il  donna  l'or* 
dre  à  son  oncle  Bernard  d'en  conduire  une  partie  par  le 
Mont-Jou  (i),  et  lui-même,  à  la  tête  de  l'autre,  marcha 
sur  l'Italie  par  le  Mont-Cenis.  Les  Alpes  furent  franchies. 
Le  roi  Didier  fit  alors  de  vains  efforts  pour  résister,  il  fut 
mis  en  fuite,  et  Charles  vint  l'assiéger  dans  la  ville  de 
Pavie,  où  il  se  renferma.  Le  siège  de  cette  ville  offrait 


(f)  Mons  Pennintis,  Mons  S.  Bernhardi  major ^  aujourd'hui  le 
grand  Saint-Bernard.  Suivant  Eckhart,  ce  fut  le  duc  Bernard  qui 
donna  k  oeUe  montagne  son  nom  q«e  l'on  a  confondu  depuis  avec 
celui  de  saint  Bernard,  fondateur  de  l*hospice. 
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dit,  et  in  oppugnatione  civitatis,  quia  difficilis  erat, 
totum  hiberni  temporis  spatium  multa  molîendo  oon- 
Isumpsit. 

DCCLXXIV. 

Dum  hœc  in  Italia  geruntur,  Saxones  relut  per- 
opportunam  de  absentia  régis  nacti  occasionem ,  con- 
tiguos  sibi  Hassorum  terminos  ferro  et  igné  popalan- 
tm\  Cumque  in  eo  loco  qui  nunc  Frideslar  ab  incolis 
nominatur,  basilicam  a  beato  Bonifatio  martyre  dedi- 
catam  incendere  molirentur,  atque  hoc  efficere  casso 
labore  conarentur^  immisso  sibi  divinitus  paTore  su- 
bitaneo ,  turpi  trepidatione  confusi ,  domum  fugiendo 
revertuntur.  At  rex ,  dimisso  ad  obsidionem  atque  ex- 
pugnatiotiem  Ticeni  exercitu,  orandi  gratia  Romam 
proficiscitur.  Et  cum,  peractis  votis,  inde  ad  exerci- 
tum  fuisset  reversus  (  i  ) ,  fatigatam  longa  obsidione 
civitatem  ad  deditionem  compulit  ;  quam  cœterae  civi- 
tates  secntœ,  omnes  se  régis  Francorum  potestati  (s) 
subdiderunt.  Et  rex,  subacta  et  pro  tempore  ordinata 
Italia ,  in  Franciam  revertitur,  captivum  ducens  De- 
siderium  regem.  Nam  Adalgisus  filius  ejus,  in  quo 
Langobardi  multum  spei  habere  videbantur,  despe- 
ratis  patriae  rébus  ^  relicta  Italia  in  Graeciam  ad  Con« 
stantinum  imperatorem  se  contulit,  ibique  in  patricia- 
tus  ordine  atque  honore  consenuit.  Rex  autem  domum 
regressus,  priusquam  eum  Saxones  venisse  sentirent , 
tripartitum  in  eorum  regiones  misit  exercitum,  qui 


(i)  Cod.  Trevir.  régressas, 

(a)  Ita  habet  D.  Bouq. —  PerU  :  omnes  se  régis  ne  Francorum  po- 
iestatL 
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tant  de  difficultés,  qu  il  força  les  Francs  d'y  passer  tout 
Tbiver  dans  les  travaux  les  plus  pénibles. 


774. 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient  en  Italie,  les  Saxons , 
croyant  trouver  dans  l'absence  du  roi  l'occasion  la  plus 
favorable,  ravagèrent  par  le  fer  et  le  feu  le  territoire 
des  Hessois  leurs  voisins.  Comme  ils  travaillaient  à  incen- 
dier la  basilique  consacrée  par  saint  Boniface  martyr  dans 
le  lieu  appelé  maintenant  par  les  habitants  Fritziar  (i),  et 
qu'ils  s'épuisaient  en  vains  efforts  pour  effectuer  leur  pro- 
jet, Dieu  les  frappa  d'une  terreur  panique,  et  aussitôt,  tout 
tremblants  de  peur,  ils  prirent  honteusement  la  fîiite  pour 
regagner  leur  pays. 

Cependant  le  roi  laissant  son  armée  au  siège  de 
Pavie,  vint  à  Rome  faire  ses  dévotions.  A  son  retour 
dans  son  camp,  après  qu'il  eut  accompli  ses  vœux,  il 
força  la  ville  fatiguée  d'un  long  siège  à  capituler  :  toutes 
les  autres  villes  imitèrent  cet  exemple  et  se  soumirent 
an  roi  des  Francs.  Maître  de  l'Italie,  Charles,  après 
l'avoir  provisoirement  organisée,  revint  en  France,  em- 
menant captif  le  roi  Didier.  Adalgise,  fils  de  ce  prince, 
en  qui  les  Lombards  semblaient  placer  de  grandes 
espérances,  regardant  les  affaires  de  son  pays  comme 
tout  à  fait  désespérées,  abandonna  l'Italie  pour  se  ren- 
dre en  Grèce  auprès  de  l'empereur  Constantin ,  et  y  vieil- 
lit dans  le  rang  et  les  honneurs  du  patriciat*  Cepen- 
dant, le  roi,  de  retour  dans  ses  états,  avant  même  que 
les  Saxons  se  fussent  doutés  de  son  arrivée,  fit  envahir 

(i)  Fritziar,  dans  la Hesse  électorale,  à  5  lieues  S.  O.  de  Cassai. 
I.  II 
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incendiis  ac  direpitonibus  cuncta  devastans ,  compla- 
ribus  etiam  Saxonum ,  ^ui  resistere  conati  sunt ,  in- 
terfectis,  cum  ingenti  praeda  regressus  est. 

[Karolus  ab  Italia  regrediens  dedicationem  ecclesise 
Sancti  Nazarii  martyrîset  translationem  corporis  îpsius 
in  monasterio  nostro  Lauresheym  celebravit ,  anno  In- 
carnationis  Domini  dcclxxiv  kal.  sept,  (i).] 


DCCLXXV. 

Cum  rex  in  villa  Carisiaco  hiemaret ,  consilium  iniit| 
ut  perfidam  ac  fœdîfragam  Saxonum  genlem  bello  ag- 
grederetur,  et  eo  usque  perseveraret ,  dum  aut  yicti 
christianœ  religioni  subicerentur  (a),  aut  omnino  toi- 
lereiitur.  Habitoque  apud  Duriam  villam  generali  con- 
yentu,  Hreno  quoque  (5)  transmisse ,  cum  totis  regni 
▼iribus  Saxoniam  petiit ,  et  primo  slatim  impetu  Sigi- 
burgum  castrum  (4)9  in  quo  Saxonum  praesidium  erat, 
pugnando  cepit.  iEresburgum  alîud  castrum  à  Saxo- 
nibus  destructum  munivit,  et  in  eo  Francorum  praesi- 
dium posuit«  Inde  ad  Wisuram  fluTÎum  veniens,  in 
eo  loco  qui  Brunesberg  (5)  vocatur,  congregatam 


( 1 )  Haec  verba,  uDcinis  inclusa  :  Karolus.. . .  sept,,  qu»  apud D.  Boaq. 
et  ail.  edit.  leguntar,  in  textum  suum  non  admisit  Pertz,  nec  in  codd. 
ab  eo  laadatis  reperiuntar. 

(2)  Ita  constanter  codices  medii  «vi  fere  omiies.  Eàitoxes  subjicere , 
trajicere ,  etc.,  ex  sno  ingenio  reoeperunt  (  Pertz  ). 

(5)  Cod.  Hanoover.  Jtenogue, 

(4)  D.  Bouq.  Sigiburgum  arcem. 

(5)  AU.  Brunesbevc,  Brunnesberg, 
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leur  pays  par  une  armée  divisée  en  trois  corps.  Cette  ar- 
mée porta  de  tous  cotés  rinceadie  et  le  pillage,  extermina 
tous  ceux  qui  voulurent  résister,  et  revint  avec  un  im* 
mense  butin. 

[Charles,  à  son  retour  d'Italie ,  avait  présidé  à  la  dédi- 
cace de  l'église  de  saint  Nazaire  martyr  et  à  la  trans- 
lation des  reliques  du  saint  dans  notre  monastère  de 
Laurisheim.  Cette  translation  s'effectua  l'an  de  l'incarna- 
tion de  Notre-Seigneur  77^9  le  jour  des  calendes  de  sep- 
tembre.] 

77S. 

Durant  l'hiver  qu'il  passa  dans  son  domaine  de  Quierzy, 
le  roi  résolut  de  recommencer  la  guerre  contre  les  Saxons, 
nation  per6de  et  inGdèle  à  tous  les  traités,  et  de  ne  dé- 
poser les  armes  qu'après  les  avoir  forcés  à  se  soumettre  à 
la  religion  chrétienne  ou  les  avoir  exteitninés. 

Il  tint  donc  l'assemblée  générale  dans  la  ville  dé  Duren  ; 
et,  traversant  le  Rhin,  il  s'avança  vers  la  Saxe  avec  tou- 
tes les  forces  de  son  royaume.  Du  premier  choc ,  il  em- 
porta d'assaut  la  citadelle  de  Sigeburg,  oîi  les  Saxons 
avaient  établi  une  garnison.  Il  fortifia  ensuite  Eresburg, 
autre  château  détruit  par  les  Saxons,  et  le  laissa  à  la  garde 
d'un  corps  de  Francs.  Puis  arrivant  sur  les  bords  du  We- 
ser,  il  attaqua,  dans  le  lieu  nommé  Brunesberg  (i),  les 
Saxons  qui  s'y  étaient  rassemblés  en  masse  dans  l'inten- 
tion de  lui  disputer  le  passage  du  fleuve.  Mais  ils  l'essayè- 

(1)  Â  I  lieoe  S.*  O,  d'Hoxter,  Buxara ,  dans  la  province  de  Westpha- 
lie.  BraDcsberg,  qui  devint  plas  tard  un  château  des  abbés  de  Gorbie, 
était  situé  sur  une  montagne  escarpée  où  Ton  voit  encore  des  traces 
de  fortifications,  de  grandes  tranchées  connues  sous  le  nom  de  Sa£h- 
sengraben ,  fosses  de  Saxons. 
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Saxonum  mullitudinem  offendit,  quae  eum  transita 
fluminis  arcere  conabatur.  Sed  frustra.  Nam  in  pri- 
ma congressione  puisi  fugatique  sunt  et  magiius  eornm 
numerus  ibidem  interfectus  est,  et  (i)  rex,  amne  tra- 
jecto,  cum  parte  exercitus  ad  Ovacrum  (s)  fluvium 
con tendit ,  ubi  ei  Hessi  (3),  unus  e  primoribus  Saxo- 
num, cum  omnibus  Ostfalis  (4)  occurrens,  .et  obsides 
quos  rex  imperaverat  dédit,  et  saeramentum  fidelitatis 
juravit.  Inde  regresso  (5),  cum  in  pagum  qui  Bucki 
Yocatur  pervenisset,  Angrarii  cum  suis  primoribus 
occurrerunt,  et  siciit  Ostfali ,  juxta  quokl  imperave- 
rat,  obsides  ac  sacramenta  dederunt  (6).  Interea  pars 
exercitus  quam  ad  Wisuram  dimisit,  in  eo  loco,  qui 
Hlidbeki  (7)  vocatur,  castris  positis,  incaute  se  agen- 
do  (8) ,  Saxonum  fraude  circumventa  atque  decepta 
est.  Nam  cum  pabulatores  Francorum  circa  nouam 
diei  horam  reverterentur  in  castra,  Saxoneseis,  quasi 
et  ipsi  eorum  socii  essent,  sese  miscuerunt,  acsic  Fran- 
corum castra  ingressi  sunt;  dormientesque  ac  semi- 
somnos  adorti  (9),  non  modicam  incautœ  multitudi- 
nis  cœdem  fecisse  dicuntur.  Sed  vigilantium  ac  viriliter 
resistentium  virtute  repulsi  (10),  castris  excesserunt, 
et  ex  pacto  quod  inter  eos  in  tali  nécessitate  fieri  po- 


(i)  Ck)d.  Viadobon.  990  :  Tune  rex. 

(a)  AU.  Ouacerunif  Obacrum, 

(5)  D.  Boaq.  Hesso;  AU.  Hessuinus,  EsswinuSf  Hessumus. 

(4)  Pertz  :  OstfalaiSf  et  ita  deinceps  Ostfalaij  fFestfalai, 

(5)  Freher.  et  D.  Boaq.  /.  reversas, 

(6)  Freher.  et  D.  Booq.  obsides  dedemni  ei  sacramenta  jura^ntnt. 

(7)  h\\.  Hudbeki ,  Hudbechi. 

(8)  D.  Bouq.  cam  Freher.  et  cod.  Vindobon.  iio  :  incaute  agens. 

(9)  Freher.  et  D.  Boaq.  dormientesque  aggressi. 

(10)  D.  Bouq.  cum  Freher.  et  cod.  Trevir.  compulsi. 
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rent^vaineipent.  Repoussés,  et  mis  en  déroute  dès  la 
première  rencontre,  ils  perdirent  dans  ce  combat  un 
grand  nombre  des  leurs,  et  le  roi,  traversant  le  Weser, 
se  dirigea  vers  le  fleuve  Ocker  avec  une  partie  de  son 
armée.  Là,  Hessi^Tun  des  principaux  chefs  des  Saxons, 
vint  à  sa  rencontre  avec  tous  les  Ostphaliens,  lui  li- 
vra les  otages  qu'il  avait  exigés,  et  prêta  serment  de 
fidélité.  Le  roi  retourna  ensuite  sur  ses  pas,  et  comme 
il  était  arrivé  dans  le  pays  de  Bûckeburg  (i),  les  An- 
grariens  avec  leurs  principaux  chefs  se  présentèrent  à 
lui,  et,  suivant  l'exemple  des  Ostphaliens,  ils  livrèrent 
des  otages  conformément  à  ses  ordres,  et  prêtèrent  ser- 
ment. Cependant  une  partie  de  l'armée,  qu'il  avait  laissée 
sur  les  bords  du  Weser,  avait  placé  son  camp  dans  le  lieu 
que  l'on  nomme  Hlidbek  (a).  Elle  se  tint  trop  peu  sur  ses 
gardes ,  et  se  laissa  surprendre  par  une  ruse  des  Saxons. 
Comme  les  gardiens  des  troupeaux  des  Francs  revenaient 
au  camp  vers  la  neuvième  heure  du  jour,  des  Saxons  fei- 
gnirent d'être  de  leurs  compagnons,  se  mêlèrent  à  eux  et 
pénétrèrent  ainsi  dans  le  camp  des  Francs;  puis  ils 
se  jetèrent  sur  ceux  qui  dormaient  ou  qui  étaient  en- 
core engourdis  par  le  sommeil,  et  firent,  à  ce  qu'on 
dit,  un  assez  grand  carnage  de  cette  multitude  sans  pré- 
voyance. Mais  repoussés  par  le  courage  des  soldats  qui 
veillaient  et  qui  leur  opposèrent  une  vigoureuse  résis- 
tance, ils  sortirent  du  camp,  et  prenant  le  seul  parti  qui 
fût  à  leur  disposition  ,  ils  se  retirèrent.  Dès  que  le  roi  fut 
instruit  de  cet  événement,  il  accourut  avec  toute  la  ce- 


(i)  Bûckeburg,  sur  l'Âa,  à  5  lieues  £.  de  Minden,  dans  la  province 
de  Westphalie. 

(q)  Aujourd'hui  Lubbckc,  à  5  lieues  O.  de  Minden  (Prusse). 
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terat,  discesserunt.  Qnod  cum  régi  fuisset  aliatum, 
quanta  potuit  céleri  taie  accurrens,  fiigientium  terga 
insecutus^  magnam  ex  eis  prostravit  maltitndinem; 
et  tum  demum  Westfalorum  obsidibus  acceptis^  ad 
hiemandum  in  Franciam  (i)  revertitur. 

DCCLXXVL 

Régi  domom  revertenti  nuntiatur,  Hruodgaudum 
Langobardum,  quem  ipse  Forojuliemibus  ducem  de- 
derat^  in  Italia  res  novas  moHri^  et  jam  complores  ad 
eum  civitates  defecisse.  Ad  qaos  motas  comprimendos 
cum  sibi  festinandum  judicaret^  strenuissimum  quem- 
que  (2)  suorum  secum  ducens,  raptim  Italiam  profi- 
ciscitur,  Hruodgaudoque  qui  regnum  affectabat  in- 
terfecto,  ciyitatibus  quoque,  quae  ad  eum  defecerant, 
sine  dilatione  receptis,  et  in  eis  Francorum  comiti- 
bus  constitutis,  eadem  qua  venerat  velocitate  reversas 
est.  Cuî  yix  Alpes  transgresso  occurrerunt  (5),  qui 
nuncîarent ,  ^resburgum  castrum  (4)  a  Saxonibns  et- 
pugnatum ,  ac  praesidium  Francorum  quod  in  eo  po- 
suerat  expulsum  ;  Sigiburgum  aliud  castellum  oppu- 
gnatum  quidem ,  sed  non  captum ,  eo  quod  hii  qui 
in  eo  causa  praesidii  fuerant  constitutif  facta  erup- 
tione  incautos  atque  oppugnationi  intentos  Saxones  a 
tergo  invaserunt,  etplurimis  interfectis  reliquos  non 
solum  oppugnationem  dimittere^  sed  etiam  fugere 
compulerunty  palantesque  ac  dispersos  adLippiam  (5) 


(  I  )  Ita  habet  D.  Bouq.  cum  Freher.  et  quataor  codd.  Pertt  :  in  Fronda. 
{1)  Codd.  Hannover.  et  Yindobon.  i  lo  et  990  :  suorum  quendam, 

(3)  lidem  codd.  ocurrerunt  ei  qui. 

(4)  Freher.  et  D.  Bouq.  arcem expugnatam. 

(5)  AU.  Lipiam,  Libiam. 
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léf ité  possible ,  se  mit  à  la  poursuite  des  fuyards  et  en  tua 
un  grand  nombre.  Enfin,  après  avoir  reçu  les  otages  des 
Westphaliens,  il  revint  passer  l'hiver  dans  le  pays  des 
Francs. 


776. 

Comme  le  roi  rentrait  dans  ses  états ,  il  apprit  que  le 
Lombard  Rotgaud,  qu'il  avait  donné  pour  duc  aux  habi- 
tants du  Frioul ,  tentait  une  révolte  en  Italie,  et  que  déjà 
plusieurs  villes  avaient  embrassé  son  parti.  Pensant  qu'il 
lui  importait  de  réprimer  proroptement  cette  insurrection, 
il  prit  avec  lui  l'élite  de  ses  troupes  et  partit  en  toute  hâte 
pour  l'Italie.  Rotgaud ,  qui  aspirait  à  la  royauté ,  ayant  été 
tué ,  les  villes  qui  s'étaient  déclarées  poiu*  lui  furent  re- 
prises sans  coup  férir;  le  roi  établit  dans  chacune  d'elles 
des  comtes  francs ,  et  revint  d'Italie  aussi  vite  qu'il  y  était 
allé.  Â  peine  avait-il  traversé  les  Alpes  qu'il  rencontra  des 
gens  qui  venaient  lui  annoncer  que  la  citadelle  d'Eres- 
burg  avait  été  prise  par  les  Saxons  et  que  la  garnison 
qu'il  y  avait  mise  en  avait  été  chassée.  Un  autre  château, 
celui  de  Sigeburg,  avait  été  également  assiégé,  mais  il 
n'était  pas  tombé  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Les  troupes 
formant  la  garnison  firent  une  sortie,  prirent  à  dos 
les  Saxons,  qui,  occupés  des  travaux  du  siège,  ne  s'atten- 
daient à  rien;  et,  après  en  avoir  tué  un  grand  nombre,  ils 
forcèrent  le  reste  à  lever  le  siège ,  et  même  à  prendre  la 
fuite  dans  le  plus  grand  désordre;  puis  ils  les  poursuivi- 
rent jusqu'à  la  Lippe«  En  apprenant  ces  nouvelles,  le  roi 
résolut,  après  avoir  tenu  l'assemblée  à  Worms,  de  mar- 
cher en  toute  hâte  contre  les  Saxons.  Ayant  doue  réuni 
des  troupes  nombreuses,  il  arriva  en  Saxe  au  lieu  qu'il 
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usque  fluvium  persecuti  sunt.  Hœc  cum  régi  allata 
fuissent  (  i  )^  conventu  apud  Wormaciam  habito ,  Saxo- 
niam^ine  mora  statuit  cum  exercitu  esse  petendam^ 
coDtractisque  ingentibus  copiis  (2) ,  tanta  celeritate 
ad  destina tum  a  se  in  Saxonia  locum  per^enit,  ut  om- 
nes  hostium  conatus  ^  quibus  ei  resistere  parabant  (5), 
illa  festinatione  prœverteret  (4).  Nam  ad  fontem  Lîp- 
fias  veniens^  immensam  illiusperfidi  populi  multitu- 
dinem  velut  de^otam  ac  supplicem^  et  quasi  erroris  sui 
pœniteret  (5),  veniam  poscentem  invenit.  Cuî  cum  et 
misericorditer  ignovisset^  et  eos  qui  se  christianos  fieri 
velle  affirmabant^  baptizairi  fecisset,  datis  et  acceptis 
pro  fide  servanda  fraudulentis  eorundem  promissioni- 
bus  y  obsidibus  quoque  quos  imperaverat,  receptis, 
^resburgo  Castro  quod  dirutum  erat  restaurato^  alîo« 
que  castello  super  Lippiam  constructo ,  et  in  utroque 
non  modico  prœsidio  relicto,  ipse  in  Galliam  reversus, 
in  villa  Heristallio  hiemavit. 

DCCLXXVIL 

Rex  prima  veris  aspirante  temperie  NoTiomagum 
profectus  est,  et  post  célébra tam  ibidem  Pascbalis 
festi  solemnitatem  y  propter  fraudulentas  Saxonum 
promissiones ,  quibus  fid^m  habere  non  poterat,  ad 
locum  qui  Padrabrun  (6)  Tocatur  y  generalem  populi 

(i)  Fi*eher.  et  D.  Boaq.  Begi  nuntiareniur. 

(a)  lidem,  Saxoniam  petere  statuit,  contractisque  copiis. 

(3)  lidem,  conabantur, 

(4)  Codd.  Yindobon.  1 10  et  990  :  petverteret,  Tta  habent  Freher.  et 
D.  Bouq« 

(5)  Pertz  :  et  quam  erroris  sui  pceniterei,  v.p.i,  —  D.  Bouq.  cum  Fre- 
her. ac  quasi  erroris  suiv,  p.  i.  Ex  atraque  lectione  locum  restituimus. 

(6)  AU.  Padrabrunnoy  Pntherbrunno,  Padrabunno,  Padrabrunna. 
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avait  désigné,  avec  une  telle  vitesse,  que  tous  les  efforts 
que  l'ennenii  s'apprêtait  à  lui  opposer  se  trouvèrent  para- 
lysés par  cette  rapidité  prodigieuse.  £n  effet,  parvenu  aux 
sources  de  la  Lippe,  il  y  trouva  une  immense  multitude 
de  ce  peuple  perfide,  qui,  se  mettant  à  sa  merci  comme 
des  suppliants,  semblaient  se  repentir  et  lui  demander 
pardon  de  leurs  crimes.  Après  les  avoir  traités  avec  clé- 
mence et  avoir  fait  baptiser  ceux  qui  déclarèrent  vouloir 
devenir  chrétiens,  il  accepta  les  promesses  trompeuses 
qu^ils  lui  firent  d  observer  la  foi  jurée ,  reçut  les  otages 
réclamés  par  lui  ;  puis ,  ayant  relevé  le  -château  d'Eres* 
burg  qui  avait  été  détruit ,  il  en  construisit  un  autre 
sur  la  Lippe,  laissa  dans  chacun  d'eux  une  forte  garni- 
son et  s'en  retourna  en  Gaule  pour  aller  passer  l'hiver  à 
Héristal. 


777. 

Le  roi,  au  premier  souffle  du  printemps,  partit  pour 
Nimègue,  où  il  célébra  les  fêtes  de  Pâques.  Ensuite, 
voyant  bien  qu'on  ne  pouvait  se  fier  aux  promesses 
trompeuses  des  Saxons,  il  résolut  d'aller  tenir,  dans 
le  lieu  nommé  Paderborn ,  l'assemblée  générale  de  son 
peuple,  et  se  dirigea  vers  la  Saxe  à  la  tête  d'une  armée  con- 
sidérable. Arrivé  dans  cette  ville,  il  y  trouva  rassemblés 
le  sénat  et  le  peuple  de  cette  perfide  nation,  qui,  conformé- 
ment à  ses  ordres,  s'y  étaient  rendus,  cherchant  à  le 
tromper  par  de  faux  semblants  de  soumission  et  de  dé- 
vouement. Tous  en  effet  se  présentèrent  à  lui ,  à  l'excep- 
tion de  Witikind,  l'un  des  principaux  chefs  des  Westpha- 
liens ,  qui ,  se  sentant  coupable  d'une  foule  de  crimes ,  et 
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sui  conventum  in  eo  habiturus ,  cum  ingentt  exercitu 
in  Saxoniam.  profectus  est.  Eo  cum  venisset^  totiun 
perfidas  gentis  senatum  ac  popolam,  qaetn  ad  se  Teoire 
j  lissera  t ,  morigerum  ac  fallaciter  sibi  devotum  inve- 
nit.  Nam  cuncti  ad  eum  venerunt  prœter  Widichin- 
dum  (i),  unam  ex  primoribus  Westfalorum ,  qui 
multorum  sibi  facinoram  conscius,  et  ob  id  regem 
veritus,  ad  Sigifridum  Danorum  regem  profngerat. 
Cœteri  qui  vénérant ,  in  tantam  se  régis  potestati  per* 
misère  (2),  at  ea  conditione  tanc  veniam  accipa*e 
mererentu*,  siulterius  suastatutaviolm^nt^  etpatria 
et  libertate  priyarentur.  Baptizata  est  ex  eis(5)  ibidem 
maxima  mnltitado,  quœ  se,  qaamvis  falso,  christia- 
nam  fieri  velle  promiserat.  Venit  in  eodem  loco  ac 
tempore  ad  régis  praesentiam  de  Hispania  Sarraoenus 
quidam  nomine  Ibinalarabi  (4)  cum  aliîs  Sarracenis 
sociis  suis  9  dedens  se  ac  civitates,  quibus  eum  rex  Sar- 
racenorum  prœfecerat.  Idcirco  rex,  peracto  memorato 
conventu,  in  Galliam  reversus,  natalem  Domini  in 
Dutciaco  (5)  yilla ,  Pascha  vero  in  Aquitania  apud  Cas- 
sinoillum  (6)  celebravit  (7). 

DCCLXXVin. 

Tune  ex  persuasione  praedicti  Sarraceni  spem  ca- 

(1)  AU.  fFinicfUndum  t  WincUchinum  ;  Freher.  et  D.  fiouq.  Widi' 
kindum. 
[7)  O.  Booq.  cum  Freher.  submUtre, 
(5)  Cod.  VindoboD.  iio  :  cum  eis. 

(4)  Ali.  Ebinalarabi,  Abenalarabi. 

(5)  Ail.  Ducciaco,  Duniaco  ;  D.  Bouq.  cam  Freher.  Dutcia. 

(6)  AU.  Cassinoildum,  Cassinogilum. 

(7)  H\c  Freherus  addit  :  In  qua  villa  natus  est  ei  Jilius  ex  HUde- 
gardc  regina,  quem  ex  sacro fonte  Hludouicum  nominaverunt.  Qnu 
woceB  neqoe  D.  Bouq.  neque  Pcrtzius  admisemut. 
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craignant  pour  cela  la  colère  du  roi  y  s'ëlait  réfugié  auprès 
de  Sigefrid  roi  des  Danois.  Quant  aux  autres  qui  étaient 
Tenus  à  Paderbom ,  ils  se  remirent  entre  les  mains  du  roi 
avec  tant  de  soumission,  qu'ils  méritèrent  d'obtenir  leur 
grâce,  mais  à  cette  condition ^  toutefois,  que,  si  désor^ 
mais  ils  rompaient  leurs  engagements,  ils  seraient  privés 
de  leur  patrie  et  de  leur  liberté.  Un  grand  nombre  d'entre 
eux  se  firent  baptiser  en  cette  occasioiif  mais  c'était  avec 
des  intentions  bien  peu  sincsères  qu'ils  avaient  témoigné 
vouloir  devenir  chrétiens. 

Vers  la  même  époque,  le  Sarrasin  ibn-al*Arabi ,  vint 
dans  cette  ville  se  présenter  devant  le  roi.  Il  arrivait 
d'Espagne  avec  d'autres  Sarrasins  ses  compagnons,  pour 
se  donner  au  roi  des  Francs  avec  toutes  les  villes  dont  le 
roi  des  Sarrasins  lui  avait  confié  la  garde.  Après  avoir 
dos  l'assemblée  générale  dont  nous  avons  parlé ,  le  roi 
retourna  en  Gaule ,  et  célébra  les  fêtes  de  Noël  dans  son 
domaine  de  Douzy  (i),  et  celles  de  Pâques  à  Casseneuil 
en  Aquitaine. 


778. 

Cette  année ,  le  roi  cédant  aux  conseils  du  Sarrasin  Ibn- 
al-Arabi,  et  conduit  par  un  espoir  fondé  de  s'emparer  de 
quelques  villes  en  Espagne ,  rassembla  ses  troupes  et  se 
mit  en  marche.  Il  franchit  dans  le  pays  des  Gascons  la 
cime  des  Pyrénées ,  attaqua  d'abord  Pampelune.  dans  la 
Navarre,  et  reçut  la  soumission  de  cette  ville.  Ensuite  il 


(i)  Doozy,  à  a  lieues  S.  E.  de  Sedan  (Ardeanes).  Gfttteneuil,  dans 
TÀgenois,  à  6  lieues  N.  d'Agen  (Lot-et-Garonne). 
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piendarum  quarandam   in  Hispania   civitatum  hand 
frustra  concipiens^  congregato   exercitu,  profectus 
est,  superatocpie  in  regione  Wasconum  Pyrinei  jugo, 
primo  Pompelonem  Na^arrorani  oppidum  aggressus, 
in  deditionexn  accepit.  Inde  Hibermn  amnem  vado 
traiciens,  Cœsaraugustam  prâecipuam  illarum  parti um 
civitatem  accessit,    acceptisque  quos  Ibinalarabi  et 
Âbuthaur(i),  qiKpsque  alii  quidam  Sarraceni  obtule- 
runt,  obsidibus,  Pompelonem  reyertitur.  Cujus  mu- 
ros,  ne  rebellare  posset,  ad  solum  usque  destruxit, 
ac  regredi  statuens,  Pjrinei  saltum  ingressus  est.  In 
cujus  summitate  Wascones  insidiis  collocatis,  extre- 
mum  agmen  adorti  y  totum  exercitum  magno  tumultu 
perturbant.  Et  licet  Franci  Wasconibus  tam  armis 
quam  animis  praestare  viderentur ,  tamen  et  iniquitate 
locorum  et  génère  imparis  pugnae  inferiores  efie<;ti 
sunt.  In  hoc  certamine  plerique  aulicorum,  quos  rex 
copiis  prœfeceraty  interfecti  sunt,  direpta  impedi- 
menta ,  et  hostis  propter  notitiam  locorum  statim  in 
diversa  dilapsus  est.  Cujjus  vulneris  acceptio  (2)  mag- 
nam  partem  rerum  féliciter  in  Hispania  gestarum  in 
corde  régis  obnubilayit.  Interea  Saxones,  velut  occa- 
sionem  nacti ,  sumptis  armis  ad  Hrenum  usque  profecti 
sunt.  Sed  cum  amnem  traicere  non  possent,  quic- 
quid  a  Diutia  civitate  usque  ad  fluentem  (3)  Mosellae 


(i)  Ail.  Abithaury  AbitUûiur, 

(a)  Codd.  Vindobon.  654,  Reg.  Par.5g!24,  Hannov.  et  Vindobonn. 
110  et  ggo  :  vulneris  accepti.  —  Freherus  :  v.  accepii  dolor.  — 
D.  Boaq.  cum  Nuenario  com.  v.  accepti recordatio.  —  «  €am  hocloco, 
ait  Pertzius,  substantivum  desideretur,  rejectis  Freheri  et  Nuenarii 
conjecturis,  unao  littera  addita  sensum  restitueDdum  ceosui.  » 

(5)  D.  Boiiq.  cum  Nuenar.  com. ^fluen ta.  Fi^herus  ijlumcn. 
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passa  rÈbre  à  gué,  s'approcha  de  Saragosse,  qui  est  la 
principale  ville  de  cette  contrée ,  et  après  avoir  reçu  dlbn- 
al-Ârabi ,  d'Abithener  et  d'autres  chefs  sarrasins  les  ota- 
ges qu'ils  lui  offrirent,  il  revint  à  Panipelune.  Pour  mettre 
cette  ville  dans  l'impuissance  de  se  révolter,  il  en  rasa  les 
murailles,  et  résolu  de  revenir  dans  ses  états,  il  s'engagea 
dans  les  gorges  des  Pyrénées.  Les  Gascons ,  qui  s'étaient 
placés  en  embuscade  sur  le  point  le  plus  élevé  de  la  mon- 
tagne ,  attaquèrent  l'arrière-garde  et  jetèrent  la  plus 
grande  confusion  dans  toute  l'armée.  Les  Francs,  tout  en 
ayant  sur  les  Gascons  la  supériorité  des  armes  et  du  cou- 
rage, furent  défaits  à  cause  du  désavantage  des  lieux  et  du 
genre  de  combat  qu'ils  furent  obligés  de  soutenir  (i).  La 
plupart  des  officiers  du  palais  auxquels  le  roi  avait  donné 
le  commandement  de  ses  troupes,  périrent  dans  cette  ao^ 
tion;  les  bagages  furent  pillés,  et  l'ennemi,  favorisé 
par  la  connaissance  qu'il  avait  des  lieux,  se  dispersa  aus- 
sitôt. Ce  cruel  revers  effaça  presque  entièrement  dans 
le  cœur  du  roi  la  joie  des  succès  qu'il  avait  obtenus  en 
Espagne.  Cependant  les  Saxons ,  comme  s'ils  eussent 
voulu  profiter  de  l'occasion,  prirent  les  armes  et  s'avan- 
cèrent jusqu'au  Rhin.  Mais,  n'ayant  pu  traverser  ce  fleuve, 
ils  se  mirent  a  ravager,  parle  fer  et  le  feu,  toutes  les  villes 
el  tous  les  villages  depuis  la  cité  de  Dùitz  (a)  jusqu'au 
confluent  de  la  Moselle.  Les  églises  aussi  bien  que  les 
maisons  furent  ruinées  de  fond  en  comble.  L'ennemi 
dans  sa  fureur  n'épargnait  ni  l'âge  ni  le  sexe ,  voulant 
montrer  par  là  qu'il  avait  envahi  le  territoire  des  Francs, 


(i)  Sur  cette  expéditioo  eo  Espagne,  et  sur  la  défaite  de  Ronce» 
vaax  y  comparez  le  chap.  ix  de  la  Fie  de  Charlemagne. 
(q)  Doitz,  en  face  de  Cologne,  sur  la  rive  droite  da  Rhin. 
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TÎcorum  villarumque  fuit,  ferre  et  igné  depopuktl 
sunt.  Pari  modo  sacra  profanaque  pessnmdata.  Nul- 
lam  œtatis  aut  seras  (  i  )  discrimen  ira  hostis  fecerat^ 
ut  liquido  appareret,  eos  non  prasdandi,  sed  ultionem 
exerœndi  (a)  gratia  Francoram  terminos  introUse. 
Cajus  rei  nuncium  cum  rex  apud  Autisiodorum  (S) 
civitatem  accepisset,  extemplo  Francos  orientales  atr 
que  Alamannos  ad  propulsandum  hostem  festinare  jiis- 
sit.  Ipse  cœteris  copiis  dimissis^  Heristallium  TÎllam» 
in  qua  hiemare  constituerai;  venit.  At  Franci  et  Ala* 
manni  qui  contra  Saxones  missi  erant^  magnis  itine* 
ribus  ad  eos  ire  contendunt,  si  forte  in  finibus  suis  eos 
invenire  possent.  Sed  illi ,  jam  re  peracta,  revorteban- 
tur  ad  sua»  Quorum  vestigia  sequuti  qui  a  rege  missi 
fuerunt,  in  pago  Hassiorum  super  fluvium  Ademam 
iteragentes  invenerunt  (4)»  eosque  statim  in  ipso  Au- 
minis  yado  adorti^  tanta  strage  ceciderunt^  ut  ex  iu- 
genti  multitudine  ipsorum  yix  pauci  domum  fugiendo 
pervenisse  dicantur. 

DCCLXXIX. 

At  rex  de  Heristallio ,  ubi  hiernaverat  et  ubi  nata- 
lem  Domini  ac  sanctum  Pascha  celebraTerat,  prima 
Teris  temperie  movens ,  Gompendium  Tenit.  Et  cum 
inde,  peracto  propter  quod  venerat^negotio  ^  rever- 
tisset,  occurrit  ei  Hildibrandus  (5)  dux  Spolitanus  cum 


(i)  Freher.  sexus  aut  sacrarum  virginum. 
(i)  Naenar.  corn,  ultionis  exercendœ. 

(3)  Sic  D.  Boaq.  cum  trib.  codd.  AU.  Jntesiodorum j  Aitissio» 
dorum. 

(4)  Nuen.  com.  repererunt. 

(5)  Âll.  HildebranduSf  Hillibrandus, 
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non  pas  pour  piller,  mais  pour  se  venger.  Ce  fut  dans 
la  cite  d'Auxerre  que  le  roi  reçut  cette  nouvelle.  Aussi- 
tôt il  envoya  Tordre  aux  Francs  orientaux  et  aux  Alle- 
mands de  marcher  en  toute  hâte  pour  repousser  rennemi. 
Quant  à  lui,  ayant  congédié  le  reste  de  ses  troupes,  il 
vînt  dans  la  ville  d'Héristal ,  où  il  avait  résolu  de  passer 
l'hiver.  Cependant  les  Francs  et  les  Allemands,  qui  avaient 
reçu  Tordre  de  marcher  contre  les  Saxons,  s'avancèrent 
contre  eux  à  grandes  journées,  dans  Tespoir  de  pou- 
voir encore  les  rencontrer  sur  leurs  territoires.  Mais  les 
ennemis  avaient  satisfait  leur  vengeance ,  et  déjà  ils 
avaient  repris  la  route  de  leur  pays.  Les  troupes  en- 
voyées par  le  roi  se  mirent  à  leur  poursuite,  et  les  attei- 
gnirent au  milieu  de  leur  marche,  dans  la  Hesse  prè%  du 
fleuve  Adern.  Elles  les  attaquèrent  aussitôt,  comme  ils 
passaient  le  fleuve  à  gué,  et  en  firent  un  tel  carnage,  que 
de  cette  immense  multitude  il  resta,  dit-on,  à  peine  quel- 
ques fuyards  qui  purent  regagner  leur  pays. 


779. 

Dès  le  commencement  du  printemps ,  le  roi  quittant 
Ilérîstal,  où  il  avait  passé  Thiver  et  célébré  les  fêtes  de 
Noël  et  celles  de  Pâques,  se  rendit  à  Compiègne.  Comme 
il  revenait  de  cette  ville,  après  avoir  terminé  l'affaire 
qui  l'y  avait  amené,  il  rencontra  à  yerzigny(i)  Hildc- 
brand,  duc  de  Spolète,  qui  lui  apportait  des  présents  con- 
sidérables. Il  accueillit  ce  seigneur  avec  une  grande 
bienveillance,  et  le  renvoya  dans  son  duché,  comblé  de 


(i]  Versigny,  bourg  de  l'Ile-de-France,  à  6  lieaes  S.  de  Compiègne 

(Oise). 
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tnagnis  muneribus  in  villa  Wirciniaco.  Quem  et  béni- 
gne  (i)  suscepit,  et  maneribas  douatum  in  ducatuin 
suum  remisit.  Ipse  animo  ad  Saxonicam  expedidonem 
intentOi  Duriam  venit,  habi toque  juxta  moremgene- 
rali  conventu ,  Hrenum  in  eo  loco  qui  Ltppeham  (2) 
vocatur,  cum  exercitu  trajecit.  Cui  cum  Saxones  in 
quodam  loco  qui  Buocholt  (3)  Tocatur,  Tana  spe  ducti 
resistere  temptarent,  pulsi  fugatique  sunt.  Et  rex 
Westfalorum  regionem  ingressus  y  omnes  eos  in  de- 
dltionem  accepit.  Inde  ad  Wisuram  veniens,  castris 
positis  in  loco  nomine  Midufulli  (4) ,'  stativa  per  ali- 
quot  dies  habuit.  Ibi  Ângrarii  (5)  et  Osi&li  venien- 
tes,  et  obsides  dederunt,  et  sacramenta  jurayerunt 
Quibus  peractis  >  rex  trans  Hrenum  ad  Wormaciam 
civitatem  in  hiberna  (6)  se  recepit. 

DCCLXXX. 

Inde 9  cum  primum  temporis  opportunitas  arridere 
visa  est,  iterum  cum  magno  exercitu  Saxoniam  pro- 
fectus  est,  transiensque  per  castrum  (7)  .Sresbur* 
gum,  ad  fontem  Lippiœ  venit,  ubi  castra  meta  tus,  per 
aliquot  dies  moratus  est.  Inde  ad  orientem  itinere 
converso ,  ad  Ovacrum  fluvium  accessit.  Cui  cum  ibi 
omnes  orientalium  partium  Saxones,  ut  jusserat,  oc- 
currissent,   maxima   eorum  multitudo  in  loco  qui 


(1)  Cod.  Trev.  et  Noenar.  com.  quem  benignissime. 
{1)  Ail.  Lippekan,  Lipphean,  Lippiam,  Lippia, 
(5)  Ai.  Bucholt. 

(4)  AJl.  Mcdufulli,  Nudufulli\ 

(5)  AU.  Angarii,  Angeri;  cod.  Trevir.  Ungarii. 

(6)  Freheras  :  c,  hybemaium. 

(7)  D.  Booq.  cam  Nuen.  comit.  arcem  Ertsburgum, 
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ses  dons*  Cependant  ayant  résolu  de  diriger  lui-même  une 
expédition  en  Saxe,  il  se  rendit  à  Duren ,  et  après  avoir 
tenu 9  comme  de  coutume,  l'assemblée  générale  ^  il  tra- 
vex*sa  le  Rhin  et  s'avança  avec  son  armée  jusqu'au  lieu 
nommé  Lippebeim  (i)«  Les  Saxons,  animés  d'un  v%in  es- 
poir, essayèrent  de  lui  résister  dans  l'endroit  nommé 
Bocholt  (a),  mais  ils  furent  repoussés  et  mis  en  fuite.  Le 
roi  étant  alors  entré  sur  le  territoire  des  Westphaliens, 
reçut  la  soumission  de  tous  ces  peuples;  puis  il  s'avança 
vers  le  Weser,  établit  son  camp  dans  4e  lieu  nommé  Mid- 
full  (3) ,  et  y  prit  quelques  jours  de  repos.  Les  Angra* 
riens  et  les  Ostphaliens  vinrent  l'y  trouver,  donnèrent 
des  otages  et  lui  jurèrent  fidélité.  Ces  choses  faites ,  le  roi 
repassa  le  Rhin  et  vint  s'établir  pour  l'hiver  dans  la  -cité 
de  Worms. 

780. 

Dès  que  la  saison  parut  favorable,  le  roi  quitta  cette 
ville  avec  une  armée  considérable  pour  marcher  de  nou- 
veau contre  les  Saxons»  Après  avoir  passé  par  la  forte» 
resse  d'Éresburg ,  il  arriva  aux  sources  de  la  Lippe , 
où  il  établit  son  camp  et  s'arrêta  quelques  jours;  tour- 
nant ensuite  vers  l'orient,  il  gagna  les  bords  de  l'Oc* 
ker.  II  y  rencontra  les  habitants  de  la  Saxe  orientale, 
qui  s'y  étaient  rendus  en  foule ,  conformément  à  ses 
ordres.  La  plupart  d'entre  eux,  avec  cette  hypocrisie 
qui  leur  était  habituelle,  se  firent  baptiser  dans  le  lieu 


(i)  Au  oonBuent  de  la  Lippe  et  du  Rhin, 
(a)  Bocbolt  sur  l'Ahe,  à  7  lieues  N.  de  Wesel  (Westplialie). 
(3)  Peut-être  MoUenbeck,  sur  la  rive  gauche  du  Weser,  à  2  lieues 
19.  O.  de  Rintelo. 

I.  12 
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Orheim  (i)  appellatur^  solita  simulatîone  baptisAta 
est.  Profectus  iode  ad  Albiam,  castrisque  in  eo  loco, 
ubi  Ora  (a)  et  Âlbia  confluant  ^  ad  habenda  atativa 
coUocatis  ,  tam  ad  res  Saxonum  qui  citeriorem  (5) , 
quam  et  Sclavorum  qui  ulteriorem  fluminia  ripam  in- 
colunt,  componendas  (^ram  impendit  Qoibus  tnoc 
pro  tempore  ordinatia  atque  diapoaitis ,  in  Frandam 
reversus  e&t;  initoque  consilio,  œrandi  ac  TOta  sol- 
vendi  causa  Romam  statuit  proficisci ,  sumptisque  <e- 
cum  uxore  ac  liber ia,  sine  mora  in  Italiam  profectus 
est ,  celebraTitque  natalem  Domini  Ticeni ,  atque  ibi 
residuum  hiemis  manendo  complevit. 


*# 


DCCLXXXI. 

Inde  Romam  veniens ,  bonorifice  ab  Âdriano  papa 
susceptus  est.  Et  cum  ibi  sanctum  Pascba  oelebraret, 
baptizavit  idem  pontifex  filium  ejus  Pippimmi,  unzit* 
que  eum  in  regem.  Unxit  etiam  et  Hludowicum  fra- 
trem  ejus^  quibus  et  coronam  imposuit.  Quorum  ma* 
jor,  id  est  Pippinus,  in  Langobardia,  minor  Yero^  ià 
est  HludowicuSi  in  Aquitania  rex  consti tutus  est.  R^ 
yero  Roma  digresso  ac  Mediolanum  yeniente,  Thomas 
ejusdem  urbis  arcbiepiscopus  (4)  baptizavit  ibi  filiam 
ejus ,  nomine  Gislam,  et  de  sacro  fonte  suscepit.  Qoi*- 
bus  gestis ,  in  Franciam  reversus  est«  Sed  cum  Roma; 


(i)  AI.  Horheim, 
(a)  Al.  Uùrn. 

(3)  Nuenar.  com<  et  D.  Bouq.  exUriorem. 

(4)  Nuenar.  cornes  ;  episcopus. 
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ncnouné  Orheim.  Il  se  dirigea  ensuite  vers  l'Ëlbe;  et 
ayant  choisi,  pour  placer  son  camp  et  prendre  quel- 
que repos,  le  lieu  oii  l'Ohre  se  jette  dans  ce  fleuve  (i), 
il  s'occupa  en  même  temps  de  régler  les  affaires  des 
Saxons  qui  habitent  sur  la  rive  citërieure  de  ce  fleuve , 
et  celles  des  Slaves  qui  habitent  sur  la  rive  ultérieure. 
Après  les  avoir  mises  en  ordre  et  disposées  selon  l'inté* 
rêt  présent,  il  revint  en  France.  Puis  ayant  formé  le 
projet  de  se  rendre  à  Rome  pour  y  faire  ses  dévotions 
et  s'acquitter  de  ses  vœux,  il  résolut  de  partir  sur-le- 
champ,  et,  prenant  avec  lui  sa  femme  (a)  et  ses  en- 
fants, il  se  mit  en  route  pour  l'Italie.  Il  célébra  à  Pavie 
la  naissance  du  Seigneur  et  passa  dans  cette  ville  le  reste 
de  l'hiver. 

781- 

Il  vint  ensuite  à  Rome,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands 
honneurs  par  le  pape  Adrien.  Comme  il  célébrait  la 
sainte  Pâque  dans  cette  ville ,  le  souverain  pontife  bap- 
tisa son  fils  Pépin  et  lui  donna  l'onction  royale  (3).  II  la 
donna  également  à  Louis,  firère  de  celui-ci ,  et  les  couronna 
tous  deux.  L'aîné,  c'est-à-dire  Pépin,  fut  établi  roi  de 
I^mbardie,  et  Louis,  le  plus  jeune,  roi  d'Aquitaine.  Après 

■■-■■■■-■■* 

(i)  Près  da  liea  où  est  situé  Wolmirstâdt,  mais  en  deçà  de  la  ri* 
vière,  à  3  lieues  environ  au  N.  de  Magdebourg  (Prusse»  proTince  de 
Saie). 

(i)  La  reine  Hildegarde,  qui  mourut  trois  ans  après,  le  3o  avril  783. 

(5)  Pépin  y  qui,  en  recevant  le  baptême,  quitta  le  nom  de  Car- 
loman  pour  prendre  celui  de  Pépin,  fut  baptisé  le  i5  avril,  jour 
de  Pâques,  et  sacré  le  lendemain.  Né  en  77G,  il  avait  alors  envi- 
ron six  ans.  Louis,  son  frère,  né  en  778,  avant  Pâques,  et  dé- 
claré roi  d'Aquitaine  dès  sa  naissance,  n'avait  encore  que  trois  ans 
révolus. 
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esset^  convenit  in  ter  ipsum  atque  Âdrlanum  pontifia 
cem,  ut  simul  legatos  mitterent  ad  Tassilonem  Bajoa- 
riœ  (lucem,  qui  eum  commonerent  de  sacramcnto, 
quod  Pippino  régi  et  filiis  ejus  ac  Francis  juraverat, 
scilicet  ut  subjectus  et  obediens  eis  esse  deberet  (t). 
Electi  ac  direct!  sunt  in  hanc  legationem  de  parte  poD- 
tificis  Formosus  (2)  ac  Damàsus  episcopi ,  et  de  parte 
régis  Richolfus  diaconus  atque  Eberhardus  (5)  niagister 
piucernarum.  Qui  cum  ,  ut  jussi  erant ,  cum  memo- 
rato  duce  loquuti  essent ,  in  tantum  cor  ejus  emolli- 
tum  est,  ut  diceret,  se  statim  velle  ad  régis  properare 
praesentiam ,  si  slbi  taies  obsides  dentur ,  sub  quibus 
de  sua  salute  dubitare  nulla  sit  nécessitas.  Quibus 
datis,  sine  cunctatione  apud  Wormaciam  ad  regem  ve- 
nit,  sacramentum  quod  jubebatur  juravit,  obsides 
duodecim  qui  imperabautur  sine  mora  dédit,  quos 
Sindbertus  (4)  y  Reginensis  episcopus  de  Bajoaria,  in 
Carisiaco  ad  conspectum  régis  adduxit.  Sed  idem  dus, 
domum  reversus,  non  diu  in  ea  quam  promiserat  fide 
permansit.  Rex  autem  in  eadem  villa  hiemem  trao- 
siens,  et  natalem  Domini  et  Pascha  eodem  in  loco  ce- 
lebravit  (5). 


(i)  Ita  habet  Pertzius  et  cod.  Arman.  a  D.  Bouq.  in  notis  sais  land. 
God.  Trevir.  ut  subjectus  eis  esset  et  obediens.  Nuenar.  cornes  :  ut  sub- 
jectus  esset  ac  obediens-  D.  Bouq.  ut  eis  s.  e.  ac  o. 

(a)  Sic  D.  Bouq.  Freher.  et  Nuenar.  cornes,  cum  codd.  Yindobon. 
iio  et  990.  Pertz  :  Formonsus, , 

(3)  Ail.  Eburhardusj  Eberhartus. 

(4)  Al.  Sindberdus;  D.  Bouq.  Suidbertus, 

(5)  Hk  Freher.  addit  :  Hisdem  diebus  defuncto  Guichardo  abbaU 
cœnobii  Sancii  Gemumi,  Robertus  in  regimine  substituitur. 
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avoir  quitté  Rome ,  le  roi  se  rendit  à  Milan ,  où  Thomas, 
évêque  de  cette  ville ,  baptisa  sa  fille  nommée  Gisèle ,  qu'il 
tint  sur  les  fonts  baptismaux.  Cela  fait,  le  roi  revint  en 
France;  mais,  pendant  son  séjour  à  Rome,  il  s'était  en- 
tendu avec  le  pape  Adrien ,  pour  envoyer,  conjointement, 
des  députés  à  Tassillon,  duc  de  Bavière  (i),  afin  de  lui 
rappeler  le  serment  qu'il  avait  fait  au  roi  Pépin ,  à  ses  fils 
et  aux  Francs,  de  leur  être  soumis  et  de  les  servir  avec 
fidélité.  Les  personnages  choisis  pour  faire  partie  de  cette 
ambassade  furent,  de  la  part  du  pape,  les  évéques  For- 
mose  et  Damase,  et,  de  la  part  du  roi,  le  diacre  Richolf 
et  Eberhard,  son  grand  échanson.  Ils  parlèrent  au  duc 
suivant  leurs  instructions,  et  le  cœur  de  celui-ci  en  fut 
tellement  touché ,  qu'il  déclara  que,  si  on  voulait  lui  don- 
ner des  otages  tels  qu'il  n'eût  rien  à  craindre  pour  sa 
sûreté  personnelle,  il  était  prêt  à  se  rendre  sur-le-champ 
en  la  présence  du  roi.  Après  les  avoir  reçus,  il  vint  aussi- 
tôt trouver  Charles  dans  la  cité  de  Worms,  prêta  le  ser- 
ment qu'on  lui  demandait,  et  donna  sans  retard  les  douze 
otages  qui  furent  exigés,  et  que  Sindbert,  évêque  de  Ra- 
tisbonne,  ramena  de  Bavière  à  Quierzy,  où  il  les  présenta 
au  roi.  Malgré  cela ,  Tassillon ,  de  retour  dans  ses  états,  ne 
garda  pas  longtemps  la  foi  qu'il  avait  jurée.  Quant  au  roi, 
il  passa  l'hiver  à  Quierzy,  et  y  célébra  les  fêtes  de  Noël  et 
celles  de  Pâques. 

(i)  Voyez  les  notes  à  la  fin  da  volume. 
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DCCLXXXII. 

iEstatis  initioy  cum  jam  propter  pabuli  oopiam 
exercitus  dnci  poterat,  in  Saxoniam  eundum,  et  ibi^  n% 
in  Francia  quofannia  ftolebat ,  generalem  conTentnm 
habendam  censuit.  Trajectoque  apud  Goloniam  Hreno, 
cum  omni  Francorum  exercitu  ad  fontem  Lippiœ  Te- 
nit  f  et  castris  ibi  positis ,  per  dies  non  paucos  ibidem 
moratus  est.  Ubi  inter  cœtera  negotia  etiam  legatos 
Sigifridi ,  régis  Danorum ,  et  quos  ad  se  Kaganus  et 
JuguiTUSy  principes  (i)  Hunorum,  velut  pacis  caun 
miserunt ,  et  audivit  et  absolyit.  Gumque  conTentu 
completo,  trans  Hrenum  in  Gailiam  se  recepisset, 
Widokindus  (a),  qui  ad  Nortmannos  profogerat,  in 
patriam  reversus ,  vanis  spebos  Saxon  um  animos  ad 
defectionem  ooncitavit.  Interea  régi  albtnm  (3)  est, 
quod  Sorabi  Scia^i ,  qui  campos  inter  Albim  et  Salam 
interjacentes  incolunt ,  in  fines  Thuringorum  ac  Saxo- 
num ,  qui  eis  erant  contermini  y  praedandi  causa  fuis- 
sent ingressi ,  et  direptionibus  atque  incendiis  qui- 
dam ioca  vastassent.  Qui,  statim  accitis  ad  se  tribus 
ministris  suis ,  Adalgiso  camerario  (4)  et  Geilone  (5) 
comité  stabuli  et  Worado  comité  palatii,  praecepit, 
ut  sumptis  secum  orientalibus  Francis  atque  Saxoni- 
bus,  contumacium  Sclayorum  audaciam  quanta  po- 


(i)  Cod.  Reg.  Par.  5g2i  :  princeps, 

(2)  AU.  Widochindus,  Widocindus,  Widikindus;  etinfra:  Windu- 
kindus. 

(3)  Freher.  nuntiatum  e^t. 

(4)  Codd.  Hannover.  et  Yindobon.  iio  et  990  :  camemno  suo; 
Nuenar  cornes  :  cubtculario. 

(5)  Cod.  Yindobon.  110  :  Gedone, 


/ 
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782. 

Au  commenoement  de  Tétë,  lorsque  l'abondance  du 
fourrage  permit  à  Tarinée  d'entrer  en  campagne,  le  roi 
résolut  de  la  conduire  en  Saxe ,  et  d'y  réunir  cette  année 
rassemblée  générale  qui,  d'habitude,  se  tenait  dans  le 
pays  des  Francs.  Ayant  donc  passé  le  Rhin  à  Cologne, 
il  arriva  avec  toutes  ses  troupes  aux  sources  de  la  Lippe, 
oix  il  établit  son  camp  et  s'atréta  pendant  plusieurs  jours. 
Kiiire  autres  afiaires,  ce  fut  là  qu'il  entendit  et  congédia 
les  députés  de  Sigefrid,  roi  des  Danois,  et  ceux  que  lui 
envoyèrent ,  comme  pour  traiter  de  la  paix ,  le  Chagan  et 
llgur,  chefs  des  Huns  (i).  Après  avoir  clos  l'assem- 
blée ,  il  avait  repassé  le  Rhin  pour  rentrer  en  Gaule,  lors^ 
que  Witikindy  qui  s'était  enfui  chez  les  Normands ,  revînt 
dans  son  pays,  et  se  mit  à  exciter  les  Saxons  à  la  révolte, 
en   les   flattant   de   vaines  espérances.  Dans  le  même 
temps,  on  annonça  au  roi  que  les  Slaves  Sorabes,  qui 
habitent  le  pays  situé  entre  TËlbe  et  la  S&le ,  étaient  en- 
trés, pour  piller,  sur  le  territoire  des  Thuringiens  et  des 
Saxons,  dont  ils  sont  limitrophes ,  et  que  déjà  ils  avaient 
porté  en  divers  lieux  le  pillage  et  l'incendie.  Ayant  donc 
aussitôt  mandé  trois  de  ses  officiers,  Adalgise  son  cham- 
bellan, Geilon  son  connétable,  et  Worad  comte  du  palais, 
il  leur  ordonna  de  prendre  avec  eux  les  Francs  orientaux 
et  les  Saxons,  et  de  réprimer,  le  plus  promptement  pos- 
sible, l'audace  des  Slaves  rebelles.  Ceux-ci,  étant  entrés 
en  Saxe  pour  exécuter  les  ordres  qu'ils  avaient  reçus,  trou- 
Ci)  Sor  le  titre  de  Chagan,  aaj.  Kan,  Khàeàn  chet  les  Persans  et 
les  TartareSy  voy.  ci-dessus,  p.  43»  n*  3.  — Snr  l'orig.  du  titre  d'Igor 
Aigur,  en  dialecte  da  Gathay  dtftnsêur,  proUeiturf  toy.  D'Herbelot,. 
BibUoih.  Orient. 
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laissent  céleri tate  (i)  comprimèrent.  Qui  cum  jiusa 
facturi  Saxoniœ  fines  ingressi  fuissent,  comperenint 
Saxones  ex  consilio  Widokindi  ad  bellum  Francis  in- 
fereudum  esse  prseparatos  (2);  omissoque  itioere^  qao 
ad  Sclavos  ituri  erant,  cum  oriental!  um  Francormn 
copiis  ad  locum ,  in  quo  Saxones  audietant  congre- 
gatos ,  ire  contendunt.  Quibns  in  ipsa  Saxonia  obvia- 
yit  Theodericus  (5)  cornes,  propinquas  régis,  cam 
his  copiis,  quas  audita  Saxonam  defectione  raptim  in 
Ripuaria  (4)  congregare  potuit.  Is  festinantibus  legatis 
consilium  dédit,  ut  primo  per  exploratores ,  ubi  Saxo- 
nes essent  vel  quid  apud  eos  ageretur,  sub  quanta  fieri 
posset  (5)  céleri  ta  te  cognoscerent,  tum ,  si  loci  qua- 
litas  pateretur,  simul  eos  adorirentur.  Gujus  consilio 
collaudato ,  una  cum  illo  usque  ad  montem  qui  Sun- 
tal  (6)  appellatur,  in  cujus  septentrional!  latere  Saxo- 
num  castra  erant  posita,  pervenerunt.  In  quo  Iogo 
cum  Theodericus  castra  posuisset ,  ipsi ,  sicut  cum  eo 
conTcnerat  (7) ,  quo  facilius  montem  'circuire  (8)  pos- 
sent,  transgressi  Wisurara,  in  ipsa  fluminis  ripa  castra 
posuerunt.  Habi  toque  inter  se  coUoquio,  veriti  sunt, 
ne  ad  nomen  Theoderici  victoriae  fama  transiret,  si 

(i]  Freher.  cnm  cod.  Trevir.  quantç,  passent  celer.  Naenar.  comei  : 
quam  celerrime. 

(a)  Ita  habet  Pertinas.  —  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  et  codd. 
Trevir.  et  Yindobon.  iio  et  ggo  :  paratos, 

(3)  Ail.  Teodericus,  Thedericus. 

(4)  Ita  habet  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  et  codd.  Reg.  Paris. 
5924  et  Trevir.  Pertzius  autem  :  Ribuaria. 

(5)  Nueuar.  cornes  :  ageretur  quanta  passent  celeritate. 

(6)  Ail.  Sunttal,  Sultal,  Santal, 

(7)  ItA  legit  Pertzius;  plerique  codd.  et  edtt.  convenerant. 

(8)  Sic  habent  Nuenar.  cornet,  Freher.  etD.  Bouq.  cum  codd.  Tre- 
vir. et  Hannover.  Pertziu»  :  circumire. 
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vèrent  les  Saxons  entraînés  par  les  conseils  de  Witikind,  et 
prêts  à  commencer  la  guerre  contre  les  Francs.  lis  quit- 
tèrent aussitôt  la  route  qu'ils  avaient  prise  pour  marcher 
contre  les  Slaves,  et  se  dirigèrent  en  toute  hâte,  avec  les 
troupes  des  Francs  orientaux ,  vers  le  lieu  où  on  leur  avait 
dît  que  les  Saxons  étaient  rassemblés.  Us  furent  rejoints, 
comme  ils  étaient  en  Saxe,  par  le  comte  Théoderic, 
Tun  des  parents  du  roi,  qui,  à  la  nouvelle  de  la  révolte 
des  Saxons,  s'était  mis  en  marche  avec  tout  ce  qu'il 
avait  pu  réunir  de  troupes  dans  le  pays  des  Ripuaires.  En 
voyant  les  mouvements  précipités  des  lieutenants,  il  leur 
donna  le  conseil  de  s'assurer  avant  tout,  et  avec  toute  la 
promptitude  possible,  par  des  espions,  de  l'endroit  où 
étaient  les  Saxons,  et  de  ce  qui  se  passait  au  milieu  d'eux, 
afin  que,  si  la  disposition  des  lieux  s'y  prêtait,  ils  pus- 
sent les  attaquer  avec  toutes  leurs  forces  réunies.  Les  gé« 
néraux  approuvèrent  cet  avis,  et  arrivèrent  avec  Théo* 
deric  jusqu'au  mont  Suntal  (i).  Le  camp  des  Saxons  était 
placé  sur  le  versant  septentrional  de  cette  montagne. 
Théoderic  établit  le  sien  du  même  côté,  et  les  lieutenants , 
comme  ils  eu  étaient  convenus  avec  lui,  afin  de  pouvoir 
pkis  facilement  tourner  la  montagne,  restèrent  campés  sur 
la  rive  même  du  Weser  qu'ils  avaient  traversé  (a).  Mais, 
ayant  tenu  conseil  entre  eux ,  ils  craignirent  de  voir  tous 
les  honneurs  de  la  victoire  attribués  au  comte  Théoderic, 


(i}  Le  mont  Santal ,  der  Siindel,  SUntel,  sur  la  rive  droite  dn 
Weser,  eotre  Monden  et  Rinteln  (Hesae  électorale).  Le  versant  aep- 
tentrional  de  cette  montagne  est  encore  appelé  de  nos  jours  dos 
Dachielfeld,  c'est-âi-dire  le  champ  du  souffUt. 

(a)  C'est-à-dire  au  pied  du  versant  méridional  da  mont  Santal , 
entre  cette  montagne  et  le  Weser.  Poar  bien  comprendre  ce  passage , 
voyes  les  Cartes. 
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eam  in  eodem  preelio  secum  haberent.  Ideo  sine  iUo 
cum  Sâxonibus  congredi  decernunt,  sumptisqaearmis, 
non  quasi  ad  hostem  in  acie  stantem ,  sed  quasi  ad  ta- 
gientinm  terga  insequenda  spoiiaque  diripienda  (i), 
prout  quèmque  iretocitas  equi  sui  tulerat ,  qua  Saxo- 
nes  pro  castris  in  acie  stabant ,  unusquisque  eorutn 
summa  festinatione  contendi^  (a).  Quo  cum  esset  maie 
perventum,  maie etiam pugnatum  est;  nam,  commisso 
praelio,  circamTcnti  a  Saxonibus,  pêne  omnes  inter- 
fecti  sunt.  Qui  tamen  e^adere  potuerunt  y  non  in  sua, 
unde  prcrfecti  sunt,  sed  in  Theoderici  castra,  quae 
trans  montem  erant,  fugiendo  pervenerunt.  Sed  ma- 
jor Francis  quam  pro  numéro  jactura  fuit ,  quia  iega- 
torum  duo^  Adalgisus  et  Geilo,  comitnm  quatuor, 
aliorumque  darorum  atque  nobiiium  usque  ad  vi- 
ginti  interfecti ,  prœtmr  caeteros ,  qui  hos  sequaii ,  po- 
tius  cum  eia  perire  quam  post  eos  vÎTere  maluei*unt. 
Gujus  rei  nuntium  cum  rex  accepisset  (3) ,  nibil  sibi 
cunctandum  arbitratus^  coUecto  festinanter  exerciUii 
in  Saxoniam  proficiscitur  ^  accitisque  ad  se  candis 
Saxonum  primoribus ,  de  auctoribus  fectae  defectîo- 
nis  inquisiyit.  Et  cum  omnes  Widokindum  hujus  soe- 
leris  auctorem  prodamarent ,  eum  tamen  tradere  ne- 
quirent,  eo  quod  is  re  perpetrata  ad  Nortmannos  se 
contulerat ,  cœteromm ,  qui  persuasion!  ejus  morem 
gerentes  tantum  facinus  peregerunt ,  usque  ad  qua- 
tuor milia  quingenti  traditi ,  et  super  Âlaram  (4)  Au- 

(t)  Nattnftr.  cornes  :  adjitgiêniem  contepidunt.  Terga  insequi  spo- 
Uaque  din'pere. 
(d)  Nuenar.  cornes  :  adonuntur. 
(S)  Nuenar.  coines  :  sascepisset. 
(4)  Al.  Alarum. 
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s'il  prenait  avec  eux  part  au  même  combat.  En  consé- 
quence, ils  résolurent  d'attaquer  sans  lui;  et,  prenant  les 
armes ,  ils  marchèrent  à  Tennemî,  non  pas  comme  s^ils 
eussent  eu  af&ire  à  des  gens  préparés  à  les  recevoir, 
mais  comme  si  déjà  il  n'eût  plus  fallu  que  poursuivre 
des  fuyards ,  et  ramasser  leurs  dépouille^.  Chacun  s'aban- 
donna donc  à  toute  la  vitesse  de  son  cheval  ;  et  ce  fut 
avec  cette  fureur  aveugle  qu'ils  fondirent  sur  les  Saxons , 
rangés  en  bataille  devant  leur  camp.  Comme  on  avait 
mal  attaqué,  on  combattit  mal;  lorsqu'on  en  fut  aux 
prises,  les  Francs,  entourés  par  les  Saxons,  furent 
presque  tous  exterminés.  Ceux  qui  parvinrent  à  s'échap* 
per  arrivèrent  en  fuyant,  non  pas  dans  le  camp  d'où 
ils  étaient  partis,  mais  dans  celui  du  comte  Théode- 
rie,  qui  était  placé  de  l'autre  côté  de  la  montagne.  La 
perte  des  Francs  fut  considérable,  moins  encore  pour  le 
nombre ,  que  pour  le  rang  de  ceux  qui  succombèrent.  Les 
deux  lieutenants ,  Adalgise  et  Geilon ,  quatre  comtes ,  et 
vingt  des  officiers  les  plus  distingués  et  les  plus  nobles  de 
l'armée ,  perdirent  la  vie  dans  cette  action ,  sans  compter 
ceux  qui,  les  ayant  suivis,  aimèrent  mieux  périr  avec  eux 
que  de  leur  survivre.  A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  le  roi, 
pensant  qu'il  n'y  avait  pas  un  moment  a  perdre,  se  hâta 
de  rassembler  une  armée  et  de  partir  pour  la  Saxe.  Il  fit 
venir  devant  lui  tous  les  chefs  des  Saxons ,  et  leur  de- 
manda quels  étaient  les  fauteurs  de  la  révolte.  Tous  s'ac- 
cordèrent à  dénoncer  Witikind,  comme  l'auteur  de  cette 
trahison.  Mais,  comme  ils  ne  purent  le  livrer,  parce  qu'aus- 
sitôt après  ce  coup  de  main  il  s'était  réfugié  chez  les  Nor- 
mands, ceux  qui  à  sa  persuasion  avaient  accompli  le  crime 
furent  remis ,  au  nombre  de  quatre  mille  cinq  cents , 
entre  les  mains  du  roi  ;  et  par  son  ordre  on  leur  trancha  la 
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irium ,  in  loco  qui  Ferdi  (i  )  vocatur,  jassu  régis  omnes 
una  die  decollati  sunt.  Hujasmodi  yindicta  perpetrata, 
rex  Theodone  vilb  (p)  in  hiberna  concessit,  ibiqae 
natalem  Domini,  ibi  et  Fascha  more  solito  celebravit. 

DCCLXXXIII. 

Ârridente  veris  temperie,  cum  ad  expeditionem 
Saxonicam  se  praeparasset  (uam  de  omnimoda  eorum 
defectione  ad  eum  perla tum  faerat)  priusquam  de  me- 
morata  villa  moveret  (5)  Hildegardis  regina  uxor  ejus 
decessit  ii.  Kal.  Maias.  Cujus  funeri  cum  more  so- 
lemni  justa  persolveret  (4)t  in  Saxoniam ,  sicut  dispo- 
situni  habebat  (5),  duxit  exercitum.  Gumque  Saxones 
in  eo  loco  qui  Theotmelli  Yocatur ,  ad  pugnam  se  pras- 
parare  comperisset,  ad  eos  quanta  potuit  (6)  celeritate 
contendit;  coramissoque  cum  eis  praelio,  tanta  eos 
cœde  prostravit,  ut  de  innumerabili  eorum  multitu- 
dine  perpauci  evasisse  dicantur .  Cumque  de  loco  praelii 
ad  Padrabrun  se  cum  exercitu  recepisset ,  atque  ibi 
castris  positis  partem  exercitus,  quœ  adhue  de  Fran- 
cia  Tenire  debuerat,  operiretur,  audivit  Saxones  in 
finibus  Westfalorum  super  fluvium  Hasam  ad  hoc 
congregariy  ut  ibi  cum  eo,  «i  vehisset,  acie  (7)  con- 


(i)  AU.  Ferdia,  FredL 

(2)  Frehera8:m  Theodanemvillam.  D.fiouq.  cum Nneiur  comité: 
Theodonis  villam, 

(3)  lu  Pertziiis  et  codd.  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  se  mo- 
veret, 

(4)  Freher.  persolverat,  D.  Bouq.  cum  Nueoar.  comité  :  persol- 
visset. 

(5)  Nuenar.  cornes  :  disposuerat, 

(6)  Id.  cognavissetf  ad  eos  summa  ceieriiate. 

(7)  Nuenar.  comes  :  acre. 
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tête  à  tous,  le  même  jour,  dans  le  lieu  que  l'on  nomme 
Werden,  sur  le  fleuve  Aller.  Après  avoir  infligé  ce  terrible 
châtiment,  le  roi  se  retira  à  Thionviile  pour  y  passer  Thiver, 
et  y  célébra,  suivant  l'usage ,  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

785. 

Au  premier  souffle  du  printemps,  comme  Charles  se 
préparait  à  marcher  contre  les  Saxons  (car  la  nouvelle  de 
leur  défection  générale  était  déjà  parvenue  jusqu'à  lui), 
et  avant  qu'il  eût  quitté  Thionviile,  la  reine  Hildegarde, 
sa  femme,  mourut  la  veille  des  calendes  de  mai.  Après 
lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  avec  la  solennité 
d'usage,  il  conduisit  son  armée  en  Saxe,  comme  il  l'avait 
résolu;  et,  ayaut  appris  que  les  Saxons  se  préparaient  au 
combat  dans  le  lieu  nommé  Detmold  (1)9  il  marcha  con- 
tre eux  avec  la  plus  grande  célérité,  leur  livra  bataille,  et 
en  fit  un  tel  carnage,  que  de  cette  innombrable  multitude, 
à  peine  quelques  malheureux  purent-ils  s'échapper.  Du 
champ  de  bataille,  il  se  rendit  avec  son  armée  à  Padcr- 
boro;  et  là,  après  avoir  établi  son  camp,  il  attendait  les 
troupes  qui  devaient  encore  lui  venir  du  pays  des  Francs, 
lorsqu'il  apprit  que  les  Sautons  s'étaient  rassemblés  sur  la 
Hase  (a),  près  des  confins  de  la  Westphalie ,  dans  l'inten- 
tion, s'il  se  présentait,  de  lui  livrer  bataille.  Vivement 
irrité  par  cette  nouvelle,  il  réunit  les  troupes  qui  venaient 
d'arriver  à  celles  qu'il  avait  déjà,  partit  en  toute  hâte,  at- 
taqua l'ennemi,  et  combattit  avec  le  même  bonheur  que  la 
première  fois.  Les  Saxons  furent  égorgés  par  milliers;  les 


(i)  Detmold,  sur  la  Verra,  anjoard'hui  capitale  de  la  principaaté 
de  la  Lippe. 
(1)  Près  d'Otnabriick. 
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fligereut.  Quo  nuntio  commotus,  ^dunatis  quœ  tam 
ad  se  vénérant ^  quasque  ante  secnm  habebat,  Franoo* 
rum  copiis,  ad  locum  ubi  (i)  congregati  erant,  sine 
dilatione  profectus  est,  congressosque  cum  eis,  ea- 
dem  qua  et  prius  felicitate  dimicavit.  Caesa  est  eorum 
infinita  multitiido,  spoliaque  direpta,  captivorum  quo- 
que  magnus  abductus  est  numerua.  Inde  victor  ad 
orientem  iter  convertit,  primoque  usquead  Wisuram, 
deinde  usque  ad  Albiam  (a)  cuncta  devastando  per- 
agravit»  Inde  reversas  in  Franciam ,  daxit  uxorem  fi- 
liam  Radolfi  (3)  comitis  natione  Francam ,  nomîne 
Fastradam ,  ex  qua  duas  filias  procreavit.  Eodem  anno 
defuncta  est  bonae  memoriae  mater  régis  Berhtrada  iv. 
Id.  Jul.  Ipse  in  Heristallio  villa  ibidem  hiematuros  con- 
sedit ,  ibique  natalem  Domini  ac  sanctum  Fascha  cele- 
bravit. 

DCCLXXXIV. 

Cum  {Nrimum  oportunitas  temporis  advenit,  ad 
reliquias  belli  Saxonici  conficiendas  rex  mnimo  intente, 
cum  exercitu  in  loco  qui  Lippeham  (4)  vocatur,  Hre^ 
num  trajecit(5),  et  vastatis  West&lorum  pagis,  venit 
ad  Wisuram.  Cumque  in  eo  loco  qui  Huculbi  dicitur, 
castris  super  fluvîum  positis  consedisset,  vidit  se  in 
aquilonales  Saxoniœ  partes,  sicut  statuerat,  propter 
nimias  aquarum  inundationes,  quae  tum  (6)  subito  ex 

(i)  Sic  Pertz.  et  D.  Boaq.  «^  Frehenu  :  7110. 
(3)  D.  Boaq.  Albim. 

(3)  AU.  Radulfi,  Radoldi,  Ruodolfi, 

(4)  AU.  Lippeamf  Lippia,  Lippekeim. 

(5)  Codd.  Vindobon.  iio  etggo  :  transiwt. 

(6)  Nuenar.  cornes  :  iam  subito. 
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Francs  fireot  un  riche  butin ,  et  emmenèrent  en  esclavage 
un  grand  nombre  de  prisonniers.  De  là,  le  vainqueur  di- 
rigeant sa  marche  vers  l'orient,  s'avança  d'abord  jusqu'au 
Weser,  puis  jusqu'à  TËlhe,  en  ravageant  tout  sur  son  pas- 
sage. 

Cela  fait,  il  revint  en  France,  où  il  épousa  la  fille  du 
comte  Radolphe,  qui  était  Franque  de  nation ,  et  se  nom* 
mait  Fastrade.  De  ce  mariage,  sont  nées  deux  filles.  Cette 
même  année,  le  4  des  ides  de  juillet,  mourut  la  mère 
du  roi ,  Berthe,  d'heureuse  mémoire.  Lui-même  s'arrêta 
dans  son  domaine  d'Héristal  pour  y  passer  l'hiver,  et  ce 
ftit  là  qu'il  célébra  la  naissance  du  Seigneur  et  la  sainte 
Pâque. 


784. 

Lorsque  la  saison  fut  devenue  favorable ,  le  roi ,  vou- 
lant mettre  fin  à  la  guerre  contre  les  Saxons ,  traversa  le 
Rhin  avec  son  armée,  dans  le  lieu  nommé  Lippeheim;  et, 
après  avoir  ravagé  le  pays  des  Westpbalîens ,  il  s'avança 
jusqu'au  Weser.  Il  s'y  arrêta;  et  quand  il  eut  assis  son 
camp  sur  les  bords  du  fleuve,  dans  l'endroit  appelé  Hac- 
kelève  (i),  il  vit  qu'il  ne  pouvait  pas  pénétrer,  comme  il 
l'avait  résolu,  dans  la  Saxe  septentrionale,  à  cause  des 
grandes  inondations  survenues  à  la  suite  de  pluies  con- 
tinuelles. Il  tourna  alors  du  côté  de  la  Thurînge,  et 
ordonna  à  son  fils  Charles  d'occuper,  avec  une  partie 

(i)  Cest  aujoardluii  la  petite  ville  de  Pertershagen ,  à  3  lieqes 
N.  E.  de  Minden  (Prusse). 
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jugitate  pluviarum  acciderant,  transire  non  posse. 
Idcirco  iter  in  Thuringiam  convertit,  et  filium  suum 
Karolum  cum  parte  exercitus  in  Westfalorum  fini- 
bus  sedere  (i)  jussit.  Ipse  per  Thuringiam  iter  ùt- 
ciens  (2),  venit  in  campestria  Saxoniae,  quae  Albi  atque 
Salae  fluminibus  adjacent,  depopulatisque  orientalium 
Saxonum  agris  ac  villis  incensis,  de  Scahningi  (3) 
—  hoc  loco  nomen  erat  —  (4)  in  Franciam  regressos 
est.  Karolus  vero  filius  ejus,  cum  ei  iter  agenti  in  page 
Draigni  (5)  juxta  Lippiam  iluvium  Saxonum  Qccurris- 
set  exercitus,  commisso  cum  eis  equestri  praelio,  felici 
ac  prospero  eventu  dimicavit  ;  nam  magno  eorum  nu- 
méro interfecto,  cœteris(6)  in  diversa  fugatis,  victor 
ad  patrem  Wormaciam  reversus  est.  Rex  autem ,  con- 
gregato  iterum  exercitu,  in  Saxoniam  profectus  est, 
celebratoque  in  castris  natalicio  Domini  die  super  Am- 
bram  fluvium  in  pago  Huettagoe  (7)  juxta  castrum 
Saxonum  quod  dicitur  Skidroburg  (8),  ad  locum  voca- 
bulo  Rimi  (g),  in  quo  Wisura  et  Waharna  confluunt, 
populabundus  accessit.  Gumque  eumulterius  progredi 
tam  hiemalis  temporis  asperitas  quam  aquarum  inun- 
datio  prohiberet,  iEresburgum  castrum  in  hiberna 
concessit. 


(i)  Naenar.  cornes  :  subsistent. 

(2)  Freherus  :  iter  agens, 

(3)  Ail.  Scaningi,  Scanigni,  Schaningi,  Sckantnge. 

(4)  Hae  voces,  inter  parenthesim  îadasae,  desont  apud  D.  Booq.  H\c 
Freherus  habet  :  hoc  enim  erat  nomen  loci, 

(5)  Freherus  :  Daigno. 

(6)  Nuenar.  cornes  :  exteris. 

(7)  Cod.  ViridoboQ.  990  :  Wettagoe. 

(8)  AU.  Kidroburg,  Shidoburg,  Dekidoburg, 

(9)  Freherus  :  Bum, 
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de  Tarmée,  les  frontières  des  Westphaliens.  Quanta  lui,  pre- 
nant sa  route  par  la  Thuringe,  il  arriva  dans  les  plaines  de 
la  Saxe,  qui  s'étendent  le  long  de  l'Elbe  et  de  la  Sale  ;  puis, 
après  avoir  ravagé  tout  le  territoire  des  Saxons  orientaux, 
et  brûlé  leurs  villes,  il  partit  de  Schôningen  (i  )^-c'est  ainsi 
que  ce  lieu  se  nommait  alors -^,  pour  revenir  dans  le  pays 
des  Francs.  De  son  côté ,  Charles ,  son  fils,  rencontra  dans 
sa  route ,  près  de  Draigni  (a)  sur  la  Lippe ,  l'armée  des 
Saxons.  Il  eut  avec  eux  un  engagement  de  cavalerie,  et 
remporta  un  succès  complet.  11  en  tua  un  grand  nombre, 
dispersa  les  autres,  et  revint  victorieux  trouver  son  père 
à  Worms.  Cependant  le  roi,  après  avoir  de  nouveau  ras- 
semblé son  armée ,  repartit  pour  la  Saxe,  célébra  le  jour 
de  la  naissance  du  Seigneur  dans  son  camp,  au  pays 
d'Huettagoe  sur  l'Ëms  (3),  près  du  château  saxon  que  l'on 
appelle  Skidroburg  (4),  puis  il  s'avança,  en  ravageant  tout 
sur  son  passage,  vers  Kinn,  situé  au  confluent  du  Weser  et 
de  la  Werne.  Et  comme  la  rigueur  de  la  saison ,  non  moins 
que  les  inondations,  l'empêchaient  de  pousser  plus  avant, 
il  s'arrêta,  pour  y  passer  l'hiver,  dans  la  forteresse 
d'Éresburg. 


(i)  Scbôningen,  k  a  lienes  S.  de  Helmstadt,  dans  le  duché  de 
BruDSwick. 

(2)  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  situation  de  ce  lien.  Eckhart,  I,  692, 
dit  qu'il  était  probablement  placé  dans  les  environs  de  la  ville  actuelle 
de  Dreinsteinvori ,  qui  en  aurait  tiré  son  nom.  Sismondi,  II,  298, 
l'appelle  Druvenick.  Pertz,  dans  ses  notes,  indique,  d'après  Salkes 
(Tmdit.  Corbei.,  p.  3i8et  Sig),  Htrtfeld,  LUbom,  Werne  et  même 
Cappenberg, 

(3)  Ce  pays  comprenait  les  comtés  de  Pyrmont  et  de  Schwalenberg, 

et  les  territoires  adjacents. 

(4)  Scheider,  sur  l'Emmer,  Ambra,  an  N.  de  Paderborn,  dans  la 
principauté  de  Schanenbourg-Lippe. 

I.  i5 
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DCCLXXXV. 

Cum  ibi  hiemare  decrevisset,  accitis  atque  addactis 
ad  se  uxore  ac  liberis ,  relictoque  (  i  )  cum  eis  in  eodem 
Castro  (a)  satis  fido  ac  finno  prœsidio,  ipse  cum  expe- 
dita  manu  ad  Saxonum  pagos  yastandos  ac  villas  diri- 
piendas  egressus,  inquietam  satis  hiemem,  nbique 
discnrrendo  et  cuncta  caedibus  atque  incendîis  per- 
miscendo ,  tam  per  se  ipsum ,  quam  per  duces  qoos 
miserat ,  Saxonibus  reddidit.  Gumque  hujus  modi  Tas- 
tationibus  per  totum  hibemi  temporis  spatium  omnes 
fere  Saxonum  regiones  ingenti  clade  affecisset^  trans- 
acta  tandem  hieme  et  adyectis  (3)  ex  Francia  com- 
meatibus ,  publicum  populi  sui  conventum  in  loco  qui 
Padrabrun  vocatur,  more  solemni  habuit.  Ac  pe- 
ractis  his ,  quae  ad  illius  conventus  rationem  pertine- 
bant,  in  pagum  vocabulo  Bardengoo  (4)  proficiscitur, 
ibique  audiens  Widokindum  ac  (5)  Abbionem  esse  in 
transalbiana  Saxonum  regione,  primo  eis  per  Saxones, 
ut  omissa  perfidia  ad  suam  fidem  venire  non  ambige- 
reni  y  suadere  cœpit.  Gumque  ipsi ,  facinorum  suomm 
sibi  conscii ,  régis  fidei  se  committere  dubitarent,  tan- 
dem accepta  ab  eo,  quam  optabant,  impunitatis  spon- 
sione,  atque  impetratis,  quos  sibi  dari  precabantur. 


(i)  Naenar.  cornes  :  reducto, 

(a)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  m  eodem  arce.  —  Freheros  r 
intra  eodem  costra. 

(3)  Freherus  :  odductis, 

(4)  AU.  Bordengo,  Bordengoum,  Bordengau, 

(5)  ff  jid  omnes  praeter  Nnenariam  qui  et  legit  ;  ad  Abbionem  loco 
apud  Abbionem  dici  posse  non  videtnr,  qaare  ac  recipiendom  statoi. 
Poeta  etiam  Saxo  ant  ac  aut  et  legisse  videtur  »  (Pertz).  •«-  Hk  habet 
D.  Bonquet  :  Widikindum  et  Albionem. 
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78S. 


Résolu  d'y  demeurer  toute  la  mauvaise  saison ,  il  y  fit 
venir  sa  femme  et  ses  enfants,  puis,  ayant  confié  la  garde 
de  cette  citadelle  à  une  garnison  forte  et  dévouée,  il 
sortit  avec  des  troupes  légères  pour  ravager  le  territoire 
des  Saxons  et  piller  leurs  villes.  Aussi  furent -ils  in<- 
quiétés  tout  Thiver  par  les  excursions  des  Francs,  qui, 
sous  les  ordres  du  roi  ou  des  généraux  qu'il  envoyait 
à  sa  place,  portaient  partout  le  carnage  et  l'incendie. 
Tant  que  dura  l'hiver,  il  ne  cessa  de  ravager  ainsi,  de 
la  manière  la  plus  désastreuse,  presque  tout  le  terri- 
toire des  Saxons.  Au  retour  du  printemps,  lorsqu'il  eut 
reçu  les  convois  qu'on  lui  envoyait  de  France ,  il  tint  à 
Paderborn,  avec  la  solennité  accoutumée,  l'assemblée 
générale  de  la  nation.  Après  avoir  terminé  les  af&ires 
qui  devaient  se  traiter  dans  cette  assemblée,  il  partit 
pour  le  Bardengaw  (i);  et  là,  ayant  appris  que  Witi- 
kind  et  Abbion  se  tenaient  dans  la  partie  de  la  Saxe 
située  de  l'autre  côté  de  l'Ëlbe ,  il  leur  envoya  des  mes- 
sagers saxons,  pour  les  déterminer  à  renoncer  à  leur 
perfidie  et  à  venir  sans  hésiter  se  placer  sous  sa  sauve- 
garde. Ceux*ci ,  qui  avaient  la  conscience  de  leurs  crimes, 
n'osaient  pas ,  d'abord,  s'en  remettre  à  la  clémence  du  roi; 
mais  ayant  obtenu  de  lui  la  promesse  d'impunité  qu'ils 
désiraient,  et,  de  plus,  les  otages  qu'ils  sollicitaient  pour 


(i)  Le  Bardengaw,  Bardegavensium  provincia  (Eckhart,  I,  697]  : 
pays  qui  entoorait  la  ville,  alors  considérable,  de  Bardewick,  située  sur 
rihnenau ,  à  2  lieues  O.  de  Lunebourg.  Mais  cette  ville  fut  rasée  en 
1189  P^''  Henri-le-Lion,  et  elle  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg 
sans  importance  du  duché  de  Lunebourg  (Hanovre). 
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suœ  salutis  obsidibus ,  quos  eis  Amaiwinus ,  anus  au- 
licorum^  a  rege  missus  adduxerat ,  cum  eodem  ipso  ad 
ejus  praesentiam  iti  Âttinîaco  TÎlIa  yenerunt ,  atque  ibi 
baptizati  sunt.  Nam  rex ,  postquam  ad  eos  accersen* 
dos  (i)  memoratum  Âmalwlnum  direxit,  m  Franciam 
reyersus  est;  quieyitque  illa  Saxonics  perfidiae  pervi- 
cacitas  (2)  per  annos  aliquot,  ob  hoc  maxime,  quo- 
niam  occasiones  deficiendi  ad  rem  pertinentes  ihyenire 
non  potaerunt.  Facta  est  eodem  anno  trans  Hrentim 
apud  orientales  Francos  àdyersus  r^em  immodica  con- 
juratio,  cujus  auctorem  Hardradum  comitem  fuisse 
constabat.  Sed  hujus  indicium  cito  ad  regem  delatum 
est,  ejusque  solertia  tam  yalida  conspiratio  citra  ullum 
grande  periculum  in  breyi  conquieyit,  auctoribns 
ejus  partim  priyatione  luminum ,  partim  exilii  depor- 
tatione  (5)  condemnatis. 


DCCLXXXVI. 

Cum  et  hiemis  tempus  expletum,  et  sanctum  Pascha 
in  Âttiniaco  yilla  fuisset  a  rege  celebratum,  exercitnm 
in  Brittanniam  cismarinam  mittere  constituit.  Nam 
cum  ab  Anglis  ac  Saxonibus  Brittannia  insula  fuisset 
inyasa  (4),  magna  pars  incolarum  ëjus  mare  traiciens, 
in  ultimis  Galliœ  finibus  Venetorum  et  Coriosolita- 
rum  regiones  occupayit.  Is  populus  a  regibus  Franco- 

(1)  Ita  habet  D.  Bonq.  cam  Freher.  et  Nnenar.  comité.  Pertz  ; 
accersiendos. 
(3)  Cod.  Reg.  Par.  Sgui  :  perversitas. 

(3)  Nuenar.  com.  exilii  pœna. 

(4)  Cod.  Yindobon.  990  :  ncrni  ab  Anglis  et  Saxonibus  cum  Brit" 
tannia  insula  occupata fuisset. 
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garants  de  leur  sûreté,  et  que  leur  amena  de  la  part  du  roi 
Amalwin ,  Fun  des  officiers  de  sa  cour,  ils  vinrent  avec  ce 
seigneur  se  présenter  au  roi  dans  son  palais  d'Attigny,  et 
là,  ils  reçurent  le  baptême.  En  effet,  Charles,  après  leur 
avoir  envoyé  Amalwin,  qui  devait  les  ramener,  était  lui- 
même  retourné  dans  le  pays  des  Francs.  L'opiniâtre  per- 
fidie des  Saxons  sommeilla  pendant  quelques  années, 
mais  ce  fut  surtout  parce  qu'ils  ne  purent  trouver  d'oc- 
casion favorable  pour  se  révolter  de  nouveau.  Cette  même 
année ,  il  se  forma  contre  le  roi ,  au  delà  du  Rhin ,  chez 
les  Francs  orientaux ,  une  formidable  conspiration  (i).  Le 
comte  Hardrad  fut  reconnu  pour  en  être  l'auteur.  Mais  le 
roi  fut  aussitôt  informé  de  ce  mouvement;  et,  en  peu  de 
temps,  grâce  à  son  habileté,  il  sut  étouffer  ce  complot 
redoutable,  sans  même  que  sa  personne  eût  couru  de 
grands  dangers.  Les  coupables  furent  punis,  les  uns  par 
la  perte  de  la  vue ,  les  autres  par  l'exil. 

786. 

Après  avoir  passé  l'hiver  et  célébré  la  sainte  fête  de  Pâ^ 
ques  dans  le  palais  d'Attigny,  le  roi  résolut  d'envoyer  une 
armée  dans  ta  Bretagne  d'en  deçà  de  la  mer.  Lorsque  l'île  de 
Bretagne  avait  été  envahie  par  les  Angles  et  les  Saxons,  une 
grande  partie  de  ses  habitants,  traversant  la  mer,  étaient 
venus  s'établir  à  l'extrémité  de  la  Gaule,  dans  le  pays  des 
Yenètes  et  des  Curiosolites  (2).  Depuis,  ce  peuple,  dompté 
et  rendu  tributaire  par  les  rois  Francs,  s'était  soumis. 


(i)  Voyez  sur  cette  conspiration  le  chap.  xx  de  la  Fit  de  Charlc 
magne, 

(a)  Sur  cette  invasion  de  la  Gaule  armoricaine  par  les  Bretons,  voy. 
le  rédt  identique  de  Tancien  auteur  de  la  Fie  de  S,  fFingualoe,  cité 
par  D.  Bouq.  dans  ses  notes.  Y,  207,  note  1. 
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rum  subactus  ac  tributarius  factus^  impositum  sibi 
yectigaly  licet  invitus;  solvere  solebat.  Gumque  eo  tem- 
pore  dicto  audiens  non  esset^  missus  illuc  regiœ  mensœ 
prœpositus  Âudulfus^  perfidse  gentis  contumaciam  mira 
celeritate  compressit^  regique  apud  Wormaciam  et 
obsides  quos  acceperat  y  et  complures  ex  popoli  pri- 
moribus  adduxit.  Rex^  pace  undique  paria,  statuit 
Romam  proficisci,  et  partem  Italiœ,  qoœ  nunc  Bene- 
ventus  (i)  Tocatur,  aggi^î  9  conyeniens  esse  arbitra- 
tus  y  ut  illius  regni  residuam  portionem  suœ  potestati 
subiceret,  cujus  caput  in  capto  Desiderio  rege,  ma- 
joremque  partem  in  Langobardia  jam  subacta  tenebat 
Nec  diu  moratus ,  sed  contractis  celeriter  Francomm 
copiis,  in  ipsa  hiemalis  temporis  asperitate  Italiam  in- 
greditm*.  Gumque  in  Florentia  Tuscorum  ci^itate  nar 
talem  Domini  célébrasse  t,  quanta  potuit  (2)  celeritate, 
Romam  ire  contendit.  Quo  cum  venisset ,  ac  de  pro- 
fectione  sua  in  Beneyentum  tam  cum  Âdriano  pon- 
iifice  quam  cum  suis  optimatibus  deliberasset,  Ara- 
gisus  y  dux  Beneventanorum,  audito  ejus  adventu  corn- 
pertaque  in  terram  suam  intrandi  voluntate ,  proposi- 
tum  ejus  aver  tere  conatus  est.  M  isso  enim  Rumoaldo  (3), 
majore  filio  suo,  cum  muneribus  ad  regem^  rogare 
cœpit,  ne  terram  Beneventanorum  intraret.  Sed  ille 
longe  aliter  de  rébus  inchoatis  &ciendum  sibi  judi- 
cansy  retento  secum  Rumoaldo,  cum  omni  exercitu 
suo  Capuam  Gampaniae  civitatem  accessit,  ibique  cas- 


(i)  lu  habet  Perte,  cum  cod.  Arman.  a  D,  Boaq.  in  notis  landato. 
H^c  autem  D.Boaq.,  coin  Naenar.  comité,  in  texta  legît  :  m  qua 
Jfenci^entum  situm  est, 

(a)  Naenar.  cornes  :  cum  maxima  celeritate. 

(3)  AU.  RumoldOf  Humuldo,  Runoldo. 
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bien  qu'à  contre-cœur,  à  payer  la  redevance  qui  lui  avait 
été  imposée.  Mais ,  Tei*s  cette  époque ,  il  refusa  de  le  faire  ^ 
et  Ândulf ,  chef  de  la  table  du  roi  (i) ,  fut  envoyé  contre 
les  rebelles  ;  il  réprima,  avec  une  merveilleuse  promptitude, 
laudace  de  cette  nation  perfide,  et  amena  à  Worms,  de- 
vaut  le  roi,  les  otages  qu'il  avait  reçus,  et  plusieurs 
Bretons  des  premières  familles.  Le  roi ,  ayant  tout  pacifié , 
résolut  de  partir  pour  Rome  et  d'attaquer  la  contrée  de 
l'Italie  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Bénévent,  per-* 
suadé  qu'il  devait  réduire  en  son  pouvoir  le  reste  d'un 
royaume  dont  il  possédait  la  capitale  depuis  la  captivité  du 
roi  Didier,  et  dont  la  plus  grande  partie  lui  était  acquise 
par  tout  ce  qu'il  avait  déjà  soumis  dans  la  Lombardie.  Sans 
plus  tarder,  il  rassembla  toutes  les  forces  des  Francs ,  et 
entra  en  Italie  en  plein  hiver.  Ce  fut  à  Florence,  capitale  de 
la  Toscane,  qu'il  célébra  la  naissance  du  Seigneur;  puis,  en 
toute  hâte,  il  continua  sa  route  vers  Rome.  Arrivé  dans  cette 
ville,  comme  il  délibérait  avec  le  pape  Adrien  et  les  princi- 
paux chefs  de  son  armée  sur  l'expédition  qu'il  avait  résolu 
d'entreprendre  contre  Bénévent,  Aréghis,  ducjdes  Béné ven- 
tins,  informé  de  son  arrivée  et  de  ses  projets  de  conquête, 
fit  tous  ses  efforts  pour  l'en  détourner.  Il  lui  envoya  Ru- 
moald,  son  fils  aîné,  avec  des  présents,  pour  le  supplier  de 
ne  pas  envahir  ses  états.  Mais  le  roi ,  n'étant  nullement 
d'avis  de  renoncer  ainsi  à  une  entreprise  qu'il  avait  déjà 
commencée,  retint  auprès  de  lui  Rumoald,  et  s'approcha 
avec  toutes  ses  forces  de  Capoue,  ville  de  la  Campanie.  Il  y 

(i)  Les  annales  de  Folde  et  Sigebert  Ini  donnent  le  titre  de  séné- 
chal, senescakus;  Reginon,  celui  de  chef  des  cuisiniers,  princeps 
cocorum.  Cette  dignité  s'est  continuée  jnsqu^à  la  fin  du  xv*  siècle  sous 
le  titre  de  grant  queux  de  France,  et  jusqu'à  nos  jours  sons  celui  de 
maître  d'hôtel  du  roi.  Voyez  Ducange  au  mot  coquus. 
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tris  positis  consedit^  inde  bellum  gestarus  (i),  ni  me- 
moratus  dux  intentionem  régis  salubri  consilio  prae- 
venisset.  Nam  relicta  Benevento^  quœ  caput  illias 
teiTâe  habetur^  in  Salemum,  maritimam  ciyitatemi 
velut  munitiorem,  se  cumsuis  contulit^  missaque  lega- 
tione^  utrosque  filios  suos  régi  obtulit,  promittens, 
se  ad  omnia  quœ  imperarentur  libenter  obediturum. 
GuJQs  precibus  rex  annuens,  divini  etiam  timoris  re- 
spectu,  bello  abstinuit^  et  minore  ducisfilio^  nomine 
Grimoaldo^  obsidatus  gratia  (2)  suscepto^  majorem 
patri  remisit.  Accepit  insuper  a  populo  obsides  unde- 
cim^  misitque  legatos  ^  qui  et  ipsum  ducemet  omnem 
Beneventanum  populum  per  sacramenta  firmarent  (3). 
Ipsepost  haec  cum  legatis  Gonstantini  imperatoris>  qui 
propter  petendam  filiam  soam  ad  se  missi  f aérant, 
locutus  est  y  atque  illis  dimissis  Romam  reversas , 
sanctum  Paschale  festum  (4)  magna  cum  hilaritate  ce- 
lebravit. 


DCCLXXXVn. 

Cum  rex  adhuc  Romœ  ageret  (5) ,  Tassilo ,  dux  Ba- 
joariae^  misitlegatos  suos^  Âmum  videlicet  episcopom 
et  Hunricum  (6)  abbatem^  ad  Adrianum  papam,  pe* 


(i)  D.  Bouq.  cnm  Nuenar.  com.  bellum  aggressurus. 
(a)  D.  Bouq.  com  Nuenar.  com.  obsidis  loco, 

(3)  lid.  obstringerent. 

(4)  lid.  sanctum  Pascha, 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  et  codd.  Trevir.  et  VindoboD. 
1 10  :  essei,  Cod.  Vindob.  ggo  :  permaneret. 

(6)  Ail.  Hunrichum,  HeinrUum,  Hainricum. 
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assit  son  camp  ;  et,  dans  cette  position ,  il  attendait  le  mo- 
ment favorable  pour  commencer  la  guerre,  si  le  duc  Aré- 
ghis  ne  Teût  prévenu  en  prenant  une  sage  détermination. 
Il  abandonna  Bénévent,  que  Ton  regarde  comme  la  ca- 
pitale du  pays ,  et  se  retira  avec  les  siens  à  Salerne , 
ville  maritime  et  mieux  fortifiée;  puis,  envoyant  au  roi 
une  ambassade ,  il  lui  offrit  ses  deux  fils  en  otages,  et  pro- 
mit d'obéir,  de  son  plein  gré,  à  tous  les  ordres  qu'il  lui 
donnerait.  Le  roi,  touché  de  ses  prières,  et  craignant 
d'ailleurs  d'offenser  Dieu ,  s'abstint  de  la  guerre ,  et  reçut 
en  otage  Grimoald,  le  plus  jeune  des  fils  d'Âréghis,  à  la 
place  de  Rumoald,  l'aîné,  qu'il  lui  renvoya.  Il  reçut  aussi 
des  Bénéventins  onze  otages,  et  envoya  des  commissaires 
pour  consolider  le  traité ,  en  faisant  prêter  le  serment  de 
fidélité  au  duc  lui->même  et  à  toute  la  nation.  Puis ,  il 
entama  en  personne  les  conférences  avec  les  ambassa- 
deurs de  l'empereur  Constantin ,  qui  étaient  venus  lui  de- 
mander sa  fille  en  mariage;  et,  après  les  avoir  congédiés, 
il  retourna  à  Rome,  où  il  célébra  la  sainte  fête  de  Pâques  en 
grande  allégresse. 

787. 

Tandis  que  Charles  était  eiicore  à  Rome,  Tassillon,  duc 
des  Bavarois  (i),  envoya  l'évêque  Arnon  (2)  et  l'abbé 
Hunrich  (3),  comme  ambassadeurs^  vers  le  pape  Adrien, 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  être  le  médiateur  de  la  paix 


(i)  Sur  Tassillon  et  ses  démêlés  avec  Gharlemagne,  voy.  le  chap.  xi 
de  la  Vit  de  Charlemagne,  et  les  additions  à  la  fin  da  volome. 

(a)  Arnon ,  archevêque  de  Saltzboarg. 

(5)  Henri ,  abbé  du  monastère  de  Mondsee  (Manseense  monast.) , 
alors  en  Bavière,  aujourd'hui  en  Autriche,  à  7  lieues  E.  de  Saltzbourg. 
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tens  ut  inter  regem  atque  illum  mediator  pacis  fierî 
dignaretur.  Nec  pontifex  precibus  ejus  censuit  ab- 
nuendum^  sed  quanta  potuit  instantia  (i)  apud  regem 
intercedere  curavit  y  ut  inter  eos  pax  et  concordia  ex 
suae  apostolicœ  auctorîtatis  admonitione  atque  inter- 
ventione  proveniret.  Cui  cum  rex  idem  se  magnopere 
Telle  respondisset^  simulque  a  legatis  memorati  ducis 
inquireret,  quam  (3)  hujus  pacationis  firmitatem  fa- 
cere  deberent,  responderunt,  sibi  de  hac  re  nihil  esse 
commissum,  nec  se  de  hoc  negotio  aliud  facturos, 
quam  ut  responsa  régis  atque  pontificis  domino  suo 
repor  tarent.  Quorum  verbis  papa  commotus,  y  élut 
fallaces  ac  fraudulentos  anathematis  gladio  statuit  fe* 
rieudos,  si  ab  olim  régi  promissa  fide  discederent, 
atque  ita  9  infecto  pacis  negotio,  reversi  sunt.  Rex  au- 
tem,  adoratis  sanctorum  apostolorum  liminibus  vo- 
tisque  solutis,  apostolica  benedictione  percepta,  in 
Franciam  reversus  est.  Et  cum  uxorem  suam  Fastra- 
dam  filiosque  ac  filias  et  omnem  comitatum,  quem 
apud  eos  dimiserat,  Wormaciœ  invenisset,  generalem 
populi  sui  conventum  ibi  habere  statuit.  In  quo  cum 
omnia ,  quœ  in  Italia  gesserat ,  coram  optimatibus  suis 
narrando  commémorasse t,  et  ad  extremum  de  legatis 
Tassilonis  y  qui  ad  se  Romœ  vénérant ,  mentio  facta 
fuisset,  iniit  consilium  ut  experiretur,  quid  Tassilo 
de  promissa  sibi  fidelitate  facere  (3)  vellet;  congre- 
gatoque  ingenti  exercitu  atque  in  très  partes  diviso, 

(1)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  sedsedula  admodum  instantia. 

(1)  D.  Bouq.  cum  eodem  :  quando  h,  pacis.  Cod.  Trevir.  et  Yindo- 
boD.  1 10  :  quam  h,  pacis. 

(3)  D.  Bouq.  ^m  Nuenar.  comité  et  cod.  Trevir.  q.  T.  de  promissa 
fidc  prœstart  vellet. 
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entre  le  roi  et  lui.  Le  pontife  ne  crut  pas  devoir  repous- 
ser sa  demande  ;  il  s'empressa ,  au  contraire ,  de  faire  les 
plus  vives  instances  auprès  du  roi,  afin  de  rétablir,  par 
le  crédit  et  l'intervention  de  son  autorité  apostolique ,  la 
paix  et  la  concorde  entre  ce  prince  et  Tassillou.  Le  roi 
répondit  qu'il  y  consentait  de  grand  cœur,  et  demanda 
aux  députés  de  Tassillon  quelles  garanties  ils  comptaient 
lui  offrir  pour  appuyer  leurs  propositions  de  paix.  Mais 
ceux-ci  répondirent  qu'ils  n'avaient  aucune  instruction 
à  cet  égard ,  et  qu'ils  ne  pouvaient  faire  autre  chose  que 
de  rapporter  à  leur  maître  la  réponse  du  roi  et  celle  du 
pontife.  Irrité  d'une  telle  réponse,  et  les  soupçonnant 
coupables  de  fraude  et  de  perfidie,  Adrien  résolut  de  les 
firapper  du  glaive  de  l'anathème,  si  jamais  ils  manquaient 
au  serment  de  fidélité  qui,  déjà  auparavant,  avait  été 
prêté  entre  les  mains  du  roi.  Us  s'en  retournèrent  donc , 
laissant  en  suspens  toute  la  négociation.  Quant  au  roi , 
après  avoir  adoré  les  tombeaux  des  saints,  accompli  ses 
vœux  et  reçu  la  bénédiction  apostolique,  il  s'en  revint 
en  France.  Ayant  rencontré  à  Worms  la  reine  Fastrade , 
ses  fils,  ses  filles  et  toute  la  cour  qu'il  avait  laissée  au- 
près de  sa  famille ,  il  résolut  de  tenir  dans  cette  ville  l'as- 
semblée générale  de  son  peuple.  Il  exposa,  dans  cette  as^ 
semblée,  en  présence  des  grands  du  royaume,  tout  ce  qu'il 
venait  de  faire  en  Italie,  parla,  en  terminant,  de  l'ambas- 
sade envoyée  à  Rome  par  Tassillou,  et  résolut  d'éprouver 
comment  le  duc  de  Bavière  voudrait  agir  après  les  promesses 
de  fidélité  qu'il  lui  avait  faites.  Il  rassembla  donc  une  armée 
nombreuse,  en  forma  trois  divisions,  et  se  prépara  à  mar- 
cher sur  la  Bavière.  En  conséquence,  il  ordonna  à  son  fils 
Pépin  de  se  rendre,  a^vec  les  troupes  italiennes,  dans  la  val- 
lée de  Trente.  Les  Francs  orientaux  et  les  Saxons  durent 


204  &AROLUS. 

Bajoariam  (i)  petere  constituit.  Gumque  Pippinum 
filium  cum  Italicis  copiis  in  Tredentinam  vallem  ve- 
nire  jussisset,  orientales  quoque  Franei  ac  Saxones, 
ut  jussi  fuerant,  ad  Danubium  in  loco  qui  Pferinga (2) 
vocatur  accessissent ,  ipse  cum  exercitu  quem  secum 
duxerat^  super  Lechum  fluvium^  qui  Alamannos  et 
Bajoarios  dividit  (3),  in  Augustœ  civitatts  suburbano 
oonsedit,  inde  Bajoariam  cum  tam  valida  manu  pro- 
cul  dubio  petiturus^  nisi  Tassilosibi  ac  populo  suo  ad 
regem  venîendo  consuleret.  Nam  videns  se  undique 
circumsessum,  yenit  supplex ,  ac  yeniam  de  ante  gestis 
sibi  dari  deprecatus  est.  Sed  et  rex ,  sicut  erat  natura 
mitissimus ,  supplici  ac  deprecanti  pepercit ,  acceptis- 
queab  eo^  praeter  filium  ejus  Theodonem,  aliîs^  quos 
ipse  imperayit  (4)>  duodecim  obsidibus^  et  populo 
terrœ  per  sacramenta  firmato ,  in  Franciam  reyersus 
est.  Et  in  suburbano  Mogontiacense^  in  yilla  quae 
yocatur  Ingelheim^  quia  ibi  hiemayerat^  et  Natalem 
Domini  et  Pascha  celebrayit. 

DCCLXXXVffl. 

Cum  in  eadem  yilla  generalem  populi  sui  rex  con- 
yentum  fieri  decreyisset^  ac  Tassilonem  ducem^  sicut 
et  cœteros  yassos  suos ,  in  eodem  conyentu  adesse  jus- 
sisset^  atque  ille,  ut  ei  fuerat  imperatum^  ad  régis 


(i)  Nuenar.  cornes  et  D.  Bouq.  Bajoariam  algue  ipsum  Tassi- 
lonem. 

(2)  AU.  Feringa,  P/etringa, 

(3)  Ita  habet  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  etcod.  Trevir.— Pertii 
cum  caeteris  codd.  dirimiL 

(4)  Quos  ipse  imperavil  deest  apud  D.  Bouq.  et  Nuenar.  comi- 
tem. 
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marcher  vers  le  Danube,  jusqu'au  lieu  nommé Pferinga  (i  ) , 
et  lui-même ,  avec  le  corps  d'armée  dont  il  s'était  réservé 
le  commandement,  s'étant  avancé  jusqu'au  Lech,  fleuve 
qui  sépare  les  Allemands  des  Bavarois  (2),  s'arrêta  dans 
le  faubourg  de  la  ville  d'Augsbourg.  C'était  de  là  qu'il 
se  préparait  à  envahir  la  Bavière  avec  toutes  ses  forces,  si 
Tassillon  n'eût  pourvu  à  son  salut  et  à  celui  de  son  peu- 
ple en  venant  trouver  le  roi.  Quand  il  se  vit  entouré  de 
toutes  parts,  ce  prince  vint  en  suppliant  demander  grâce 
pour  ses  actions  passées.  Le  roi,  suivant  sa  clémence 
naturelle,  se  rendit  à  ses  supplications  et  à  ses  prières; 
il  reçut  de  lui,  outre  son  fils  Théodon ,  douze  otages  qu'il 
exigea,  et  après  s'être  assuré  des  habitants  du  pays  par 
un  serment  de  fidélité,  il  revint  en  France;  et  ce  fîit  sur 
le  territoire  de  Mayence,  dans  son  domaine  d'Ingelheim, 
oii  il  passa  l'hiver,  qu'il  célâira  la  fête  de  Noël  et  celle 
de  Pâques. 


788. 

Le  roi  résolut  de  tenir  cette  année  à  Ingelheim  l'as-^ 
semblée  générale  de  la  nation ,  et  donna  ordre  au  duc  Tas- 
sillon,  comme  à  ses  autres  vassaux,  de  s'y  rendre.  Le  duc, 
s'étant  présenté  devant  le  roi ,  conformément  aux  ordres 
qu'il  avait  reçus,  fut  accusé  par  les  Bavarois  du  crime  de 
lèse-majesté.  Us  déclarèrent  que  Tassillon^  après  avoir 


(i)  Anjourd^hai  Phôring  oa  Pfôring,  aa- dessous  d'Ingoldstadt , 
daDS  le  cercle  de  la  Regen  (  Bavière). 

(3)  En  prenant  ces  dispositions ,  Charlemagne  attaquait  la  Bavière 
par  le  midi ,  le  nord  et  l'est. 
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prœsentiam  pervenisset  9  crimine  majestatis  (i)  a  Ba- 
joariis  accusatus  est.  Objiciebant  (2)  ei ,  quod  post* 
quam  filium  suum  obsidem  régi  dederat^  suadente 
conjuge  sua  Liutberga  (3),  quœ  filia  Desiderii  régis 
Langobardorum  fuit^  et  post  patris  exilium  Francis 
inimicissima  semper  extitit^  in  adversitatem  régis,  et 
ut  bellum  contra  Francos  susciperent ,  Hunorum  gen- 
tem  concitaret  (4)*  Quod  verum  fuisse ,  rerum  in  eo- 
dem  anno  gestarum  probavit  eventus.  Objiciebantnr 
ei  et  alia  complura  et  dicta  et  facta^  quœ  non  nisi  ab 
inimico  et  irato  vel  fieri  vel  proferri  poterant,  quorum 
ne  unum  quidem  infitiari  cœpit.  Sed  noxœ  cony ictus, 
uno  omnium  assensu  ut  majestatis  reus  capitali  sen- 
tentia  damnatus  est.  Sed  clementia  régis  licet  morti 
addictum  liberare  curavit.  Nam  mutato  habita  in  mo- 
nasterium  missus  est,  ubi  lam  religiose  vixit ,  quam 
libenter  (5)  intravit.  Similiter  et  Theodo,  filius  ejus, 
tonsus  et  monasticœ  conversationi  mancipatus  est. 
Bajoariiquoque,  quiperfidiœacfraudiseorum  conscii 
et  consentanei  fuisse  reperti  sunt  (6) ,  exilio  per  di- 
versa  loca  relegabautur.  Huni  vero,  sicut  Tassiloni 
promiserant  (7),  duobus  exercitibus  comparatis,  uno 
marchiam  (8)  Forojuliensem,  altero  Bajoariam  aggressi 


(i)  D.  Boaq.  cam  Nnenar.  comîte  :  crimine  lœsœ  majestatis t  et  âc 
infra. 
(3)  Freher.  objicientibus  ei. 

(3)  Ail.  Liiberga,  Liuthburga,  Lutberga,  Liùtbarga,  Luitkarda, 

(4)  ItaD.  Bouq.  Pertz  etalii.  —  Frehems  :  concitarat, 

(5)  D.  Bouq.  coin  Nnenar.  comité  :  libens, 

(6)  lidem  -.fuisse  perkibebantur.  Cod.  Tvenv,  fuisse  perhibentur. 

(7)  Sic  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  et  cod.  Trevir.  -—Pertz  :  pro^ 
miserunt, 

(8)  Pertz  :  marcam,  Freher.  marcJiam. 
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livré  son  fils  en  otage,  avait  ccdë  aux  instigations  de  sa 
femme  Luitberge,  fille  de  Didier  roi  des  Lombards,  qui  était 
restée  l'ennemie  jurée  des  Francs  depuis  l'exil  de  son  père, 
et  qu'il  s'était  efforcé,  pour  nuire  au  roi,  d'exciter  la 
nation  des  Huns  à  entreprendre  une  guerre  contre  les 
Francs.  Et  en  effet,  dans  la  même  année,  l'événement 
prouva  combien  était  fondée  cette  accusation.  Us  le  char- 
geaient encore  de  plusieurs  actions  et  paroles  qui  ne  pou- 
vaient provenir  que  d'un  ennemi  furieux,  et  dont  il 
n'essaya  pas  même  de  réfuter  une  seule.  Convaincu  de 
trahison,  il  fut  donc,  d'un  consentement  unanime,  con- 
damné à  la  peine  capitale  comme  coupable  du  crime  de 
lèse-majesté.  Mais  la  clémence  du  roi  prit  soin,  malgré 
cette  condamnation ,  de  l'arracher  à  la  mort  :  Tassillon 
quitta  l'habit  séculier,  et  fut  envoyé  dans  un  monastère  (i), 
où  il  vécut  avec  autant  de  dévotion  qu'il  avait  montré  de 
bonne  volonté  pour  y  entrer.  Son  fils  Théodon  fut  éga- 
lement tonsuré  et  condamné  à  la  vie  monastique  ;  et  ceux 
des  Bavarois  qui  furent  convaincus  d'avoir  été  les  confi- 
dents ou  les  complices  des  perfides  menées  de  leur  duc , 
furent  envoyés  en  exil  en  divers  lieux.  Cependant  les 
Huns ,  comme  ils  l'avaient  promis  à  Tassillon ,  rassemblè- 
rent deux  armées  qui  vinrent  attaquer ,  l'une  la  marche 
du  Frioul,  l'autre  la  Bavière;  mais  en  vain.  Des  deux 
côtés,  vaincus  et  mis  en  fuite ^  ce  ne  fut  qu'après  avoir 


(i)  On  n'est  pas  bien  d'accord  sur  le  nom  de  ce  monastère.  Eckhart, 
Comment,  de  reb.  Franc,  orientalis,  I,  726,  après  avoir  exposé  les 
indications  données  par  les  Annales  Nazariennes  avec  celles  qne  l'on 
trouve  dans  la  Fie  de  Charlemagne  par  le  moine  d'Ângoulême ,  les 
concilie  en  disant  qne  Tassillon ,  après  avoir  été  tonsnré  par  l'abbé  de 
Pram  dans  le  monastère  de  Saint-Goar  (sur  le  Rhin,  près  de  Go- 
blentz),  fut  transféré  avec  son  fils  dans  le  monastère  de  Fulde. 
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sunt;  sed  frustra.  Nam in  utroque  locoTicti  fugatiqne 
sunt^  et  multis  suorum  amissis,  cum  magno  damnoad 
loca  sua  se  receperunt.  Quam  injurîam  yelut  Tindica- 
turi,  iterum  Bajoariam  majoribus  copîis  petierunt, 
sed  in  prima  congressione  (i)  pubi  a  Bajoariis,  et 
innumera  multitudo  eorum  caesa ,  multi  etiam  ex  eis, 
qui  per  fugam  evadere  conati ,  Danubium  tranare  to- 
luerunt  (2)^  gurgitibus  fluminis  absorpti  sunt. 

In  terea  Gonstantinus  imperator  propter  negatam  sibi 
régis  filiam  iratus,  Theodorum  patricium^  Siciliœprae- 
fectum,  cum  aliis  ducibus  suis  fines  Beneventanorum 
vastare  jussit.  Qui  cum  imperata  exsequerentur,  Gri- 
moaldus(3)  qui  eodemanno  post  mortem  patris  dox  Be- 
neventanis  a  rege  datus  est,  et  Hildibrandus  (4)  1  dux 
Spolitinorum,  cum  copiis  quas  congregare  potuenmt, 
in  Galabria  eis  occurrerunt,  habentes  secum  legatum 
régis  Winigisum,  qui  postea  in  ducatu  Spolitino  Hit 
dibrando  successit.  Gommissoque  prœlio,  immodicam 
ex  eis  multitudinem  ceciderunt,  ac  sine  suo  suonim- 
que  graTi  dispendio  victores  facti ,  magnmn  captiTO- 
rum  ac  spoliorum  numerum  in  sua  castra  retulerunt 
Rex  autem  in  Bajoariam  profectus ,  eandem  proyin- 
ciam  cum  suis  terminis  ordinavit  atque  disposait  ^ 
atque  inde  regressus,  in  Âquisgrani  palatio  suo,  ubi 
hiemaverat ,  et  diem  Domini  natalitium  sanctumqae 
Pascha  more  solemni  celebravit. 


(i)  D.  Boaq.  cam  Nuenar.  comité  :  in  primo  congressu, 

(2)  Nuenar.  cornes  :  noluerunt,  Quod  sensu  caret. 

(3)  Âl.  Grimoldus, 

(4)  Al.  Eildebrandus. 
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perdu  beaucoup  de  monde  et  essuyé  de  grands  désastres 
cpfik  purent  regagner  leur  pays.  Croyant  venger  leur 
défaite,  ils  attaquèrent  de  nouveau  la  Bavière  avec  des 
troupes  plus  nombreuses  :  mais  dès  le  premier  engage- 
ment, repousséfi  par  les  Bavarois ,  ils  furent  égorgés  par 
milliers  ;  et  parmi  ceux  qui  cherchèrent  leur  salut  dans 
la  fuite  il  y  en  eut  beaucoup  qui,  en  voulant  passer  le  Da- 
nube à  la  tiage,  trouvèrent  la  mort  dans  les  gouffres  du 
fleuve. 

Sur  ces  entrefaites,  l'empereur  Constantin,  irrité  de 
ce  que  le  roi  avait  refusé  de  lui  donner  sa  fille  en  ma- 
riage (i),  ordonna  au  patrice  Théodore,  préfet  de  Si- 
cile, et  aux  autres  ducs  de  cette  province,  de  ravager 
les  frontières  des  Bénéventins.  Comme  ils  exécutaient 
les  ordres  qui  leur  avaient  été  donnés,  Grimoald,  qui 
cetfe  même  année,  après  la  mort  de  son  père,  avait  été 
nommé  par  le  roi  duc  de  Bénévent,  et  Hildebrand^  duc 
de  Spolète,  avec  les  troupes  qu'ils  purent  rassembler,  mar- 
chèrent contre  l'ennemi  dans  la  Caiabre,  accompagnés 
d'un  lieutenant  du  roi,  Winigise,  qui  plus  tard  succéda 
à  Hildebrand  dans  le  duché  de  Spolète.  Dans  le  combat 
qui  fut  livré,  l'ennemi  laissa  sur  le  champ  de  bataille  une 
multitude  des  siens,  tandis  que  les  Francs,  vainqueurs  sans 
avoir  éprouvé  de  grandes  pertes ,  ramenèrent  dans  leur 
camp  un  grand  nombre  de  captifs  et  un  riche  butin.  Ce- 
pendant, le  roi  étant  allé  en  Bavière,  Rta  les  limites  et 
régla  l'administration  de  cette  province,  puis  il  revint 
passer  l'hiver  à  son  palais  d'Aix,  où. il  célébra,  suivant 
l'usage  y  les  solennités  de  Noèl  et  de  Pâques. 


(i)  Rotrude,  avec  laquelle  il  avait  été  fiancé  en  781.  Ydv.  pag.  65, 
not.  'i. 

I.  '4 
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DCCLXXXIX. 

Natio  quaedam  Sclavorum  (i)  est  in  Gennania,  se- 
dens  saper  littus  Oceani,  quœ  propria  lingua  Welatabi, 
francica  autem  Wiltzi  vocatur.  Ea  Francis  semper  ini- 
mîca,  et  vicinossuos,  qui  Franci*  vel  subjecti  vel  fœde- 
rati  erant ,  odiis  insectari ,  belloque  preniere  ac  laces- 
sere  solebat.  Gujus  insolentiam  rex  longius  (a)  sibi  non 
ferendam  ratus ,  belto  eam  aggredi  statuit ,  compara- 
toque  ingenti  exercitu^  Hrenum  apad  Coloniam  tra- 
jecit.  Inde  per  Saxoniam  iter  agens,  cum  ad  Âibiam 
peryenisset,  castins  in  ripa  positis,  amnem  doobus 
ponttbusjtinxiti  quorum  unum  ex  utroque  capke  yallo 
munivit^  et  imposito  prœsidio  firmayit.  Ipse,  flnyio 
transi  tOy  quo  constituerat  exercitum  duxit,  ingressus- 
que  Wiltzorum  teiTam  ,  cuncta  ferro  et  igné  vastari 
jussit.  Sed  gens  illa^  quamTis  bellioosa  et  in  sua  uu- 
merositate  confidens,  impetum  exercitus  regii  diu 
sustinere  non  valuit,  ac  proinde,  cum  primum  civi^ 
tatekn  Dragawiti  (3)  ventum  est — nam  is  ceeteris  Wilt- 

(i)  Ita  habet  Freherus,  cum  coda.  HaDOver.  et  Vindobon.  no  et 
ggo.D.Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  Scîavonorum,  Pertz  :  Sclavenontn, 

(i)  Freheros  ;  diutitis. 

(3)  HVc  habet  Nuenar.  cornes ,  et  cum  eo  Freherus  et  D.  Bouqaet 
in  cwitaiem  Dragawiii  venium  est,  fFillzan,  nam  is  ceteris  fFiltsû- 
mm.,.,  Sed  perperam  evidenter,  uti  osteudit  vir  eiimîi  acomini» 
Pertzius  in  notis  sois  de  koc  loco  exagitato  dicena*:  «  Yoeem  fFiltaon, 
«  theotiscam  vocabuli  Wiltzorum  versionem,  fanic  a  scriba  aliqno  îd 
«t  Nuenarii  codice  supeq>ositam ,  edttoris  vitîo  in  textum  irrepsisse, 
«  eo  confidentitts  contendam,  qnod  in  nullo  eam  codice  ofibnderim; 
«  quod  si  in  Trevirensi  forte  legatur,  vitium  certe  antiquios  fiMret» 
«  sed  eodeiu  modo  cœpisse  constaret.  Oeterum  omnia  criticomm  hii- 
n  toricornmve  argumenta  loco  hucusque  corrupto  snperstracta ,  ven 
(t  lectione  codicum  auctoritate  restituta,  concidant.  »  Yidesis  e  coatrt 
not.  gall. 


'0 
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789. 

Il  y  a  eo  Gcnnanîe  une  nation  slave,  éUblie  sur  les 
bordffde  l'Océan ,  qui  se  désigne  eJle*inénie  par  le  nom  de 
Welatabes,  et  que  les  francs  nomment  Wiltzes  (i).  Celte 
nation  a  toujours  été  l'ennemie  de  la  nation  franque ,  et 
elle  ne  cessait  de  poursuivre  de  sa  haine ,  d'opprimer  et 
de  harceler  par  des  guerres  continuelles  tous  ceux  de 
«es  yoisins  qui  étaient  les  sujets  ou  les  alliés  des  Francs. 
JjB  roi ,  décidé  à  ne  pas  supporter  plus  longtemps  une  telle 
insolence I  résolut  de  leur  &ire  la  guerre,  et  rassemblant 
une  armée  formidable,  il  traversa  le  Rhin  à  Cologne.  De 
là,  prenant  son  chemin  par  la  Saxe,  il  s'avança  jusqu'à 
l'Elbe,  et  après  avoir  placé  son  camp  sur  les  bords  de 
ce  fleuve,  il  en  unit  les  rives  par  deux  ponts.  L'un  de 
ces  ponts  fut  garni  de  retranchements  à  ses  deux  extré* 
mités,  et  il  en  confia  la  garde  à  une  forte  garnison.  Quant 
à  lui,  après  avpir  traversé  le  fleuve,  il  conduisit  son  ar^ 
mée  oïl  il  voulait  aller,  entra  sur  le  territoire  des  Wiltzes, 
et  ordonna  de  tout  ravager  par  le  fer  et  le  feu.  Mais  cette 
nation ,  quoiqu'elle  fût  belliqueuse  et  pleine  de  confiance 
dans  le  nombre  de  ses  guerriers,  ne  put  résister  long* 
temps  aux  attaques  de  l'armée  royale;  et  quand  on  appro- 
cha de  la  cité  qui  appartenait  à  Dragwit  (2),  ce  prince  qui 


(i)  Voyez  le  chap.  xii  de  la  f^ie  de  Charlemagne,  et  la  note  a, 

page  39. 

(a)  Bfalgré  l'opiaion  d'Eckhart,  adoptée  par  la  plupart  des  éditears, 
et  ringénieux  comi^eotaire  qu'il  donne  sur  oe  passage  (Comment, 
Franc,  orient,  I,  754  et  7^),  noas  avons  suivi  sans  hésiter  la  leçon 
de  M.  Pertz.  Il  suffit,  en  effet,  pour  se  convaincre  que  Draugwit  in- 
dique ici  un  nom  d'homme  et  pas  un  nom  de  ville,  de  rapprocher  ce 
passage  d'Éginhard  da  texte  des  Annales  de  Lorsch  (ann.  789)  :  Tune 
Carolus  rex  iterum  per  Saxoniam  pervenit  usque  ad  Seiavos  qui  dicun- 
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zorum  regulis  et  iiobilitate  generis  et  auctoritate  se- 
nectutis  longe  prâeeminebat — extemplo  cum  omnibus 
suis  ad  regem  de  civitate  processit,  obsi^es  qui  impe- 
rabantur  dédit ^  fidem  se  régi  ac  Francis  servaturum 
jurejurando  promisit.  Quem  caeHeri  Sclavorum  primo- 
res  ac  reguli  omnes  secuti  ^  se  régis  dilioni  subdide- 
runt.  Tum  ilie,  subacto  illo  populo  et  obsidibus  quos 
darejusserat  acceptis,e^dem  via  qua  venerat ad  Albim 
régressas  est,  et  exercitu  per  pontem  reducto ,  rébus 
quoque  ad  Saxones  pertinentibus  secundum  tempus 
dîspositis,  in  Franciam  reversas  est,  et  in  Wormacia 
civitate  et  Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 


DCCXC. 

Hocanno  nullum  iter  exercitale  a  rege  factum  (i); 
sed  in  Wormacia  residens ,  legatos  Hunorum  et  audi- 
vit,  et  suos  vicissim  ad  eorum  principes  misit.  Age- 
batar  inter  eos  de  confiniis  (2)  regnorum  sacrum, 
quibus  in  locis  esse  deberent.  Haec  contentio  atque 
altercatio,  belli,  quod  postea  cum  Hanis  gestum  est, 
seminariam  et  origo  fuit.  Rex  autem,  ne  quasi  per 
otiam  torpere  ac  tempus  terere  videretur,  per  Mœnum 
fluviumad  Saltz  (5),  palatium  suum  inGermaniajuxta 
Salam  fluviumconstructum,  navigavit,  atque  inde  ite- 
rum  per  eundem  amnem  secunda  aqua  Wormaciam 
reversas  est.  Gùmque  ibi  hiemaret,  ipsum  palatium 
in  quo  conversabatur ,  casa  accidente ^  nociumo  in- 


(  I  )  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  com.  hoc  anno  nulla  txpeditio  a  r^factaest- 
[7)  Freherus  :  de  confinibus. 
(5)  Ail.  Salz,  Sahi,  Salae. 
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par  la  noblesse  de  son  origine  et  rautorité  de  son  grand 
âge  tenait  le  premier  rang  parmi  les  chefs  des  Wîitzes , 
sortit  sur-le-champ  de  la  ville  avec  tous  les  siens,  pour  venir 
vers  le  roi,  livra  les  otages  qui  lui  furent  demandés,  et 
promit,  sous  serment,  fidélité  au  roi  et  à  la  nation  fran- 
que.  Les  autres  chefs  et  princes  des  Wiltzes  suivirent  son 
exemple,  et  firent  tous  leur  soumission.  Après  avoir 
ainsi  dompté  cette  nation  et  reçu  les  otages  qu'il  avait 
exigés,  Charles  retourna  vers  l'Elbe  par  le  même  che- 
min et  fit  repasser  le  pont  à  son  armée  ;  puis  ayant  ré- 
glé convenablement  les  affaires  de  la  Saxe,  il  rentra  dans 
le  pays  des  Francs,  et  célébra  à  Worms  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques. 

790. 

Cette  année ,  le  roi  n'entreprit  aucune  expédition  mi- 
litaire ;  il  fit  sa  résidence  à  Worms,  où  il  reçut  les  dépu- 
tés des  Huns,  et  envoya  à  son  tour  une  ambassade  vers 
leurs  chefs.  11  s'agissait  de  déteiminer  entre  eux  les 
frontières  de  leurs  états  respectifs»  Les  discussions  qui 
s'élevèrent  à  ce  sujet  furent  le  germe  et  l'origine  de  la 
guerre  qu'il  fit  ensuite  aux  Huns.  Mais  le  roi,  ne  voulant 
point  paraître  s'engourdir  ni  perdre  son  temps  dans  l'oi- 
siveté, s'embarqua  sur  IfMein,  qu'il  remonta  jusqu'à  son 
palais  de  Saltz  (i),  situé  en  Germanie  sur  les  bords  de 


tur  fFîiisi  et  veneruni  rtges  terrée  illius  cwn  rege  torum  Tiagwito  ; 
et  de  cet  autre  passage  des  Annales  allemandes  (même  année)  :  Karoius 
rex  cum  exercitu  Francorwn  pcrrexit  in  ScUa^os  in  Wilcia  et  conqui" 
si%fit  ipsam  patriam  cum  ipso  rege  nomine  Tbagowit.  (Pertz,  I,  34 
et  44) 
(i)  Ce  château  était  situé  dans  une  Ue ,  près  des  sources  de  la  Sale, 
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cendto  concremalum  est.  Ibi  tameu  permanens,  et 
Natalem  Domini  et    Pascha  more  sotemnl  celdM» 

vit  (i). 


DCCXCI. 

Transacta  verui  temperie  (a),  ciix» œstatis mithiin, 
rex  de  Wormacia  movens,  Bajoariam  profectus  est, 
ea  meditatione  (5)  ^  ut  Hunis  factorum  suoruin  vicem 
redderet,  et  eis,  quanta  celerius  (4)  posset,  bellam 
inferret.  Comparatis  igitur  ad  hoc  ex  omtii  regno  suo 
quam  validissimis  copiis,  et  commeatibus  congrega- 
tis  (5)j  bipartite  exercitu  iter  agere  cœpit.  Gujus  par- 
tent Theodorico  comiti  et  Meginfrido  camerario  (6) 
Mio  committens,  eos  per  aquilonalem  Danubii  ripam 
iter  agere  jussit.  Ipse  cum  alia  parte  quam  secum  reti« 
nuit)  australem  ejusdem  flumiDÎs  ripam  Pannoniam 
petiturus  occupavit,  Bajoariis  cum  commeatibus 
exercitusy  qui  fiavibus  devehebantur,  per  Danubium 
secunda  aqua  descendere  jussis.  Ac  sic  inchoato  iti- 
nere^  prima  castra  super  Ânesum  (7)  posila  sunt;  nam 
îs  fluvius  inter  Bajoarîorum  at^ue  Hunorum  terminos 
médius  currens,  certus  duorum  regnornm  limes  habe- 


(i)  D.  Boaq.  cum  Nuenar.  comité  t  tt  sancium  Pascha  ceUbraini. 

(a)  lidem  :  Transactô  vere. 

(5)  Godd.  Honnov.  et  YîadoboQ.  ito  et  ggd  :  eé  e&mdmtme. 

(4)  Nuenar.  cornes  et  D.  Boaq.  qtmm  primum, 

(5)  Congregatis  deest  apud  eosd.  et  in  cod.  Trerir. 

(6)  lidem  :  cubiculario. 

(7)  Al.  Anisum, 
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la  Sale,  pui«  il  revint  en  suivant  le  cours  du  même 
fleuve  qu'il  descendit  jusqu'à  Worms,  Comme  il  passait 
l'hiver  dans  cette  ville,  le  palais  qu'il  habitait  fut  con- 
sumé en  une  nuit  par  un  incendie  fortuit.  Cependant  il 
continua  de  résider  à  Worms,  et  y  célébra,  avec  les  so- 
lennités d'usage,  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

791- 

A  la  6n  du  printemps,  vers  le  commencement  de  l'été ,  le 
roi  quitta  Worms  et  partit  pour  la  Bavière ,  dans  l'in- 
tention de  rendre  aux  Huns  le  mal  qu'ils  lui  avaient  fait, 
et  de  porter,  le  plus  tôt  possible ,  la  guerre  dans  leur 
pays.  Il  rassembla  dans  ce  but,  de  toutes  les  parties  de  son 
royaume,  ses  meilleures  troupes,  fit  de  grands  approvision* 
nements,  et  se  mit  en  marche  après  avoir  divisé  son  armée 
en  deux  corps.  11  confia  l'un  des  deux  au  comte  Théodoric 
et  à  Mégenfrid ,  son  chambellan,  et  leur  donna  Tordre  de 
s'avancer  par  la  rive  septentrionale  du  Danube;  lui-même, 
avec  l'autre  corps  d'année  qu'il  conduisait  eu  personne,  se 
dirigea  vers  b  Pannonie  en  suivant  la  rive  méridionale, 
et  les  Bavarois  descendirent  le  fleuve  pour  escorter  les 
bateaux  qui  portaient  les  bagages  de  l'armée.  S'étant 
ainsi  mis  en  marche,  il  établit  son  premier  camp  sur  les 
rives  de  l'Ëms  ;  car  ce  fleuve  qui  court  entre  les  fron- 
tières des  Bavarois  et  celles  des  Huns ,  avait  toujours  été 
regardé  comme  la  limite  des  deux  royaumes.  Il  s'y  arrêta 
trois  jours  pour  appeler  sur  ses  armes,  par  des  prières 
publiques,  la  bénédiction  du  ciel.  Ensuite,  le  camp  fut 
levé  et  la  guerre  déclarée  par  les  Francs  à  la  nation  des 

en  face  de  la  ville  de  Neatladt  (cercle  du  B.  Meia,  Bavièi^e).  Voyez 
£ckhart,I,  741. 
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batur.  Ibi  supplicatio  per  trjduum  facta ,  ut  id  bellum 
prosperos  ac  felices  haberet  eveutus.  Tum  demum 
castra  mota ,  et  bellum  genti  Hunorum  a  Francis  in- 
dictum  est.  Pulsis  igitur  Hunorum  prœsidiis^  ac  des- 
truclis  munitionibus,  quarum  una  super   Cambum 
fluvium,  altéra  juxta  Gomagenos  civitatem  in  monte 
Cumeoberg  (i)  vallo  firmissimo  erat  exstructa,  ferro 
et  igné  cuncta  vastantur.  Cumque  rex  cum  eo  quem 
ducebat  exercitu  usque  ad  Arrabonis  fluenta  yenisset, 
iransmisso  eodem  fluvio ,  per  ripam  ejus  usque  ad  lo- 
cum  in  quo  is  Danubio  miscetur  accessit ,  ibiqueper 
aliquotdies  slativis  habltis,  per  Sabariam  (2)  reverti 
statuit.   Alias   vero  copias,  quibus   Theodoricum  et 
Meginfridum  praefecerat,  per  Behemannos  (5),  \ia  qua 
\enerant,  reverti  praecepit.  Sic  peragrata  ac  devastata 
magna  parte  Pannoniae,  cum  incolumi  exercitu  Fran- 
corum  in  Bajoariam  se  recepit.  Saxones  autem  et  Fri- 
siones  cum  Theodorico  et  Meginfrido  per  Beheman- 
nos,  ut  jussum  erat  (4)»  domum  regressi  sunt.  Facta 
est  haec  expeditio  sine  omni  rerum  incommodo,  prê- 
ter quod  in  illo  quem  rex  ducebat  exerci tu ,  tanta  equo- 
rum  lues  exorta  est,  ut  vix  décima  pars  de  tôt  millibus 
equorum  remansisse  dicatur.  Ipse  autem  cum,  dimissis 
copiisy  Reginum  civitatem,  quae  nunc  Reganesburg  (5) 


(ï)  AU.  Cumeberg ,  Quioberg, 

(a)  AU.  Sabaniam,  Sarabiant;  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  .per 
Bajoariam. 

(5)  Sic  Naeoar.  cornes  et  D.  Bouq.  Freherus  1  Begaminos.  Cod. 
Yindobon.  990  :  Bohemos.  Pertz  :  Beehaimos. 

(4)  Freherus  :  jusseraL 

(5)  Cod.  Yindobon.  iiô:  Reriageburg.  Cod.  ejusd.  Hiblioth.  990. 
Batispona. 
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Huns.  Lears  garnisons  furent  chassées,  et  les  forteresses 
qu'ils  avaient  élevées,  l'une  sur  le  fleuve  Camb  (i),  l'autre 
près  de  la  cité  de  Comagène  (a),  sur  le  mont  Cumméoberg, 
avec  des  retranchements  formidables,  furent  détruites, et 
tout  le  pays  ravagé  par  le  fer  et  le  feu.  De  son  coté  le 
roi,  avec  l'armée  qui  était  sous  ses  ordres,  arriva  sur  les 
bords  du  Raab  qu'il  traversa;  puis,  suivant  le  cours  de  ce 
fleuve,  il  s'avança  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Da- 
nube. Après  avoir  pris  en  ce  lieu  quelques  jours  de  repos, 
il  résolut  de  revenir  par  la  Pannonie  ;  mais  il  donna  à 
Théodoric  et  à  Mégenfrid  l'ordre  de  reprendre  le  chemin 
qu'ils  avaient  déjà  suivi ,  et  de  ramener  par  le  pays  des 
Bohémiens  les  troupes  dont  ils  avaient  le  commandement. 
Après  avoir  ainsi  parcouru  et  dévasté  une  grande  partie 
de  la  Pannonie ,  11  rentra  en  Bavière  avec  toute  l'armée 
des  Francs,  qu'il  ramenait  saine  et  sauve.  Quant  aux 
Saxons  et  aux  Frisons  que  conduisaient  Théoderic  et  Mé- 
genfrid, ils  regagnèrent  leurs  pays  par  la  Bohême,  comme 
ils  en  avaient  reçu  l'ordre.  Cette  expédition  s'effectua 
sans  aucun  accident  ;  seulement  dans  le  corps  d'armée  qui 


(i)  Cette  rivière,  cler  Eamp,  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
de  la  Bohême,  traverse  la  vallée  de  Zwelt  {Clara  valUs)^  et  se  jette 
dans  le  Danube  au-dessus  de  Crems. 

(3)  Suivant  Eckhart,  Comment,  I,  744»  Comagenum  serait  la  petite 
ville  de  Haimburg,  sur  le  Danube ,  près  des  frontières  de  la  Hongrie, 
à  7  lieues  O.  de  Presbonrg  et  à  9  lieues  £.  de  Vienne.  Cette  opi- 
nion a  été  reproduite  par  tous  les  géograj^es.  Mais,  suivant  M.  Pertz, 
la  ville  de  Comagène,  détruite  depuis  longtemps,  aurait  occupé  Rem- 
placement où  se  trouve  aujourdlii^  le  bourg  de  Kônigssiadten,  à 
4  lieues  N.  de  Vienne,  et  la  forteresse  des  Huns  pourrait  en  effet  avoir 
été  plac;ée  à  l'extrémité  du  montKannberg,  où  s'élève  aujourd'hui  le 
château  de  Greifenstein ,  dans  l'endroit  où  la  montagne  se  rapproche 
tellement  du  Danube,  qu'elle  ne  laisse  plus  qu'un  étroit  passage  facile 
à  défendre. 
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Yocatur,  Tenisset,  et  in  ea  faiematurus  consedîsset,  ibi 
Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 


DCCXCII. 

Orgellis  est  ci^itas  in  Pjrrinei  montis  jûgo  sita,  cu- 
jus  episcopus  nomine  Félix ,  natione  Hispanus,  ab  Eli- 
pando,  Toleti  epîscopo,  per  litteras  consaltus^  qnid 
<le  humanitate  Salvatoris  Dei  et  Domini  nostri  Jesu 
Ghristi  sentire  deberet,  utnim  secundum  id  quod 
homo  est ,  proprius  an  adoptivus  Dei  filins  credendns 
esset  ac  dicendus ,  valde  incaute  atque  inconsiderate, 
et  contra  antiquam  catholicae  Ecclesiœ  doctrinanii 
adoptivumnon  solumpronuntiavit,  sed  etiam  scripUs 
ad  memoratum  episcopum  libris,  quanta  potuit  perti- 
nacia  pravitatem  intentionis  suœ  (i)  defendere  cura- 
vit.  Hujus  rei  causa  ductus  ad  palatium  régis  —  nam 
is  (^)  tune  apud  Reginum»  Bajoariœ  ciTitatem,  in 
qua  hiemarerat,  residebat  —  ubi  congregato  episcopo- 
rum  concilio  auditus  est,  et  errasse  conTictus,  ad 
prœsentiam  Adriani  pontificis  Romam  missus,  ibi 
etiam  coram  ipso  in  basilica  beali  Pétri  apostoli  hesre- 
shn  suam  damnayit  (5)  atque  abdicavit.  Quo  facto f 


(i)  D.  Booq.  cttm.Nueiiai:'.  comité  :  periinaciêsime  pravUatau 
nianis  suœ, 
(3)  liitem  :  q%U  tune* 
(5)  lidem  :  confessus  est. 


opi' 
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«tait  soutf  les  ordres  du  roi ,  la  cavalerie  souffrit  beau- 
coup, et  de  tant  de  milliers  de  cbevaux  qu'oo  avait 
amenés,  à  peine  en  resta-t*il  la  dixième  partie.  Le  roi, 
après  avoir  congédié  ses  troupes,  se  rendit  dans  la  cité 
appelée  autrefois  Regium  et  maintenant  Ratisbonne;  il 
s'y  établit  pour  passer  l'biver,  et  y  célébra  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques. 

Urgel  (l)  est  une  ville  située  sur  le  sommet  des  Pyré- 
nées, et  qui  avait  alors  pour  évéque  un  Espagnol  nommé 
Félix.  Elipand,  évêque  de  Tolède,  lui  écrivit  pour  le  (con- 
sulter sur  ce  qu'il  fallait  penser  de  l'humanité  de  notre 
divin  Sauveur  Jésus-Christ  (a)  :  il  demandait  si ,  en  le  con«- 
sidërant  au  point  de  vue  de  l'humanité,  on  devait  croire 
et  dire  qu'il  était  le  propre  fils  de  Dieu,  ou  seulement  son 
fils  adoptif.  Félix,  avec  autant  d'impi^udence  que  de  lé- 
gèreté, et  contrairement  à  l'antique  doctrine  de  l'Église 
catholique,  décida  que  le  Christ  était  fils  adoptif  de  Dieu  ; 
et  même,  dans  son  obstination,  il  voulut  défendre  en  tout 
point  cette  coupable  doctrine,  et  adressa  à  ce  sujet  des 
écrits  à  l'évêque  de  Tolède.  Amené  devant  le  roi — Charles 
résidait  alors  dans  sou  palais  de  Ratisbonne  en  Bavière, 
oii  il  avait  passé  lliiver — ,  il  comparut  devant  un  concile 
d'évêques  réunis  dans  cette  ville.  Il  y  fut  entendu ,  con- 
vaincu d'erreur  et  renvoyé  devant  le  pape  Adrien.  Aloi*s 
en  présence  de  ce  pontife,  au  milieu  de  la  basilique  de 


(i)  La  Seu  d'Urgel  en  Catalogue.  Cette  ville  faisait  alors  partie  du 
royaume  d'Aquitaine. 

(a)  Éginhard  rapproche  ici  des  Êiits  ^ui  se  sont  passés  à  différentes 
époques.  Ce  fut  en  783  qu'Élipand  écrivit  à  Félix  pour  le  consulter. 
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ad  clvîtalem  soam  reversas  est.  Rege  vero  ibidem  aes- 
taiem  agente,  facta  est  contra  illum  conjura tio  a  filio 
suo  majore  y  nomine  Pipprno,  et  quibusdam  Francisi 
qui  se  crudelitatem  Fastradœ  reginœ  ferre  non  posse 
asseverabant  (i),  atque  ideo  in  necem  régis  conspira- 
verant.  Quœ  cum  per  Fardulfum  (3)  Langobardum 
détecta  fuisset ,  ipse  ob  meritum  fidei  servatœ  monaste- 
rio  Sancti  Dionysii  donatus  est,  auctores  yero  conjura- 
tionis  ut  rei  majestatis  partim  gladio  cœsi  ^  partim  pa- 
tibulis  suspensif  ob  meditatum  scelus  tali  morte 
mulctati  sunt.  Rex  autem  propter  bellum  cum  Hudîs 
suseeptum  in  Bajoaria  sedens ,  pontem  navalem ,  qao 
in  Danubio  ad  id  bellum  uteretur,  œdificavit,  ibique 
Natalem  Domiui  et  sanctum  Pascha  celebravit. 


DCCXCIII. 

Cum  rex  bellum  a  se  inchoatum  (3)  conficere  (4) 
cuperet  et  Pannoniam  iterum  petere  disposuisset^ 
allatum  est  (5)  j  copias  quas  Theodericus  cornes  per 
Frisiam  (6)  ducebat,  in  pago  Hriustri  (7)  juxta  Wi- 

(i)  Freherus  :  asstrehant. 
,(a)  ïd.  Ardulfum. 
(5)  Cod.  Reg.  Par.  5924  '  inchoandum. 

(4)  Côdd.  YiadoboB.  iio  et  990  :  perficere. 

(5)  Freherus  :  constituisset ,  allatum  est  ei,  D.  Bouq.  cam  Naenar. 
comité  :  decrevisset,  nuntiatum  est, 

(6)  Frehenis  :  Phrisicun, 

(7)  Ail.   Hruistri,  HiriustH,  Riustri,  Rustri,    Hriusti  ;  Naeoar. 
cornes  ^t  D.  Bouq.  Rhiustri. 
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f apôtre  saint  Pierre,  il  coodamua  son  hérésie,  j  renonça 
et  revint  ensuite  dans  sa  ville.  Cependant,  comme  le  roi 
passait  l'été  à  Ratisbonne ,  une  conspiration  fqt  tramée 
contre  lui  par  son  fils  aîné,  nommé  Pépin,  et  par  quel- 
ques seigneurs  francs,  qui  prétendaient  ne  pouvoir  sup- 
porter les  cruautés  de  la  reine  Fastrade,  et  qui,  pour  cette 
raison,  avaient  résolu  la  mort  du  roi.  Ce  complot  fut  dé- 
couvert par  le  Lombard  Fardulf ,  qui  reçut^  en  récompense 
de  sa  fidélité,  le  monastère  de  Saint«Denis.  Quant  aux 
auteurs  de  la  conjuration,  déclarés  coupables  de  lèse- 
majesté,  ils  périrent,  les  uns  par  le  glaive,  les  autres  sus- 
peudus  aux  fourches  patibulaires,  et  payèrent  ainsi  de 
leur  vie  le  crime  qu'ils  avaient  médité.  Cependant,  le  roi 
avait  établi  sa  résidence  en  Bavière  à  cause  de  la  guerre 
entreprise  contre  les  Huns;  il  fit  construire  un  pont  de 
bateaux  sur  le  Danube,  pour  s'en  servir  dans  cette  guerre; 
et  ce  fut  en  Bavière  qu'il  célébra  les  fêtes  de  Noël  et  de 
Pâques. 

795. 

Le  roi,  désirant  tenniner  la  guerre  qu'il  avait  com- 
mencée, se  préparait  à  marcher  de  nouveau  sur  la  Pan- 
nonie,  lorsqu'il  apprit  que  les  troupes  que  lui  amenait, 
par  la  Frise,  le  comte  Théoderic ,  avaient  été  arrêtées  et 
détruites  par  les  Saxons,  près  de  Rustringen  sur  le  Weser. 
A  cette  nouvelle,  dissimitlant  la  grandeur  du  désastre,  il 
interrompit  l'expédition  de  Pannonie.  Et  comme  en  ce  mo- 
ment il  venait  de  se  laisser  persuader,  par  des  gens  qui  se 
disaient  sûrs  de  ce  qu'ils  avançaient,  que,  si  l'on  pouvait 
creuser  entre  le  Rednitz  et  l'AUmulil  .un  canal  capable  de 
porter  bateaux,  on  parviendrait  à  naviguer  commodé- 
ment du  Danube  sur  le  Rhin  ,  car  l'une  de  ces  rivières  a 
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suram  fluvium  a  Saxonibu3  esse  interceptas  atque  de- 
letas.  Cojas  rei  nuntio  accepto,  magnitudinem  damni 
dissimulans,  iter  in  Pannoniam  intennisit  (i).  Et  corn 
ei  persuasum  esset  a  quibusdanii  qui  id  sîbi  comper- 
tum  esse  dicebant,  quod  si  inter  Radantiam  et  Alo- 
monam  (2)  fluvios  ejusmodi  fossa  duceretor ,  quae  esset 
navium  capax,  posse  percommode  (5)  a  Danubio  in 
Hrenum  navigari,  quia  horum  flaTiorum  alter  Da- 
nubio ^  alter  Mœno  miscetur,  confestim  cum  omni 
comitatu  sue  ad  locum  (4)  renit,  ac  magna  bominam 
multitudine  congregata ,  totum  autumni  tempus  ineo 
opère  consumpsit.  Ducla  est  itaque  fossa  inter  prae- 
dictes  fluvios  duum  millium  passuum  longitudine,  la« 
titudine  trecéntorum  pedum;  sed  in  cassum.  Nam 
propter  juges  pluvias  et  tarram^  quae  palustris  erat, 
nimio  humorenaturaliter  infectaïUi  <^usquodfiebat(5} 
consistere  non  potuit;  sed  quantum  interdiu  teiTsea 
fôssoribus  fuerat  egestumi  tantum  noctibus^  hunio 
iterum  in  locum  suum  relabente ,  subsidebat.  In  hoc 
opère  occupato  duo  valde  displicentia  de  diversis  ter- 
rarum  partibus  allata  sunt;  unum  erat  Saxouumom- 
nimoda  defectio,  alterum  quod  Sarraceni  Septima- 
niam  ingressi ,  prœlioque  cum  illius  limitis  custodibus 
atque  comitibus  conserto ,  multis  Francorum  interfec* 


(i)  Naeoar.  com.  et  D.  Boaq.  mUrfnisii.  Persuasum  tune  régi  erai^ 
si  inter.*». 

(3)  Al.  Adantiam.  —  Ail.  jilamonam,  Alimonam,  Alomoiuam^ 
Almonum. 

m 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  -.fossa  navium  capax  duceretw, 
posse  commode, 

(4)  lidem  :  fuo  ep  venit. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Naenar.  comité  :  humore  suapte  natura  imùuiam^ 
cœptum  opus» 
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son  cmbouGhiiffie  dan$  le  Danabe,  tandis  que  l^nutre  se  jelte 
dans  le  Mein  (i),  il  se  rendit  aussitôt  sur  les  lieux  avec 
toute  Ml  eou9,  y  rassembla  nm  grand  nombre  d'duvriers, 
et  consacra  toute  la  saison^d'automne  à  ces  tra¥auz.  Le  ca- 
nal fut  creusé  entre  ces  deux  rivières  sur  une  longueur  de 
deux  mille  pas  et  une  largeur  de  trois  cents  pieds;  mais 
tout  ce  travail  fut  perdu,  car  les  pluies  continuelles  et  la 
mobililé  d'un  terrain  marécageux,  qui  naturellement  était 
déjà  beaucoup  trop  humide ,  empêchaient  de  donner  la 
moindre  solidité  aux  travaux,  et  toute  la  terre  que  les 
travailleurs  en  tiraient  pendant  le  jour  retombait  pendant 
la  nuit  à  son  ancienne  place.  Tandis  que  le  roi  s'occupait 
à  surveiller  cette  entreprise,  il  lui  vint  de  deux  côtés  op- 
posés deux  fâcheuses  nouvelles.  On  l'avertissait  de  la  dé- 
fection complète  des  Saxons,  et  d'autre  part,  d'une  inva* 
sion  de  la  Septimanie  par  les  Sarrasins,  qui,  après  avoir 
livré  combat  aux  comtes  de  cette  province  et  aux  gar- 
diens des  marches,  et  tué  un  grand  nombre  de  Francs, 
étaient  rentrés  victorieux  dans  leur  pays.  Irrité  de  ces 
nouvelles,  le  roi  retourna  dans  ses  états ,  célébra  la  fête 
de  Noël  dans  l'église  de  Saint-Kilian  à  Wurtzbourg  sur 


(i)  Le  RedDÎtz  se  jette  dans  le  Mein  à  Bamberg,  et  l'Altmaht  dans 
le  Dannbe  près  de  Kelheim.  Ces  denx  rivières,  dans  lears  parties  na- 
vigable le»  pins  rapprochées ,  ne  sont  g«àre  ëloignéw  que  de  7  lieaea 
l'ane  de  Tautre.  Eckhart  cite  deux  dissertations  publiées,  l'une  par 
€3.  Doederlein  en  1705,  l'autre  par  Cbristopbe  Zippelius  en  1726,  sur 
le  canal  de  jonction  entrepris  par  Chailenagne.  Ces  deux  auteurs  s'ac- 
cordent à  dire  c[ue  ce  canal,  .dont  les  remblais  se  distinguaient  encoQ» 
de  leur  temps,  fut  conduit  depnis  le  bourg  de  Graben  jusque  près  de 
Dettenbeim,  aux  sources  du  Rezat,  l'une  des  deux  petites  rivières 
dont  la  réunion  forme  le  Rednitz  ;  mais  en  cet  endroit  on  rencontra 
les  marais  appelés  dos  Bied,  qui  forcèrent  d'abandonner  l'entreprise. 
Voy.  dans  Eckhart,  I,  760,  la  gravore  représentant  le  tracé  du  canal. 
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tis,  victoros  ad  sua  regressi  sunt.  Quibus  rebut  corn- 
motus,  in  Fraocîam reTersus  est,  celebnTÎtque  Nata- 
lem  Domini  apud  Sanctum  Kilianum  (i)  juxtâ  Mœ- 
nom  fluvium ,  Pascha  vero  super  eundem  fluvium  in 
villa  Franconovurd  (2),  in  qua  et  hiemaverat. 

DCCXCIV. 

Rex  propter  condemuandam  haeresim  Felfcianam 
œstatis  initio,  quando  et  geueralem  populi  sui  con- 
Tentum  habuit,  concîlium  episcoporum  ex  omnibus 
regni  sui  provinciis  in  eadem  villa  congregavit.  Ad- 
fuerunt  etiam  in  eadem  sjnodo  et  legati  sanct^s  ro- 
manœ  Ecclesiae  (5) ,  Theophylactus  ac  Stephanus  epi- 
scopi,  vicem  tenentes  ejus  a  quo  missi  fueranl  (4)^ 
Adriani  papae.  In  quo  concilio  et  hœresis  memorata 
condemnata  est,  et  liber  contra  eam  communi  episco- 
porum auctoritate  compositus^  in  quo  omnes  propriis 
manibus  subscripserunt.  Sjnodus  etiam  ^  quae  ante 
paucos  annos  in  Constantinopoli  sub  Herena  (5)  et 
Constantino  filio  ejus  congregata  ^  et  ab  ipsis  non 
solum  septima,  verum  etiam  universalis  est  appellata^ 
ut  nec  septima  nec  universalis  haberetur  dicereturfCi 
quasi  supervacua  in  totum,  ab  omnibus- abdicata  est. 
Mortua  est  ibi  et  Fastrada  regina,  et  Mogontiaci  apud 
Sanctum  Âlbanum  sepulta.  Quibus  peractis,  rexbi* 


(i)  Ail.  Chilianum,  KyUanum;  D.  Bouq.  c*m  Nuenar.  comité  hk 
habet  :  apud  sanctum  KiUanum  in  ffirtziburgo  juxta  Mœnumjlu- 
ifium;  paschalis  vero  Jesti  soUnnitatem, 

(i)  AIL  Françon&uurt ,  Franconouuro ,  Franconofurt, 

(3)  Nuen.  cornes  et  D.  Bouq.  legati  Romani  pontificis, 

(4)  Pertz  :  missi  sunL  ^ 

(5)  AU.  Harena,  Helena.  D.  Bouq.  cum  Nuen.  conàl.  trene. 


CHARLES.  22é 

le  Mein,  et  la  fête  de  Pâques  dans  la  ville  de  Francfort, 
située  aussi  sur  le  Mein ,  et  où  il  avait  passé  Thiver. 


794. 

Le  roi  voulant  faire  condamner  Thérésie  de  Félix, 
après  avoir  tenu  à  Francfort,  au  commencement  de  l'été, 
rassemblée  générale  de  la  nation ,  réunit  dans  cette  ville 
UQ  concile  composé  des  évêques  de  toutes  les  provinces 
de  ses  états.  Les  évêques  Théophylacte  et  Etienne,  légats 
du  saint-siége,  s'y  rendirent  aussi ,  envoyés  par  le  pape 
Adrien  pour  y  être  ses  représentants.  L'hérésie  félicienne 
fut  condamnée  dans  ce  concile;  et  du  consentement  una- 
nime de  tous  les  évêques  on  composa  pour  la  réfuter  un 
livre  qui  fut  signé  de  tous.  Quant  au  synode  tenu  à  Con- 
stantinople  quelques  années  auparavant,  sous  l'impéra- 
trice Irène  et  son  fils  Constantin,  qui  l'appelaient  le  septième 
concile,  et  même  concile  universel,  on  décida  à  l'uaani- 
mité qu'il  serait  rejeté  comme  entièrement  inutile,  qu'on 
ne  l'appellerait  pas  concile  universel ,  et  qu'on  ne  le  comp- 
terait pas  comme  le  septième  concile.  Dans  cette  même 
ville  mourut  la  reine  Fastrade  ;  elle  fut  transportée  à 
Mayeoee  et  ensevelie  dans  le  monastère  de  Saint-Alban. 
Après  ces  événements,  le  roi  ayant  résolu  d'envahir  la 
Saxe,  divisa  son  armée  en  deux  corps.  Il  devait,  avec  la 
moitié  des  troupes,  entrer  en  Saxe  par  le  midi^  tan- 
dis que  son  fils  Charles  passerait  le  Rhin  à  Cologne  et 
entrerait  du  coté  de  l'occident  avec  le  reste  de  l'armée. 
Ijorsque  ce  mouvement  eut  été  exécuté,  les  Saxons,  qui 
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pàrtito  exercitu  Saxoniam  petere  statuit ,  eo  videlicet 
modo 9  ut  ipse  cum  dimidia  parte  copiarum  ab  australi 
parte  intraret ,  Karolus  vero  filius  ejus  cum  alia  me- 
dietate  Hrenum  apud  Golouiam  traiceret,  et  in  ean- 
dem  regionem  ab  occidente  Teniret.  Quo  facto,  licet 
Saxones  in  campo  qui  Sinotfeld  (i)  vocatur,  quasi 
prœlium  cum  rege  commissuri  consedissent ,  ibique 
adventum  ejus  opperirentur,  amissa  victoriœ  spe,  quam 
sibi  paulo  ante  faiso  pollicebantur,  ad  deditionem  oin- 
nes  conversi  sunt,  victique  sine  prœlio,  régis  victoris 
potestati  se  subdiderunt.  Dederunt  igitur  obsides,  et 
jurejurando  fîdem  se  régi  servare  velle  promiserunt.  Sic 
omisso  praelioy  et  Saxones  domum  reversi  sunt,  et 
reX|  transmisso  Hreno,  in  Galliam  se  recepit;  et  cum 
Âquasgrani  venisset,  ibidem  hibernis  habitis,  et  Nata- 
lem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCV. 

Quamquam  Saxones  œstate  praeterita  et  obsides  dé- 
dissent, et  secundum  quod  jussi  erant  sacramenta 
jurassent,  rex  tamen  illorum  perfîdiae  non  immemor, 
contentum  generalem  trans  Hrenum  in  yilla  Cuffes- 
stein  (2),  quœ  super  Mœ^um  contra  (3)  Mogontiacum 
urbem  si  ta  est,  more  solemni  habuit,  atque  inde  cum 
exercitu  Saxoniam  ingressus,  pêne  totam  populando 
peragrayit.  Cumque  in  pagum  Baixiengoo  (4)  pervenis- 

(1)  Ail.  Sinotfsldus,  Sinotfeldum,  Sinoféld,  Sinotfeld;  D.  Booq. 
et  Nuen.  cornes.  :  Sintfeli, 
(a)  AU.  Cuffestein,  Cuffesten,  Cuffenstein. 
(5)  Cod.  HannoT.  juxia  Mogontiacum. 
(4)  AU.  Bardengau  f  Bardengoe,  Bardengoi, 
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s^ëtaient  arrêtés  dans  la  plaine  de  Sentfeld  (i),  comme 
pour  livrer  bataille  au  roi ,  et  qui  attendaient  là  son  arri- 
vée, perdant  toute  espérance  de  remporter  la  victoire, 
dont  naguère  encore  ils  se  flattaient  vainement,  prirent  tous 
le  parti  de  la  soumission ,  et  vaincus  sans  combat,  recon- 
nurent Tautorité  du  vainqueur.  Us  donnèrent  des  otages, 
et  promirent  sous  serment  de  rester  fidèles  au  roi.  Ce  fut 
ainsi  que ,  sans  avoir  combattu  ,  les  Saxons  rentrè- 
rent dans  leurs  foyers,  et  que  le  roi ,  après  avoir  traversé 
le  Rhin ,  revint  dans  la  Gaule.  Il  se  rendit  ensuite  à  Aix 
pour  y  passer  l'hiver,  et  célébra  dans  cette  ville  les  fêtes 
de  Noëï  et  de  Pâques. 


793. 

Quoique  l'été  précédent  les  Saxons  eussent  livré  des 
otages  et  prêté  les  serments  qui  leur  avaient  été  imposés, 
le  roi ,  qui  ne  pouvait  oublier  leur  perfidie,  réunit  cette  an- 
née, au  delà  du  Rhin,  dans  son  domaine  de  CufTesstein  (a), 
situé  sur  le  Mein  en  face  de  Mayence,  l'assemblée  géné- 
rale de  la  nation,  et  de  là,  étant  entré  en  Saxe  avec  son 
armée,  la  parcourut  presque  tout  entière  en  la  rava- 
geant. Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  le  Bardengaw ,  il  plaça 
son  camp  près  du  lieu  nommé  Bardeni¥ig  (3),  et  y  atten- 
dit l'arrivée  des  Slaves,  auxquels  il  avait  donné  l'ordre  de 

(i)  Cette  plaine  est  située  près  de  WunDemberg  (dans  la  régence 
de  Minden,  Prusse) ,  entre  Paderborn  au  nord  et  Eresburg  au  midi. 
(3)  Costheim,  sur  le  Mein,  k  i  lieue  E.  de  Mayence. 
(5)  Bardewick ,  près  de  Lunebourg. 
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set,  et juxtalocum^  qui  Barden-wîcli  (i)  vocatur,  positis 
castris ,  Sclavorum ,  quos  ad  se  venire  jnsserat ,  expec- 
taret  adventum ,  subito  ei  nuTitiatum  est ,  Witzi- 
num  (2)  y  regem  Abodritorum,  cum  Albîm  traiceret, 
in  dispositas  a  Saxonibus  insidias  in  ipso  flumine  inci- 
disse  ^  et  ab  eis  esse  interfectum.  Quod  factum  animo 
régis  ad  Saxones  citius  debellandos  velut  quosdam  sti- 
mulos  addidit,  et  in  odium  perfidae  gentis  amplius 
excitayit.  Terra  igitur  magna  ex  parte  vastata,  et 
obsidibusy  quos  dare  jusserat ,  acceptis^  in  Franciam 
reversus  est.  In  hac  expeditione,  dum  castra  super 
Albim  haberet ,  venerunt  ad  eum  legati  de  Pannonia 
unius  (5)  ex  primoribus  Hunorum ,  qui  apud  suos 
Thudun(4)  Tocabatur.  Is  et  suum  adventum,  et  se 
cbristianum  fieri  velle  promisit.  Rex  autem  Aquas- 
grani  Yeniens ,  sicut  et  anno  supeinoVe  (5) ,  ibi  tem- 
poribus  suis  et  Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCVI. 

Romœ,  Adriano  defuncto,  Léo  pontifîcatum  sus- 
cepit,  et  mox  per  legatos  suos  claves  confessionis 
Sancti  Pétri  ac  Yexillum  Romande  urbis  (6)  cum  aliis 
muneribus  régi  misit,  rogavitque  ut  allquem  de  suis 
optimatibus  Romam  mitteret ,  qui  populum  Roma- 
num  ad  suam  fidem  atque  subjectionem  per  sacra- 


(i)  Âll.  Bardemwihf  BardenwiCy  Bardenwig ,  BanUmhumh. 

(2)  Ail.  Wizinum,  Uurzinum;  D,  Boaq.  et  Naen.  cornes  :  fTiUsan. 

(3)  Ita  faabet  Pertz  cum  codd.  melioris  notae.  D.  Nuenar.  oomei, 
Freherus  et  D.  Bouq.  imus, 

(4)  AU.  Tudun,  Tudum,  Tudmi,  Tudun, 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  coinit.  etcod.  Trevir.  priori. 

(6)  Codd.  Hanuov.  et  Yindobon.  110  :  eccUsiœ. 
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venir  le  rejoindre.  Tout  à  coup  il  reçut  la  nouvelle, 
qu^au  pas$age  de  l'Ëlbe,  Wiltzan,  roi  des  Âbodrites,  était 
tombé  au  milieu  d^une  embuscade  dressée  par  les  Saxons 
sur  le  fleuve  même ,  et  qu^il  y  avait  péri.  Ce  malheur^ 
comme  un  nouvel  aiguillon ,  vint  encore  exciter  le  roi  à 
en  finir  promptement  avec  les  Saxons,  et  redoubla  sa 
haine  contre  cette  nation  perfide.  Il  ravagea  la  plus  grande 
partie  de  leur  pays ,  et,  après  avoir  reçu  les  otages  qu'il 
exigea  d'eux,  il  retourna  dans  ses  états.  Durant  cette 
expédition ,  tandis  que  son  camp  était  placé  sur  l'Elbe  ^ 
il  reçut  de  Pannonie  une  ambassade,  que  lui  envoyait  l'un 
des  principaux  chefs  des  Huns,  nommé  Thudun  (i)  par 
ceux  de  sa  nation.  Ce  chef  promettait  de  se  rendre 
auprès  de  lui,  et  de  se  faire  chrétien.  Le  roi  revint  en- 
suite à  Aix-la-Chapelle ,  comme  l'année  précédente ,  et  y 
célébhi ,  aux  époques  fixées ,  les  fêtes  de  Noël  et  celles  de 
Pâques. 

796. 

Adrien  étant  mort  à  Rome,  Léon  lui  succéda  sur  le 
trône  pontifical  (a).  Il  s'empressa  d'adresser  au  roi  par 
des  ambassadeurs ,  les  clefs  de  Saint-Pierre ,  l'étendard 
de  la  ville  de  Rome  et  d'autres  présents;  il  lui  faisait  de- 
mander en  même  temps  d'envoyer  à  Rome  quelqu'un  de 
ses  principaux  officiers,  pour  recevoir  du  peuple  romain  le 


(i)  Suivant  M.  Pertz  (I,  i8i,  note  ai),  Tudan  serait  on  nom  de 
dignité  et  non  pas  un  nom  d^horome.  Cependant  le  contraire  semble 
résolter  de  la  Chronique  de  Moissac,  qui  s'exprime  ainsi  :  Avarorum 
régulas  quidam  nomine  Thodanus.  M.  de  Sismondi,  ffist,  des  Franc* 
II,  556,  a  suivi  cette  opinion  qui  est  aussi  celle  d'Eckhart. 

(a)  Adrien  P'  était  mort  le  25  décembre  795.  Léon  III,.  son  succes- 
seur, fut  élu  le  16  et  sacré  le  lendemain. 
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menta  firmaret.  Missas  est  ad  hoc  Angilbertus  (i), 
abbas  monasterii  Sancti  Richarii,  per  quem  etiam 
tune  ad  Sanctum  Petrum  magnam  partem  thesanri , 
quem  Ericus  (a)  dux  Forojuliensis ,  spoliata  Huno- 
rum  regia  quœ  Hringus  (3)  vocabatur,  eodem  anno 
vegi  de  Pannonia  detulerat,  misit;  reliquum  vero 
inter  optimates  et  aulicos  caeterosque  in  palatio  suo 
militantes  liberali  manu  di&tribuit.  Atque  bis  expletis^ 
ipse  cum  exercitu  Fràncorum  Saxoniam  petiit,  Pip- 
pinum  vero  fibum  suum  cum  Italicis  ac  Bajoaricis  co- 
piis  in  Pannoniam  ire  jussit.  Et  ipse  quidem^  Saxonia 
ex  magna  parte  vastata,  ad  biemandum  Âquasgrani  (4) 
revertitm*  ;  Pippinus  autem  ^  Hunis  trans  Tizam  flu- 
viumfugatis,  eoramque  regia,  quœ  utdictumest,  Hrin- 
gus^ a  Langobardis  autem  Campus  Tocatur,  ex  toto  des- 
tructa  y  direptis  pêne  omnibus  Hunorum  opibns ,  ad 
patrem  Aquisgrani  biberna  babentem  venit,  ac  spolia 
regni  quœ  secum  detulit,  eidem  praeseutavit.  Thudnn 
etiam  ille  ^  de  quo  superius  mentio  facta  est ,  fidem 
dictis  suis  adhibens,  ibidem  ad  regem  venit,  ibique 
cum  omnibus  qui  secum  vénérant  baptizatus  ac  remu< 
neratus^  post  datum  servandœ  fidei  sacramentom  do- 
mum  rediit;  sed  in  promissa  fidelitate  (5)  diu  manere 
noluity  nec  multo  post  perfidiœ  suœ  pœnas  dédit.  Rex 
vero  y  ut  dictum  est,  Aquisgrani  in  bibanis  consi- 


(i)  AU.  AngilberduSf  Engilbertus. 
(2}  Ail.  Erichus ,  Heinricus,  Henricus, 

(3)  Freheras,  cam  cod.  Reg.  Paris.  5924  :  Bhingus;  ood,  Vrado* 
bon.  iio  :  Hritigus;  cod.  Hannov.,  Nuenar.  cornes  et  D.  Booqoet  : 
Ringus. 

(4)  D.  Bouquet  cum  Nuenar.  comité  :  Aquasgrani  palaîium. 

(5)  Cod.  Trevir.,  Nuenar.  cornes  et  D,  hovk^fidcs 
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sennent  de  fidélité  et  d'obéissance.  Le  roi  confia  cette  mi^ 
sîon  à  Angilbert,  abbé  du  monastère  de  Saint-Rîquier,  et 
le  chargea  en  même  temps  de  porter  à  Saint-Pierre  une 
grande  partie  du  trésor  qu'Éric ,  duc  de  Frioul,  avait  en- 
levé dans  la  résidence  royale  que  les  Huns  nomment  le 
Ring  (i),  et  qu'il  lui  avait  envoyé  de  Pannonie  la  mdme 
année.  Il  distribua  le  reste ,  d'une  main  libérale,  aux  grands 
de  l'état,  à  ses  courtisans  et  aux  officiers  de  son  palais. 
Cela  fait,  il  prit  le  commandement  de  l'armée  des  Francs 
qu'il  conduisit  en  Saxe,  et  ordonna  à  son  fils  Pépin  de  se 
rendre  en  Pannonie  avec  les  Italiens  et  les  Bavarois.  Pour 
lui  il  ravagea  presque  toute  la  Saxe ,  et  revint  passer  l'hi- 
ver au  palais  d'Aix-la-Chapelle.  Cependant  Pépin ,  après 
avoir  refoulé  les  Huns  au  delà  de  la  Theiss ,  détruisit  de 
fond  en  comble  la  résidence  royale  que  ces  peuples, 
comme  nous  l'avons  dit,  appellent  le  Ring,  et  les  Lom- 
bards le  Camp  ;  il  s'empara  de  presque  toutes  leurs 
richesses,  et  vint  rejoindre  son  père  dans  sa  résidenee 
d'hiver  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  lui  présenta  les  dépouilles 
royales  qu'il  rapportait  avec  lui.  Thudun,  ce  chef  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  tint  sa  parole,  et  vint  à  Aix  trou- 
ver le  roi.  Il  fut  baptisé  avec  tous  ceux  qui  l'avaient  ac-« 
compagne,  reçut  des  présents,  et  après  avoir  prêté  ser- 
ment de  fidélité,  s'en  retourna  dans  son  pays;  mais  il  ne 
garda  pas  longtemps  la  foi  qu'il  venait  de  promettre;  aussi , 


(i)  Comparez  8ar  cette  expédition  contre  les  Hons  le  chap.  xiu  de 
la  FU  de  Charlemagne.  Yoy.  aussi  au  liv.  ii ,  chap.  1 1  dn  moine  de 
Saint- G'all,  la  curieuse  description  de  l'immense  cercle  ou  camp  forti- 
fié, Bingf  au  centre  duquel  les  Huns  avaient  placé  le  palais  de  leur 
Chagan.  Consultez  encore  :  Chron.  Ursperg.  p.  127  (Strasbourg > 
i6og);  Lambeck,  Comment,  Bibl,  Findob,  tom.  II,  ch.  5,  p.  37g, 
not.  5 }  et  le  Gloss.  de  Ducange  au  root  :  Hringus. 
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dens,  ibî  et  Natalem  Dominî  et  Pascha  more  solito  (i) 
celebraTÎt. 

DCCXCVII. 

Barcinona  civitas  in  limite  Hispanico  sita ,  qnae  al« 
temante  rértim  eventu  nunc  Francorum  nunc  Sarra* 
cenorum  ditioni  subiciebatur  (2),  tandem  per  Zatum 
Sarracenum ,  qui  tune  eam  invaserat  ^  régi  reddita  est. 
Nam  is  œstatis  initio  Âquasgrani  ad  regem  venit,  se- 
que  cum  memorata  civitate  spontanea  deditione  illius 
potestati  permisit  (3).  Qua  recepta,  rex  filium  suum 
Hludowicum  ad  obsidionem  Oscae  cum  exercitu  io 
Hispaniam  misit,  et  ipse  more  solito,  propter  con- 
tundendam  (4)  perâdae  gentis  contumaciam,  Saxo- 
niam  vastaturus  intravit.  Nec  prius  destitit,  quam 
omnes  terminos  ejus  peragrasset.  Nam  usque  ad  ulti- 
mos  fines  eju6,  qua  inter  Âlbim  et  Wisuram  Oceano 
alluitur,  accessit.  Inde  regressus,  cum  Aquasgrani 
Tentsset ,  ibique  Abdellam  Sarracenum  y  filium  Ibin- 
Mauge  (5)  régis ,  de  Maurltania  ad  se  venientem  sus^ 
cepissety  legatumque  Nicetœpatricii  qui  tune  Siciliam 
procurabat^  nomine  Theoctistum ,  litteras  imperatoris 
de  Constantinopoli  missas  deferentem  audisset,  con- 
silium  iniit^  ut  propter  conficiendum  Saxonicum  bel* 


(i)  Hœ  dus  voces  m,  s.  desunt  apud  Nuen.  coin,  et  D.  Bouq.  et  in 
cod.  Trevir. 

(a)  Cod.  Vindobon.  654  :  subiciebat  ;  cod.  Reg.  Paris.  Sgui  :  sub-^ 
jacebat, 

(3)  D.  Bouq.  cum  Nueuar.  comité  :  submisit, 

(4)  lidem  :  ad  contundendanté  Sic  et  infra  ad  pro  propter* 

(5)  AU.  Ibiinmauge ,  Ibimmauge, 
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bientôt  après,  fut-il  justement  puni  de  sa  perfidie.  Le  roi , 
ainsi  qu'on  Ta  dit,  s'étant  établi  à  Âix  pour  y  passer  l'hiver, 
y  célébra,  comme  d'habitude,  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

797. 

La  cité  de  Barcelonne,  située  sur  les  frontières  d'Espa- 
gne, avait  tour  à  tour  appartenu,  suivant  les  chances  de 
la  guerre,  tantôt  aux  Francs,  tantôt  aux  Sarrasins*  Elle 
fut,  vers  cette  époque,  remise  entre  les  mains  du  roi  par 
le  Sarrasin  Zata  qui  s'en  était  emparé.  Ce  chef  vint  au 
commencement  de  l'été  trouver  le  roi  à  Aix-la-Chapelle, 
et  se  placer  volontairement,  ainsi  que  cette  ville,  sous 
son  autorité.  Après  avoir  reçu  sa  soumission ,  le  roi  en- 
voya une  armée  en  Espagne  sous  la  conduite  de  son  fils 
Louis,  pour  mettre  le  siège  devant  Huesca  (i);  et  lui- 
même,  voulant  dompter  l'opiniâtreté  d'une  nation  per- 
fide ,  entra  en  Saxe  pour  la  ravager  comme  d'habitude,  et 
ne  se  retira*  qu'après  avoir  parcouru  le  pays  dans  toute 
son  étendue,  car  il  pénétra  jusqu'aux  dernières  limites  de 
la  Saxe  à  l'endroit  où  elle  est  baignée  par  l'Océan  entre 
l'Elbe  et  le  Weser.  A  son  retour,  lorsqu'il  fut  arrivé  à  Aix- 
la-Chapelle,  il  reçut  le  Sarrasin  Abdallah ,  fils  du  roi  Ibin- 
Mauge(!i),  qui  était  venu  de  Mauritanie  pour  se  présenter 
à  lui ,  et  y  trouva  également  un  député  du  patrice  Ni- 
cétas  qui  gouvernait  alors  la  Sicile.  Cet  envoyé  nommé 
Théoclisle,  lui  remit  des  lettres  de  l'empereur  de  Con- 
stantinople.  Le  roi  résolut  ensuite,  pour  en  finir  avec  les 
Saxons,  de  passer  l'hiver  dans  la  Saxe  même.  Emmenant 
donc  avec  lui  toute  sa  suite ,  il  se  dirigea  vers  ce  pays , 

(i)  Haesca^  en  Aragon,  à  la  lieues  N.  E.  de  Saragosse. 
(2)  Abdoul-Rahman-Ben-MoaVyah ,  Abderame  le  Mohavitc ,  pre^^ 
mier  khalyfc  nnimiadc  d'Espagne. 
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« 

lum  in  ipsa  regione  hiemaret,  Sumpto  igitur  secum 
comitatu  suo^  Saxoniam  petilt,  castrisque  super  Wi- 
sui'am  positîs  consedit,  et  locum  castrorum  Herig- 
telli  (i)  vocari  jussit,  qui  locus  ab  incolis  usque  in 
prœsens  ita  nominatur.  Exercitum  Tero,  quem  secum 
adduxity  per  totam  Saxoniam  in  hiberna  divisit.  Illuc 
Pippinum  de  Italia  et  Hludoivieuin  de  hispanica  expe- 
ditiorie  regressos  ad  se  venire  jussit^  ibi  legatos  Huno- 
rum  cummagnis  muneribus  ad  se  missos  audivit  et 
absolvity  ibi  legatum  Hadefonsi ,  régis  Âsturiae  atque 
Gallitiae ,  dona  sibi  deferentem  suscepit.  Inde  iterum 
Pippinum  ad  Italiam,  Hludowicumad  Aquitaniam  re- 
mis! t,  cum  quo  et  Âbdellam  Sarracenum  ire  jussit, 
qui  postea,  ut  ipse  Toiuit,  in  Hispaniam  ductus  ^  et 
illorum  fidei,  quibus  se  credere  non  dubita^it,  corn- 
missus  est.  Rex  autem  in  Saxonia  residens^  ibi  et 
Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCVIII. 

Cum  jam  ver  appeteret  (2)^  nondum  tamen  propter 
inopiam  pabuli  exercitus  de  hibernis  produci  potui»- 
sety  Saxones^transalbiani  occasionem  nacti,  legatos 
régis  qui  ad  eos  ob  justitias  faciendas  missi  eranti 
comprehensos  interficiunt^  pauciseorum  quasi  ad  re- 
dimendum  (5)  reservatis,  trucidantes  cum  cœteris  et 


(i)  AU.  Heristalli,  Heristallum, 

(q)  Codd.  Hannov.  et  Yindobonn.  iio  et  990  :  apparereL  Naenar. 
cornes  et  D.  Bouq.  accederet, 

(3)  Codd.  YindoboD.  654  '  remendum  ;  Reg.  Paris.  5ga4  =  rem- 
dium;  Trevirens.  remeandum;  Nuenar.  cornes  et  D.  Boaq.  muician- 
dum. 
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campa  sur  le  Weser  et  ordonna  que  l'endroit  où  le  camp 
était  placé  se  nommerait  Heerstall  (i);  et  ce  Heu  est 
encore  appelé  ainsi  par  les  habitants  de  la  contrée.  Il 
répartit  les  troupes  qu'il  avait  amenées  avec  lui  dans 
toute  la  Saxe  pour  y  passer  l'hiver.  Ses  fils  Pépin  et 
loouis,  de  retour,  l'un  d'Italie,  l'autre  de  l'expédi- 
tion d'Espagne,  vinrent  par  son  ordre  le  rejoindre  à 
Heerstall.  Il  y  donna  audience  aux  députés  que  les  Huns 
lui  envoyèrent  avec  de  grands  présents,  puis  les  con- 
gédia, et  reçut  aussi  dans  le  même  endroit  l'ambassade 
et  les  présents  d'Alphonse,  roi  de  Galice  et  des  Asturies. 
Il  renvoya  ensuite  Pépin  en  Italie  et  Louis  en  Aquitaine , 
et  voulut  que  le  Sarrasin  Abdallah  partit  avec  ce  dernier. 
Abdallah  fut  plus  tard  conduit  en  Espagne  sur  sa  de- 
mande, et  remis  entre  les  mains  de  ceux  auxquels  il  crut 
pouvoir  se  confier.  Le  roi  continua  de  résider  en  Saxe  et 
y  célébra  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

798. 

Déjà  le  printemps  approchait,  mais  le  manque  de  four- 
rages empêchait  l'armée  de  quitter  ses  quartiers  d'hiver. 
Les  Saxons  traoselbains  profitant  de  l'occasion ,  se  saisi- 
rent des  officiers  que  le  roi  avait  envoyés  pour  rendre  la 
justice  parmi  eux,  et  les  mirent  à  mort  ;  ils  n'en  réser- 
vèrent que  quelques-uns  comme  pour  en  tirer  rançon,  et 
massacrèrent  avec  les  autres  un  ambassadeur  nommé  Go- 
deschald ,  que  le  roi  avait  envoyé  peu  de  temps  aupara- 
vant vers  Sigefrid,  roi  de  Danemark.  Ce  seigneur  reve- 
nait alors  ;  il  fut  arrêté  et  égorgé  par  les  auteurs  de  la 
révolte.   A  cette  nouvelle,  le  roi  vivement  irrité,  ras- 


(i)  Herstell,  entre  Karlshaven  et  Hoiter  (Westphalie). 
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GodescalcuiD  (i),  régis  legatum,  quem  ille  ante  pau- 
oos  dies  ad  Sigifridum  regem  Danorum  miserat.  Is 
cum  eodem  tempore  (a)  reverteretur,  ab  hujus  (5) 
seditionîs  auctorîbus  intarceptus  atque  occisus  est. 
Quibus  acceptis,  rex  graviter  commotus,  congregato 
exercttu ,  in  loco ,  cui  Minda  (4)  nomen ,  super  Wi- 
suram  castra  posuit^  atque  in  fœdifragos  ac  deserlores 
arma  corripuit^  et  ultor  necis  legatorum  suorum,  quic- 
quid  Saxoniae  inter  Albiam  ac  Visuram  interjacet,  to- 
tum  ferro  et  igné  vastavit.  Transalbiani  autem  (S), 
superbia  elati ,  eo  quod  régis  legatos  impune  occidere 
potuerunt^  arreptis  armis  contra  Abodritos  proficis- 
cuntur.  Nam  Abodriti  auxiliatores  Francorum  semper 
fuerunt^  ex  quo  semel  ab  eis  in  societatem  recepti  sunt. 
Quorum  dux  Thrasico  (6) ,  cognito  Trausalbianomm 
motu ,  eis  cum  omnibus  copiis  suis  in  loco  qui  Suen- 
tana  vocatur  occurrit,  commissoque  praelio,  ingenti 
eos  cœde  prostravit»  Nam  in  prima  cougressione  qua- 
tuor millia  eorum   cecidisse  narravit  legatus  régis, 


(i)  Ail.  Godessclacunif  Godeschalcum ,  Goteschalchum. 
(a)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  cum  legationejïmctus  r. 

(3)  H\c  codd.  Yindobon.  654  ;  Reg.  Paris.  5g2i  et  Trevirens.  legont  : 
ab  Hunis;  et  sic  habet  poeta  Saxo.  «  Hujus  tamen  praefero,  uti  recte 
aitPertzius,  quum  primam  huius  et  hunis  in  scribendo  facillime  per- 
muteotur  et  sententianim  nexus  Hunis  non  admittere  videatnr.  P^am 
si  Einhartas,  Hunos  legatos,  qui  popnlum  ad  rebellionem  concita- 
rent,  in  Saxoniam  misisse,  et  eos,  quo  certius  voti  compotes  fièrent, 
Godescaici  cœdem  perpétrasse ,  dicere  voluisset,  alio  certe  modo  tanti 
momenti  rem  enuntiaturus  fuisset.  » 

(4)  AU.  MimdUf  Munda,  Milida, 

(5)  H\c  Nuenar.  com.  et  D.  Bouq.  addunt  :  qui  Nordmanni  vocan- 
iur, 

(6)  AH.  Tascho^  Tusco ,  Thasco. 
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sembla  son  artnëe  et  vint  camper  dans  le  lieu  nommé 
Minden  sur  le  Weser  (i)  ;  puis,  se  mettant  à  l'œuvre  pour 
venger  sur  ces  traîtres ,  qui  violaient  sans  cesse  leur  foi , 
la  mort  de  ses  envoyés,  il  ravagea  par  le  fer  et  le  feu 
toute  la  partie  de  la  Saxe  située  entre  l'Elbe  et  le  Weser. 
Cependant  les  Transelbains,  tout  fiers  d'avoir  pu  mas- 
sacrer impunément  des  officiers  royaux,  avaient  pris  les 
armes  et  s'étaient  mis  en  marche  contre  les  Âbotrites. 
Les  Abotrites  étaient  toujours  restés  fidèles  auxiliaires 
des  Francs,  depuis  le  moment  où  ils  avaient  été  reçus 
dans  leur  alliance.  Thrasicon  leur  duc,  instruit  du  mou- 
vement des  Transelbains,  alla  à  leur  rencontre  jusqu'à 
l'endroit  nommé  Swinden  (o),  et  leur  ayant  livré  bataille, 
il  en  fit  un  immense  carnage.  Quatre  mille  tombèrent  aii 
premier  choc ,  s'il  faut  en  croire  ce  que  rapporta  le  lieu- 
tenant du  roi,  nommé  Ébers,  qui  prit  part  à  ce  combat, 
où  il  commandait  l'aile  droite  de  l'armée  des  Abotrites. 
Dispersés  et  mis  en  fuite,  après  avoir  perdu  un  grand 
nombre  des  leurs,  les  Transelbains  rentrèrent  chez  eux 
dans  un  état  déplorable.  Cependant  le  roi ,  de  retour  en 
France,  vint  à  Aix-la-Chapelle,  où  son  premier  soin  fut 
de  donnner  audience  aux  députés  que  l'impératrice  Irène 
lui  avait  envoyés  de  Constantinople.  Constantin,  fils  de 


(i)  Minden,  au  confluent  du  Weser  et  de  la  Pastaa,  à  1 1  lienes  S.  E. 
d'Osnabruck  (Westphalie  prussienne),  plutôt  que  Munden  au  con- 
fluent de  la  Werra  et  de  la  Fulde  (Hanovre),  malgré  les  Annsries  de 
Lorsch  et  le  poète  Saxon  qui  écrivent  Manda,  tandis  que  dans  le 
moine  d'Angonlême,  les  Annales  de  Loisel,  de  Dutillet,  de  Saint- 
Bertin  et  de  Metz,  on  lit  Minda^  comme  dans  Éginhard.  D'ailleurs 
Minden  est  plus  sur  la  route  de  Charlemagne  qui  s'avançait  vers 
l'Elbe.  Voy.  Eckbart,  Comment.  I,  782. 

{1)  Probablement  Scbwan,  sur  la  Warno,  dans  le  grand-duché  de 
Mecklenbourg-Schwerin . 
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Eburis  (i)  nomiDe,  qui  in  eodem  prœlio  fuit,  et  in 
Âbodritorum  acie  dextrum  cornu  tenuit.  Fusi  igitur 
f ugatique ,  et  multis  suôrum  amissis ,  cum  magna  ca- 
lamitate  ad  loca  sua  rerersi  sunt.  Ât  rex  in  Franciam 
regressusy  cum  Âquasgrani  venisset,  primo  l^los 
Herenœ  imperatricis  ad  se  de  Constantinopoli  misses 
audivit — nam  Constantinus  filius  ejus  propter  morum 
insolentiam  a  suis  comprehensus  et  excœcatus  est-*- 
quibus  petentibus ,  Sissinium  (2) ,  fratrem  Tarasii 
Gonstantinopolitani  episcopi^  olim  in  prselio  captum 
domum  redire  permisit.  Legati  fuere  Micbael,  cogno- 
mento  Ganglianos ,  et  Theophilus  presbj^ter  de  Bla- 
chernis.  Post  quorum  absolutionem  yenerunt  de  His- 
pania  legati  Hadefonsi  régis ,  Basiliscus  et  Froia, 
munera  déférentes  quœ  ille  de  manubiis ,  quas  Ticto* 
apud  Olisiponam  (3)  civitatem  a  se  expugnatam  cepe- 
rat  f  régi  mittere  curavit ,  Mauros  Tidelicet  septem  cum 
totidem  mulis  atque  loricis,  quœ  licet  pro  dono  mit- 
terentur^  magis  tamen  insignia  victoriœ  videbantur. 
Quos  et  bénigne  suscepit,  et  remuneratos  honorifice 
dimisit.  Insiilœ  Baléares ,  quae  nunc  ab  incolis  earum 
Majorica  et  Minorica  Yocitantur,  a  Mauris  piraticam 
exercentibus  depraedatae  sunt.  Rex  ^ero  Âquisgrani 
hiema^it ,  et  ibi  Natalem  Domini  et  Fascha  (4)  cele- 
bravit. 


(i)  Nuenar.  com.  etD.  Bouq.  Eberwùius, 
(a)  AU.  Sisùmium,  Sisimum,  Sisimium. 

(3)  AU.  Olisipononam,  OUpononanif  Olisipinam,   Oljrsscponam , 
Olisipponam,  * 

(4)  D.  Boaq.  et  Nuen.  cornes  :  p,  mort  solito. 
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cette  princesse ,  avait  été  saisi  par  les  siens  à  cause  de 
l'insolence  de  son  caractère,  et  privé  de  la  vue  (i).  Sut 
la  demande  de  ces  députés,  le  roi  permit  à  Zizim,  frère 
de  Tarasius,  évêque  de  Constantînople,  qui  avait  été  fait 
prisonnier  dans  un  combat,  de  retourner  dans  sa  patrie. 
Les  envoyés  étaient  Michaêl  surnommé  Ganglianos ,  et 
Théophile,  pritre  de  Blaquernes  (2).  Après  les  avoir  con^ 
gédiés,  il  reçut  Basiliscus  et  Froïla,  ambassadeurs  du 
roi  Alphonse,  qui  arrivaient  d'Espagne,  apportant  avec 
eux,  de  la  part  de  leur  maître,  les  présents  que  ce 
prince  avait  choisis  pour  le  roi  dans  les  dépouilles  de 
la  ville  de  Lisbonne ,  dont  il  venait  de  s'emparer.  Ces 
présents  consistaient  en  sept  esclaves  maures ,  sept  mules 
et  sept  cuirasses;  et  quoiqu'ils  fussent  offerts  à  Charles 
en  don  d'amitié,  c'était  plutôt  comme  prémices  de  la 
victoire  (3).  Le  roi  reçut  ces  députés  avec  bienveillance, 
et  les  congédia  après  les  avok*  récompensés  honorable* 
ment.  Dans  le  même  temps,  les  îles  Baléares  (4),  que 
leurs  habitants  appellent  aujourd'hui  Majorque  et  Mi- 
norque,  furent  pillées  par  des  pirates  maures.  Le  roi 
passa  l'hiver  à  Aix-la-Chapelle  et  y  célébra  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques. 


(i)  Sur  les  véritables  causes  qui  amenèrent  la  déposition  de  Con- 
stantin, consultez  Zonaras  et  les  autres  historiens  bysantins. 

(a)  Blaquernes,  l'un  des  faubourgs  de  Constantinopie ,  renfermait 
à  la  fois  le  magnifique  palais  de  Blaquernes,  appelé  aussi  Pentapjrrion , 
k  cause  de  ses  cinq  tours,  et  la  célèbre  église  de  Blaquernes,  bâtie 
par  l'impératrice  Pulchérie.  Voy.  les  notes  de  Ducange  sur  ViUehar- 
douin ,  et  Maimbourg,  Hi^L  des  Iconoclastes, 

(3}  Sur  cette  ambassade  envoyée  par  Alphonse  II,  le  Chaste,  voy.  le 
chap.  XVI  de  la  Fie  de  Ckewlemagne,  et  les  add.  à  la  fin  du  volume. 

(4)  Les  Iles  Baléares  appartenaient  alors  à  Tempire  grrc. 
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DCCXCIX. 

Romae  Léo  papa,  cum,  letaniam  (i)  processurus, 
de  Lateranis  ad  ecclesiam  beat!  Laurentii,  quae  ad 
Graticulam  (2)  vocatur,  equo  sedens  pergeret,  in  in- 
sidias  a  Romanis  dispositas  juxta  eandem  basilicam 
incidit.  Ibi  equo  dejectus,  et  erutis  oculis,  ut  aliqui- 
bus  visum  est,  lingua  quoque  amputata,  nudus  ac 
semivivus  in  p]atea  relictus  est.  Deinde  jussu  eorum 
qui  hujus  facti  auctores  fuere,  in  monasterium  Sancti 
Erasmi  martyris  Yelut  ad  curandum  missus,  Albini 
cujusdam^  cubicularii  sui,  cura,  noctu  per  murum  di- 
missusy  a  Winigiso  duce  Spolitino,  qui  audito  hujus- 
modi  facinore  Romam  festinus  advenerat ,  suspeptus, 
ac  Spoletium  deductus  est.  Cujus  rei  nuntium  cum  rex 
accepisset ,  ipsum  quidem ,  ut  vicarium  Sancti  Pétri  et 
Romanum  pontificem,  cum  summo  honore  ad  se  pra&- 
cepit  adduci  ;  iter  tamen  suum,  quod  in  Saxoniam 
facere  constituerat,  non  omisit.  Habito  itaquegene- 
rali  conventu  super  Hrenum  in  loco,  qui  Lippeham  (3) 
vocatur,  ibique  eodem  amne  transmisso,  cum  toto 
exercitu  suo  ad  Padabrun  (4)  accessit,  ibique  in 
castris  considens,  pontificis  ad  se  properantis  prsesto- 
latur  adventum.  Misit  interea  Karolum  filium  suum  ad 
Albim  cum  parte  exercitus  propter  quœdam  negotia 


(1)  Codd.  Trevirens.,  Hannov.,  Yindobonn.  1 10  et  9^0,  etFrefaenis  : 
lœtania  vel  Utania;  D.  Bouq.  cum  Naenar.  comité  :  lilania.  — 
«  Lelaniam,  ait  Pertzius,  hoc  loco  pro  ad  vel  in  letaniam  dici  patet, 
in  libro  pontiûcali usitatum ;  cf.  edit.  Yignolii,  II,  qS,  343,  344*  * 

(1)  D.  Bouq.,  Nuenar.  com.  et  Freherus,  cum  quat.  codd.,  Craliculam. 

(3)  AU.  Lippiam^  Lippia,  Lippenheim, 

(4)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  ':  Padrabrunnam, 
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799. 

Â  Rome,  le  pape  Léon  se  rendant,  à  cheval ,  de  Téglise  de 
Saint-Jean  de  Latran  à  celle  de  Saint-Laurent  au  gril ,  pour 
la  procession  des  Litanies  (i),  tomba  dans  une  embuscade 
que  lui  avaient  tendue  les  Romains  près  de  cette  basilique. 
On  le  précipita  de  son  cheval ,  et  après  lui  avoir  crevé  les 
yeux,  et  même  coupé  la  langue,  comme  quelques  témoins 
assurèrent  l'avoir  vu,  on  le  laissa  sur  la  place,  nu  et  à  demi 
mort  ;  puis ,  les  auteurs  de  l'attentat  ordonnèrent  qu'il  fut 
relégué  dans  le  monastère  de  Saint-Érasme,  martyr,  sous 
prétexte  de  l'y. faire  soigner.  Mais  étant  parvenu,  avec 
l'aide  d'un  de  ses  chambellans,  nommé  Albin,  à  firanchir, 
la  nuit,  le  mur  du  monastère,  il  fut  recueilli  par  Winigiàe, 
duc  de  Spolète ,  qui ,  à  la  nouvelle  d'un  tel  forfait ,  était 
accouru  à  Rome ,  et  conduit  à  Spolète.  Dès  que  le  roi  eut 
appris  ce  qui  s'était  passé,  il  ordonna  que  Léon,  comme 
vicaire  de  Sainte-Pierre  et  pontife  de  Rome ,  lui  fiit  amené 
avec  les  plus  grands  honneurs.  Cependant  il  ne  renonça 
pas  à  l'expédition  qu'il  avait  résolu  de  faire  en  Saxe;  et, 
après  avoir  tenu  l'assemblée  générale  sur  le  Rhin ,  dans 
le  lieu  nommé  Lippenheim ,  il  passa  le  fleuve  au  même 
endroit  avec  toute  son  armée,  et  s'avança  jusqu'à  Pader- 
bom,  où  il  plaça  son  camp  pour  y  attendre  l'arrivée 
prochaine  du  pontife.  Dans  l'intervalle,  il  envoya  son 
fils  Charles  vers  l'Elbe  avec  une  partie  de  l'armée  pour 
régler  certaines  affaires  entre  les  Wiltzes  et  les  Abo- 
drites ,  et  pour  recevoir  la  soumission  de  quelques  habi* 
tants  du  nord  de  la  Saxe.  Comme  il  attendait  le  retour  de 


(i)  Le  a5  avril,  fête  de  saint  Marc.  Cette  procession,  instituée  par 
saint  Grégoire-le-Grand,  s'appelait  aussi  la  procession  des  croix  noires. 

1.  l6 
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cam  Wilzis  et  Abodritis  disponenda^  et  quosdam  Saxo- 

nes  de  Nordliudis  (i)  recipiendos.  Gujas  reversionem 

cttm  expectaty  ventt  pontifex ,  et  valde  honorifice  ab 

illo  susoeptus  est,  mansitque  apad  eum  dies  aliquot. 

Et  cum  ei  cuncta  y  propter  quœ  yenerat  y  intimasset , 

iterum  Romam  cum  magno  honore  per  legatos  régis 

qui  cum  eo  missi  sunt,  reductus,  atque  in  locum  sunm 

restitutus  est.  Quo  dimisso,  rex  paucos  dies  ibidem 

morattts,  legatum  Michaelis  patricii  de  Sicilia,  no- 

miné  Danihelem,  ad  se  missum  absolvit.  Accepit  etiam 

tristem  nuntium  de  Geroldi  et^rici  interitu;  quorum 

ai  ter  y  Geroldus  i^idelicet  Bajoariae  prssfectus,  com- 

misso  cum  Hunis  prœlio  cecidit,  alter  vero,  id  est 

iEricus^  post  multa  prœlia  et  insignes  victorias ,  apud 

Tfaarsaticam ,  Liburniœ  civitatem ,  iusidiis  oppidano- 

rum  interceptus  atque  interfectus  est.  Rébus  itaque 

Saxonum  pro  rerum  opportunitate  dispositis,  rex  in 

Franciam  revertitur.  Et  cum  Aquisgrani  hiemaret, 

Wido  comes  ac  prœfectus  Brittauici  limitis,  qui ,  eo- 

dem  anno,  cum  sociis  comitibus  totam  Brittonum  pro- 

vinciam  perlustraverat,  arma  ducum  qui  se  dediderunlii 

inscriptis  singulorum  nominibus,  detulit.  Videbatur 

€^im  quod  ea  provincia  tum  esset  ex  toto  subacta ,  et 

esset  y  nisi  perfidœ  gentis  instabilitas  cito  id  (a)  alior- 

sum  more  solito  commutasset.  AUata  sunt  et  signa, 

quœ  occisis  in  Majorica  Mauris  praedonibus  erepta 

fuerunt.  Et  Azan  Sarracenus ,  prœfectus  Oscœ ,  clares 

urbis  cum  aliis  donis  régi  misit,  promittens  eam  se 

dediturum  (3) ,  si  opportunitas  eveniret.  Sed  et  mo- 

(i)  Nnen.  com.  Nordlmdis,  Freher.  Nordluuis, 

{i)  Fréherus  :  cito  animum. 

(3)  Naen.  comes  et  D.  Bouq.  iraditurum. 
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soQ  fib,  le  pape  Léon  arriva  ;  il  l'accuef  Ilit  de  la  manière 
la  plus  honorable,  et  le  garda  pendant  quelques  jour^ 
auprès  de  lui.  Puis,  après  que  le  pape  lui  eut  communi-^ 
que  les  motift  de  son  voyage  ^  il  le  flt  reconduire  à  Rome 
avec  les  plus  grands  honneurs  par  des  commissaires 
royaux,  qui  l'accompagnèrent  et  le  rétablirent  sur  le  siège 
pontifical.  Après  le  départ  de  Léon ,  le  roi  s*étant  encore 
arrêté  pendant  quelques  jours  dans  le  niémè  lieu ,  congé-» 
dia  un  député,  nommé  Daniel,  que  lui  avait  adressé  Mi* 
chel,  patrice  de  Sicile.  Ce  fut  aussi  là  qu'il  reçut  la  triste 
nouvelle  de  la  mort  de  Gérold  et  d'Héric  (i).  L'un  d'eux, 
Gérold,  duc  de  Bavière,  avait  été  tué  dans  un  combat 
contre  les  Huns;  l'autre,  Héric,  après  avoir  livré  un 
grand  nombre  de  combats  et  remporté  d'éclatantes  vic- 
toires, avait  été  surpris  et  massacré  dans  une  embus- 
cade par  les  habitants  de  la  cité  de  Tersatz ,  en  Libumie. 
Lea  affaires  de  Saxe  ayant  été  réglées  comme  les  circon^ 
stances  l'exigeaient ,  le  roi  revint  en  France  (2).  Pendant 
qu'il  passait  Tbiver  à  Aix-la-Chapelle  ^  Gui  ^  comte  et  pré^ 
fet  de  la  marche  de  Bretagne,  qui  dans  la  même  an- 
née avait  parcouru  toute  cette  province  avec  les  comtes 
ses  collègues,  vint  lut  présenter  les  armes  des  chefs  bre*- 
tons  qui  s'étaient  rendus  à  lui.  Sur  chaque  trophée  était 
inscrit  le  nom  du  chef  à  qui  les  armes  avaient  appartenu. 
La  Bretagne  paraissait  alors  entièrement  soumise,  et  elle 
l'eût  été  en  effet  si  l'inconstance  de  cette  perfide  nation 
n'était  venue,  comme  de  coutume,  changer  la  face  des 

(i)  Comparez  le  chap.  xiii  de  la  Fie  de  Charlemagne, 
(2}  Le  mot  France,  que  nons  employons  quelquefois  dans  notre 
traduction  comme  équivalent  du  mot  latin  Francia,  afin  d'éviter  une 
périphrase,  doit  s'entendre  du  pays  occupé  par  les  Francs,  principale- 
ment vers  le  Rhin,  et  non  pas  des  pays  composant  la  France  actuelle, 
qui  était  encore  désignée  sous  le  nom  de  Gallia, 
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nachus  quidam  de  Hierosolyma  veuieos ,  benedictio- 
nem  et  reliquias  de  loco  resurrectionis  Dominicae, 
quœ  patriarcha  régi  miserat,  detolit.  Et  rex  Natalem 
Domini  in  eodem  palatlo  residens  celebravit ,  ac  nu>- 
nacbuin  reverti  volentem  absolvens,  Zachariam  quem- 
dam  y  presbyterum  de  palatio  suc,  corn  eodem  ire 
iussit  •  oui  et  donaria  sua  ad  illa  Teneranda  loca  de* 
ferenda  commisit. 


DCCC. 

Redeunte  verna  (i)  temperie,  medio  fere  martio 
rex  Aquisgrani  digressus^  littus  Oceani  Gallici  perlus- 
travit,  et  in  ipso  mari^  quod  tune  piratis  Nortman- 
nicis  infestum  erat  (2),  classem  instituit,  prœsidia 
disposait  y  Pascha  in  Centulo  (3)  apud  Sanctum  Ri- 
eharium  celebravit.  Inde  iterum  per  littus  maris  iter 
agens^  Rotomagum  civitatem  venit^  ibique  Seqaana 
amne  transmisso^  Turonos  (4)  ad  Sanctum  Martinom 
orationis  causa  profectus  est,  moratus  ibi  dies  aliquot 
propter  adversam  Liutgardœ  conjngis  yaletudinemi 
quae  ibidem  et  defuncta  et  humata  est  ;  obiit  autem 


(i)  Codd.  Hannov.  et  Vindobonn.  iio  et  ggo  :  veris. 
(a)  D.  Bouq.f  cam  Noenar.  comité ,  hk  legit  :  ubi  tune  piraticam 
Nordmanni  exercebanL 
(5)  In  Centulo  ûeett  apad  eosdem. 
(4)  D.  Boaq.  cmn  codd.  Yindobon.  iio  et  990  :  Turonis. 
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afGiîres.  On  lui  apporta  également  les  drapeaux  qui 
avaient  étë  enlevés  aux  pirates  maures,  tués  dans  l'île  de 
Majorque.  Le  Sarrasin  Azan,  gouverneur  d'Huesca,  lui 
envoya ,  avec  d'autres  présents ,  les  clefs  de  cette  ville, 
promettant  de  la  lui  livrer  lorsque  l'occasion  s'en  présen- 
terait Dans  le  mêmetenops,  un  moine,  veftant  de  Jérusa- 
lem, lui  apporta,  de  la  part  du  patriarche,  sa  bénédic- 
tion et  des  reliques  recueillies  sur  le  lieu  de  la  résurrection 
de  Notre-Seigneur.  Le  roi  continuant  de  résider  dans  le 
palais  d'Aix ,  y  célébra  la  fête  de  Noël.  Il  congédia  le  moine 
qui  désirait  s'en  retourner,  et  le  fit  accompagner  par  un 
certain  Zacharie,  prêtre  de  son  palais,  qu'il  chargea  de 
porter  ses  offrandes  aux  saints  lieux. 

800. 

Au  retour  du  printemps,  vers  le  milieu  de  mars,  le  roi 
étant  parti  d'Aix-la-Chapelle,  parcourut  les  rivages  de 
rOcéan  gallique ,  établit  une  flotte  dans  ces  parages , 
que  les  Normands  infestaient  alors  de  leurs  pirateries, 
disposa  des  garnisons  sur  la  côte  et  célébra  la  fête  de 
Pâques  à  Centule,  dans  le  monastère  de  Saiot-Riquier. 
Reprenant  ensuite  sou  chemin  pai*  les  bords  de  la  mer, 
il  arriva  dans  la  cité  de  Rouen;  là,  il  traversa  la  Seine 
et  se  dirigea  vers  Saint-Martin  de  Tours  pour  y  faire 
ses  dévotions.  Il  demeura  à  Tours  pendant  quelques 
jours,  retenti  par  l'état  désespéré  de  la  santé  de  sa  femme 
Liutgarde,  qui  mourut  dans  cette  ville  et  y  fut  ensevelie. 
Cette  princesse  cessa  de  vivre  la  veille  des  nones  de 
juin.  Le  roi  revint  ensuite  par  Orléans  et  Paris  à  Aix- 
la-Chapelle;  et,  s'étant  rendu  à  Mayence  au  commence- 
ment du  mois  d'août,  il  y  tint  l'assemblée  générale,  et  an- 
nonça son  intention  de  faire  un  voyage  en  Italie.  Il  par* 
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die  II  nop.  jun*  (i).  Inde  per  Aurelianos  ac  PÉrisios 
Aquasgrani  reversus  est ,  et  mense  augusto  inchoaote 
Mogontiacum  venîens  y  generalem  conventum  ibidem 
habuity  et  iter  in  Italiam  condixit  (2)  :  atque  iode 
profectusy  cam  exercjla  Ravennam  venit,  ikiqne 
septem  non  amplius  dies  moratus,  Pippinum  filimn 
snum  Gum  eodem  exercîtu  in  terram  Bene^enta- 
norura  ire  jussit  ;  movensque  de  RaTeqna  simul  corn 
filioy  Anconam  usque  penrenit;  que  ibi  dimiaso,  Ro- 
main proflciscilur.  Gui  cum  pridie  quam  illo  veniret, 
Léo  papa  apud  Nomentum  (5)  oocurrisset,  et  cum 
magna  enm  Teneratiope  ibidem  suaçepisset^  poatcœ- 
nam,  qua  simul  refecti  sunt,  illo  ibi  manente,  pon* 
tifex  ad  urbem  prœcessit ,  et  in  crastinum  (4)  in  gra- 
dibus  basilicœ  beati  Pétri  apostoli  cum  episcopis  et 
universQ  clero  consisteqs ,  adyenientem  (5)  equoque 
descendentem  D^  laudes  dicendo  et  gratiaa  agendo 
suscepit ,  et  cunctis  pçallentibw  in  eccleaiam  ejnsdem 
beatissiipi  apostoli  Demn  glorificans  atque  magnificans 
introda3(it.  Facta  sant  haçc  yiu  kal.  decemb*  Post 
«eptem  vero  dies  rex  «  concione  vocala ,  cor  Romam 
venisset  omnibus  patefecit,  et  exinde  quotidie  prop- 
ter  qu8B  venerat  facienda  operam  impendit  ;  in  quibos 
¥el  maximum  vel  (6)  difficiUimum  erat ,  quod  primo 
incboatum  est^  de  ipve^tigandis  videlioet  quae  pootifici 


(  I  )  Sic  codd.  Trevir.,  Hannover.  et  Yindobonn.  1 10  etggo.  — D.  Boa<]' 
cum  Nuenar.  comité  et  Frehero  :  pridie  non.  Pertz  :  diem  s.  non. 
(a)  D.  Bouq.  et  Nuenar.  comm  ■  indixiu 
(5)  Al.  Numentum. 

(4)  D.  Bouq.  cam  Nuenar.  comité  :  posteroque  dit, 

(5)  lidem  :  advenientem  regem. 

(6}  lid.  in  quièus  ut  maximum  ita  difioiUimum  er^t. 
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til  donc  de  là  pour  se  rendre  à  Raveaae  avec  une  année; 
et,  sans  rester  plus  de  sept  jours  dans  cette  ville,  il  or- 
donna à  son  fils  Pépin  d'entrer  avec  la  même  année  sur 
le  territoire  des  Béoéveotins.  Lui-même  partant  de  Ra- 
venue,  vint  avec  son  fils  jusqu'à  Ancône,  le  quitta  dans 
cette  ville  et  se  dirigea  vers  Rome.  La  veille  du  jour  où  il 
devait  y  arriver,  il  rencontra  à  Lam^ntana  le  pape  Léon , 
qui  était  venu  au-devant  de  lui,  et  qui  le  reçut  avec  les 
plus  grands  témoignages  de  respect.  Après  le  repas  qu'ils 
prirent  ensemble ,  le  pape  le  laissa  dans  cette  ville  et  le 
précéda  à  Rome.  Le  lendemain,  placé  sur  les  marches 
de  la  basilique  de  Saint-Pierre,  avec  les  évêques  et  tout  le 
clergé,  qui  rendait  grâces  à  Dieu  et  chantait  ses  louanges, 
il  reçut  le  roi  à  son  arrivée,  au  moment  où  il  descendait 
de  cheval;  puis,  au  milieu  des  cantiques  universels,  il  l'in- 
troduisit dans  le  sanctuaire  du  bienheureux  apôtre,  glo^ 
rifiant  et  remerciant  le  Seigneur  de  cet  heureux  événe- 
ment. Cela  se  passait  le  8  des  calendes  de  décembre  (i). 
Sept  jours  après ,  le  roi  ayant  convoqué  une  assemblée, 
exposa  publiquement  les  motifs  de  son  voyage ,  et  se  mit 
ensuite  à  poursuivre  sans  relâche  l'exécution  des  desseins 
qui  l'avaient  amené  à  Rome.  Il  commença  par  le  plus  im- 
portant et  le  pi  us  difficile ,  l'examen  des  accusations  portées 
contre  le  souverain  pontife.  Mais,  comme;.aucun  témoin  ne 
se  présenta  à  l'appui  de  ces  accusations,  le  pape,  en  pré- 
sence de  tout  le  peuple,  monta  en  chaire  dans  la  basilique 
de  Saint-Pierre,  portant  l'Évangile  à  la  main,  et  après 
avoir  invoqué  le  nom  de  la  Sainte-Trinité,  il  se  purgea 
par  serment  des  crimes  qui  lui  étaient  imputés  (2).  Le 

(1)  Le  a4  norembre. 

(a)  Voyez ,  dans  Eckhart ,  II ,  a ,  lea  termes  du  serment  prononcé 
par  le  pape,  et  compares  au  récit  d*Éginhard  celai  d'Anastase-le- 
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objiciebanlur  criminibus.  Qui  tamen^  postqnam  nul- 
las  eorumdem  criminum  probator  esse  voluit,  coram 
omnî  populo  in  basilica  beati  Pétri  apostoli ,  Evange- 
lîumferens^  ambonemconscendity  invocatoqne  Sanct» 
Trinitatis  nomine,  de  objectis  se  criminibus  jare« 
jurando  (i)  purgavit.  Eadem  die  Zacharias  presbjter 
quem  rex  Hierosolymam  miserat,  cum  duobus  mona- 
chis  quos  patriarcha  cum  eo  ad  regem  misit ,  Roxnam 
venit,  qui>  benedictionîs  gratia,  claves  sepulcri  Domi- 
nici  ac  loci  Calvariœ  cum  Texillo  detulemnt.  Quos  rex 
bénigne  receptos  per  aliquot  dies  secum  detinuit  ^  et 
redire  Yolentes  remuneratos  absolvit. 

DGGCI. 

Ipse  autem  cum  die  sacratissima  Natalis  Domini  ad 
missarum  solemnia  celebranda  basilicam  beati  Pétri 
apostoli  fuisset  ingressus ,  et  coram  altari  ^  ubi  ad  ora- 
tionem  se  indinaverat,  assisteret,  Léo  papa  coronam 
capiti  ejus  imposuit ,  cuncto  Romanorum  populo  ac- 
clamante :  Karolo  Augusto,  a  Deo  coronato,  magno 
et  pacifico  imperaiori  Romanorum ,  vita  et  Victoria  ! 
Post  quas  laudes  ab  eodem  pontifice  more  antiquorum 
principum  adoratus  est,  ac  deinde,  omisso  Patricii  no- 
mine  ,  Imperator  et  Augustus  appellatus.  Post  paucos 
Yero  dies,  jubente  ipso,  ii  qui  eundem  pontifioem 
anno  superiore  deposuerunt ,  in  judicium  adducti ,  et 
habita  de  eis  quœstione,  secundum  legem  Romanam, 
ut  majestalis  rei ,  capitis  damnati  sunt  (2).  Pro  quibns 


(i)  lUhabetD.  Boaq  cum  Naenar.  comité  et  codd.  Hannov.et  Vin- 
dobonn.  110  et  ggo.  —  Pertz  :  jurando. 
(3}  1).  Bouq.  et  Nueoar.  cornes  :  legem  Bomanorum,  tU  çrimine  I0S0 
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même  jour,  le  prêtre  Zacharie ,  que  le  roi  avait  envoyé  à 
Jérusalem,  arriva  à  Rome,  accompagné  de  deux  moines 
que  le  patriarche  avait  fait  partir  avec  lui*  Ceux«ci  pré- 
sentèrent au  roi,  avec  la  bénédiction  du  patriarche,  les 
defs  du  saint  sépulcre  et  du  Calvaire,  ainsi  que  Féten- 
dard  sacré.  Le  roi  les  accueillit  avec  bonté,  les  r^int 
pendant  quelques  jours  auprès  de  lui,  et ,  lorsqu'ils  témoi- 
gnèrent le  désir  de  s'en  retourner,  il  les  congédia  avec 
des  présents. 


801. 

Le  saint  jour  de  la  nativité  de  Notre-Seigneur  (i),  le  roi 
vint  dans  la  basilique  du  bienheureux  saint  Pierre,  apôtre, 
pour  assister  à  la  célébration  de  la  messe.  Au  moment  où , 
placé  devant  Tautel,  il  s'inclinait  pour  prier,  le  pape  Léon 
lui  mit  une  couronne  sur  la  tête,  et  tout  le  peuple  romain 
s'écria  :  «  A  Charles  Auguste ,  couronné  par  Dieu^  grand 
«  et  pacifique  empereur  des  Romains,  vie  et  victoire.  » 
Après  cette  proclamation ,  le  pontife  se  prosterna  devant 
lui  et  l'adora  suivant  la  coutume  établie  du  temps  des 
anciens  empereurs,  et  dès  lors  Charles  quittant  le  nom  de 
Patrice ,  porta  celui  d'Empereur  et  d'Auguste  (2).  Quel- 


Bibliothécaire  dans  la  vie  de  Léon  TU  {De  Fita  Roman.  Poniificum, 
apnd  Mnratori ,  III ,  part.  1 }. 

(i)  L'année  commençait  alors  le  35  décembre,  jour  de  Noël.  Ceux 
qui  placent  le  couronnement  de  Charlemagne  en  800 ,  comptent  en 
commençant  l'année  à  Pâques  ou  au  i**  janvier. 

(3}  Ainsi  fut  renouvelé  l'empire  d'Occident  après  une  interruption 
de  trois  cent  vingt-quatre  ans  depuis  la  déposition  d'Augustule.  Mal- 
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tamen  papa  pio  affecta  apud  imperalorem  interceasit; 
Qam  et  vita  et  membrorum  integritas  eis  oonoeasa  est  : 
cœterum  pro  facinoris  magnitudine  exilio  deportati 
aunt.  Hujus  factionis  fuere  principes  Paschalis  nomai- 
clator  et  Campulus  sacellarius  (  i  )9  et  multi  alii  Romane 
nrbis  habitatores  nobiles,  qui  simul  omnes  eadem 
sententia  .damnati  snnt.  Ordinatis  deinde  Romans 
urbis  et  apostolici  totiusque  Italiae  non  tantum  pu- 
blicis,  sed  etiam  ecclesiasticis  et  privatis  rébus  —  nam 
tota  hieme  non  aliud  fecit  imperator —  missaque  iteram 
in  Reneventanos  expeditione  cum  Pippino  filio  suo, 
ipse  post  Pascba ,  vu  kalénd.  maias  Roma  profectas , 
Spoletium  (a)  venit.  Ibi  dum  esset,  ii  kalend.  maias, 
hora  noctis  secunda,  terrae  motus  maximus  factusesti 
quo  tota  Italia  graviter  concussa  est.  Quo  motu  tectom 
basilicœ  beati  Pauli  apostoli  magna  ex  parte  cum  suis 
trabibus  decidit,  et  in  quibusdam  locis  urbes  montes- 
que  ruerunt.  Eodem  anno  loca  quaedam  circa  Hrenum 
fluvium  et  in  Gallia  et  in  Germania  tremuerunt.  Pes- 
tilentia  propter  moUitiem  hiberni  temporis  facta  est. 
Imperator  de  Spoletio  Ravennam  yenit,  et  aliquot  dies 
ibi  moratuSy  Papiam  perrexit.  Ibi  nuntiatur  ei,  lega- 
tos  Âaron ,  régis  Persarum,  portum  (5)  Pisas  intrasse; 
quibus  obviam  mittens,  inter  Yercellos  et  Epore- 
diam  (4)  eos  sibi  fecit  praesentari.  Upus  enim  ex  eis 

majesiaiis  reiy  capiU  damnati  sunt,  -—  Hk  D.  Bonq.  in  notis  addit  : 
R  Quœ  sequuntw  usque  nd  annum  8i4  desumpia  suni  ex  ÂnnaUbus 
Loiselianis*  »  Ad  quas  lectorem  remittit. 

(i)  lu  habet  D.  Bonq.  cum  edit.  et  pierisq.  codd.  —  Pertz  :  Sac- 
celUmus. 

(a)  Al.  SpoUtum. 

(5)  D.  Bouq.  Portum  in  Pisas. 

(4)  Al.  Bporeiam. 
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ques  jours  après,  ceux  qui  avaient  Fanoëe  prëcëdeute  dé- 
posé le  pape  Léon,  furent,' par  ofdre  de  l'empereur,  tra- 
duits en  jugement  ;  et  leur  prooès  ayant  été  instruit  suivant 
las  formes  de  la  loi  romaine,  ils  furent  déclarés  coupables 
de  lèae^majesté  et  condamnés  à  mort.  Mais  le  pape ,  par 
un  sentiment  de  charité,  intercéda  pour  eux  aupràs  de 
l'empereur.  La  vie  et  les  membres  leur  furent  conservés; 
seulement ,  à  cause  de  l'énormité  de  leur  crime ,  ils  furent 
envoyés  en  exil.  Les  principaux  chefs  de  la  conjuration 
étaient  le  nomenclateur  (i)  Pascal ,  le  sacristain  (o)  Cam* 
pulus  et  beaucoup  d'autres  grands  de  Home ,  qui  tous  en* 
semble  furent  condamnés  par  la  même  sentence.  Lors- 
qu'il eut  réglé  les  affaires  de  Rome ,  du  saint-siége  apo$«- 
tolique  et  de  toute  l'Italie,  non-seulement  les  affaires 
publiques,  mais  aussi  les  affaires  ecclésiastiques  et  pri* 
vées  —  car  il  ne  fit  pas  autre  chose  de  tout  l'hiver  -—  et 
lorsqu'il  eut  envoyé  une  nouvelle  expédition  contre  les 
Bénéventins,  sous  les  ordres  de  Pépin  son  fils,  l'empe- 
reur partit  lui«méme  de  Rome,  quelques  jours  après 
Pâques,  le  7  dea  calendes  de  mai  et  vint  à  Spolète. 
Tandis  qu'il  était  dans  cette  ville,  le  a  des  calend^ 
de  mai,  à  la  seconde  heure  de  la  nuit,  on  ressentit  un 
violent  tremblement  de  terre  qui  ébranla  toute  l'Italie. 
La  secousse  détruisit  presque  entièrement  le  toit  et  la 
charpente  de  la  basilique  de  l'apôtre  saint  Paul,  et  en 


gré  raBsertion  contraire  d'Ëginhard,  FUéU  Charismagne,  ch.  xxviii , 
il  est  bien  probable  que  tout  ce  qui  se  fit  alora  atait  été  concerté 
d'avance  et  arrêté  l'année  précédente,  dans  l'entrevue  de  Paderbora, 
entre  Cbarlemagne  et  Léon  III. 

(i)  C'était  le  maître  des  cérémonies,  spécialement  cbargé  de  rece- 
voir et  d'inscrire  les  noms  des  personnes  invitées  à  la  table  pontificale. 

(2}  Garde  du  trésor  pontifical. 
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erat  Persa  de  Oriente,  legatus  praedicti  r^is  (i  )  — nam 
dao  fuerant  —  aller  Sarracenus  de  Africa,  legatns  ami- 
rati  Abraham,  qui  in  oonfinio  Afiricœ  in  Fossato  (2) 
praesidebat ,  qui  Isaac  Judœam ,  quem  imperator  ante 
quadriennium  ad  memoratum  regem  Persamm  ornn 
Lantfrido  et  Sigismundo  (5)  legatis  suis  miserat,  re- 
Yersum  cum  magnis  muneribus  nantiaverunt.  Nam 
Lantfridus  ac  Sigismundus  ambo  in  eodem  itinere  de- 
functi  sunt.  Tum  ille  misit  Ercanbaldum  (4)  nola- 
rium  in  Liguriam  ad  classem  parandam ,  qua  elephans 
et  ea  quœ  cum  eo  aâferebantur,  subveherentur.  Ipse 
vero,  celebrato  die  natali  sancti  Johannis  Baptist» 
apud  Eporediam,  Alpes  transgressus  in  Galliam  re- 
versas est*  Ipsa  œstate  capta  est  Barcinona,  civîtas  in 
Hispania,  jam  biennio  obaessa.  Zatun  (5)  praefectns 
ejus  et  alii  complures  Sarraceni  comprehensi.  Et  in 
Italia  Teate  civitas  similiter  capta  et  incensa  est ,  ejn»- 
que  prœfectus  Roselmus  comprehensus  (6)  •  Gastella  qus 
ad  ipsam  civitatem  pertinebant,  in  deditionem  accepta 
sunt.  Zatun  et  Roselmus  una  die  ad  praesentiam  impe- 
ratoris  deducti  (7) ,  et  exilio  damnati  sunt.  Ipsius  anni 


(i)  D.  Bonq.  iegaius  régis  Persamm. 

(a)  H\c  Pertzius  in  notis  habet  :  Fossatwn  i.  e.  regnum  Fez.  Sed  de 
hoc  regno ,  qood  nondam  exstabat ,  agi  non  potest  ;  qno  modo  aatem 
▼oz  Fossaium  vocem  arabicam  Casrcadjrm  significare  posait  nota,  ad 
calcentf  hujus  yolominis  rejecta ,  exponitur. 

(3)  Al.  Sigimundo  et  infira  Sigimundus. 

(4)  Ali.  Erchembauldum ,  Érchinboldum,  Brckanboiditm ,  Er- 
chanbaldwn. 

(5)  Ali.  Zaium,  Zatus, 

(6)  Codd.  Reg.  Par.  6924,  Hannov.  et  Vindoboo.  110  :  comprehen- 
sus est, 

(7)  D.  Bouq.  cum  cod.  Yindobon.  990  :  perduetL 
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différents  endroits,  les  villes  et  les  montagnes  s'ëcrou- 
lèrent.  Cette  même  année,  la  terre  trembla  également  aux 
environs  du  Rhin,  dans  la  Gaule  et  en  Germanie,  et  Thu- 
midité  qui  régna  pendant  l'hiver  amena  la  peste.  L'em- 
pereur se  rendit  de  Spolète  à  Ravenne,  y  passa  quelques 
jours  et  se  dirigea  ensuite  vers  Pavie.  Il  apprit  dans  cette 
ville  que  les  ambassadeurs  d'Haroun ,  roi  de  Perse ,  ve* 
naient  d'entrer  dans  le  port  de  Pise  ;  il  envoya  au-devant 
d'eux  et  se  les  fit  présenter  entre  Verceil  et  Ivrée.  Ils 
étaient  deux,  l'un  Persan  d'Orient,  était  envoyé  par  le 
roi  de  Perse ,  l'autre  était  un  Sarrasin  d'Afrique ,  envoyé 
par  Témir  Abraham  qui  commandait  en  Afrique  dans 
le  Casrcadym  (i).  Ils  lui  annoncèrent  que  le  juif  Isaac, 
qu'il  avait  envoyé,  quatre  ans  auparavant,  vers  le  roi  de 
Perse,  en  compagnie  de  Lanfrid  et  de  Sigismond^  ses 
ambassadeiurs,  revenait  avec  de  riches  présents ,  mais  que 
Lanfrid  et  Sigismond  étaient  morts  tous  deux  dans  le 
voyage.  L'empereur  envoya  alors  en  Ligurie  son  notaire 
Ercambald,  avec  ordre  de  préparer  des  navires  pour 
transporter  l'éléphant  et  les  autres  présents  que  ramenait 
le  juif  Isaac.  Quant  à  lui,  après  avoir  célébré  à  Ivrée  la 
fête  de  saint  Jean-Baptiste,  il  traversa  les  Alpes  et  rentra 
dans  la  Gaule.  Pendant  l'été  de  cette  année,  la  cité  de 
Barcelone  en  Espagne,  que  les  Francs  assiégeaient  de- 
puis deux  ans,  tomba  en  leur  pouvoir.  Zata,  gouverneur 
de  cette  ville  et  un  grand  nombre  de  Sarrasins  furent 
faits  prisonniers.  En  même  temps ,  on  prenait  en  Italie  et 
on  livrait  aux  flammes  la  ville  de  Chieti  (2).  On  fit  pri- 
sonnier le  gouverneur  Roselme ,  et  les  châteaux  qui  en  dé- 


(  I  )  Casrcadym,  en  arabe  le  Fitux  Château,  Yoy.  les  not.  à  la  fia  da  vol . 
(2}  Chieti,  capitale  de  l'Abrnzxecit.,  à  38  lieaes  N.  deNaples. 
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mense  octobrio,  Isaac  Judœus  de  Africa  cum  elej^iaiito 
regressus ,  Portmn  Veneris  intravit  ;  et  quia  propter 
niyes  Alpes  transire  non  potoit,  Yercellis  hiemavit. 
Imperator  Acpiis^ni  palatio  Natale  Dcmiini  cde* 
bravit. 


DCCCtI. 

Heréna  imperatrhc  de  Constantinopoli  misit  I^- 
tum,  nomine  Leonem,  spatkarlum,  propter  pacem 
confirmandam  inter  Francos  et  Grœcos.  Et  imperator 
vicissim  propter  ipsum^  absoluto  illo,  misit  Jesse^  epi- 
scopum  Ambianensem^  et  Helmgaudum  (i)  comitem 
Constantinopolim ,  ut  pacem  cum  ea  statuèrent.  Gelé* 
bratum  est  Pascha  Aquisgrani  palatio*  Ipsiusanni  mense 
julio,  xiit  kalend.  augusti ,  venit  Isaac  cum  elephanto  et 
ca^teris  mnneribus^  quae  a  rege  Persarum  missa  sunt,  et 
Aquasgràni  omnia  împeratori  detulit.  Nomen  elephanto 
erat  Abulabaz.  Ortona  civitas  in  Italia  in  deditionem 
accepta.  Luceria  quoque  fréquent!  obsidione fatigata et 
ipsa  in  deditionem  tenit^  prœsidiumque  nostrorum  in 
ea  positum.  Imperator  SDstatis  tempore  in  Arduenna 
venatibus  indulgens,  missQ  in  Saxoniamexercitu(2), 
transalbianos  Saxones  vastavit.  Grimoaldus^  BeneTen- 
tanorum  dux ,  in  Luceria  Winigisnm ,  comitem  Spo- 
letii,  qui  praesidio  prœerat,  adversa  valetudine  fati- 


(i)  Ali.  Helmgandunif  Helingaudum,  Heligaudum,  Heingal- 
dun. 

(i)  Ita  habent  Freheros  et  D.  Boaq.  —  Pertz  :  misso  Saxonum 
exercitu. 
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pendaient  se  rendirent  aux  Francs.  Zata  et  Roselme 
furent  conduits  le  même  jour  en  présence  de  l'empereur, 
et  tous  deux  condamnés  à  l'exil.  Au  mois  d'octobre  de 
cette  année ,  Isaac,  qui  revenait  d'Afrique  avec  l'éléphant, 
débarqua  à  Porto  Venere  (i),  et  ne  pouvant  traverser 
les  Alpes  à  cause  des  neiges,  il  passa  l'hiver  à  Yerceil. 
L'empereur  célébra  à  Aix-la-Chapelle  la  fête  de  Noël. 

802. 

L'impératrice  Irène  envoya  de  Constantinople ,  comme 
ambassadeur ,  le  spathaire  (2)  Léon ,  pour  confirmer  la 
paix  entre  les  Grecs  et  les  Francs.  L'empereur  à  son  tour, 
après  avoir  congédié  cet  ambassadeur,  envoya  à  Constan* 
tinople  Jessé,  évêque  d'Amiens,  et  le  comte  Helmgald,  qu'il 
chargea  de  régler  la  paix  avec  l'impératrice.  Les  fêtes  de 
Pâques  furent  célébrées  au  palais  d'Aix-la-Chapelle  ; 
et  cette  même  année,  au  mois  de  juillet,  le  i3  des  ca- 
lendes d'août,  Isaac  arriva  avec  l'éléphant  et  les  autres 
présents  qu'envoyait  le  roi  de  Perse ,  et  vint  les  présen- 
ter à  l'empereur  dans  le  palais  d'Aix.  L'éléphant  se  nom- 
mait Aboulabas.  On  reçut  la  soumission  de  la  cité  d'Or- 
tone(3)  en  Italie.  La  ville  de  Nocéra(4)9  fisitiguée  par 
un  long  siège,  se  rendit  également,  et  on  y  mit  une  gar- 
nison de  nos  troupes.  L'empereur  passa  l'été  à  chasser 

(i)  Sur  la  cote  O.  de  Gênes,  k  l'entrée  du  golfe  de  la  Spezzia. 

(a)  Les  Spatbaires  formaient  Tune  des  cohortes  chargées  de  la  garde 
des  empereurs  grecs.  Voyez  Dacange  an  mot  Spatharius. 

(3)  Ortone ,  sur  une  éminence  au  bord  de  la  mer  (  Abnizze  dtér., 
royaume  de  Naples). 

"  (4)  Nocera  délia  Pagani,  sur  le  Samo,  à  5  lieues  O.  de  Salerne 
(royaume  de  Naples).  Les  Francs  perdirent  cette  ville  presque  aussitôt. 
Voyez  Erchempertus ,  Hist,  Langobard.  cap.  5  et  6,  De  Belio  Bene- 
9tntano,  cité  par  Eckhart,  II,  i5. 
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gatum  obsedit,  et  in  deditionem  acoepît^  captumqiie 
honorifice  habuit.  Imperator  Aquisgrani  Natalem 
Domini  celelmiYit. 


Dcccm. 

Hac  hîeme  circa  ipsum  palatium  et  iSnitimas  regio- 
nés  terrœ  motus  factus ,  et  mortalitas  subsecuta  est. 
Winigisus  a  Grimoaldo  (i)  redditus  est,  et  missi  impe- 
ratoris  de  Constantinopoli  reversi  sunt  y  et  vénérant 
cum  eis  legati  Nicifori  imperatoris,  qui  tune  rempu- 
blicam  regebat — nam  Herenam  post  adventum  legatio- 
nis  Francicœ  deposuerunt  —  quorum  nomina  fuerant 
Michael  (a)  episcopus,  Petrus  abbas  et  Calistus  candida- 
tus.  Qui  Tenerunt  ad  imperatorem  in  Germania  super 
fluvium  Sala ,  in  loco  qui  dicitur  Saltz  (3) ,  et  pactam 
faciendae  pacis  in  scripto  susceperunt.  Et  inde  dimissi 
cum  epistola  imperatoris,  Romam  regressi  atque  Cou* 
stantinopolîm  reversi  sunt.  Imperator  autem  in  Bajoa- 
riam  profectus^  dispositis  Pannoniarum  causis,  decem- 
brio  mense  Âquasgrani  reversus  est ,  ibique  Natalem 
Domini  celebravit. 


(i)  Âl.  Grimoldo, 
(a)  Al.  Michahel. 
(3)  AU.  Saht,  SaitU. 
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dans  les  Ardennes  :  tandis  qii*une  armée  qu'il  avait  en- 
voyée en  Saxe,  ravageait  le  pays  des  Saxons  transelbains, 
Grimoald ,  duc  de  Bénévent ,  assiégea  dans  Nocéra  Wini- 
gise,  comte  de  Spolète,  commandant  de  la  garnison,  et 
alors  affaibli  par  une  longue  maladie;  il  le  força  à  se  ren- 
dre, mais  le  traita  honorablement  dans  sa  captivité.  L'em- 
pereur célébra  à  Aix«-la-^hapelle  la  fdte  de  Noël. 

803. 

Durant  cet  hiver,  on  ressentit  autour  du  palais  d'Aix 
et  dans  les  contrées  voisines  un  tremblement  de  terre  qui 
fut  suivi  d'une  épidémie.  Winigise  fut  rendu  par  Gri- 
moald :  et  les  ambassadeurs  de  Charles  revinrent  de  Con- 
stantinople  accompagnés  de  députés  envoyés  par  Nice- 
phore  qui  gouvernait  alors  l'empire  grec,  car  depuis  l'ar- 
rivée de  l'ambassade  franque,  Irène  avait  été  déposée. 
Ces  ambassadeurs  étaient  l'évéque  Michel,  l'abbé  Pierre 
et  le  candidat  (i)  Calixte.  Ils  vinrent  trouver  l'empereur 
en  Germanie,  près  de  la  Sale,  dans  le  lieu  nommé 
Seitz  (a),  et  consignèrent  par  écrit  les  articles  de  la  paix. 
Après  avoir  reçu  en  cet  endroit  leur  audience  de  congé, 
ils  revinrent  à  Rome  avec  la  lettre  de  l'empereur  et  ga- 
gnèrent de  là  Constantinople.  Cependant  Charles  se  ren- 
dit en  Bavière,  régla  les  affaires  de  la  Pannouie,  et  revint 
à  Aix-la-Chapelle  au  mois  de  décembre.  Ce  fut  là  qu'il 
célébra  la  naissance  du  Seigneur. 


(i)  Le«  Candidats  étaient  un  corps  d'élite  institué  pour  la  garde  de 
la  personne  impériale  par  Gordien*ie-Yieax.  On  choisissait  parmi  eux 
les  chefs  de  Tarmée.  Yqyes  Docange  an  mot  Candidaius. 

(a)  Aojonrd*hai  Rôaigshofen,  soiTant  M.  Pertz. 

1.  17 
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DCCCIV. 

Imperator  Aquisgrani  hiemaYU;  a3sUte  aiMaa  in 
Saxoniam  ducto  exercitu,  oioiies  qui  tmna  Albiam  et 
in  Wibmuodi(i)  habitabant  Saxones^  ctim  oralieribitt 
et  infantibuB,  tramtulit  in  Fraociamt  et  pagoa  tarans- 
albianos  Abodritia  dedii.  Eodem  tempore  Godofri- 
dus,  rez  Danorum,  venit  cum  classe  sua  necnon  et 
omni  equitatu  regni  sui  ad  locum  qui  diciiur  SUe- 
sdiorp  (a)  9  in  confinio  regni  sui  et  Saxoniœ.  Promisit 
enim»  se  ad  colloquium  imperatoris  Tenturum,  sed 
consilio  suorum  inhibilus^  propius  non  acce8sit(3).  bn- 
perator  aulem  super  Albiam  fluvium  sedebat»  in  looo 
qui  dicitur  Holdunsteti  (4) ,  et  missa  ad  Godofridam 
legatione  pro  perfugis  reddendis^  medio  septenibrio(5) 
Coloniam  venit.  Dimissoque  exercitu ,  primo  Aquas- 
graniy  deinde  Arduennam  petit ,  et  venationibus  in- 
dulgens ,  Aquasgrani  reveraus  est.  Medio  novembrio 
allatum  est  ei  Leonem  papam  Natalem  Domîni  corn 
eo  celebrare  velle,  ubicumque  hoc  contingere  potuis- 
set.  Quem  slatim ,  misso  ad  Sanctum  Mauritium  Ka- 
rolo  filio  suo,  honorifice  suscipere  jussit.  Ipse  obyiaiD 
illi  Remorum  civitatem  profectus  est ,  ibique  suscqi* 
tum  y  primo  Carisiacum  villam ,  ubi  Natalem  Domini 
celebravit,  deinde  Aquasgrani  perduxit,  et  donatom 


(i)  AU.  ÏFihinuodi,  Wimodi,  fFùwodi,  Wimuodi,  Wkhmêoii, 
Wimuadi. 
(i)  AU.  SHestorf,  Snesihorp,  ScHesihùrp,  Sueêihor. 

(3)  Hïe  D.  fiooq.  addit  :  9ed  çuiequid  'vohùi  pet  tegatos  mémdmt, 
Qu«  verba  ex  AdiuI.  Laariiieiiaibat  dwumpla  sant. 

(4)  AU.  HoldunesUU,  BoiduMtein,  MoùkuuUim,  H&dum$(eti. 

(5)  Nuenar.  cornes  :  reddendis ,  mense  sepUmbri, 
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804. 

L'empereur  passa  Thiver  dans  son  palais  d*AvL»  Au  re- 
tour de  Vétéj  il  conduisit  une  année  en  Saxe,  transporta 
en  France  ^  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants ,  tous  les 
Sanons  qui  habitaient  au  delà  de  TËlbe,  dans  la  Wîgmo- 
die  (1)9  et  donna  aux  Abodrites  les  pays  situés  au  delà  du 
fleuve.  Vers  le  même  temps  Grodefrid ,  roi  des  Danois , 
vint  avec  sa  flotte  et  toutes  les  forces  de  son  royaume,  au 
lieu  nommé  Sliestborp  (a) ,  sur  les  confins  de  ses  états  et 
de  la  Saxe.  Il  promit  de  se  trouver  à  une  entrevue  avec 
Tempereur  :  mais  il  en  fut  détourné  par  les  conseils  des 
siens  et  ne  voulut  pas  approcher  davantage.  L'em- 
pereur s'était  arrêté  sur  les  bords  de  l'Elbe  à  l'endroit 
nommé  Hollenstedt  (3),  d'où  il  lui  envoya  une  députa- 
tion  pour  réclamer  les  transfuges.  Vers  le  milieu  de  sep- 
tembre, l'empereur  se  rendit  à  Cologue.  Après  avoir  con- 
gédié son  armée,  il  alla  d'abord  à  Aix-la-Chapelle  et  de  là 
dans  les  Ardennes  pour  y  chasser.  Puis  il  revint  dans  son 
palais  d*Aix.  Vers  le  milieu  de  novembre,  on  lui  rapporta 
que  le  pape  désirait  célébrer  avec  lui  les  fêtes  de  Noël  en 
quelque  endroit  que  cela  pût  s'effectuer.  Il  s'empressa 
d'envoyer  son  fils  Charles  jusqu'à  Saint-Maurice  (4), 
avec  ordre  de  recevoir  le  pape  honorablement.  Lui- 
même  s'avança  au-devant  de  lui  jusqu'à  Reims,  et  après 
l'avoir  reçu  dans  cette  ville,  il  l'emmena  d'abord  dans 


(i)  On  nommait  ainsi  le  pays  occupé  aujoard'hai  par  Ja  ville  de 
BréDie,  et  son  territoire  entre  l'Elbe  et  le  Weaer. 

(2}  Aajoard*hui  Sdileswig ,  capiule  du  duché  de  ce  nom  sur  le 
golfe  de  Slie  (Danemark). 

(5)  Hollenstedt,  à  4  lieues  de  l'Elbe,  à  l'O.  S.  O.  de  Harbourg. 

(4)  Saint-Maurice  en  Valais,  Àgaunum. 
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magnis  muneribus ,  per  Bajoariam  ire  Tolentem  ^  de- 
duci  fecit  usque  Ravennam.  Causa  adventus  ejus  haec 
erat  :  perlatum  est  ad  imperatorem ,  œstate  praeterita , 
Christi  sanguinem  in  Mantua  civitate  fuisse  repertum; 
propter  hoc  misit  ad  papam,  pétens  ut  hujus  famé 
veritatem  inquireret.  Qui  accepta  occasione  exeundi, 
primo  in  Langobardiam ,  quasi  pro  inquisitione  prae- 
dicta  profectus  est,  indeque  arrepto  itinere,  subito  ad 
imperatorem  usque  pervenit,  mansitque  apud  iilum 
dies  octo»  et  sicut  dictum  est,  Romam  repedavit. 


*•' 


DCCCV. 

Non  multo  post  Caganus  (i),  princeps  Hunorum, 
propter  necessitatem  populi  sui  imperatorem  adiit, 
postttlans  sibi  locum  dari  ad  habitandum  intev  Saba- 
riam  et  Carnuntum  (2),  quia  propter, infesta tionem 
ScIaTOrum  in  pristinis  sedibus  esse  non  poterat.  [Ull 
enimomnem  terram  Hunorumdepopulantes,  Becho- 
nem  tune  ducem  habuerunt]  (3).  Hune  (4)  impera- 
tor  bénigne  suscepit  —  erat  enim  Caganus  cbristia- 

(i)  lu  habet  D.  Bouq.  cam  cod.  Ârman.  et  Frehero.  —  PerUias 
cnm  codd.  Yindobon.  654»  I^^g*  Pétris.  5g2i^  Trevir.  et  Hannofer. 
Capcanusi  Codd.  Yindobon.  iio  et  ggo  :  Capanus;  Nueoar.  cornet, 
Cacanus.  —  De  hoc  dignîtatis  regia;  apud  Hnnos  titnio  ^  qui  melins 
Kaganus  dicitur,  vide  supra  Fit.  Karoli,  p.  4^,  not.  5. 

(a)  AU.  Carnutum,  Cornunlum, 

(3)  Hs  voces,  uncinis  iQclosae,  qa«  apud  D.  Bouq.  legtintur,  ia  edi- 
tione  Pertziana  non  reperire  est. 

(4)  PertziuB  :  Quem. 
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sa  .terre  de  Quierzy,  oii  furent  célébrées  les  fêtes  de 
Noël,  et  ensuite  à  Aix-la-Chapelle.  Puis  Tayaut  gratifié  de 
riches  présents,  il  le  fit  reconduire  par  la  Bavière,  comme 
il  le  désirait,  et  accompagner  jusqu'à  Ravenne.  Voici  quel 
était  le  motif  de  ce  voyage  du  pape  :  on  avait  rapporté 
à  l'empereur,  l'été  précédent,  qu'il  avait  été  trouvé  dans 
la  cité  de  Mantoue  du  sang  du  Christ;  et  c'était  à  cause 
de  cela  qu'il  avait  envoyé  vers  le  pape  pour  le  prier  de 
vérifier  cette  nouvelle.  Celui-ci,  saisissant  cette  occasion 
de  voyager,  se  rendit  d'abord  en  Lorobardie,  comme  pour 
y  faire  l'enquête  dont  il  se  trouvait  chargé,  et  de  là ,  pour- 
suivant sa  route  avec  rapidité ,  il  arriva  tout  à  coup  au- 
près de  l'empereur,  passa  huit  jours  avec  lui-  et  revint 
ensuite  à  Rome,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

805. 

Peu  de  temps  après,  le  Chagan,  chef  des  Huns,  se 
rendit  auprès  de  l'empereur  à  cause  de  la  position  cri- 
tique où  se  trouvait  sa  nation ,  et  lui  demanda  qu'il 
leur  pimit  d'habiter  le  pays  situé  entre  Sarwar  et 
Haimburg  (i),  parce  que  les  invasions  des  Slaves  les 
empêchaient  de  rester  dans  leurs  anciens  établissements. 
Ceux-ci,  en  effet,  sous  la' conduite  de  leur  duc  nommé 
Béchon,  ravageaient  alors  tout  le  territoire  des  Huns. 
L'empereur  accueillit  avec  bienveillance  le  Chagan  qui 
était  chrétien,  et  qui  se  nommait  Théodore,  lui  accorda 


(i)  Sarwar,  au  conflaent  du  Gqdz  et  du  Raab,  dans  le  comté  d'Eî- 
aenboorg  (Hongrie).  Haimburg,  près  du  Danube,  à  9  lieues  E.  de 
Vienne,  et  sur  les  frontières  de  la  Basse-Autriche  et  de  la  Hongrie. 
Le  territoire  concédé  n'avait  guère  plus  de  30  lieues  de  large.  Tant  était 
réduite,  dit  Eckhart,  11,  38,  cette  nation  des  Huns,  autrefois  si 
grande  et  si  formidable^ 


i 
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nus,  Bomine  Theodoros  -^  et  piiscibos  ejus  aimiiensi 
muneribus  donatum  redire  permint.  Qm  rediens  ad 
popolum  anum^  pauco  tempore  transacto,  dîem  obiit. 
Et  miait  Caganus  imum  de  optimatîbas  saia^  petens 
«bi  honora»  antiquam ,  quem  Caganus  ap«d  Hihk» 
habere  aolebat.  Ci^jus  preciboi  imperator  anemmn 
prœbuit,  et  rammam  totius  regni  jnxta  priscam  eo- 
rum  ritum  Caganum  habere  prœcepit.  Eodem  anno 
nûait  es^ercitum  »ttum  cum  filio  sno  Karolo  in  temm 
Sclavorum^  qui  vocantvr  Beheimi*  Qui  omnem  iUoniiB 
patriam  depopiilatus ,  daoem  eomm ,  nomme  Beebo* 
nem  (i),  occidit^  et  inde  regressosi  in  Voaego  (d)  tîha 
ad  patrem  (3)  venit ,  in  looo  qui  dicitnr  Camp.  Nam 
imperator  julio  menée  de  Aquiagiani  profedua,  per 
Theodonisvillam  atque  Mettis  transiens,  Vosegam 
petiit.  Ibique  venationt  vacans,  post  reTersionem 
exercitus  ad  Rumerici  (4)  castellum  profectns,  ibi- 
que aliquantum  temporis  moratus,  ad  hiemandum  in 
Theodonisvilla  palatio  suo  consedit.  Ibi  ad  enm  ambo 
fiUi  sui  Pippinuâ  et  Hludowicus  venerunt,  celckraTil- 
que  ibi  Natalem  Domini. 


AiB*arMMMk*««ite..«MAaMk^^MÉh*^— iMtMtaaA^ 


(i)  Ita  legit  Pertzius cam  septem  codd, — D.  Bouq.,  Noenar.  cornet 
et  pleriq.  codd.  Aandiam  Laarûs.  Lechonem» 
(a)  AU.  Fosttgo,  Fosega, 

(3)  D.  fioaq.  ad  imperalorem.  Sic  cod.  Vindobon.  iio  et  Aaoal. 
Lauriss. 

(4)  D.  Bouq.etFreber.  Rumorki-,  Nueoar.  comes  :  Bumrtchi;  cod. 
Hannov.  NumtricL 
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sa  demande,  et  le  coogëdia  après  lui  avoir  lait  quel- 
ques présents.  CeChagan  retourna  parmi  les  siens,  et 
mourut  bteotât  après.  Son  suoeesseur  envoya  un  des 
grands  de  la  nfttîon  demander  pour  lui  la  coofirmaiion 
de  l'aolorité  que  les  Huns,  depuis  les  temps  anciens, 
avaient  coutume  d'aooovder  à  leur  Cbagan.  L'empereur 
eooflentit  à  sa  demmule,  et  ordonna  que,  suivant  Tan- 
ciea  usage,  le  Ghagan  eût  une  autorité  suprême  sur 
tout  le  royaume.  La  même  année,  il  envoya  son -fils 
Charles  à  la  tite  de  son  armée  dans  le  pays  des  Slaves 
Bohèmes.  Charles  ravagea  tout  leur  territoire ,  tua  Bé^ 
chon  leur  duc ,  et ,  au  retour  de  cette  expédition ,  il  alla 
retrouver  son  père  dans  la  forêt  des  Vosges,  à  Tendrait  que 
Ton  nomme  Champs  (i).  En  effet,  l'empereur,  parti  d'AiXf* 
la-Chapelle  au  mois  de  juillet,  s'était  rendu,  en  passant 
par  Thîonville  et  par  Mets,  dans  les  Vosges.  Après  s'y 
être  livré  au  plaisir  de  la  chasse  il  se  dirigea,  lorsque  son 
armée  fut  revenue,  vers  le  château  de  Remiremont  (a),  y 
séjourna  quelque  temps ,  puis  alla  se  fixer  dans  son  palais 
de  Thîonville  pour  y  passer  l'hiver.  Ses  deux  fils  Pépin  et 
Louis  vinrent  l'y  trouver,  et  ce  fut  là  qu'if  célébra  le 
Nativité  du  Seigneur. 


(i)  C3iamp9  en  Lorraine,  près  Bruyères ,  k  4  lieues  £.  d'Épinal,  et 
3  lieues  N.  de  Remiremoot  (Vosges). 

(a)  Remiremont  y  sar  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  à  5  lieaes  S.  £. 
d*Éptnaly  sa  pied  des  Vosges  (Vosges). 
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DCCCVI. 

Statim  po6t  Nalalem  Domtni  venerunt  Willerus  (i) 
et  Beatoft,  dqces  Yenetiœ ,  necnon  el  Paulus  dox  Ja- 
derœ»  atque  Donatus  ejusdem  civîtatis  epîaoopnsi 
legati  Dalmalaruni)  ad  prœaentiam  imperaloria  coin 
magnis  donis.  Et  facta  est  ibi  ordinatio  ab  imperalore 
da  ducibus  et  populis  tam  Venetiœ  quam  DalmaUœ. 
lUisque  absolutis,  conventuin  habuit  imperator  cnm 
primoribus  et  optimatibus  Francornin  de  pace  obmti- 
tuenda  et  oonserranda  inter  filios  suos,  et  dÎTi&ione 
regni  facienda  in  très  partes  ^  ut  sciret  aunaqaiaqiie 
illonim,  quam  partem  tueri  et  regere  debuiaaet,  si 
tnperstea  illi  deTeniret.  De  bac  partitione  et  testa- 
mentum  factum  y  et  jurejurando  ab  optimatibus  Fran- 
corum  oonfiimatum ,  et  constitutiones,  pacis  conser- 
yandae  causa^  factœi  atque  hœc  omnia  Utteris  mandata 
sunt,  et  Leoni  papœ,  ut  bis  sua  manu  subscriberet^ 
per  Einhardum  (u)  missa.  Quibus  pontifex  lec^tis,  et 
assensum  prœbuit,  et  propria  manu  subscripsiW  bu- 
perator,  dimisso  utroque  filio  in  regnum  sibi  députa- 
tum,  Pippino  scilicet  et  Hludowico,  de  Tilb  Theodonis 
per  Mosellam  et  Hrenum  secunda  aqua  NoTiomagum 
navigavit»  ibique  sanctum  Quadragesimale  jejunium 
et  sacra tissimam  Paschœ  festi vi tatem  celebravit.  Et  inde 


(1}  ItahabetFrehenis.  — Naen.oomes ;  WilharUês iPerUetïkBcwi. 
hk  Filleri  et  infra  (ad  ann.  809)  fVilharenus. 

(a)  lu  habent  codd.  Vindobon.  654*  R^g-  Pans.  59^4,  Hanoove- 
Van.  et  Freheri.  —  G>d.  Trevir.  ffeinlardum;  Noenar.  cornes  :  JSgùt^ 
hardum,  —  Per  Einhardum  deest  apod  ood.  Yîadoboo.  tto^  God. 
Vindobon.  ggo,  bas  duas  voces  maie  in  unam  contiahens,  legit  - 
Pernhardum,  —  Codd.  Annal.  Lauriss.  :  Einardum,  ffemhnrdwn.— 
Meinardum  ap.  Annal.  Berlin.  ^ 
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806. 

Aussitôt  après  Noël ,  Villers  et  Béat ,  ducs  des  Véni- 
tiens ,  ainsi  que  Paul ,  duc  de  Zara ,  et  Donat,  é vêque  de 
la  même  ville,  envoyés  par  les  Dahnates,  vinrent  offrira 
Teropereurde  riches  présents  (i),  et  ce  prince  prit  immé* 
diatement  ses  mesures  au  sujet  des  chefs  et  des  peuples 
de  la  Yénétie  et  de  la  Dalmatie.  Lorsqu'il  les  eut  congédiés , 
il  tint  une  assemblée  générale  des  grands  et  des  nobles 
de  la  nation  pour  assurer  la  paix  entre  ses  fils  et  diviser 
Tempire  en  trois  parts,  afin  que  diacun  d'eux  sût  d'avance 
quelle  partie  il  aurait  à  défendre  et  à  gouverner,  s'il  lui 
survivait.  Un  acte  authentique  de  ce  partage  fut  dressé  (a); 
tous  les  grands  le  confirmèrent  par  leur  serment,  des  rè- 
glements furent  établis  pour  la  conservation  de  la  paix, 
et  le  tout  fut  rédigé  par  écrit  et  porté  par  Éginbard  (3)  au 
pape  Léon ,  pour  qu'il  y  apposât  sa  signature.  Le  pape  en 
prit  lecture ,  donna  son  approbation  et  souscrivit  de  sa 
main.  L'empereur,  après  avoir  envoyé  ses  deux  fils.  Pépin 
et  Louis,  chacun  dans  le  royaume  qui  lui  était  destiné, 
quitta  le  palais  de  Thion ville  et  se  rendit  à  Nimègue,  en 
descendant  la  Moselle  et  le  Rhin.  Ce  fut  là  qu'il  célébra  le 
saint  jeûne  de  la  Quadragésime  et  la  très-sainte  (ète  de 
Pâques.  Quelques  jours  après,  étant  arrivé  à  Aix-Ia-Cha- 


(i)  Ils  venaient  reconnaître  l'an torité  de  Charlemagne,  et  implorer 
sa  protection  contre  Pemperenr  grec  Nicéphore.  Voy.  Eckbart,  Chm- 
ment.  II,  io. 

(a)  Voy.  dans  Eckhart,  II,  4^  *  ^  ^c^te  de  cet  acte  daté  du  ii  des 
ides  de  février  dans  les  Annales  de  "Wineboorg,  et  du  vin  des  ides  da 
même  mois  dans  l^ancien  manuscrit  de  Saint-Gail  rapjiortë  par  t).  Ma* 
^iUon ,  AnalecL  IV,  34* 

(3}  Éginbard  était  alors  notaire  de  Charlemagne. 
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post  non  multos  dies  Âquasgranî  venien» ,  Karolum 
filium  suam  in  terram  SclaTorum  (i)  qui  dicuntur 
Sorabi ,  et  sedent  super  Albîm  fluvium ,  cuui  exercitu 
misity  in  qua  expeditione  Miliduoch  (a)  Sdavonun 
dux  ÎQterfectus  e^ty  duoque  castella  ab  exercitu  œdi- 
fiçaia ,  unuo)  super  ripam  flumiuis  Salas  ^  alterum  juxla 
fluvium  Albim.  Sclavisque  pacatis»  Karolus  cum  exer- 
citu  regressus,  in  loco  qui  dieitnr  SiUi  super  ripun 
Mosœ  fluminis  ad  imperatorem  Tenit.  Missa  est  et 
manus  de  Bajoaria  et  Alamannia  atque  Burgnndia  si- 
eut  anno  superiore  in  terram  Beeheim  (3) ,  vastataque 
terrae  non  minima  portione,  absque  ullo  gravi  incom- 
modo  régressa.  Eodem  anno  in  Corsicam  insulam  con- 
tra Mauros  qui  eam  vastabant  classis  de  Italia  a  Pippioo 
missa  e$t|  cujus  adventum  Mauri  non  expectantes  abs- 
cesserunt;  unus  tamen  nostrorum,  Hadumarus  cornes 
civitatis  Geouee^  imprudenter  contra  eos  dimicansi 
occisus  est  In  Hispania  vero,  Navanû  et  Pampilonen- 
ses»  qui  superioribus  annis  ad  Sarracenos  defecerant^ 
in  fidem  recepti  sunt.  Classis  a  Miciforo  imperatorej 
cui  Miceta  patricius  praeerat,  ad  recuperandam  (4) 
Dalmatiam  mittitur,  et  legati  qui  ante  quatuor  fere 
annos  ad  regem  Persarum  missi  sunt ,  per  ipsas  Graeca- 
rum  navium  stationes  transvecti ,  ad  Tarvisiani  portas 
receptaculum,  nuUo  adversariorum  sentiente,  regressi 


(i)  In  terram  Sclavorum,  his  vocibus  incipit  codex  AmbergeDiis 
io  prolegomenis  descriptas. 

(a)  AU.  Miliduohc,  Milidtioch,  MiUduoh. 

(5)  Nuenar.  corn*  Behtmannomm, 

(4)  lu  habent  Nuenar.  cornes»  Freherus  et  D.  Bouq.  —  PerU,  cum 
codd.  Vindob.  654,  ^^g.  Paris.  59^4  et  Amberg.  recipcrandam.  — 
Codd.  HannoT.  et  Yindobonn.  1 10  et  g^  -.  rtcipitndam. 
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pelle,  il  envoya  son  6U Charles  avec  une  armée  contre  les 
Slaves  Sorabes ,  dont  le  pays  est  situé  sur  les  bords  de 
l'Elbe.  Dans  cette  expédition ,  Miliduoch ,  duc  des  Slaves , 
fut  tué ,  et  deux  châteaux  furent  construits  par  Tarmée , 
Tuo  sur  les  rives  de  la  Sâle,  Tautre  près  de  TËlbe  (i).  Les 
Slaves  paci&és,  Charles  ramena  son  armée  et  alla  rejoindre 
l'empereur  à  Selle ,  sur  les  bords  de  la  Meuse  (n).  Un 
corps^de  troupes  composé  de  Bavarois,  d'Allemands  et  de 
Bourguignons,  fut  envoyé,  comme  l'année  précédente, 
dans  le  pays  des  Bohèmes;  ils  en  ravagèrent  la  plus  grande 
partie,  et  revinrent  sans  avoir  fait  aucune  perle  sérieuse. 
La  même  année,  une  flotte  fut  envoyée  par  Pépin,  d'Italie 
en  Corse,  contre  les  Maures  qui  ravageaient  cette  île. 
Mais  ceux-ci  ne  l'attendirent  pas  et  se  retirèrent.  Cepen- 
dant un  des  nôtres,  Hadumar,  comte  de  Gênes,  périt 
dans  un  combat  oà  il  s'était  imprudemment  engagé  contre 
ces  pirates.  £u  Espagne,  les  Navarrais  et  les  habitants 
de  Pampelune,  qui,  depuis  quelques  années  étaient  pas- 
sés aux  Sarrasins,  revinrent  à  notre  alliance.  Une  flotte 
fut  envoyée  par  l'empereur  Nicéphore,  sous  le  comman- 
dement du  patrice  Nicétas ,  pour  recouvrer  la  Dalmatie. 
Cependant  les  ambassadeurs  qui ,  près  de  quatre  ans  aupa- 
ravant, avaient  été  envoyés  par  Charles  ^ers  le  roi  de 
Perse,  traversèrent  la  ligne  des  vaisseaux  grecs  et  troti- 
vèrent  un  refuge  dans  le  port  de  Trévise ,  sans  que  l'en- 


(i)  «  Deax  cités,  dit  la  Chronique  de  Moiasac ,  l'ane  sur  la  rive  sep- 
leoUioiiak  de  l'Elbe  »  en  fiwe  de  Magdeboarg ,  l'antre  sur  la  rive 
orientale  de  la  Sale ,  an  lien  nommé  Halfe.  »  (  La  première  de  ces  deux 
villes,  hâtîe  sur  la  rive  orianlale  de  l'Elbe,  qui,  dans  la  Basse-Saxe, 
court  du  sud  au  nord,  n'existe  pins;  Halle  fait  aujourd'hui  partie  de 
la  régence  de  Merseboorg,  Prusse.) 

(2}  Selle,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  près  de  Dînant. 
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sunt.  Imperator  celebravit  NaUlem  DomÎDÎ  Aquis* 


grani. 
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Anno  saperiore,  iv  non.  septemb.,  fuit  eclipsis  lunœ; 
tune  stabat  sol  in  décima  sexta  parte  Y irginis ,  Irnia 
aatem  in  décima  sexta  parte  Piscium.  Hoc  aatém 
anno  y  pridie  kal.  febr.,  fuit  luna  décima  septjma, 
quando  Stella  Jovis  quasi  per  eam  transire  visa  est, 
et  m  id.  febr.,  fuit  eclipsis  soHs  média  die  y  stante 
u troque  stdere  in  vicesima  quinta  parte  Aquarii.  Ite- 
rum  IV  kal.  mart.,  fuit  eclipsis  lunœ,  et  apparuerunt 
acies  eadem  nocte  mirœ  magnitudinis ,  et  sol  stetit  in 
undecima  parte  Piscium,  et  luna  in  undecima  parte  Vir- 
ginis.  Nam  et  Stella  Mercurii,  xvi  kal.  aprilis,  visa  est  in 
sole  quasi  parva  macula  nigra,  paululum  superius  me- 
dio  (i)  centro  ejusdem  sideris^  quœ  a  nobis  octo  dies 
conspicata  est  (2).  Sed  quando  primum  intravit  vel 
exivit,  nubibus  impedientibus,  minime  notare  potui- 
mus  (3).  Iterummenseaugusto,  xikal.  septemb.,  eclipsis 
lunœ  facta  est  hora  noctis  tertia,  sole  posito  in  quinta 
parte  Virginis  et  luna  in  quinta  parte  Piscium.  SicqaCi 
ab  anni  superioris  septembrio  usque  ad  anui  pi*ae- 
sentis  septembrium,  ter  luna  obscurata  est,  et  sol  semel. 
Radbertus  (4)>  missus  imperatoris,  qui  de  Oriente  re- 
vertebatur,  defunctus  est,  et  legatus  régis  Persarum, 


(1)  lu  babeot  codd.  Vindobon.  110  et  Amberg.;  Naenar.  cornes, 
Freber.  et  D.  Booq.  —  Pertz  :  medta* 

(a)  Sic  D.  Bouq.  in  not  —  Pertz  :  eonspieUur, 

(5)  Naenar.  com.  item  adnoiare  potuimus*  Coà  Vindobon.  iio  : 
noiari  poluil. 

(4)  AH.  Radberdus ,  Ralbertus. 
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netni  se  fût  aperçu  de  leur  passage.  L'empereur  célébra 
la  fête  de  Noël  à  Aîx«la-Chapelle. 

807. 

L'anûée  précédente,  le  4  des  noues  de  septembre  (i), 
il  y  avait  eu  une  éclipse  de  lune;  le  soleil  se  trouvait  alors 
dans  le  seizième  degré  du  signe  de  la  Vierge,  et  la  lune 
dans  le  seizième  degré  des  Poissons.  Cette  année,  la 
veille  des  calendes  de  février,  la  lune  était  dans  son  dix- 
septième  jour,  lorsque  la  planète  de  Jupiter  sembla  pour 
ainsi  dire  passer  au  travers.  Le  3  des  ides  de  février,  vers 
midi,  il  y  eut  éclipse  de  soleil,  les  deux  astres  se  trouvant 
dans  le  vingt-cinquième  degré  du  Verseau.  Il  y  eut  encore 
une  éclipse  de  lune,  le  4  des  calendes  de  mars ,  et  la  même 
nuit  on  vit  dans  le  ciel  des  météores  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. A  ce  moment  le  soleil  se  trouvait  dans  le 
onzième  degré  des  Poissons,  et  la  lune  dans  le  onzième 
degré  de  la  Vierge.  I^  i6  des  calendes  d'avril.  Mercure 
apparut  sur  le  soleil  comme  une  petite  tache  noire ,  et  on 
l'observa  pendant  huit  jours  un  peu  plus  haut  que  le  mi- 
lieu de  cet  astre;  mais  des  nuages  nous  empêchèrent  de 
ncfter  le  moment  où  cette  planète  sortit  du  disque,  ainsi 
que  le  moment  où  elle  y  était  entrée.  Au  mois  d'août,  le 
I  r  des  calendes  de  septembre,  la  lune  s'éclipsa  de  nouveau 
vers  la  troisième  heure  de  la  nuit ,  le  soleil  étant  placé 
dans  le  cinquième  degré  de  la  Vierge,  et  la  lune  dans  le 
cinquième  degré  des  Poissons.  Ainsi,  depuis  le  mois  de 
septembre  de  l'année  précédente  jusqu'au  mois  de  sep- 


(i)  n  y  a  ici  une  erreur  d'an  jour;  l'édipse  eut  lien  le  i**  sep- 
tembre à  dix  heures  et  demie.  Les  antres  observations  sont  exactes. 
Yoy.  les  tables  de  Pingre. 
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nomine  Abdella,  cum  monachis  de  Hierusalem ,  qui 
legatione  Thomae  patriarches  fungdMntor,  qaomm 
nomina  fuere  Georgius  et  Félix  [hic  Georgius  est  abbas 
in  monte  Oliveti ,  et  cui  patria  Germania  est,  qui  etiam 
proprio  Yocatur  nomine  Egibaldus  (  r  )  ]  ad  imperato- 
rem  pervenerunt,  munera  déférentes  quae  praedidits 
rez  imperatori  miserat ,  id  est  papilionem  et  tentons 
atrii  mirœ  magnitudinis  et  pulchritudinis  ;  erant  enim 
omnia  bissina,  tam  tentoria  quam  et  funes  eorum,  diver* 
sis  tincta  coloribus.  Fuerunt  prœterea  munera  praefati 
i-egis  pallia  sirica  multa  et  preciosa^  et  odores  atqoe 
unguenta  et  balsamum  ;  necnon  et  horologiom  ex 
auricalco»  arte  mechanica  mirifice  compositum»  în  quo 
duodecim  horarum  cursus  ad  depsjrdram  vertebatnr» 
cum  totidem  œreis  pilulis^  quse  ad  completîonem 
horarum  decidebant  ^  et  casu  suo  subjectum  sibi  cim- 
balum  tinnire  faciebant,  additis  in  eodem  ejusdem 
numeri  equitibus,  qui  per  duodecim  fenestras  coni- 
pletis  horis  exiebant,  et  impulsu  egressionis  suœ  toti- 
dem fenestras ,  quœ  prius  erant  apertœ  |  daudebant  ; 
necnon  et  alia  multa  erant  in  ipso  horologio»  quœ  nunc 
euumerare  longum  est.  Fuerunt  prœterea  inter  prœ- 
dicta  munera  candelabra  duo  ex  auricalco  mirœ  magni- 
tudinis et  proceritatis  ;  quae  omnia  in  Âquensi  palatio 
ad  imperatorem  delata  sunt.  Imperator  legatum  et 
monachos  per  aliquantum  tempus  secum  retinems,  in 
Italiam  direxit,  atque  ibi  eos  tempus  navigationis  ex- 
pectare  jussit  ;  eodemque  anno  Burchardum  comitem 
stabuli  sui  cum  classe  misit  in  Corsicam,  ut  evm  a 


(i)  Âll.  EgeUmidus,  Engelbaldus.  --  Yoces  hk...,  Egibaldus,  an- 
cinis  inclus»,  es  Annal.  Laariu.  desompt»  sunt. 


CHARLES.  271 

têmbre  de  cette  année,  on  compta  trois  éclipses  de  lune 
et  une  de  soleil.  Ratbeft ,  qui  avait  été  envoyé  par  rem* 
pereur  en  Orient,  mourut  à  son  retour.  Abdalla,  ambas- 
sadeur du  roi  de  Perse ,  et  avec  lui  les  moines  de  Jérusa- 
lem qui  s'acquittaient  de  la  mission  que  leur  avait  confiée 
le  patriarche  Thomas,  se  présentèrent  devant  Tempereiir. 
Les  deux  moines  se  nommaient  Georges  et  Félix.  —  Ce 
Georges,  abbé  du  mont  des  Oliviers,  est  Germain  de  na- 
tion, et  son  véritable  nom  est  Egibald.  —  Us  offrirent  à 
Charles  les  présents  que  lui  envoyait  le  roi  de  Perse, 
et  qui  consistaient  en  un  pavillon  et  en  tentures  d'appar- 
tement d'une  dinîenston  et  d'une  beauté  merveilleuses.  Le 
tout  était  en  étoffe  de  lin,  et  les  tentures,  aussi  bien  que 
les  cordes,  étaient  teintes  en  diverses  couleurs.  Il  y  avait 
aussi  parmi  ces  présents  du  roi  de  Perse  de  nombreux  vê- 
tements de  soie  d'un  grand  prix,  des  parfums,  des  aro- 
mates,  du  baume,  et  une  horloge  de  bronze  doré,  con-* 
stnitte  avec  un  art  admirable.  Un  mécanisme  mû  par  l'eau 
marquait  le  cours  des  douze  heures ,  et  au  moment  ob 
chaque  heure  s'accomplissait,  un  nombre  égal  de  petites 
boules  d'airain  tombaient  sur  un  timbre  placé  au-dessous, 
et  le  faisaient  tinter  par  leur  chute.  Il  y  avait  encore  douze 
cavaliers,  qui,  lorsque  les  douze  heures  étaient  révolues, 
sortaient  par  douze  fenêtres ,  en  fermant  derrière  eux , 
dans  le  choc  de  leur  sortie,  ces  fenêtres  qui  auparavant 
étaient  ouvertes.  On  admirait  encore  beaucoup  d'autres 
merveilles  dans  cette  horloge,  mais  il  serait  trop  long  de 
les  rapporter  ici.  Il  y  avait  aussi  parmi  ces  présents  deux 
candélabres  d'airain  d'une  beauté  et  d'une  grandeur 
admiimbles.  Tout  cela  fut  présenté  à  l'empereur  dans 
son  palais  d'Aix-la-Chapelle.  Après  avoir  retenu  pen- 
dant quelque  temps  auprès  de  lui  l'ambassadeur  et  les 
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Mauris^  qui  superioribus  annis  illuc  prœdatuDi  yenire 
coosueverant ,  defenderet;  qui  juxta  consuetudinem 
suam  de  Hispania  egressi^  primo  Sardiniam  appoUi 
sunt^  ibique  cum  Sardis  praelio  commisso ,  et  multis 
suorum  amissis  —  nam  tria  millia  ibi  cecidisse  perbi- 
bentur  — ,  in  Corsicam  recto  cursu  pervenerunt.  Ibi 
iterum  io  quodam  portu  ejusdem  insulœ  cum  classe 
cui  Burchardus  prœerat ,  prœlio  deoertaverunt,  TÎcti- 
que  ac  f ugati  sunt ,  amissis  tredecim  navibus  et  pluri- 
mis  suorum  interfectis.  Adeo  illo  anno  in  omnibus 
locis  adversa  fortuna  fatigati  ^unt,  ut  ipsi  sibi  hoc 
accidisse  testati  sint  (i)»  eo  quod^  anno  soperioret 
contra  omnem  justitiam  de  Patelaria  (2)  insula  seza- 
ginta  monachos  asportatos,  in  Hispania  vendiderunt, 
quorum  aliqui  per  liberaliutem  imperatoris  iterom 
ad  sua  loca  reversi  sunt.  Niceta  patricius ,  qui  cum 
classe  Gonstantinopolitana  sedebat  in  Venetia,  pace 
facta  cum  Pippino  rege,  et  induciis  usque  ad  mra- 
sem  augustum  codstitutis ,  statione  soluta ,  Gonstauti- 
nopolim  re^p:*essus  est.  Hoc  anno  imperator  Pascha 
Âquis  celebravit  necnon  et  Natalem  Domini. 


DCCCVIII. 
Hiems  moUissima  ac  pestilens  fuit  in  illo  tempore, 

(i)  D.  Bonq.  ia  not  testarentur. 

{1)  Al.  Peieiaria,  Annal.  Beitîn  :  Paiainria. 
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moiaes,  il  le$«nvoya  en  Italie,  où ,  d'après  ses  ordres,  ils 
attendirent  le  .moment  de  s'embarquer.  La  même  année  il 
envoya,  sous  les  ordres  de  Burchard,  son  connétable,  une 
flotte  en  Corse,  pour  défendre  cette  île  contre  les  incur- 
sions des  Maures,  qui,  depuis  plusieurs  années,  avaient 
pris  l'habitude  d'y  venir  piller.  Partis  d'Espagne,  suivant 
leur  coutufoe,  ils  avaient  débarqué  d'abord  en  Sardaigne, 
et  livré  aux  Sardes  un  combat  dans  lequel  périrent  un 
grand  nombre  des  leurs ,  car  on  dit  que  cette  affaire  leur 
coûta  trois  mille  hommes.  De  là  ils  se  dirigèrent  en  droite 
ligne  vers  la  Corse.  Mais  dans  un  des  ports  de  cette  île 
ils  eurent  à  soatenh*  contre  la  flotte  de  Burchard  un  nou- 
veau combat,  dans  lequel  ils  furent  vaincus  et  mis  eu 
fuite ,  après  avoir  perdu  treize  navires  et  beaucoup  de 
«onde.  Cette  année-là,  ils  essuyèrent  en  tous  lieux  tant  de 
revers,  qu'eux-mêmes  reconnurent  qu'ils  n'étaient  si  mal- 
heureux, que  pour  avoir,  l'ai&née  précédente,  contre  toute 
justiee ,  enlevé  soixante  moines  dans  l'île  Pantellaria  (i) 
ponr  les  transporter  en  Espagne  et  les  vendre.  Quelques- 
uns  de  ces  infortunés,  rachetés  par  les  libéralités  de  l'em- 
pereur, retournèrent  dans  leur  pays.  Le  patriceNicétas, 
qui  se  tenait  avec  la  flotte  grecque  sur  les  côtes  de  la  Vé- 
nétie ,  entra  en  arrangement  avec  le  roi  Pépin ,  et,  après 
avoh*  conclu  une  trêve  jusqu'au  mois  d'août,  il  quitta  sa 
station  pour  retourner  à  Constantinople.  Cette  année, 
l'empereur  célébra  les  fêtes  de  Pâques  et  de  Noël  à  Aix-la- 
Chapelle. 

808. 

L'hiver  fut  très-humide  et  engendra  des  maladies.  Au 


(i)  L'ancienne  Cos.tyra,  entre  l'Afriqne  et  la  Sicile,  \  i8  lieues 
£.  S.  E.  du  cap  Bon. 

I.  18 
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vereque  inchoso^te  imparaitor  NovUmagum  prafectos, 
transacto  ibî  quadragesimali  jejunio ,  celebrato  etiam 
sancto  Pascha»  iterum  Aquas  regreasus  est*  El  qaîa 
nuntiabatur,  G^Ktofridum  regem  Danorom  in  Abo* 
dritos  cum  exerdtu  trajeciaae  »  Karolum  filiam  sman 
ad  Albiam  cum  Talida  Francorum  et  Saxonum  mami 
mbity  jubens  vesaoo  régi  resistere,  si  Saxonise  tenm- 
nos  aggredi  temptarel.  Sed  ille  statWis  per  aliquoi  dîes 
iu  littore  habitis ,  expnguatis  etiam  et  manu  captîs  ali- 
quQt  Sclavorum  castelfis  ^  onm  raagao  copiarum  sua- 
rum  detrimen to  reversas  est.  Nam^  lieet  Trasconem  (  i  ), 
ducem  Abodritorum,  populariumfideîdiffideDtem,  Ipoo 
pepulisset ,  Godelaibum  (a),  aliuai  ducem ,  dolo  eaptmn 
patibulo  su3pendisset ,  Abodritorum  duas  parles  aîbî 
yectigales  fecisset,  pptimos  tameu  imUtom  suorumel 
manu  promptissimos  amisU  ^  et  cum  eîs  filiusi  fralris 
suiy  nomine  R^inoldum»  qui  in  opptignatione  eujus- 
dam  oppidi  cum  plurimis  Danorum  pcimoribus  inlcr- 
fectus  est.  Filius  autem  impeyatoris  Karolus  Albîam 
ponte  junxit  ^  et  exercitum  cui  praeerat  ixk  Linones  (3) 
et  Smeklingos^  qui  et  ipsi  adGodofridum  re^m  defece- 
rant»  quanta  potuit  celeritate  transposait,  populatisqoe 
GÎrcumquaque  eorum  agris^  transita  iterum  iluminey 
cum  incolumi  exercitu  in  Saxoniam  se  recepit*  Erant 
cum  Godofrido  iu  expeditione  prœdicta  Sclavî  qui 
dicuntur  Wiltzi ,  qui  propt^r  avtiquaa  ionmcitias  quas 
cum  Abodritis  habere  solebant,  sponte  se  copiisejns 
conjunxerunt  y  ipsoque  in  regnum  suum  revertente, 


(i)  âU.  Drasoconem,  Drasconem;  Naenar.  cornes  :  Thrasiconem. 

(a)  Al.  Godolaiiwm, 

(3}  Ail.  Liiones,  Hiiinones, 
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Betour  du  prinlenij»,  {'empereur  s'ëtaot  rendu  k  Nimègue, 
y  (Msaa  le  jeûne  de  la  Quadragésiine ,  et  y  célëbra  tnéiM  la 
sainte  fête  de  Pâques;  puis  îk  revint  à  Aix-la-Chapelle. 
Ayant  eppm  çie  Oedefrid ,  roi  des  Danois ,  ëtait  entré 
avee  «ne  armée  sur  le  territoire  des  Abodrites  t  il  envoya 
vers  TËlbe  tm  corps  nomlyreux  de  France  et  de  Saxons 
tous  les  ordres  de  soa  fils  Charles  |  auquel  il  avait  prescrit 
de  repousser  les  tentatives  de  ce  prince  insensé,  sHl  essayait 
d  «nvahtr  la  Saxe.  Mais  celui-ci  ^  après  avoir  campé  pen- 
dant quelques  jours  sur  les  bords  de  TEIbe ,  après  avoir 
assiégé  et  pris  un  certain  nocttbre  de  ehâteaux  apparte- 
nant aux  Slaves  )  se  retira  a^ee  dis  pertes  considérables. 
Car,  s'il  expulsa  Thrasicon ,  due  des  Abodrites,  qui  se 
défiait  de  la  fidélité  des  siens}  s'il^fit  pendre  un  autre 
de  leurs -dues,  Godelaib,  qui  tomba  paf  trahison  entre 
ses' mains;  en6n ,  s'il  a^ndit  tributaires  les  deux  tiers  de 
hi  nation,  il  perdit  austt  les  plus  brave»  et  les  phis  déter- 
minés  de  ses  soldats,  et  avec  eux  "son  neveu  nommé  Re-* 
ginold)  tué  au  siège  d^une  forteresse,  ainsi  que  plusieurs 
antres  théb  danois.  Ge{lendaat  le  prince  Charles  ayant 
fint  jeier  un  pont  sw  l'Elbe ,  s'était  hâté  de  transporter 
Tannée  qu'il  commandait  dans  le  pays  des  Linnes  et  des 
Smeldingea  (f),  qui  avaient  passé  da  côté  de  Godefrid. 
Après  avoir  fa.vagé  ce  pays  en  tout  sens,  il  repassa  le 
fleuve  et  ramena  en  'Saxe  son  armée  saine  et  sauve.  Les 
Slaves,  que  Ton  nomme  Wiltzes,  avaient  suivi  Godefrid 
dans  cette  expédition;  poussés  par  leur  vieille  haine 
contre  les  Abodrites,  ils  étaient  venus  d'eux-mêmes  se 
joindre  à  son  armée.  Et,  lorsque  ce  roi  regagna  ses  états. 


(r)  Cet  deux  peuples  babltaîent,  an  delà  de  l'Eibe,  rar  les  faordi  de 
POder  ;  les  Liimet  sor  la  rive  gaache,  les  Sraeldinges  un  pea  plus  haat, 
sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve.  Yqj.  Chronici  GoUwicensis  prodr.  II , 
660,  et  Adam  de  Brème,  De  situ  Danim, 
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cum  priaeda  quant  in  Abodritis.capere  potaerunt,  el 
ipsi  domum  r^gressi  snnt.  Godofrîdus  vero,  prinsquam 
reverteretur,  destruoto  emporio,  quod,  in  Oceani  littore 
constitutum,  lingua  Danorum  Reric  dioebatur,  ettnag- 
nam  regno  iilius  commoditatem  Tectigalkiin  persolu- 
tione  prsestabat ,  translatisqae  inde  negoiîatorîbos , 
soluta  classe^  adportum^qui  Sliesthorp  (i)  dicîtur,  cum 
universo  exercitu  venit.  Ibî  per  aliquot  dîea  moratus, 
limitem  regni  sui  qui  Saxoniam  respicit^^utllo  munire 
Gonstituity  eo  modo,  ut  ab orientali  maris  sinu^  quem 
illi  0stQrsalt(2)diount»  uaque  ad  oooidentalem  Oœa* 
nuni  tolam  Mgidarae  âuminis  aquilonal^m  ripam 
umnimentum  valli  praetexeret',  una  tantum  porta  di- 
missa  (3),  per  quam  carra  et  équités  emitti  et  recipi 
potuissent  :  diviso  kaque  opère  iuter  duces  copiarum , 
domum  reversus  est.  Interea  ^ex  Nordankumbro- 
rum  (4) de  Brittania  insula,  Domine Eardulf  (5),  regno 
et  patria  pulsus ,  ad  imperatorem^  dum  adkuc  Novio* 
magi  moraretur,  venit;  et  patefacto  adventus  sui  nego- 
tioy  Romam  proficiscitur^  Rooâaque  redtens,  per  lega- 
tos  Romani  pontificis  et  domni  imperatoris  in  regumn 
suum  reducitur.  Praeerat  tune  temporis  Eccleslœ  ro- 
manœ  Léo  tertius ,  cujus  legatus  ad  Brittaniam  direc- 


(i)  AH.  Suesiliorp,  SlUsthorph,  Siliestorph,  Sliestorff,  Fliesthorp, 
Liesthor,  Slieswic, 

fa)  AU.  Ostharsaltf  Orstahat^  Ostersaltus,  Ostersalt,  Lestarhsalt. 
Riginonis  Ghronic.  Hosarsalet, 

(3)  Codd.  Haoover.  et  ViDdobonn.  i  lo  et  990  :  uno  tantum  portu 
dinùsso  per  quem, 

(4)  Ail.  Nordidanhumbrorum ,  Nordhumbrorum ,  Nordanimbrû- 
rum  f  Northanimbrorum  ,  Nordanumbrorum  ,  NorddanhumbnH 
rum. 

(5)  AH.  Farduf,  Enrdulfu.%. 
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ils  i*entrèreot  aussi  cbez  eux  avec  tout  le  butin  qu'ils 
avaient  pu  faire  sur  les  Abodrites.  Cependant  Godefrid , 
avant  de  se  retirer,  détruisit  un  port  marchand  nommé 
en  langue  danoise  Rerich,  qui  était  situé  sur  les  côtes  de 
rOcéan  (  i  ),  et  qui  procurait  à  ses  états  de  grands  avantages 
par  las  droits  considérables  qu'il  rapportait.  Il  en  emmena 
tous  les  marchands;  puts^  naettantà  la  voile,  il  aborda  avec 
toute  son  armée  dans  le  port  nommé  Sliesthorp.  Après  y 
être  demeuré  quelques  jours ,  il  résolut  d'entourer  d'un 
retranchement  toute  la  frontière  de  son  royaume  qui  re- 
garde la  Saxe,  de  telle  sorte  qu'à  partir  du  bras  de  mer 
oriental  qu'ils  appellent  Ostarsalt  (a)  jusqu'à  l'Océan  occi- 
dental ,  toute  la  rive  nord  de  l'Eyder  (3)  dut  se  trouver  gar- 
nie d'une  enceinte,  dans  laquelle  il  ne  réserva  qu'one  seule 
porte  pour  que  les  chariots  et  les  cavaliers  pussent  entrer 
et  sortir.  Après  avoir  réparti  le  travail  entre  les  chefs  de 
ses  troupes,  il  revint  dans  son  palais.  Vers  la  même  épo^ 
que  le  roi  des  Northumbriens  de  Bretagne ,  nommé  £ar- 
dulf ,  chassé  de  son  royaume  et  de  son  pays,  vint  trouver 
l'empereur  lorsqu'il  était  encore  à  Nimègue,  et  après 
l'avoir  instruit  du  motif  de  son  arrivée,  il  se  rendit  à 
Rome.  Au  retour,  il  fut  accompagné  par  les  envoyés  du 
souverain  pontife  et  par  ceux  de  l'empereur,  qui  le  recon- 

(i)  Dans  la  Wagrie  (dachéde  Holstein),  suivant  Eckhart.  Rorich, 
près  de  Wismar,  sur  la  Baltique  (grand- duché  de  Mecklembonrg- 
Schwerin),  suivant  Gebhard,  Hist,  DanÙB,  p.  38 1. 

(a)  Ostsee. 

(3)  Telle  est,  suivant  Eckhart,  l'origine  du  nom  de  ce  fleuve,  qui 
auparavant  s'appelait  Dena,  et  qui  prit  alors  le  nom  d^Heggedora, 
c^est-hrdïre  Jluvius  portée  indaginis,  par  corruption  EgidorUf  et  en 
allemand  Eyder.  Les  immenses  travaux  eiécutés  par  Godefrid  laissè- 
rent des  traces  durables.  Eckhart,  qui  les  visita  au  commencement 
du  siècle  dernier  (en  1711),  en  parle  avec  admiration.  Us  sont  encore 
connus  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Danewevc.  Vov  Eckh.  IT,  54- 
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tus  est  Ardulfus  (i)  diaconns  de  ipsa  Brittania»  «alione 
Saxo  9  et  cmn  eo  ab  imperaCore  (a)  missi  abfaates  duo 
Hrotfridus  (3)  uotarius  et  Nantharins  (4)  abbas  de 
Sanoto  Audemaro  (5).  Imperator  vero  œdifioatia  per 
legatot  sucs  super  Albim  fluTium  doobus  caatellisi 
prseaidioque  in  eis  oontra  Sclavorum  incursionea  db- 
positOy  Aquisgrani  hiemaTit,  Natalemque  Domini  et 
tanctum  Pascka  ibidem  celebravit. 


DCCCIX. 

Classis  de  ConstantinopoU  missa  primo  Dalmatiam 
deinde  Venetiam  appulit;  cumque  ibi  hiemai^et^  pars 
ejus  Comiaclum  insnlam  accessit ,  commissoque  pree* 
lio  coBtra  praesidium  qaod  ia  ea  dîspositran  erat,  victa 
atque  fogata  Venetiam  recéssit.  Dux  autem  qui  ciassi 
prseeraty  n(Mnine  Paulus,  cum  de  pace  in  ter  Francos 
et  Grsecos  constituenda ,  qua^i  sibi  hoc  esset  înjuno- 
tum,  apud  Pippinum  Italise  regem  agere  moliretur, 
Willero  (6)  et  Beato  Venetiœ  ducibus  omnes  inchoa- 
tus  ejus  impedientibus ,  atque  ipsi  etiam  insidias  pa- 


(i)  AU.  AlduffHs,  Addulfi/kê.  Nuenar.  oome»  :  AJbIphuê. 

(a)  Codd.  Yiadoboim.  654,  iio  et  9^  :  étd  impemtorem.  Ilakabei 
Nuen.  cornes. 

(5)  AH.  Buotfridus,   Hortfridus,  Rotfndus,  Muifndus,  Hruoi- 
JHdus. 

(4)  Al.  Nantarius,  Cod.  Trevir.  Mantarius.  Gbd.  Yindobon.  990  : 
Mancharius. 

(5)  Cod.  Trevir.  de  S,  Olmaro.  Nnen.  cornes  :  Otkmaro. 

(6)  Perti  :  WHhareno.  Nneii.  coaus  :  WUkmrio, 
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dutsireot  dao»  ses  états.  Lëao  III  gouvernait  alors  l'Église 
roDiaine#  L'ambassadeur  qu  il  envoya  eD  Bretagne  fut  le 
diacre  Ardulf  9  «jui  luinnétne  était  né  dans  cette  île  et  d'ori- 
gine saidonne.  Les  ambassadeurs  que  l'empereur  envoya 
en  même  temps  furent  deux  abbés  ^  Rotfrid,  son  no- 
taire (1)9  et  Naotharius^abbé  de  Saint-Omer*  Cependant 
l'empereur  9  après  avoir  fait  élever  par  ses  lieutenants 
deux  châteaux  sur  les  bords  de  l'Elbe  et  y  avoir  établi 
des  garnisons  contre  les  incursions  de»Slaves,  alla  passer 
l'hiver  à  /Vix-la-Chapelle.  Il  y  célébm  la  naissance  du 
Seigneur  et  les  fêtes  de  PAques. 

809. 

La  flotte  envoyée  de  Constantinople  toudia  d'abord  en 
Dalmatie ,  et  de  là  è  Venise.  Tandis  qu'elle  y  passait  Thi  ver, 
un  détachement  de  quelques  vaisseaux  se  rendit  à  Hle  de 
Conmcchto,  engagea  un  combat  avec  la  garnison  qui  défen- 
dait cette  île,  mais  fut  vaincu  et  forcé  de  regagner  Venise. 
Cependant  Pau),  le  commandant  de  cette  flotte,  comme 
s'il  en  eût  reçu  l'ordre,  se  mit  à  faire  des  démarches  auprès 
(lePépttt,  roi  d'Italie,  pour  conclure  la  paix  entre  ies  Francs 
et  les  Grecs;  mais  lorsqu'il  vit  que  Wille»s  et  Béat,  ducs 
de  Venise,  s'opposaient  à.  tons  ses  efforts,  et  qu'ils  s'ap- 
prêtaient même  à  lui  tendre  des  embûches,  il  ne  douta 
plus  de  leurs  mauvais  desseins,  et  se  relira.  £n  même 
temps,  dans  la  partie  occidentale  de  Tempîre,  Louis,  roi 
d'Aquitaine,  entra  en  Bspagne  à  la  tête  d'une  armée,  et 
mit  le  siège  devant  Tortose ,  ville  sitilée  sur  les  bords  de 
rÈbte  (3).  Il  l'assiégea  'pendant  quelque  temps;  mais 


(1)  AbbédeSaint-Amand. 

(!>)  £d  Catalogne ,  sur  la  rive  gauche  de  VÈ^r^ 
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rantibus^  cognita  illonim  frande>  dîscessit.  Ai  in  oo- 
ciduis  partibus  (i)  » dornnus  Hludowicus  rex cvm  exer- 
citu  Hispaniam  ingressus ,  DertQsam  ciTitatem  ia  ripa 
Hiberi  (2)  fluminis  sitam  obsedit,  consamploqiie  in 
oppagnatione  illius  aliquanto  tempore,  po&tqiiam  eam 
tam  cito  capî  non  posse  vidit,  dimissa  obsidione  ^  cam 
incolumi  exercitu  in  Aquitaniam  se  recepit.  PoalquMn 
Arclulfus  rex  Nordanhumbrorum  reductus  est  in  reg- 
num  suum ,  et  legati  imp^atoris  atque  pontîficb  re- 
versi  sunt^  unus  ex  eis,  Ardulfas  videlicet  diaconus, 
a  piratis  captus  est,  cœteris  sine  periculo  tmioientibus, 
ductusque  ab  eis  in  Brittaniam,  a  quodam  Cœnnlfi  ré- 
gis horaine  redemptus  est,  Romamque  reversus.  In 
Tuscia  Populoniunii  civitas  maritima,  a  Grœcis,  qui 
Orobiotae  (5)  vocantur,  depraedata  est.  Mauri  quoqoe 
de  Hispania  Corsicam  ingressi^  in  ipso  sancto  Paschali 
sabbato  ci^itatem  quamdam  diripuerunt,  et  praster 
episcopum  ac  paucos  «enes  atque  infirmos  nihil  in  ea 
reliquerunt^  Interea  Godofridus  rex  Danorum  per  ne- 
gotiatorés  quosdam  mandavit,  se.  audisse ,  qaod  impe* 
rator  ei  fuisset  iratus,  pro  fio  qvod  in  Abodritos  amio 
superiore  dùxit  exercitum/  et  suas  ultus  est  injurias, 
addens  velle  se  purgare  ab  eo  <jupd  ei  objiciebalnr  ; 
fœderis  irruptronem  ab  iliia  pf imo  (4)  fuisse  incboa- 
tam.  Petebat  e(îaaiy  ut  conventus  comitum  imperato- 
ris  atque  suorum  J!iixta  terminos  regni  sui  trans  AIbnn 


(1)  Nuenar.  cornés  :  ofiûîdui^  regionibus. 
(a)  Ail.  Biberis,  Iberi.        ^ 

(3)  i.  e.  dfoCiflrreei.  Sic  Nuenar.  com. 

(4)  Godd.  Viûdobon.  654,  Reg.  Paris.  59^4,  Trevir.  et  Amberg. 
tresqae  codd.  Annalium  Lauriss.  ab  illo  primis.  •—  Godd.  Hannov. 
Vîndobonn.  i  m  et  990  :  ab  eis  primum.  -—  D.  Booq.  ab  illo  primitus. 
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voyant  qu'il  ne  pourrait  s'eu  emparer  de  sitôt,  il  renonça 
à  son  entreprise  et  ramena  en  Aquitaine  son  armée  saine 
et  sauve.  Après  avoir  rétabli  dans  ses  états  Eardolf,  rot 
des  Northumbriens ,  les  envoyés  de  Tempereor  et  du  pape 
s  en  retournèrent.  Ceux  de  l'empereur  firent  le  trajet 
sans  accident,  mais  le  diacre  Ardulf  fut  pris  par  des  pirates 
et  conduit  en  Bretagne.  Racheté  par  un  homme  du  roi 
Cénulf,  il  revint  ensuite  à  Rome.  En  Toscane, -la  fille 
maritime  de  Populonium  (i)  iîit  pillée  par  les  Grecs  que 
l'on  nomme  Orobiotes  (a).  Des  Maures  venua  d'Espagne 
abordèrent  en  Corse,  et,  le  samedi  mêpie  de  lâ  sainte  se- 
maine de  Pâques,  ils  y  ravagèrent  une  ville  et  n'y  lais- 
sèrent que  l'évéque  et  quelques  vieillards  infirmes.  Ce- 
pendant Godefrid,  roi  des  Danois,  fit  dire  par  des  mar- 
chands qu'ayant  appris  que  Pempereur  était  irrité  contre 
lui,  parce  que  l'année  précédente  il  avait  conduit  une 
armée  contre  les  Abodritcs  et  vengé  sa  propre  offense, 
il  voulait  se  justifier  de  l'accusation  dont  il  était  l'objet, 
ajoutant  fpie  c'étaient  eux  qui  tes  premiers  avaient  rompu 
les  traités.  Il  demandait  en  outre  qu'une  assemblée  de 
comtes  délégués  par  Tenipereur  et  par  lui  se  tînt  au- 
delà  de  l'Elbe,  sur  les  limites  de  ses  états,  et  que  dans 
cette  assemblée  on  exposât  ce  qui  avait  été  fait  de  part  et 
d'autre,  ainsr  que  les  griefs  à  réparer.  L'empereur  ne  re- 
jeta point  cette  proposition;  et  une- conférence  avec  les 


(i)  Cette  ville  fut  bientôt  après  eatièrement  détraite  par  le  général 
grec  Nicéas.  On  en  voit  encore  les  raines  près  da  village  de  Porto- 
Barrato,  sur  la  côte  en  face  de  Rie  d'Elbe,  à  i  lieae  à  TO.  de  Pioni- 
bino.  ' 

(a)  ô^oCi»T«i,  c'est-à-dire  habitants  des  montagnes.  C'étaient,  sui- 
vant Eckhart,  des  montagnards  de  la  Calabre  et  de  la  Sicile. 
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fierai,  iii  quo  res  iiwicem  gestae  profem  et  anench- 
tîoEie  dîgna  ioter  partes  eiiuiti^*arr  (i)  potuisaent. 
Nûn  abnuit  imperator;  coUoquiumqae  trans  Albîam 
habitum  cum  primoribus  Danonim,  iii  Icrco  qui  dicî* 
tttv  Badenfliot  (a),  multisque  kînc  et  inde  prolatts 
atque  enumeratis  rébus ,  negotio  penitus  mfecto  ,  dû- 
cessum  est.  Thrasco  yerù,  dnx  Abodrttorum  ^  post- 
qiiam  Bliani  saum  postulatiti  Godofrido  obBÎdetn 
dederaty  collecta  popularium  manu ,  et  aiixtlîo  a  Saxo- 
nibus  accepte^  viciiios  soosWiltzos  aggressus,  ag^s 
eorum  ferro  et  igné  vaatat  (S) ,  regressusque  domnm 
cum  ingenti  prœda,  accepte  iterum  a  Saxonibus  vali- 
diori  auxilioy  Smeldingorum  maximam  eivitatem  ex-* 
pugnat ,  atque  his  successibus  omnes  qui  ab  eo  defe- 
cerant^  ad  suam  societatem  reverti  cœgtt.  Hia  ita 
gestisy  -imperator  de  Arduenna  Aquas  reversus,  mense 
novembrio  concilium  habuit  de  processione  Spiritus 
Sanoti ,  quam  quœstionem  JohannBs  quidam  mona- 
cbus  HierosoljFmis  primo  commovil;  cujus  definiendœ 
causa  Berdhai^ius  (4)  episoopus  Wormacensis  et  Adal- 
hardus  (5)  abbas  monasterii  €orbeise  Romam  ad  Léo- 
nem  papam  missi  sunt.  Agitatum  est  etîam  in  eodem 
concilio  de  statu  ecclesiarum  et  conversalione  eorum 
qui  in  eis  Deo  servire  dicuntur,  nec  aliquid  tamen  defr- 
nrtumest  propter  r^rami  utvidebatur^  magnitudiuem. 


(i)  Freher.  emendarL  Ita  Annal.  Bértin.  et  anas  e  codd.  Laorin. 

(i)  Ita  legit  Pertz  coin  plerisqae  codd.  —  Cod.  Yindobon.  i  lo  :  Ba- 
dtnfliotk,  Andberg.  BatenJlioU  Naenar.  eomes  :  Bader^fUeL  —  Ann. 
Loisel,  S.  Bertini  et  EngoUsm.  Melac, 

(3)  Codd.  Hannov.  et  Vindobonn.  iio  et  990  :  vastavit, 

(4)  Ail.  Bernarius,  Bernardus  ^  Bernharlus, 

(5)  AU.  Adalradus y'Adelkardus ,  Alahardus. 
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cheb  danois  fut  ouverte  à  Badenfliot  (  i  ) ,  lieu  situé  au 
àe\h  de  TËibe.  Das  deux  cotés  on  avança,  on  énumëra 
beaucoup  de  choses  ^^  l'on  se  sépara  sans  rien  couelure« 
Cependant  Thrasicon,  duc  des  Abodrlles,  après  avoir  livré 
son  fils  en  otage  à  Godefrid  qui  le  demandait,  rassembla 
un  corps  de  troupes  de  sa  nation,  et,  soutenu  par  les 
Saxons,  entra  sur  le  territoire  des  Wiltzcs,  ses  voisins,  qu'il 
ravagea  par- le  fer  et  le  feu.  Revenu  chez  lui  av€cun  im- 
mense butin,  il  profita  d'un  secours  encore  plusconsidérable 
que  Ini  envoyèrent  les  Saxons,  pour  s'emparer  de  la  prin- 
oipale  ville  des  Smeldinges  (a),  et  forcer  ainsi  par  ces  suc- 
cès tous  ceux  qui  s'étaient  séparés  de  lui  à  revenir  à  son 
alliance.  Pendant  que  cela  se  passait ,  l'empereur  étant-re- 
venu des  Ardennes  à  Aix-la-Chapelle ,  y  tint  uu  concile 
au  mois  de  novembre  sur  la  procession  du  Saint-Esprit. 
Cette  question  avait  été  soulevée  pour  la  première  fois 
par  un  certain  Jean,  moine  de  Jérusalem,  Pour  la  déci- 
der, Bemaire,  évéque  de  Worms,  et  Adalhard,  abbé  du 
monastère  de  Corbie,  furent  envoyés  à  Rome  vers  le  pape 
Léon.  On  conféra  dans  le  même  concile  de  l'état  des  églises 
et  de  la  vie  de  ceux  qui  font  profession  de  se  consacrer, 
dans  leur  sein ,  au  service  de  Dieu.  Mais  il  parait  que 
l'importance  de  la  matière  empêcha  de  rien  décider. 


(i)  Les  Annales  iie  Loisel»  celles  de  Saint- Bertia  et  les  Annales 
d'AngouIême  appellent  ce  lieu  MeTac.  Eckhart,  II,  54,  pense  qu'il 
font  lire  Badenfiet,  et  que  cette  Tille  est  celle  qni  porte  aujoard'hui  le 
nom  de  Padenstede,  sur  la  rive  gauche  de  FEyder,  non  loin  de  Meu- 
munster  (Danemark). 

(i)  Cette  ville,  qu'Eginhard  ne  nomme  pas,  est  appelée  Connoburg 
par  la  Chronique  de«Afoissac  (ann.  809).  Eckhart,  II,  55,  prétend 
qu'il  faut  lire  Camoburg,  ancien  nom  de  la  ville  de  Hambourg,  et  que 
cette  ville  fut  alors  donnée  par  les  Abodritcs  aux  Saions  leurs  auii- 
liaires. 
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Imperator  autem,  cum  ei  raulta  de  jactantia  et  super- 
bia  régis  DaDonim  nuntiarentur,  statûit  trans  Âlbim 
iluvium  civitatem  œdtGcare  »  Francorumque  in  ea  po- 
nere  praesidium.  Cumque  ad  hoc  per  Galliam.  alqne 
Geinnaniam  homlnes  cobgregasset ,  armisqne  ac  céle- 
ris ad  Ufium  necessariis  rébus  instructos  per  Frtsiam  ad 
locum  destinatum  duoere  jussisset ,  Thrasco  dux  Abo- 
dritorum  in  emporio  Reric  ab  bominibus  Godofridi 
per  dolum  interfectus  est,  Sed  imperator,  postquam 
locus  ciTitaii  constituendœ  (i)  fuerat  exploratus; 
Egbertum  (3)  comîtem  huic  negotio  exseqaendo 
praeficienSy  Albim  traicere  et  locum  jussit  occupare. 
Est  autem  locus  super  ripam  Sturiae  fluminis ,  to- 
cabulo  Esesfeltk  (3)  ,  et  occupa  tus  est  ab  Egberto 
et  comitibus  Saxonicis  circa  idus  martias,  et  ma- 
niri  cœptus. 

Aureolus  cornes ,  qui  in  commercio  Hispaniœ  atqoe 
Galliœ  trans  Pyrineum  contra  Oscam  et  Gaesarau- 
gustam  residebat ,  defunctus  est,  et  Amoroz  (4) ,  prœ* 
fectus  Caesaraugustœ  atque  Oscœ ,  locum  ejus  învasit, 
et  in  castellis  illius  praesidia  disposuit,  missaque  ad 
imperatorem  legatione,  sese  cum  omnibus  quœ  habe- 
bat  in  deditionem  illi  venire  Telle  promisit.  Eclypsis 
lunae  contigit  vu  kal.  januar. 


(i)  Codd.  Trevir.  et  Yindoboo.  110  et  990  :  cmlati  construtnda^ 

(9.)  Al.  Egibertum. 

(5)  AU.  Esfelih,  Exfelt,  Essesfcld. 

(4)  Al.  Amaroz, 
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Cependant  l'empereur  ayant  été  Informé  à  plusieurs  reprises 
de  l'orgueil  et  de  la  jactance  du  roi  des  Danois,  résolut 
de  bâtir  une  ville  au  delà  de  l'Elbe  et  d'y  établir  une  gar- 
nison de  Francs.  Ayant  donc  réuni  à  cet  effet  on  grand 
nombre  d'hommes  dans  la  Gaule  et  la  Germanie  ^  il  les 
approvisionna  d'armes  et  de  toutes  les  choses  nécessaires 
pour  un  tel  établissement,  et  les  fit  conduire  paîr  la  Frise 
au  Heu  de  leur  destination^  Sur  ces  entrefaites,  Thrasioon , 
duc  des  Âbodrites,  fut  tué  en  trahison  par  les  hommes 
doGodefrid  dans  le  port  de  Reric,  Toutefois,  après  que 
l'emplacement  de  la  ville  eut  été  choisi,  l'empereur  char- 
gea le  comte  Egbert  de  l'exécution  de  ce  projet,  et  lui 
enjoignit  de  traverser  l'Elbe  et  d'occuper  le  lieu  désigné. 
Ce  lieu,  situé  sur  les  rives  de  la  Sture,  porte  le  nom 
d'EsselfeIt  (i).  Ce  fut  vers  les  ides  de  mars  qu'Egbert  et 
les  comtes  Saxons  s'y  installèrent  et  commencèrent  à  le 
fortifier. 

Le  comte  Aureol ,  qui ,  chafrgé  de  veîlier  aux  communi- 
cations entre  l'Espagne  et  la  Gaute,  résidait  au  delà  des 
Pyrénées,  vis-à-vis  de  Huesca  et  de  Saragosse,  vint  à 
mourir;  Amoroz,  gouverneur  de  ces  deux  villes,  s'em- 
para de  ses  fonctions  et  mit  des  garnisons  dans  les  châ- 
teaux qui  lui  avaient  appartenu.  Puis,  ayant  envoyé  une 
ambassade  à  l'empereur,  il  l'assura  qu'il  voulait  se  mettre 
lui  et  tous  les  siens  sous  sa  domination.  I^  7  des  calendes 
de  janvier  il  y  eut  éclipse  de  lune. 


(i)  Aujoard*hai  Itzehoe,  sur  la  Stoer,  dan»  le  duché  de  Holstein  ^  k 
11  lieues  N.  O.  de  Hamboarg. 
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Âmoroz,  Caesaraugttstœ  prœfectus,  postquam  îm- 
peraloris  legati  ad  eum  pervenerunt ,  petiit  ut  col- 
lequium  fieret  inter  ipwm  et  Hispanici  limiiis  cu»> 
todesy  promittens  se  in  eo  colloquio  cum  suis  omnibus 
in  iinperatoris  ditionem  esse  venturum;  quod  licel 
itnperator  ut  fieret  anuuisset,  multîs  intervenienti- 
buscausiS)  remansit  infectum*  Mauri,  de  toU  Hispanîa 
niaxima  classe  comparata ,  primo  Sardiniam  ^  deinde 
Corsicam  appulerunt  y  nuUoque  in  ea  invento  praesi- 
dio ,  insulam  pêne  totam  subegerunt.  Interea  Pîp- 
piniis  rox  ^  perfidia  ducuui  Yeneticorum  incitalus, 
Yenetiam  belto  terraqne  marique  jussit  appetere,  sub- 
jectaque  Yenetia  ac  ducibus  ejus  in  deditionem  acoq>- 
tis,  eandem  classem  ad  Dalmatis  littora  vastanda 
misit.  Sed  cum  Paulus,  Gefalaniie(i)  {K'œfectus,  cum 
orientali  classe  ad  auxilium  Dalmatis  ferendum  adven- 
tarét,  regia  classîs  ad  propria  regreditur.  Hriiodrud(3), 
filia  imperatoris  quae  natu  major  (5)  erat,  viii  idns  jun. 
diem  obiit.  Imperator  vero  Âquisgrani  adhuc  agens  et 
Qontra  Godofridum  rcgem  expeditionem  meditans, 
nuntium  accepit,  classem  ducentarum  navium  de  Nortr 
manuia  Fria^am  appulisse,  totasque  Frisiaco  littori 
adjacentes  insulas  esse  vastatas,  jamque  exercitwn 
illum  in  continenti  esse^  ternaque  prœlia  cum  Fri- 
sionibus  commisisse,  Danosque  victores  tributum 
victis  imposuisse,  et  vectigalis  nomine  centum  Khras 


(i)  AU.  Ce/alagia,  Ce/aiaiœ,  CephaUnÙB. 

(2)  De  variis  huju»  nominis  lectionibus  vid.  supra  p.  Go. 

(3)  Cod.  Trcvir.  natu  minor  erat. 
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Quand  les  envoyés  de  Fempereur  furent  arrivés  au^ 
près  d'Amoroz,  gouverneur  de  Saragosse,  celui-ci  leinr 
demanda  qu^une  conférence  s'ouvrît  entre  lui  et  les 
gardes  de  la  marche  d'Espagne,  promettant  que  dans  eette 
conférence  il  ferait  sa  soumission  avec  tous  les  siens,  liem^ 
pereur  y  donna  son  consentement;  maisiune  foule  d'ij>- 
cidents  qui  survinrent  en  empêchèrent  Inexécution.  Les 
Maures  ayant  rassemblé  de  toutes  les  parties  de  l'Espagne 
une  flotte  considérable ,  allèrent  débarquer  en  Sardaigne 
et  de  là  en  Corse  ;  ils  trouvèrent  cette  île  sans  défense  et 
la  soumirent  presque  tout  entière.  Cependant  Pépin»  roi 
dltalie,  irrité  de  la  perfidie  des  ducs  de  la  Yénétie,  or- 
donna d'attaquer  par  terre  et  par  mer  leur'territoire;  pais> 
après  avoir  soumis  toute  la  contrée  et  Satcé  les  ducs  à  se 
rendre  à  discrétion,(i)^il  ordonna,  à  sa  flotte  d'aller  rava* 
ger  les  côtes  de  la  Dalmatie.  Mais  k  Tapprodie  d^  Paid  ^ 
préfet  de  Cépbalonie^  qui  s'avançait  avec  k  flotte  grecque 
pour  secourir -les  Dalmates,  la  flotte  royale  rentra  dans.ses 
ports.  Rotrude,  la  fille  aînée  de  l'empereur,  cessade»  vîyre 
le  &  des  ides  de  juin»  L'empereur  qui  était  alors  à  Aix- 
la-Chapelle  songeait  à  faire  ime  expédition  contre  le  roi 
Godefrid,  lorsqu'il  apprit  que  les  Noriçauds  avaient  abordé 
en  Frise  avec  une  flotte  de  deux  cents  vaisseaux  y  et  ra-* 
vagé  toutes  les  îles  du  littoral;  que  leur  armée  s'était  même 
avancée  sur  le  continent ,  et  qu'ils  avaient  livré  aux  Fri- 
sons trois  combats;  que  vainqueurs  ils  avaient  impose  ud 

(i)  Ce  récit  d'Éginhard  est  conforme  à  celui  des  autres  annaliste» 
des  Francs;  mais,  suivant  les  chroniqueurs  vénitiens,  Pépin,  parvenu 
an  travers  des  lagunes  jusqu^au  Riaito,  fut  repoussé  par  le  doge  Obé- 
lério ,  et  forcé  de  se  retirer  apvès  avoir  fait  des  pertes  considérables. 
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argenli  a  Frisionibus  jam  esse  blutas  ^  regem  vero 
Godofridùm  domi  e$se.  Et  rêvera  Ita  erat.  Qui  nun- 
tius  adeo  imperatorem  ooncitavit,  ul  missis  in  omnes 
circumqaaque  regiones  ad  congregandum  exercitum 
nuntiisy  ipse  sine  mora  palatio  exiens  »  primo  quidem 
classi  occuiTere,  deinde  transmisse  Hreno  flumine,  iu 
\ocQ,  qui  Lippeham  (i)  Tocatar,  copias  quse  nondum 
conrenerant  statuit  opperîri  ;  ubi  dum  aliquot  dies 
moraretur,  elêphans  ille^  quem  ei  Aaron  rex  Sarrace- 
norum  miserat,  subita  morte  periit.  Congregatis  tan- 
dem copiîsy  quanta  potuit  celeritate  ad  Alaram  fluvium 
contencKt,  castrisque  juxta  confluentem  ejus,  quo  Wi- 
suraeflumini  conjungitur,  positis^  minarum  Godofridi 
régis  prdestx)latur  eventum.  Nam  rex  iile,  vanissima 
spe  Tictoriae  inuatus,  acie  se  cum  impei*atore  congredi 
Tefle  jactabat.  Sed  dum  imperator  in  memorato  looo 
stativa  haberel,  diveroarum  rernm  nuntii  ad  eum  de- 
ft^untûr.  Nam  et  clâssem  quae  ï'risiam  vastabat  do- 
miun  l'c^ressam  ^^et  Godofridùm  regem  a  quodam  sue 
sateUite  interfectum,  castellum  ¥Ocabulo  Hohbuoki  (a) 
Albiœ  Qumini  appositum,  inquo  Odo  legatus  impera- 
toh'is  et  orientaliuni  Saxonum  erat  praesidium ,  a  Wîlt- 
zis  captum;  et  Pippimim  filium  ejus,  regem  Italisst 
Viii  idus  jul.  de  corpore  migrasse;  duasque  l^ationes 
de  diversis  terrarum  parttbus ,  unam'  de  Cotistantino- 
poli ,  alteram  de  Gorduba ,  pacis  faeiendae  causa  ad- 
ventare  narra lur.  Quibus  ille  acceptis^  disposita^  pro 
temporis  conditione,  Saxonia,  domum  revertitar. 
Tanta  fuit  in  ea  expeditione  boum  pestilentia,  ut 


(i)  AIL  Lippeka^  Lippeam,  Lippenheim. 
{i)  Al.  Hohbuochi.  Chron.  Saxon  :  Huobboki, 
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tribut  aux  vaincus,  et  que  déjà  les  Frisons  avaient,  comme 
tributaires,  payé  cent  livres  d*argent;  que,  quant  au  roi 
Godefrid,  il  était  resté  dans  ses  états.  C'était  la  vérité.  Cette 
nouvelle  irrita  tellement  Tempereur,  qu'après  avoir  en- 
voyé de  tous  cotés  des  commissaires  chargés  de  réunir 
une  armée,  il  quitta  en  toute  hâte  son  palais  et  allad'abord 
retrouver  sa  flotte.  Ayant  ensuite  traversé  le  Rhin  dans  le 
lieu  nommé  Lippenheim,  il  résolut  d'y  attendre  les  troupes 
qui  n'étaient  pas  encore  arrivées.  Pendant  le  séjour  qu'il 
fit  en  cet  endroit,  l'éléphant  que  lui  avait  envoyé  le  roi 
des  Sarrasins  Aaroun ,  mourut  tout  à  coup.  L'armée  une 
fois  réunie,  l'empereur  se  rendit  à  marches  forcées  vers  l'Al- 
ler, dressa  son  camp  au  confluent  de  cette  rivière  avec  le 
Weser,  et  ce  fut  là  qu'il  attendit  l'effet  des  menaces  de 
Godefrid  :  car  ce  roi ,  enflé  de  la  vaine  espérance  d'une 
victoire ,  se  targuait  de  vouloir  combattre  l'empereur  en 
bataille  rangée.  Tandis  que  l'empereur  était  campé  dans 
le  lieu  que  nous  venons  de  désigner,  on  vint  lui  apporter 
différentes  nouvelles,  savoir  :  que  la  flotte  danoise  qui 
ravageait  la  Frise  avait  opéré  son  retour;  que  le  roi 
Godefrid  avait  été  tué  par  un  de  ses  gardes;  que  le 
château  d'Hohbuoki  (i),  sur  les  rives  de  l'Elbe,  occupé 
par  Odon,  l'un  de  ses  lieutenants,  avec  une  garnison  de 
Saxons  orientaux,  avait  été  pris  par  les  Wiltzes;  que  son 
fils  Pépin,  roi  d'Italie,  était  mort  le  8  des  ides  de  juillet, 
et  enfin  que  deux  ambassades  parties  de  pays  différents , 


(x)  On  n'est  pas  d'accord  sar  la  position  de  ce  château.  Les  uns  pré- 
tendent qa'il  s'agit  ici  de  Hamboorg,  d'antres  ont  proposé  Boitzenbnrg, 
nom  dans  lequel  il  serait  bien  difficile  de  retrouver  celui  d'Hohbuoki. 
M.  PertE  pense  avec  raison,  je  crois,  que  ce  nom  s^est  conservé  dans 
celai  de  Biichen,  petite  ville  du  duché  de  Lauenbourg,  sur  la  Steck- 
nitz ,  à  3  lieues  N.  de  Lauenbourg. 

I.  19 
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pêne  duUus  tanlo  exercllui  superesset,  quin  onmes 
usque  ad  unum  interîrent;  et  Don  solum  ibi,  sed  etîam 
raper  (i)  omnes  imperatori  suligectas  provincias  UUus 
generîs  animalima  niortalitas  immanisaime  grassala 
est.  Imperator  Âquasgrani  veoiens  mense  octobrio, 
memoratas  legationfis  audivit,  paceniq^e  cum  Nici- 
foro  imperatore  et  cuiii  Abulaz  rege  Hispaniœ  fecit. 
Mam  Miciforo  Yen^tiam  reddidît ,  et  Haimricum  (3) 
comîtemollma  Sarraoenis  captum,  Abulaz  rémittente^ 
recepit.  £0  anno  sol  et  luna  bis  deCecerunt  y  sol  vii  idns 
junii  (3)  et  u  kaleudas  decembris,  luna  xi  kalendas  julii 
et  XIX  kaL  janu^rii  (4).  Gorstca  insula  iterum  aManris 
yastata  est.  Amoroz  ab  Abdiraman  ^  filîo  Abulaz ,  de 
Cœsaraugusla  expulsus,  etOscaxoL  intrarecompulsuftest. 
Qodofrido  Danorum  rege  mortup ,  Hemmingua  filins 


(i)  Cod.  Ainberg.  per  omnes, 

(a)  hSLHamrieum,  Amiicum,  Amri,  Eann,  Hanricum,  Frehe* 
ruB  :  Hcnricum,  Nuenar.  cornes  :  Eeimrichum.  D.  Boaq.  Adimn- 

cum» 

(3)  vil  Idus  Jun.  babent  codd.  Yindobon.  654,  Amberg.  et  codex 
Arman.  a  D.  Bouq.  laudatas.  Ita  et  Freberas  et  Pertz,  Ann.  Bertin., 
Saxon.  GbroQ.,  et  etiam  Dungaios  in  epistola  ad  Karolum  M.  de  bac 
edipsi.  —  Codd.  Reg.  Par.  ^^49  Trevir.,  Hannover.  et  Yindoboo. 
iio  :  VIII  Id.  Jun.  et  sic  legit  Naenariiu  cornes,  cum  Annalibiis 
FraDcor.  Loiselianis.  —  Reginonis  Cbron.  v  Id.  Jun,  —  Cod.  Yîd- 
dobon.  990,  cam  uno  c  codd.  Annaliam  Lanriss.  vin  Id.  Jul,  — 
Quaram  qaidem  variarum  lectîonam  nuUa  cum  astronomie»  com- 
putationis  veritate  consonat;  nam  b»c  eclipsis  m  Non.,  i.  e.  qointa 
die  Jalii,  factaest.  Videais  in  Arte  dijndicaodf  temporum  notas,  1, 67, 
tabulant  eclipsium  jam  laudatam,  cnm  qna  oongrannt  casterc  <^»erva- 
tîones  b\c  enunciatao. 

(4)  Ita,  nnos  omniam^  legit  cod.  Arman.,  a  D.  Boaq.  in  not.  laoda* 
tus,  et  certe  convenienter.  —  Pertz,  cum  ester,  codd.  et  edit»,  Aam. 
Bert.  et  Cbron.  Sax.  xviu  Kal,  —  Cod.  lieg.  Paris.  5924,  et  Aon. 
Loisel.  :  viii  KaL  —  Reginonis  Cbron.  vint  KaL 
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Vime  de  ConsUatînople,  Pautre  de  Ck>rdoue,  étaient  ar- 
rivées pour  traiter  de  la  paix.  Après  avoir  reçu  ces  ambas- 
sades et  réglé,  confonnément  aux  circonstances,  les 
affaires  de  la  Saxe,  l'empereur  revint  chez  lui.  Pendant 
cette  expédition,  il  régna  paiMi  les  bœufs  une  telle  épi- 
zootie  qu'il  n'en  resta  pas  un  pour  une  armée  si  noiiibi^ease 
et  qpa'on  les  perdit  tous,  jusqu'au  dernier.  Et  ce  ne  fut  pas 
seulement  de  ce  côté  que  la  mortalité  frappa  les  anûnaux 
de  cette  espèce,  mais  elle  s'étendit  de  la  manière  la  plus 
cruelle  dans  foutes  les  provinces  de  l'empire  (i).  L'empe- 
reur, de  retour  à  Aix*la-Chapelle  au  mois  d'octobre, 
donna  audience  aux  ambassadeurs  que  nous  Tenons  de 
nommer,  et  conclut  la  paix  avec  Fempereur  Nicéphore  (a) 
et  avec  Âbulaz,  roi  d'Espagne.  Il  rendit  la  Yénétie  à 
Nicéphore,  et  Abulaz  consentit  à  renvoyer  le  comte 
Adimric,  qui  autrefois  avait  été  pris  par  les  Sarrasins.  En 
cette  année  il  y  eut  plusieurs  éclipses  de  soleil  et  de  lune  : 
celles  de  soleil  arrivèrent  le  7  des^  ides  de  juin  et  la  veille 
des  calendes  de  décembre;  celles  de  lune  le  i  r  des  calendes 
de  juillet  et  le  19  des  calendes  de  janvier.  La  Corse 
fut  de  nouveau  ravagée  par  les  Maures.  Amoroz ,  chassé  de 
Saragosse  par  Abdalrahman ,  fils  d' Abulaz ,  fut  forcé  de  se 


(i)  Suivant  le  brait  populaire,  cette  mortalité  provenait  de  poadres 
empoisonnées  répandues  à  dessein  dans  les  pâturages  et  les  fontaines. 
Ces  faux  bruits  occasionnèrent  la  mort  de  prétendus  empoisonneurs, 
qui  furent  massacrés  par  le  peuple.  Voyez  à  cet  égard,  le  chap.  3  du 
premier  capitulaire  de  l'année  810,  la  note  de  Baioze  sur  ce  chapitre, 
et  le  ch.  I  du  second  capitulaire  de  la  même  année.  De  tribulatione 
generaU  quant  paUmur,  id  est  de  mortalittUe  animaJium  et  ceteris 
plagis.  Baluz.  I,  47^  et  476;  II ,  iigg. 

{1)  Les  conditions  de  cette  paix  sont  relatées  dans  un  traité  conclu 
postérieurement  entre  Lothaire  I""  et  les  Vénitiens,  et  dont  l'original 
a  été  transféré  des  archives  de  Venise  dans  celles  de  Vienne. 
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fratris  ejus  in  regnum  successit ,  ac  pacem  cum  împe- 
ratore  fecit. 


DCCCXI. 

Absoluto  atque  dimisso  Arsafîo  spathario  —  hoc  erat 
nomen  legato  Nicifori  imperatoris  —  ejusden^  pacis 
confirmandae  gratia  legati  Constantinopolim  ab  împe- 
ratore  (i)  mittuntnr,  Haido  (2)  episcopus  Baslensis, 
et  Hugus  (3)  cornes  Toronicus^  et  Aio  Langobardas 
de  Forojulii ,  et  cum  eis  Léo  quidam  spalharius ,  na- 
tione  Siculus,  et  Willerus,  dux  Veneticorum  ;  quorum 
alter  ante  annos  decem  Romse  ad  imperatorem ,  cum 
ibi  essety  de  Sicilia  profugit,  et  redire  volens,  patriam 
remfttittir  ;  alter  propter  perfidiam  honore  spoltatus, 
Constantinopolim  ad  dominum  suum  duci  jubetur. 
Condicta  inter  imperatorem  et  Hemmingum  Danorum 
i^em  pax  propter  hiemis  asperitatem ,  quœ  inter  par- 
tes commeandi  viam  claudebat,  in  armis  tantum  jurata 
servatur,  donec  redeunte  veris  temperie  y  et  apertis  viis 
quae  immanitate  frigoris  clausœ  fuerunt,  congredien- 
tibus  ex  utraque  parte  utriusque  gentis ,  Francomm 
scilicet  et  Danorum,  duodecim  primoribus  super 
fluvium  .£gidoram,  in  loco  qui  vocatur  (4)  **^,  datis 


(i)  lia  leguQt  codd.  Hannover.,  Vindobonn.  iio  et  990,  et  fragm. 
Amberg.  Ita  et  PertziaB  cum  Freher.  et  D.  Botiq.  —  Codd.  Yindoboo. 
654,  ^cg*  P^i**  ^^4>  Trevir.  et  Nuen.  com.  ad  imperatorem, 

(3)  Al.  Haito,'-'  Basilensis,  Bassensis,  Basiliensis, 
(5)  AH.  JSTMg,  Hugo, 

(4)  Freher.  cum  cod.  Reg.  Par.  5924  :  in  l,  q.  vocatur  datis  vicis- 
sim.  In  quiuq.  codd.  legitur  daiis,  uulla  laCuna  relicta.  Nueuar.  cornes 
omittit  in  loco  qui  vocatur. 


\ 
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renfermer  dans  Huesca.  Après  la  mort  de  Godefrid(i), 
roi  des  Danois,  Hemming,  61s  de  son  frère,  le  remplaça 
sur  le  trône,  et  fit  la  paix  avec  l'empereur. 

811. 

Après  avoir  entendu  et  congédié  le  spathaire  Arsa- 
fius  — •  tel  était  le  nom  de  Tambassadeur  de  Nicéphore  — 
Tempereur  envoya  à  son  tour  à  Gonstantinople ,  pour 
confirmer  ce  traité  de  paix,  une  ambassade  composée 
d'Haidon,  évêque  de  Baie,  de  Hugues,  comte  de  Tours,  et 
du  Lombard  Aion ,  duc  de  Frioul.  Us  emmenèrent  avec 
eux  un  Sicilien  nommé  Léon ,  qui  appartenait  au  corp» 
des  spathaires ,  et  Willers ,  duc  des  Vénitiens  (3).  11  y 
avait  environ  dix  ans  que  le  premier  s'était  enfui  de 
la  Sicile  pour  se  réfugier  à  Rome  auprès  de  l'empereur 
qui  était  alors  dans  cette  ville;  on  devait,  suivaut 
son  désir,  le  remettre  dans  sa  patrie;  quant  à  l'autre, 
qui  avait  été  dépouillé  de  sa  dignité  pour  crime  de  trahi- 
son, l'empereur  voulut  qu'on  le  reconduisît  vers  son 
maître  à  Gonstantinople.  La  paix  avait  été  arrêtée  entre 
l'empereur  et  Hemming ,  roi  des  Danois.  Mais  la  rigueur 
de  l'hiver  ayant  rompu  toute  voie  de  communication 
entre  les  deux  parties,  on  obserya  la  paix  jurée  sans  dé- 
poser les  armes.  Dès  que  le  retour  du  printemps  eut  rou- 
vert les  chemins  que  l'intensité  du  froid  avait  fermés, 
douze  des  principaux  de  chaque  nation,  c'est-à-dire  douze 

(i)  Godefrid  était  appelé  Goiric  par  les  Danois;  il  existe  sar  les 
gestes  de  ce  prince  nn  poëme  on  saga  qui  a  été  publié  par  Olaiis 
Vérélins. 

(a)  Nicéphore  périt  sur  ces  entrefaites  dans  un  combat  contre  les 
Bulgares (voy.  la  note  i,  p.  299).  Michel,  son  successeur,  accueillit  les 
ambassadeurs  et  confirma  le  traité. 
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vicissim  et  secundum  ritum  ac  moremfiaum  sacramen- 
tis ,  pax  confirmatur.  Primores  autem  de  parte  Flran- 
corum  hii  fuere  :  Walach  (j)  com^  filîos  Bemhai^i, 
Burchardus  cornes,  Unrochas  cornes  (a),  Uodo  oo- 
mes  (S),  Bemhardus  cornes,  Egbertus  cornes  (4)» 
Theotheri  cornes,  Âbo  cornes,  Ostdag  cornes,  W^gman 
cornes;  de  parte  vero  Danorum  imprimis  fratres  Hem- 
mingi ,  Hancwin  et  Ângandeo ,  deinde  caeteri  honorai 
biles  in  ter  suos  viri,  Osfred  cognomento  Turdimolo, 
et  Warstein,  et  Suomi ,  et  Urm,  çt  alius  Osfred  filias 
Heiligen,  et  Osfred  de  Sconaowe,  et  Hebbi ,  et  Aowin. 
Iraperator  vero^  pace  cum  Hemmingo  firmata,  et  pla- 
cito  geperali  secandum  consuetudinem  Âquis  habite, 
in  très  partes  regni  sui  totidem  exercitus  misit ,  unam 
trans  Albiam  in  Linones  qui  et  ipsos  -vastavit  et  cas- 
tellum  Hohbuoki  (5)  superiore  anno  a  Wiltzis  destmc- 
tum  in  ripa  Albiœ  fluminis  restauravit;  alterum  in 
Pannonias  ad  controversias  Hunorum  et  SclaTorum 
finiendas  ;  tertium  in  Brittones  ad  eorum  perfidiam 
puniendam.  Qui  omnes,  rébus  prospère  gestis,  inco- 
lumes  regressi  sunt.  Ipse  autem  interea  propter  clas- 
sem  quam  anno  superiore  fieri  imperavit  videndam, 
ad  Bononiam,  ciTitatem  maritimam,  ubi  eaedem  payes 


(i)  AS.  Wala,  9FaJacfuis, 
(3)  Freher.  Mirocus  cornes, 

(3)  Annal.  LAuriss.  codd.  hic  addant  :  Meginhardus  cornes, 

(4)  Caetera  tam  Franooram  qnam  Panornm  nomina  hia  variis  modis 
scripta  legnotor  apad  codd.  Egbcrdus,  Egihertus,  Egebertus.  — 
Tfûotheri,  Theodorus,  Tkeodoricus,  Thederiçus.  —  Osidagus,  (ht- 
dach,  —  Wigmannus,  -^Hancvin,  Hancum,  ffancwinc.  —  ÂgadtOt 
Agandeo,  —  Offredus,  —  fFarsUinus^  Warsien.  —  Urmus ,  C/rrii.  — 
Eeiligeni,  EeHigon,  —  Heppi.  —  Awin ,  Aouus, 

(5)  AU.  Hohbuozi,  Eohbuochi, 
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Francs  et  dôuzb  Danois ,  se  réunirent  sur  l'Ëjàcr ,  dans 
le  lieu  ncniiBié  *  ^  *  ^  éi  confinnèreiit  la  paix  en  la 
jurant. tour  à  tour,  chacun  suivant  le  rite  et  la  coutume 
de  sa  nation.  Les  négociateur^  forent^  dé  k  part  des 
Francs  :  Wala,  fils  de  Bernard,  Borchard ,  Unroch, 
Uodon,  Bernard^  Egbert^  Tfaëodorie,  Abbo,  Ostdag  et 
Wigman ,  tous  coktitès  (i);  de  là  part  de^  Danois,  au  près- 
mier  rang,  les  frères  d'Henuning,  Hancwinc  et  Agandéon, 
et  avec  eux  plusieurs  personnages  nlarquants  de  leur 
nation,  Osfrid,  surnomiiié  Turdimuloy  Warsten,  Swomi, 
Urm,  un  autre  Osfrid  fils  d'Heiligon,  Osfrid  de  Sconowe, 
Hebbi  et  Âowin.  L'empereur^  aprèb  avoir  confirmé  la 
paix 9  et  tenu,  comme  de  couttome^  TassemUée  gébérale  à 
Aix-la-Chapelle,  envoya  trois  armées  dans  trois  provinces 
de  ses  états.  L'une  vint  au  delà  de  l'Ëlbe  ravager  le  territoire 
des  Linnes  (a),  et  releva  sur  les  bords  de  l'Elbe  le  château 
d'Hohbuoki,  détruit,  l'année  précédente,  par  les  Wiltzes; 
Tautre  alla  en  Pannonie  mettre  fin  aux  querelles  des  Huns 
et  des  Slaves,  et  la  troisième  marcha  contre  les  Bretons, 
afin  de  punir  leur  perfidie.  Ces  trois  armées  revinrent 
sans  éprouver  de  pertes ,  après  avoir  accompli  leur  mis- 
sion. Quant  à  lui ,  dans  le  but  de  visiter  la  flotte  qu'il  avait 
ordonné  de  construire  l'année  précédente ,  il  vint  à  Bou- 
logne, ville  maritime  des  Gaules,  où  les  vaisseaux  étaient 

(i)  Les  comtes  Wala,  Burchard  et  UnTOc,  ainsi  que  Méginhard, 
nommé  par  les  Amiales  de  Lanresheim,  assistèrent  la  même  année  an 
testament  de  Gharlemagne.  Sur  les  comtes  Uodon,  Egbert  et  Wig- 
mann,  toy,  Eckhart,  II,  67. 

(a)  Le  nom  de  ce  peuple  vient,  saivaùt  Eckhart,  du  fleave  Litia, 
maintenant  Lockenitz.  Us  habitaient  entre  l'Elbe  et  l'Oder,  au  sud  des 
Abodrites.  Biais  il  paraît  que  plus  tard  ils  teaTenèrent  l'Elbb  et  s'éten- 
dirent à  l'ouest  dans  le  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  duché  de  Luné- 
bourg. 
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congregatœ  erant^  accessit,  farumque  ibi  (i)  ad  navi- 
gantium  cursus  dirigendos  antiquitus  constitutam  res- 
taurayit^  et  in  summitate  ejus  nocturnum  îgnem 
accendit.  Inde  ad  Scaldim  fluTinm  veniens,  in  loco 
qui  Ganda  (â)  vocatur,  naves  ad  eandem  classem  «di- 
ficatas  aspexit,  et  circa  médium  novembrium  Aquas 
venit.  Obviarunt  ei  venienti  legati  Hemmingi  régis, 
Aowin  et  Hebbi ,  munera  régis  et  verba  pacifica  défé- 
rentes ;  fuerunt  etiam  Aquis  adventum  ejus  expectantes 
qui  de  Pannonia  venerunt^  Canizauci  (3)  princeps  Ava- 
rum,  et  Thudun,  et  alii  primores  ac  duces  SclaToram 
circa  Danubium  habitantium,  qui  a  ducibus  copiarum, 
quœ  in  Pannoniam  missœ  f uerant ,  ad  prœsentiam  prin- 
cipis  jussi  venerunt.  Interea  Karolus  filius  imperatoris 
qui  major  natu  erat,  ii  nonas  decembr.,  diem  obiit;  et 
imperator  Aquis  hiemaTit. 


DCGGXU. 

Nec  multo  post  Hemmingus  Danorum  rex  defîmc- 
tus  nunciatur.  Gui  cum  Sigifridus^  nepos  Godofridi 
régis,  et  Anulo  (4)>  nepos  Herioldi  quondam  régis, 
succedere  voluissent^  neque  inter  eos^  uter  regnare 
deberet^  convenire  potuisset,  comparatis  copiis  et 
commisso  prœlio^  ambo  morluntur.  Fars  tamen  Anu- 


(i)  Godd.  Reg.  Par.  5ga4  et  Yindobon.  iio  *.  earumgue  ibi.  Hin- 
nov.  eamquc  ibi.  I^aenar.  cornes  -.fanumque  ibi, 
(a)  AU.  Gronda,  Gond. 

(3)  Freher.  Camxanci.  Annal.  Bertin.  Coiuaucus  princeps»  Chroo. 
Saion.  Canùuuic  princeps. 

(4)  Naenar.  cornes  et  Freher.  Amilo. 
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rassemblés*  U  restaura  le  phare,  qui  y  avait  été  ancienne-- 
ment  établi  pour  diriger  les  navigateurs  dans  leur  route,  et 
fit  allumer  au  sommet  un  fanal  nocturne.  S'étant  ensuite 
rendu  sur  les  bords  de  l'Escaut,  dans  le  lieu  que  Ton  nomme 
Gand,  il  y  inspecta  les  navires  construits  pour  la  même 
flotte ,  et  vers  le  milieu  de  novembre  il  était  de  retour  à 
Aîx-la-GhapeUe.  Les  députés  du  roi  Hemming,  Aowin  et 
Hebbi ,  vinrent  à  sa  rencontre ,  lui  apportant ,  de  la  part 
de  leur  maître ,  des  présents  et  des  paroles  de  paix.  Il  y 
avait  encore  à  Âix-la-Chapelle ,  attendant  son  arrivée, 
Canizauc,  prince  des  Avares,  Thudun,  et  d'autres  chefs  de 
cette  nation,  et  les  ducs  des  Slaves,  habitant  aux  environs 
du  Danube.  Ces  ducs  avaient  reçu  des  généraux  de  l'ar- 
mée envoyée  en  Pannonie  Tordra  de  se  rendre  auprès  de 
l'empereur.  Sur  ces  entrefaites,  Charles,  son  fils  aîné, 
mourut  le  2  des  ides  de  décembre  (i).  Lui-même  passa 
l'hiver  à  Aix-la-Chapelle. 

812. 

Peu  de  temps  après  on  annonça  la  mort  d'Hemming, 
roi  des  Danois.  Sigefrid,  neveu  du  roi  Godefrid,  et  Anulon, 
neveu  du  feu  roi  Hérîold ,  voulurent  tous  deux  lui  suc- 
céder; et  comme  ils  ne  purent  s'accorder  sur  leurs  droits 
à  la  couronne,  ils  rassemblèrent  des  troupes,  et  se  livrè- 
rent un  combat  dans  lequel  ils  périrent  l'un  et  l'autre. 
Cependant  le  parti  d'Anulon  étant  demeuré  victorieux,  se 
donna  pour  rois  Hériol  et  Réginfrid ,  ses  frères.  Le  parti 
vaincu  ne  put  se  dispenser  d'en  faire  autant ,  et  ne  rejeta 
pas  leur  domination.  On  raconte  que  dix  mille  neuf  cent 

(i)  Gharlemagne  perdit  encore  cette  année  Pépin-le-Bossa ,  son  fils 
naturel,  enfermé  depois  79a  dans  le  monastère  de  Prnm. 
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lomê  adepta  viotoriam  (i),  battes  qos  Hertcddom^i 
Reginfridam  (a)  reges  sibi  coastituit;  quam  necessMw 
pars  vîcta  secuta  p  eoadeDl  sibi  regnare  non  abnuit  :  in 
eo  prœlio  x  millia  bcggcxl  YÎri  cecîdisse  narrantor. 
Nicifortts  imparator  post  maltas  6t  insignes  viclorias, 
in  Mœsia  provincia  oommisso  cum  Bolgaris  pradîo 
moritur,  et  Michael  gêner  ejn^  imperator  factus  le- 
gatos  imperatoris  Karoli^  qui  ad  Niciforum  missi 
fuerant,  in  Clonstantinopoli  susoepit  et  absolvit;  cnm 
quibus  et  suos  legatos  direxit ,  Michaelem  scilioet  epi- 
scopum^  et  Arsafium  (3)  atque  Theognostum  (4)  pit>- 
tospatharios^  et  per  eos  paoem  a  Niciforo  inceptam 
confirlnavit.  Nam  Aquisgrani ,  ubi  ad  imperatorem 
▼enerunty  scriptum  pacti  ab  eo  in  ecclesia  suscipientes, 
more  suo,  id  est  grœca  lingua,  laudes  ei  dizerunt, 
imperatorem  eum  et  basileum  (5)  appelantes  >  et  rêver- 
tendo  Romam  venientes ,  in  basilica  sancti  Pétri  apos- 
toli  eundem  pacti  seu  fœderis  libellum  a  Leone  papa  de- 
nuo  susceperunt.  Quibus  dimissis,  imperator  generali 
conventu  Aquis  solemniter  habito,  Beruhardum  filium 
Pi[^ini ,  nepotem  suum ,  in  Italiam  misit  ;  et  propter 
Êimam  classis,  quee  et  de  Africa  et  de  Hispania  ad  vas- 
tandam  Italiam  ventura  dicebatur,  Walanem  (6)  filium 
Bemhardi  patruelis  sui  cum  îUo  esse  jussit,  quoadns- 
que  rerum  eventus  securitatem  nostris  aflerret.  Hœc 
classis  partim  in  Gorsicam^  partim  in  Sardiniam 


(i)  Qoinq.  codd.  adepta  Victoria. 
(a)  AU.  Regenfridum ,  Hagenfridum. 

(3)  Cod.  Reg.  Par.  5g2i  :  Arfasium. 

(4)  Al.  Theognistum. 

(5)  Nuenar.  cornes  :  ^nathia,  eum  appcllantes  et  inde  reverst, 
{6)  Nuenar.  com.  fValhnem. 
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quartote  g|i?mi»i$  périrtat  dans  ce  combat  L'empereur 
Nieephor^  i  ep«^  ûvmr  remporte  de  nombreases  et 
importantes  vietoites,  meilit  dans  une  bataille  qu'il 
livre  AUX  Bulgak*es  eo  Mësîe  (i).  Son  gendre  Michel 
lui  ayant  euccëdé  eur  le  trône  impérial ,  reçut  à  ConsÉan»* 
tiaople  le»  d^Nttés  qui  evateut  été  adressés  à  Nicé|)Iiore 
par  r;empei:^eiir  Charles»  et  les  congédia.  Il  les  fit  ac- 
çoBipagnx^r  par  l'év^éque  Michel  et  par  Ârsafius  et  Théo^ 
gnostust  chefift  des  spathaîves,  qu'il  envoya  comme  ambas^ 
sodeurs  pour  confirmer  le  traité  de  paix  entamé  avec 
Nîcéphore.  Étant ,  en  effist,  arrivés  à  Aix-la-Chapelle 
auprès  de  l'empereur  9  ils  reçurent  de  lui ,  dans  l'église,  le 
texte  du  traité;  ils  le  complimentèrent,  suivant  leur 
usage ,  en  se  servant  de  la  langue  grecque ,  et  lui  donnè- 
rent le  titre  d'empereur  et  de  roi;  et  à  leur  retour,  en  pas- 
sant par  Rome,  ils  reçurent  du  pape  Léon,  dans  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre ,  apôtre ,  une  autre  copie  du  même 
traité.  Après  les  avoir  congédiés,  l'empereur  tint  l'as- 
semblée générale  de  cette  année  à  Aix-la-Chapelle,  et 
envoya  en  Italie  son  petit-fils(Pépiii  ^  fils  delBernard";  et 
comme  le  bruit  s'était  répandu  qu'une  flotte ,  partie  des 
côtes  d'Afrique  et  d'Espagne,  devait  venir  ravager  lltalie, 
il  voulut  que  Wala ,  son  cousin-germain ,  fils  de  Bernard , 
restât  avec  le  jeune  prince  jusqu'à  ce  que  la  suite  des  événe- 
ments eût  ramené  parmi  les  nôtres  la  sécurité.  Cette  flotte 
vint  en  effet,  une  partie  en  Corse,  une  partie  en  Sardaigne  ; 
mais  presque  tout  ce  qui  aborda  dans  cette  dernière  île 
(ut  détruit  Une  flotte  de  Nortmands  vint  aussi  attaquer 


(1)  Le  a5  juillet  811.  Nîcéphore  eut  pour  soceessenr  son  fils  Statt- 
race,  qui,  forcé  d*aMiqiier  api^ès  «n  règne  de  deiu  mois,  fiit  rem- 
placé par  son  beau-frère  Michel  Guropaltte,  sarDOminé  Rhangabé. 
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nit  ;  et  ea  quidem  pars  quae  ad  Sardiniam  est  ddata  , 
pêne  tota  deleta  est.  Glassis  etiam  Nortmannorom  Hi- 
berniam  Scottomm  (i)  insulam  aggressa^  commissoqae 
cum  Scottis  praelio^  parte  non  môdica  Nortmannot*am 
inteifecta ,  turpiter  fogiendo  domum  reversa  est.  Fax 
cum  Abulaz  rege  Sarracenorum  facta ,  item  cmn  duoe 
Beneventanormn  Grimoaldo,  et,  tributi  nomine,  viginti 
cpiinque  millia  solidorum  am*i  a  Beneventanis  solata. 
Expeditio  facta  ad  Wiltzos,  et  ab  eis  obsides  aooepti. 
Harioldus  (2)  et  Reginfridns  (5),  reges  Danorom,  missa 
ad  imperatorem  legatione ,  pacem  petunt  ^  et  fratrem 
suom  Hemmingum  sibi  remitti  rogant.  Hoc  anno  idi- 
bus  maii^  post  meridiem  solis,  eclipsis  fuit. 

DGGGXID. 

Imperator  Aquisgrani  hiemavit,  et,  incipiente  ve- 
ris  (4)  temperie,  Amalharium  (5)  Trevarensem  episco- 
pum  et  Petrum  abbatem  monasterii  Nonantulas  propter 


(i)  Ail.  Scotorum,  ScoUhorum. 
(3}  AU.  Herioldus,  Heriholdus. 

(3)  Ail.  Hagenfridus ,  Remfridus, 

(4)  Ita  legnnt  codd.  Reg.  Paris.  5934»  et  Vindobonn.  iio  et  990. 
Pertz  :  verrU  iemperie.  Freher.  vema  temp.  Noenar.  com.  et  D.  Boaq. 
vemo  tcmpore, 

(5)  God.  Trevir.  Almaharius.  — -  «  Id  cod.  ma.  de  gestis  eiûaoopo- 
rum  Trevir.,  cajna  fragmentam  récitât  Mabillonius  ia  Actia  SS.  ord. 
S.  Bened.  P.  11,  8«c.  m,  p.  6i3y  haec  habentor  :  Richbodus  ordînatwr 
epîseopus;  deinde  WizOf  post  quem  Anudarius  Forlunatus,  cardùM- 
Us  Romanus,  qui  Ubrum  qfficiorum  composuiU  Hic  missus  est  a 
Karolo  Magna  Constantinopolim  propter  pacem  cum  imperatore  Mi- 
chaelejbrmandam.  Qui  Karolus  muitum  marmor  et  muséum  piuri' 
mumde  Treberis  ad  palatium  Aquis  vexit,  et  B.  Petro  advicissUu* 
dinem  munera  dédit,  »  (D.  Bouq.) 
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rirlande  (i),  île  habitée  par  les  Scots;  ils  lirrèrent  à 
ceux-ci  un  combat ,  à  la  suite  duquel  ils  furent  contraints 
de  regagner  leur  pays  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde,  et  s'être  vus  réduits  à  une  fuite  honteuse.  La  paix 
fut  conclue  avec  Abqlaz,  roi  des  Sarrasins,  et  avec  Gri- 
moald ,  duc  des  Bénéventins.  Ceux-ci  s'engagèrent  à  payer 
^5,000  sous  d'or  à  titré  de  tribut  (a).  On  fit  aussi  une 
expédition  contre  les  Wiltfts  qui  livrèi*ent  des  otages. 
Hériold  et  Réginfrid,  rois  des  Danois,  envoyèrent  une 
ambassade  à  l'empereur  pour  demander  la  paix,  et  le  prier 
de  leur  rendre  leur  frère  Hemming.  Il  y  eut  cette  année, 
le  jour  des  ides  de  mai,  après  midi,- une  éclipse  de  soleil. 


813. 

L'empereur  passa  l'hiver  dans  son  palais  d'Aix.  Au 
commencement  du  printemps  il  chargea  Amalharius, 
évéque  de  Trêves,  et  Pierre,  abbé  du  monastère  de  No- 
nantola,  d'aller  à  Constantinople  confirmer  la  paix  avec 
l'empereur  Michel.  Au  mois  de  mai  le  pont  de  Mayence 
fiit  détruit  par  un  incendie  (3);  après  quoi  l'empereur, 
chassant  dans  la  forêt  des  Ardennes,  fut  pris  d'une  dou- 
leur de  pied  qui  le  força  de  se  mettre  au  lit;  il  était 
convalescent  lorsqu'il  revint  à  Aix-la-Chapelle.  Il  tint 
dans  cette  ville  l'assemblée  générale;  puis,  ayant  appelé 
auprès  de  lui  son  fils  Louis,' roi  d'Aquitaine,  il  lui  mit  la 


(i}  L'Iriande,  an  mojen  âge,  est  souvent  appelée  Scotia  Major. 

(2)  Deux  millions  six  cent  soixante  mille  francs  de  notre  monnaie. 
Yoy.  les  calculs  de  M.  Guérard,  Rw,  de  Numismatique ,  ann.  1837, 
p.  406  et  suiv. 

(3)  Yoy.  ci*de8SU8,  p.  55,  n.  2. 
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pacem  ciwi  Michaele  imperatore  oonfimiandain  Gon* 
stantinc^polîm  mait.  Pons  apiid  MogontîaciiBt  meiiae 
maio  inoendio  GOiiflagr»¥it|  postqapd  iaperalor  emn 
in  Arduenna  venaretori  pedimi  dolore  decobuit^  etoon- 
valescena  Aquasgrani  reTersns  est;  ac  deinde  habito 
generali  conventu ,  evocatum  ad  se  apud  Aqoasgmii 
filiam  suum  HludaMricum,  Aquitaniœ  ^em,  eovonam 
iUi  imposuity  et  imperialis  nominis^  sîIn  ooDsorta» 
fecit;  BembarduaMpie  nepotem  suum,  fiikim  Pippmi 
filii  sui)  Italiœ  prœfecit,  et  regem  appelkuri  jussît.  Con- 
cilia qûoque  jussu  ejos  sujper  statu*  ecclesiaram  eom- 
gendo  per  totam  Galliam  ab  episoopis  celebrata  sont, 
quorum  unum  Mogontiaci ,  altemm  Remis,  tertinm 
Turonis,  quartum  Gabillonis  (i),  quintum  Arelati 
congregatum  est ,  et  constitutionum ,  quœ  in  singulis 
factœ  sunt ,  collatio  coram  imperatore  in  illo  oonireiitu 
habita  ;  quas  qui  nosse  Toluerit,  in  supradictis  qninque 
civitatibus  invenire  poterit,  quamqoam  et  in  archÎTO 
palatii  exemplaria  illarum  habeantm*.  Missi  sunt  de 
hoc  Gonvetitu  quidam  Francorum  et  Saxonum  pri- 
mores  trans  Albim  fluvium  ad  confinia  Nortmanno- 
rum,  qui  pacem  cum  eis  secundum  petitionem  regum 
illorum  facerent ,  et  fratrem  eonim  redderent.  Quibns 
cum  pari  numéro  -^  nam  xvi  eran  t  (a)  — *  de  primatibus 
Danonuu  in  loco  deputato  occurrissent ,  juramentis 
utrimque  factis  pax  confirtnata,  et  regum  firater  eis 
redditus  est.  Qui  tamen  eo  tempore  domi  non  erant. 


(i}  Sic  Freher.  et  cod.  Trevir.  —  Ali.  Cabillione,  Cabilione,  Nuen. 
oom.  CabiUoni. 

(a)  Cod.  Yindobon.  990  :  nam  xv.  —  Unuâ  e  codd.  ÂnnaJinm 
Lauriss.  legit  nam.  vi  erant,  et  sic  habent  Annales  Loisel.  apad 
D.  Bouquet. 
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couromie  sur  la  tète ,  el  l'associa  à  la  digûité  iropëriale  (  i  ). 
It  confia  h  gouverneaiant  de  l'Italie  à  son  petit-iia  Ber- 
nard, fils  de  Pépia  9  et  voulut  qu'il  portât  le  titve  de  roi. 
P9r  ses  ordres  des  coftciles  furent  teofus  dans  toute  la 
Gaule  par  les  ëvéques  pour  la  réfocmalion  de  TÉglise.  Le 
premier  fut  convoqué  à  Mayence,  le  second  à  Reims,  le 
troisième  à' Tours,  le  quatrième  à  Châlon,  un  cinquième 
à  Arles  ;  et  dans  l'assemblée  tenue  à  Aiochla-Chapelle  l'on 
fit,  en  présence  de  L'empereur,  le  récolement  des  décrets 
rendus  par  ces  difiérents  cosciles  (a).  Quiconque  voudrait 
en  prendre  connaissance»  pourrait  les  trouver  dans  les 
cinq  villes  que  nous  venons  de  nommer,  quoique, 
d'ailleurs ,  des  copies  en  soient  conservées^  dans  les  ar- 
chives du  palais.  L'empereur  envoya  de  cette  assembrëe 
quelques  personnages  de  distinction  choisis  parmi  les 
Francs  et  le&Saxons,  au  delà  de  l'Blbe,  vers  les  liinites  du 
pays  des  Noctmands,  pour  régler  avec  leurs  rois  la-  paix 
qu'ils  avaient  demandée,  et  leur  rendre  leur  frère.  Les 
Danois,  de  leur  coté,  envoyèrent  un  nondwe  égal ,  c'ést^ 
dire  seize  des  principaux. de  leur»nation,  au  liea désigné; 
et  là,  après  qu'on  eut  psêté  serment  de  part  et  d'autre, 
la  paiK  fut  confirmée,  et  le  frère  des  rois  danois  fut 
renda  par  les  Francs.  Ces  rois  étaient  alors  absents;  ils 
étaient  partis  avec  une  armée  pour  la-  Westerfulde  (3). 
Cette  contrée,  la  plus  reculée  de  leurs  états,  est  située 
au  nord  -  ouest  »   et  regarde  l'extrémité  septentrionale 


(i}  Aa  mois  d'août. 

(2)  Yoy.  les  actes  de  ces  conciles  dans  les  collections  de  Labbe  et 
de  Mansi ,  et  leur  résumé  dans  Eckhart,  Comment,  II,  77  et  suiv. 

(3)  La  JVorwège,  snivant  Eckbart.  La  partie  oœtdentale  de  la  Cher- 
sonèie  Gimbrique  (Ju^land  liéridional),  suivant  M.  Pertz  (II,  200, 
note  77),  qui  cite  Gebhard ,  Hist.  Dan.  p.  38a. 
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sed  ad  Wcatarfoldam  (i)  cum  exercttu  profecli,  qaas 
regio  ultîma  regni  eorum  inter  septentrionem  et  occi- 
dentem  sita ,  contra  aquilonalem  Britfantœ  summita- 
tem  respicity  cujus  principes  ac  popuins  eis  snbici 
recusabant.  Quîbus  peïtiomitis ,  cum  reTer tissent,  et 
fratrem  ab  imperafore  missum  recepissent,  filii  Godo- 
fridi  régis  et  ex.  primoribiis  Danorum  non  pauci ,  qui 
jam  dudum  relicta  palria  apud  Sueones  (2)  exnlabant, 
comparatis  uhdecumqoe  copiis,  bellum  eis  intnlerant, 
et  cÔQfluentibus  ad  se  passim  ex  omnî  Danonim  terra 
populaiitim  turmis(3),  commisso  cum  eis  prœlio^  etiam 
regno  non  multo  eos  labore  pepulerunt.  Maoris  de 
G)i:sipa  ad  Hispaniam  cum  multa  prœda  redeuntilms 
Irmingarius  (4)>  cornes  Emporitanus,  in  Majorica  in- 
sidias  posuit,  et  octo  naves  eorum  cepit,  in  quibus 
quingentos  et  eo  amplius  Corsos  captivos  inTenit.  Hoc 
Mauri  vindicare  volentes,  Centumcellas  Tusciae  dTi- 
tatem  et  NiceiSim  provinciœ  Narbonensis  vastaverunt. 
Sardiniam  quoque  aggressi ,  commissoque  cum  Sardis 
praelio ,  piilsi  ac  .victi ,  et  multis  suorum  amissis,  reces- 
serunt.  At  Michael  imperator  Bulgaros  bello  appetens, 
haud  prosperis  successibus  utitur,  ac  proinde  domum 
reversus,  deposito  diademate  mona^hus  efficitur;  in 
cujus  locum  LeOy  Bardœ  (5)  patricii  filius,  imperator 

(1}  God.  Haimoveranas  :  Wersiarfoldam  ;  Nuenar.  cornes  -.  Wts- 
ierfoeldam,  —  Annales  Bertin.  fFestaervoldam,  —  Reginonis  Ghro- 
nîc.  WesUrfaU, 

(a)  AU.  Sœones,  Suueones,  Suenes» 

(3)  Ck>dd.  Yiadobonn.  6549  "o  et  ggo  :  iurbis. 

(4)  Al.  Irmigarius.  Ann.  Bert.  Hermdngarius, 

(5)  Ita  habent  Pertzios  et  D.  Bouquet.  ^  Codex  Trevirensis  :  Léo 
Eabdœ  ptUricius.  Nuenarius  cornes  :  Léo  Bapdœ.  Ghesnius  :  Léo 
PapéUe, 
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de  la  Bretagne.  Les  chefs  et  le  peuple  refusaient  de  re- 
coniiakre  leur  domination.  Après  les  avoir  domptés,  ils 
resvînrent,  et  reçurent  leur  frère  qui  leur  avait  été  ren- 
voyé par  l'empereur.  Mais  les  fils  de  Godefrid  et  un  assez 
grand  nombre  de  seigneurs  danois  qui ,  depuis  longtemps , 
avaient  quitté  leur  patrie  pour  se  réfugier  chez  les 
Snèves,  rassemblant  des  troupes  de  tous  côtés,  s'avan- 
cèrent alors  contre  les  deux  rois.  Renforcés  par  les  habi-' 
tants  du  pays,  qui,  de  toutes  les  parties  du  Danemark, 
aecoururent  en  foule  sous  leurs  drapeaux,  ils  leur  livrè- 
rent bataille,  et  parvinrent  sans  peine  à  les  chasser 
du  royaume.  Gomme  les  Maures  revenaient  de  Corse 
en  Espagne  avec  un  riche  butin ,  Irmingar ,  comte  d'Ampu- 
rias  (i),  leur  dressa  utie  embuscade  dans  l'île  de  Majorque, 
et  leur  prit  huit  vaisseaux  dans  lesquels  on  trouva  plus 
de  cinq  cents  Corses  captifs.  Les  Maures,  pour  se  venger 
de  cet  échec ,  ravagèrent  Civita-Vecchia  en  Toscane,  et 
lïice  dans  la  province  Narbonnaise.  Ils  attaquèrent  aussi 
la  Sardaigne,  et  livrèrent  aux  Sardes  un  combat;  mais, 
repoussés  et  vaincus ,  ils  se  retirèrent  après  avoir  fait  des 
pertes  nombreuses.  Cependant,  l'empereur  Michel  ayant 
entrepris  la  guerre  contre  les  Bulgares,  n'éprouva  que 
des  revers;  de  retour  dans  ses  états,  il  abdiqua  la  cou- 
ronne pour  se  faire  moine.  Léon  (a),  fils  du  patrice  Bardas , 
fut  nommé  empereur  à  sa  place.  Crumne,  roi  des  Bul- 


(i)  Âmpurias,  petite  ville  et  port  d'Espagne ,  à  8  lienes  N.  £.  de 
Gironne,  dans  la  province  de  ce  nom. 

(i)  Léon,  dit  l'Arménien,  gouverneur  d'Anatolie,  fut  proclamé 
par  les  soldats  le  lo  juillet  8i3 ,  et  couronné  le  lendemain  par  le  pa- 
triarche Nicéphore.  Michel  se  retira  dans  un  monastère  d'une  île 
de  la  Propontide.  Toute  sa  famille  embrassa  comme  lui  la  vie  monas- 
tique. 

I.  ao 
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constituitur.  Grumas  (i)^  rex  Bulgarorum^  quiNîci- 
forum  imperatorem  ante  duos  annos  interfecit,  et 
Michaelem  de  Mœsia  fugavit,  secundia  rebua  elatus 
cum  exercilu  usque  ad  ipsam  Constantinopolim  accès* 
sity  et  juxta  portam  civitatis  castra  posuit.  Quem  mœ- 
nibus  urbis  obequitantem  Léo  imperator,  emptione 
facta ,  iucautum  excepit  y  et  graviter  Talneratom  fo«- 
giendo  sibî  consulere  ac  patriam  turpiier  redire 
coegit. 

-  "  ■  «II»  III.         I  ^— ^»^— — 

(i)  Cod.  Hannov.  Crimas ;  cod.  Yiodobon.  ggo  :  Biiimas. 
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gares,  qui,  deux  ans  auparavant,  avait  tué  l'empereur 
Nicéphore  et  chassé  Michel  de  la  Mésie,  enorgueilli  par 
ses  succès ,  s*aTança  avec  une  armée  jusqu'à  Constanti- 
nople,  et  plaça  son  camp  près  d'une  des  pertes  de  cette 
ville.  Mais  dans,  une  vigoureuse  sortie ,  l'empereur  Léon 
tombant  sur  lui  à  l'improviste,  comme  il  faisait  à  cheval  le 
tour  des  murailles ,  le  blessa  grièvement,  et  le  força  de 
chercher  son  salut  dans  la  fuite,  et  de  regagner  hooteu-> 
sement  son  pays  (i). 


(i)  Le  récit  d*Éginhard  maaqae  ici  d'exactitade.  Voy.  VArt  de  ve- 
rifier  les  Dates;  Lebeaa,  Hist.  du  Bas-Empire-,  et  Gibbon,  Hist.  de 

■ 

la  Décadence  de  V  Empire  romam. 
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« 

HLUDOWICUS. 
DCCCXIV. 

Domnus  Karolus  imperator  dum  Aqaisgrani  hie- 
maret,  anno  œtatis  circiter  septuagesimo  primo,  regnl 
autem  quadragesimo  septimo  (i) ,  subactœque  Italiae 
quadragesîmo  tertio,  ex  quo  Tero  Imperator  et  Augus- 
tus  appellatus  est  anno  decimo  quarto,  v  kal .  febr . ,  rébus 
bumanis  excessit  (a).  Cujus  rei  nuncium  cum  Hludo- 
wicus  filius  ejus  in  Aquitania  apud  Tedoadum  (3)  vîl- 
lam,  ubi  et  ipse  tune  hibemabat,  plurimis  deferentibus 
accepisset ,  tricesimo  postquam  id  acciderat  die  Aqtias- 
grani  venit,  summoque  omnium  Francorum  cou- 
sensu  ac  favore  patri  successif.  Et  ad  suscepti  regnî 
administrationem  cura  conversa ,  primo  legationes 
gentium,  quœ  ad  patrem  vénérant,  auditas  absolvit, 
alias  deinde  simili  modo  ad  patrem  quidem  (4)  missas, 
ad  se  vero  venientes  suscepit.  Inter  quas  prçecipua  fuit 
legatio  de  Constantinopoli  directa  (5).  Nam  Léo  impe- 
rator qui  Michaeli  successerat,  dimisso  Amalhario 
episcopo  et  Petro  abbate,  qui  ad  Michaelem  quidem 
missi ,  ad  se  tamen  venerunt ,  legatos  suos ,  Christo- 
forum  spatharium  et  Gregorium  diaconem,  cum  eis 


(i)  God.  Reg.  Paris.  $924  :  xuiii. 

(a)  H^c  finiunt  codd.  Amberg.  et  Modenens. 

(3)  AU.  Teodadum,  Teoadum;  Frehems  :  Theoduadum;  Noena- 
rius  cornes  :  Thcdoadum» 

(4)  Nuenar.  cornes,  cujas  ad  lectiones  D.  Bouquet,  exinde  constan- 
ter  accedere  solet,  h\c  legit  :  ad  patrem  anlt  quidem. 

(5)  lid.  missa. 


LOUIS.  309 

LOUIS. 
.814. 

Tandis  que  Tempereur  Charles  passait  Thiver  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  il  quitta  cette  vie  terrestre  le  cinq  des  calendes 
de  février,  vers  la  soixante  et  onzième  année  de  son  âge,  la 
quahinte-septième  année  de  son  règne,  la  quarante-troi-* 
sième  depuis  la  conquête  de  l'Italie,  la  quatorzième  à 
dater  du  moment  où  il  avait  été  appelé  Empek*eur  et  Au- 

« 

guste  (i  ).  Louis ,  ^on  fils ,  était  à  Doué ,  en  Aquitaine  (2) , 
où  il  passait  Thiver,  lorsqu'il  reçut  cette  nouvelle  par  plu- 
sieurs messagers.  Trente  jours  après  l'événement,  il  arriva 
à  Aix-la-dhapelle,  et  succéda  à  son  père,  du  consente- 
ment unaniiAe  et  au  grand  contentement  des  Francs. 
Consacrant  d'abord  tous  $es  âoîns  aux  affaires  de  l'état 
dont  il  venait  dû  prendre  le  gouvernement ,  Louis  donna 
audience  aux  ambassadeurs  envoyés  auprès  de  l'empereur 
Charles  par  diverses  nations,  et  les  congédia.  U  reçut 
aussi  d'autres  députations ,  adressées  dans  le  principe  à 
soa  père,  maià  qui  se  rendirent  auprès  de  lui.  Parmi  ces 
dernières ,  laT  principale  était  l'ambassade  venue  de  Con- 
stantinople.  L'empereur  Léon ,  successeur  de  Michel ,  en 
congédiant  Tévéque  Amalharius  et  l'abbé  Pierre  (3),  qui 


(i)  Comp.  le  chap.  nx  de  la  Fie  de  Charlemagne,  et  voy.  la  note  i, 

(2)  Doué,  près  de  Sanmar  (Maine-et-Loire),  à  iSolleoes  environ 
d'Aix-la-Chapelle.  Cependant,  suivant  Eckhart,  H,  i  la ,  Louis  reçut 
la  nouvelle  de  la  mort  de  son  pèie  le  jour  de  la  Purification  de  la 
Vierge,  a  février,  cinq  jours  après  l'événement. 

(5)  Amalharius,  archevêque  de  Trêves;  Pierre,  abbé  du  monastère 
de  Nonantola. 
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ad  domnum  Karolutfi  f  et  per  eos  descriptionem  et  oon- 
firmationem  pacti  ac  fœderis  misit.  Quttius  susceptis 
atque  dimissis,  dotnnus  Hludowicus  legatos  saos, 
Nordbertum  (i)  Regiensem  episcopum  et  Rickowi- 
num  (â)  Pîcta^ensem  comit^in(3)y  ad  Leonem  impe- 
ratorem  ob  renoTandam  secum  amicitiam  et  praedic- 
tum  pactum  confirmandum  direxit  (4)  ;  habitoque 
Aquisgrani  général!  populi  sui  conTentu  ad  justicias 
faciendas  et  oppressiones  popularium  releyandas,  le- 
gatos in  omnes  regni  âui  partes  dimisit  (5)  ;  Bemhar^ 
dum  regem  Italiœ,  nepotem  saum,  ad  se  evocatiim, 
muneribus  donatum  (6)  in  regnum  remisit;  cam  Gri- 
moaldo^  Beneventanorum  duce,  pactum  fecit  atqoe 
firmavit,  eo  modo  quo  et  patçr,  scilicet  ut  BeneTen- 
tani  tributun\  annis  singulis  sçptem  millia  solidos  da- 
rent;  tune  duos  ex  filiis.sub,  Hlotharium  (7)  in  Bajoa* 
riam,  Pippinum  in  Âquitaniam  misit-  Harioldus  et 
Beginfridus  reges  Danorum,  qui  anno  superiore  a  filiis 
Godofridi  Ticti  et  rçgno  pulsi  fuerunt,  reparatis  vin^ 
bus  y  iterum  èis  bellum  intulerunt;  in  quo  conflictu  et 
Beginfridus  et  unus  de  filiis  Godofridi ,  qui  major  natu 
erat,  interfectus  est.  Quo  facto ,  Harioldus  rébus  suis 
diffidens,  ad  imperatorem.venit,  et  se  in  manus  illius 

(i)  AU.  Norbertum,  Nordusberium, 
fa)  Aïl.jRichoinum,  JRichonium,  Bickwinum. 
(5)  Ita  legunt  Nuenar.  etD.  Bonq. — God.  Uaanov.  PUtwinum  conù- 
iem;  Freher.  Pictavium;  Pertz  :  Paiavinum, 

(4)  Nuenar.  corn,  et  D.  Boaq.  nUsù. 

(5)  lid.  sui  fines  misit. 

(6)  lid.  donavil  ci  in  regnum. 

(7)  Cod.  Hannoveranus  :  Hlutarium;  cod.  Vindobaoensis  110  : 
Lutharinm.  —  IVuenarius  com.  et  D.  Bouq.  :  Loikarium  et  ita  dein- 
ceps. 
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araieot  été  adressés  à  son  prédécesseur,  mais  qui  avaient 
accompli  leur  mission  auprès  de  lui ,  leur  adjoignit  le  spa- 
thaire  Christophe  et  le  diacre  Grégoire,  ses  ambassa* 
deurs,  chargés  de  remettre  à  l'empereur  Charles  une 
copie  et  la  ratification  du  traité  d'alliance  (i).  Louis,  après 
avoir  donné  audience  à  ces  députés,  les  congédia,  en 
envoyant  avec  eux  Norbert ,  évéque  de  Reggio ,  et 
Riohwin ,  comte  de  Poitiers ,  chargés  de  renouveler  l'al- 
liance avec  l'empereur  Léon ,  et  de  confirmer  le  traité. 
Il  tint  ensuite,  à  Aix-la-Chapelle,  l'assemblée  générale  de 
la  natiou ,  et  envoya ,  dans  toutes  les  parties  de  l'empire , 
des  commissaires  pour  rendre  la  justice  et  remédier  aux 
abus  qui  pesaient  sur  le  peuple.  Il  fit  venir  auprès  de  lui 
Bernard 9  roi  d'Italie,  son  neveu,  et  le  renvoya  dans  ses 
états  comblé  de  présents.  Il  conclut  et  confirma  avec  Gri- 
inoald,  duc  des  Bénéyentins,  un  nouveau  traité,  aux  mêmes 
conditions  que  son  père,  c'est-à-dire  que  les  Bénéventins 
s'obligent  à  payer  un  tribut  annuel  de  7,000  sous  (ji). 
U  envoya  ensuite  deux  de  ses  fils,  Lothaire  et  Pépin, 
l'un  en  Bavière,  l'autre  en  Aquitaine.  Vers  le  même 
temps  Hériold  et  Réginfind ,  rois  des  Danois,  qui,  l'année 
précédente,  avaient  été  vaincus  par  les  fils  de  Godefrid  et 
chassés  de  leurs  états ,  rassemblèrent  de  nouvelles  forces , 
et  recommencèrent  la  guerre.  Cette  querelle  coûta  la 
vie  à  Réginfrid  et  à  l'aîné  des  fils  de  Godefrid.  Après 
cela,  Hériold  se  défiant  du  succès  de  son  entreprise, 
se  rendit  auprès  de  Louis,  et  se  mit  sous  sa  protection i 

(i)  Suivant  le  P.  Pagi,  ces  ambassadears  venaîeDt  solliciter  les  se- 
cours des  Francs  contre  les  invasions  des  6n1  gares. 

(a)  Le  traité  fut  modifié  par  Louis-le-Débonnaire  à  l'avantage  des 
Bénéventins,  carnons  avons  vu  quW  8ta  le  tribut  avait  été  fixé^par 
Charlemagne  à  25,ooo  sous  d'or.  Yoy.  p.  3oi ,  n.  a. 
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commendavit  ;  quem  ille  susceptum  in  Saxoniamire, 
et  opportunum  tempus  eitpectare  jussit,  que  ei,  sicut 
petieraty  auxilium  ferre  potuisset. 

DCCCXV. 

Jussum  est  ab  imperatore  ut  Saxones  et  Abodriti 
ad  hanc  expeditionem  prœpararentur,  temptatumqne 
in  illa  hyeme  duabus  Ticibns  si  Albis  transiri  pos- 
set  (i)y  sed  mutatione  subita  aeris  emoUiti  glacie  An- 
minis  resoluta ,  negotium  remausit  infectant ,  donec 
tandem  hyeme  transacta,  circa  médium  fere  mainm 
mensem,  opportunum  profîciscendi  tempus  arrisit. 
Tune  omnes  Saxonici  comités  omnesque  Âbodritorom 
copiée^  cumlegato  imperatoris  Baldrico(a),  sicutjussmn 
erat^  ad  auxilium  Harioldo  (S)  ferendum  trans  .£gido- 
ram  fluvium  in  terram  Nortmannorum  in  loco  nomine 
Sinlendi  (4)  perveniunt,  et  inde  profecti,  septimo  tan- 
dem die  in  loco  qui  dicitur  (5)  ***  in  littore  Oceani 
castra  ponunt  :  ibique  statiyis  triduo  habitis ,  cum  fiKi 
Godofridi^  qui  (6),  contra  eos  magnis  copiis  et  duoeD- 
tarum  navium  classe  comparata ,  in  insula  quadam  tri- 
bus millibus  a  continenti  separata,  residebant,  com  eis 
congredi  non  auderent,  vastatis  circumquaque  Ticinis 

(i)  lu  habet  Pertz  cam  codd.  Hannov.,  Yindobon.  i  lo  et  Âmberg- 
—  D.  Boaq.  Albiam  transite  passent.  Freheras  :  Albia  transùi  po- 
tuisset. 

{i)  AU.  BaldericOf  Baldericho. 

(3)  Ita  fere  omnes  codd.  —  D.  Boaq.  cam  Naen.  com.  Heriholto. 

(4)  God.  Yindobonn.  iio  :  Sindlendi,  Freher.  Siaiandiam. 

(5)  Haec  verba  in  l,  q.  d.  desont  ap.  Freher.  et  D.  Boaq. 

(6)  Hanc  locum  INÎuenarias  com.  et  D.  Bouq.,  verbo  qui  omisse ,  sic 
legunt  :  cumfilii  G.,  contra  eos,*..  résidèrent,  ipsique  cum..; 
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L'empereur  Tapcueillit ,  et  lui  ordonna  d'aller  attendre  en 
Saxe  le  moment  oii  il  pourrait  lui  fournir  les  secours  qu'il 
demandait. 

815. 

L'empereur  donna  aux  Saxons  et  aux  Abodrites  l'ordre 
de  se  préparer  pour  cette  expédition.  Pendant  l'hiver 
on  tenta, 'à  deux  reprises ,  le  passage  de  l'Elbe;  mais, 
par  un  changement  subit  de  Tatmosphère,  la  température 
s'étant  adoucie,  la  glace  qui  couvrait  le  fleuve  se  brisa,  et  le 
passage  ne  put  s'effectuer.  Ce  ne  fut  donc  qu'après  l'hiver, 
vers  le  milieu  de  mai,  que  le  temps  parut  fiivorable  pour 
entrer  en  campagne.  Alors  tous  les  comtes  des  Saxons  et 
toutes  les  troupes  des  Abodrites  se  réunirent -|  conformé- 
ment aux  ordres  de  l'empereur,  sous  la  conduite  de  Baldé- 
ric,  son  lieutenant,  pour  soutenir  Hériold ;  et,  passant 
l'Eyder,  ils  arrivèrent  à  l'endroit  nommé  Silendi  (i),  dans 
le  pays  des  Nortmands.  Partis  de  là,  ils'  parvinrent ,  après 
sept  jours  de  marche ,  sur  les  bords  de  l'Océan ,  au  lieu 
que  l'on  appelle  ***,  où  ils  placèrent  leur  camp  et  s'arrê- 
tèrent trois  jours.  Cependant,  comme  les  fils  de  Godefrid, 
qui  avaient  rassemblé  pour  cette  guerre  des  troupes 
nombreuses  et  une  flotte  de  deux  cents  vaisseaux,  res- 
taient dans  une  île  séparée  du  continent  par  un  bras  de 
mer  de  trois  milles  de  largeur  (2),  sans  oser  en  venir  aux 


(i)  M.  Pertz  place  cette  position,  sans  la  préciser,  dans  Pest  de  la 
Chersonèse  Cimbriqae,  Jutland  méridional.  Suivant  Eckhart,  II,  118, 
il  faudrait  lire  Filendi,  d'où  Filendisborg ,  aujourd'hai  Flensborg ,  à 
rextrémité  S.  O.  du  Flensborg-Fiord ,  sur  la  mer  Baltique  (Jutland 
mérid.,  Danemark). 

(a)  Probablement  l'une  des  deux  îles  de  Sylt  ou  de  Nordstrand, 
dans  la  mer  du  Nord,  sur  la  côte  orientale  du  Jutland. 


314  HLUDOWICUS. 

pagis  et  acceptis  popalarîum  obsidibus  xl  (i),  ad  im- 

peratorem  in  Saxoniam  rerersi  sunt.  Ipse  enim  tanc 

temporis  in  loco  qui  dicitur  Padrabrun  generadem 

populi  sui  conYentum  habebat.  Ibi  ad  eum  omnes 

orientalium  Sclavorum  primores  et  legati  Tenerunt. 

Sed  antequam  illuc  yeniret  (2)^  id  est  cum  adhuc  domi 

esset|  allatum  est  ei  quosdam  de  primoribu^  Romano- 

rum  ad  interficieudum  Leonem  papam  in  ipsa  urbe 

Roma  conspirasse^  ac  deinde^  cum  hujus  causse  indi- 

ciumad  pontificem  essetdelatum^  omnes  illius  factio- 

nis  auctores  ipsius  jussu  fuisse  trucidatos.  Quod  cum 

molesle  ferret ,  ordinatis  tune  Sclavorum  et  Herioldi 

rébus ,  ipsoque  in  Saxonia  dimisso  f  cum  ad  Franco- 

nofurd  palatium  venisset,  Bernhardum  regem  Italiœ, 

nepotem  suum,  qui  et  ipse  secom  in  Saxonia  fuerat^ 

ad  cognoscendum  quod  nunciabatur  Romam  mitUt.  Is 

cum  Romam  Tenisset,  œgritudine  decubuit,  res  ta- 

men  quas  comper-erat  per  Geroldum  comitem ,  qui  ad 

hoc  ei  legatus  fuerat  datus,   imperatori  mandavit. 

Quem  legati  pontificis^  Johannes  episcopus  SilTa&-Can- 

didae ,  Theodorus  nomençlator  et  Sergius  dux ,  sub- 

secuti,  de  bis  quae  domino  suo  objiciebantur,  per 

omnia  imperatori  satisfecerunt.  Legati  Sardorum  de 

Carali  civitate  dona  ferentes  venerunt.  Fax  quœ  cum 

Abulaz  rege  Sarracenorum  facta ,  et  per  triennium 

servata  erat,  velut  inutilis  rupta,  et  contra  eum  ite- 

rum  bellum  susceptum  est.  Nordbertus  episcopus  et 

Richwinus  comes  de  Gonstantinopoli  régressif  descrip- 


(i)  D.  Bouq.  xLi. 

(2}  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  Priusquam  iamtn  illuc  venirei, 
scd  domi  adhuc  esse  t. 
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mains ,  les  troupes  impériales ,  après  avoir  ravagé  tous 
les  pays  environnants  et  reçu  des  habitants  quarante 
otages,  retournèrent  en  Saxt  auprès  de  l'empereur.  Ce 
prince  tenait  alors,  dans  le  lieu  nommé  Paderborn,  ras- 
semblée générale  de  la  natioB,  et  ce  fut  là  que  les  prin^ 
cipaux  chefs  et  les  députés  ces  Slaves  orientaux  vinrent 
le  trouver.  Quelque  temps  aiparavant ,  lorsqu'il  était  en- 
core à  Aix-la-Chapelle,  on  Aait  venu  lui  annoncer  que 
des  nobles  romains  ayant  formé,  dans  Rome  même, 
une  conspiration  contre  la  yie  du  pape  Léon  ^  celui-ci , 
instruit  du  complot,  en  avait  fait  arrêter  et  mettre  à 
mort  tous  les  auteurs.  L'empereur  en  conçut  un  vif  mé- 
contentement. Il  régla  donc  les  afifaires  des  Slaves  et  d'Hé- 
riold,  qui  fut  laissé  en  Saxe;  et^  s'étant  rendu  à  son  palais 
de  Francfort,  il  chargea  son  neveu  Bernard,  roi  d'Italie, 
qui  était  venu  en  Saxe  avec  lui,  d'aller  à  Rome  prendre 
connaissance  de  ce  qu'on  lui  avait  annoncé.  Bernard  en 
arrivant  tomba  malade;  mais  il  manda  à  l'empereur  tout 
ce  qu'il  avait  appris  de  cette  affaire ,  par  le  comte  Gérold , 
qui  lui  avait  été  adjoint  à  cet  effet.  Celui-ci  fut  suivi  de 
près  par  les  ambassadeurs  du  pape,  Jean,  évêque  de 
Blanche- Sel ve,  le  nomenclateur  Théodore,  et  le  duc 
Sergius ,  qui  satisfirent  pleinement  l'empereur  sur  tout  ce 
qui  était  reproché  à  leur  maître.  Des  députés  sardes 
partis  de  Cagliari  vinrent  alors  apporter  des  présents.  La 
paix  qui  avait  été  conclue  avec  Abulaz  (i),  roi  des  Sar- 
rasins, et  que  l'on  observait  depuis  trois  ans,  fiit  rompue 
comme  dérisoire ,  et  la  guerre  reprise  contre  lui.  Cepen- 
dant l'évêque  Nordbert  et  le  comte  Richwin  revinrent  de 


(i)  Abulaz,  Aboulassy,  le  Méchant,  surnom,  défiguré  par  les 
chroniqueurs,  d'Hakam,  roi  de  Gordoue. 
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tionem  pacti ,  quam  Léo  itnperator  eis  dederat ,  detu- 
lerunt.  Qui  inter  cœtera  terrœ  motum  gravisstmum 
mense  auguste  per  contimos  quinque  dies  ibi  conti- 
gisse  retulerunty  qùo  et  ip$îus  urbis  aedificia  complura 
cecidisse>  et  aliarum  civitatum  populos  ruinis  oppres- 
ses esse  testati  sunt.  Sed  et  in  Gallia  Santones,  ciTitas 
Aquîtaniœ,  mense  septembrio  dicitur  tremuisse.  Hre- 
nus  fluvius  ÂJpinis  imbribus  auctus,  ultra  solitum 
exundavit.  Romani ,  cum  Leonem  papam  aegritudine 
decubuisse  vidèrent^  collecta  manu,  omnia  praedîa 
quœ  idem  pontifex  in  singularum  civitatum  terri  to- 
riis  noviter  extruxerat,  ptimo  diripiunt,  deinde  im- 
misso  igné  cremant,  tum  Romam  ire  statuunt,  et 
quœ  sibi  erepta  querebantur  violenter  auferre.  Que 
comperto,  Bernhardus  rex,  missa  manu  per  Winigi- 
sum  dueem  Spolitinum,  A  sedi tionem  illam  sedavit, 
et  eos  ab  incepto  (i)  desistere  fecit:  quaeque  erant 
gesta  f  per  legatos  imperatori  nuntiavit. 


DCCCXVI. 

Hieme  transacta ,  Saxones  et  orientales  Franci  ex- 
peditionem  in  Sorabos  Sclavos ,  qui  dicto  audientes 
non  erant ,  facere  jussi ,  imperata  strenue  compleve- 
runt,  et  contumacium  audaciam  non  magno  labore 
compresserunt.  Nam  una  civitate  expugnata ,  quicquid 

(i)  D.  Booq.  cum  ]Nuenar.  com.  a  cœpto. 
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Constantinople  avec  la  copie  du  traité  qui  leur  avait  été 
remise  par  l'empereur  Léon.  Us  rapportèrent,  entre  autres 
choses,  que,  pendant  qu'ils  ëtaiait  dans  cette  ville,  on 
avait  ressenti  au  mois  d'août,  cnq  jours  de  suite,  les 
secousses  d'un  violent  tremblemeni  de  terre,  qui ,  d'après 
leur  témoignage,  avait  renversé  la  plupart  des  édifices  de 
Constantinople  y  et,  dans  d'autres  villes,  écrasé  sous  les 
ruines  un  grand  nombre  d'habitants.  En  Gaule,  cette 
même  année,  on  dit  qu'au  mois  de  septembre,  la  ville  de 
Saintes,  en  Aquitaine,  éprouva  également  quelques  se- 
cousses ,  et  le  Rhin ,  grossi  par  les  eaux  venues  des  Alpes , 
déborda  d'une  manière  extraordimire.  Cependant  les 
habitants  des  états  romains,  voyant  le  pape  Léon  retenu 
au  lit  par  une  grave  maladie,  se  réunissent  en  armes, 
pillent,  incendient  toutes  les  maisons  qu'il  avait  fait 
construire  sur  le  territoire  de  chaque  ville,  et  se  décident 
à  marcher  vers  Rome  pour  y  reprendre  à  force  ouverte  ce 
qu'on  leur  avait,  disaient-ils,  injusteniCnt  enlevé.  Informé 
de  ce  soulèvement,  le  roi  Bernard  l'eut  bientôt  apaisé 
en  envoyant,  sous  les  ordres  de  Winig.se,  duc  de  Spolète, 
quelques  troupes,  qui  empêchèrent  les  Romains  d'exé- 
cuter leur  projet.  Il  expédia  ensuite  des  messagers  pour 
rendre  compte  à  l'empereur  de  ce  qu'il  avait  fait. 

816. 

Après  l'hiver,  les  Saxons  et  les  Francs  orientaux  re- 
çurent l'ordre  de  marcher  contre  les  Slaves  Sorabes  qui 
ne  voulaient  plus  obéir.  Ils  s'acquittèrent  courageu- 
sement de  cette  mission ,  et  réprimèrent,  sans  beaucoup  de 
peine,  l'audace  des  rebelles.  En  effets  la  prise  d'une  seule 
ville  suffit  pour  que  tout  ce  l[ui  montrait  du  penchant  à 
la  révolte  dans  cette  nation  promît  de  se  soumettre  et 


318  HLUDOWICUS. 

ia  ea  gente  rebelle  vid^tur,  subjectione  promissa,  con- 
quievit.  Waaoones,  qii  trans  Graronnam  et  cîrca  Pjri- 
neum  montem  habitant,  propter  sabla  ttundacem  snum 
nomine  Sigiwiuum  (i),  quem  imperator  ob  nimiam 
ejiis  iDsoleDtiam  ac  morum  pravitatem  ÎDde  snstaleraty 
solita  levitate  commoti,  conjuratione  facta,  omnîmoda 
defectione  desciyeruit;  sed  duabus  expeditionibas  ita 
sunt  edomiti,  ut  taida  eis  deditio  et  pacis  impetratio 
videretur.  Interea  damnus  Léo  papa  anno  pontificatus 
sui  vicesimo  primo,  circiter  viii  kal.  jun.  de  corpore  (2) 
migravit  :  Stephanusque  diaconus  in  locum  ejus  electus 
atque  ordinatus  est,  nondumque  duobus  post  conse- 
crationem  suam  exictis  mensibas ,  quam  maximis  po- 
tuit  itineribus  ad  inperatorem  venîre  conlendit  y  missis 
intérim  duobus  legatis,  qui  quasi  pro  sua  consecra- 
tione  imperatori  suggérèrent.  Quod  ubi  imperator  au- 
divit,  Remis  ei  stattit  occurrere,  missisqne  obyiam  hiis 
qui  eum  illo  deducerent,  adyentum  ejus  praeveniens, 
cum  magno  eum  ibidem  honore  suscepit.  Qui  statim 
imperatori  adventus  sui  causam  insinuans,  celebratis 
ex  more  missarum  solemniis ,  eum  diadematis  impo*- 
sitione  coronayit.  Multisdeinde  inter  eos  muneribus  et 
datis  et  acceptis,  conyiyiisqueopipare(5)  celebratis,  et 
amicitia  yicissim  firmissimo  robore  constituta,  aliisque 
utilitatibus  sanctœ  Dei  Ecclesiœ  pro  temporis  oppor- 
tupitate  dispositis,  pontifex  Romam,  imperator  Gom- 
pendium  palatium  petiit.  Ibi  commoratus  (4)^  l^atos 


(i)  Ail.  Sigewinum,  Siguwinum,  Sigwinum, 

(2)  D.  Bouq.  a  secuio  migravit. 

(3)  Ita  habet  Pertz,  cum  codd.  Vindobon.  654,  «*  Hannov.  — 
D.  Bouq.  et  Nnen.  com.  opime. 

(4)  lid.  cum  moraretur. 
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se  tînt  tranquille.  Les  Gascons  qui  habitent  au  delà 
de  la  Garonne ,  à  Tentour  de&  Pyrénées ,  irrités  de  ce 
qu'on  leur  enlevait  leur  duc  Sigwin ,  que  Tempereur 
avait  dû  rappeler  à  cause  de  son  insolence  et  de  sa 
dépravation,  se  laissèrent  entraîner  par  leur  légèreté 
naturelle,  et  se  déclarèrent  en  révolte  ouverte.  Mais 
deux  campagnes  les  réduisirent  si  bien,  qu'il  leur  tar- 
dait de  se  soumettre  et  d'obtenir  la  paix.  Cepen- 
dant, le  pape  Léon  quitta  cette  vie  dans  la  vingt  et 
unième  année  de  son  pontificat ,  vers  le  8  des  calendes 
de  juin  (i).  Le  diacre  Etienne  fut  élu  et  ordonné  à  sa 
place.  Deux  mois  s'étaient  à  peine  écoulés  depuis  sa  con- 
sécration, qu'il  s'empressa,  en  voyageant  aussi  vite  que 
possible,  de  se  rendre  auprès  de  l'empereur,  à  qui  il  avait 
déjà  envoyé  deux  ambassadeurs  comme  pour  lui  annoncer 
son  avènement.  Dès  qu'il  eut  appris  cette  déteimination 
du  pape,  l'empereur  résolut  de  s'avancer  jusqu'à  Reims 
pour  l'y  recevoir,  et  envoya  au-devant  de  lui  des  gens 
chargés  de  le  conduire  dans  cette  ville  (2).  11  y  arriva  le 
premier,  et  l'y  accueillit  avec  les  plus  grands  honneurs. 
Le  premier  soin  du  pontife  fut  de  faire  connaître  à  l'em- 
pereur la  cause  de  son  voyage;  et,  après  avoir  célébré  la 
messe  avec  la  solennité  accoutumée,  il  le  couronna  en 
lui  plaçant  le  diadème  sur  le  front.  Après  avoir  ensuite 
échangé  de  nombreux  présents,  et  célébré  des  festins 
magnifiques;  après  avoir  resserré  leur  alliance  par  les 
liens  les  plus  forts,  et  réglé,  aussi  bien  que  le  permet- 
taient les  circonstances,  les  intérêts  de  la  sainte  Église  de 

(i)  Léon  mourut  le  5  des  ides  de  juin,  1 1  juin  816.  Etienne  IV,  son 
successeur,  fut  ordonné  le  22  du  même  mois. 

(2)  Théodulf,  évêque  d'Orléans;  Jean,  archevêque  d'Arles,  et  Tar- 
chichapelain  Uildebald. 
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Abodritorum,  et  de  Hispania  legatos  Abdirahman,  filii 
Abalaz  régis.  »  ad  se  missos  suscepit  ;  completisqae  ibi 
viginti  vel  eo  amplius  diebus^  Aquas^ni  ad  hieman- 
dum  profectus  est. 


DCCCXVII. 

Legati  Abdirahman  filii  Abulaz,  régis  San^aoenopum, 
de  Ceesaraugusta  missi^  pacis  pelendae  gratia  venerunt, 
et  Compendio  ab  imperatore  auditi ,  Aqaasgranl  eum 
praecedere  jussi.sunt.  Qqo  cum  pervenisset,  legatum 
Leonis  imperatoris  de  Constantinopoli ,  pro  Dalmata- 
rum  (i)  causa  missum,  Niciforum  nomine,  suscepit, 
quem  etiam  y  quia  Cadolah  (a)  y  ad  quem  illorum  con- 
finium  cura  pertinebat  y  non  aderat  y  et  tamen  brevi 
venturus  putabatur,  adventum  illius  jussit  opperiri. 
Quo  veniente,  ratio  inter  eum  et  legatum  imperatoris 
de  queestionibus  quas  idem  detulit,  habita  est;  et  quia 
res  ad  plurimos  et  Romanos  et  Sclavos  pertinebat, 
neque  sine  illorum  prœsentia  finiri  posse  videbatur, 
illo  decernenda  difTertur,  missnsque  ad  hoc  cum  Cado- 
lah et  prœdicto  legato  in  Dalmatiam  Albigarius ,  Uo- 
rochi  nepos.  Legati  etiam  Abdirahman,  cum  tribus 
mensibus  detenti  essent,  et  jam  de  reditu  desperare 
cœpissent,  remissi  sunt.  Filii  quoque  Godofridi  régis 
Danorum ,  propter  assiduam  Herioldi  infestationem, 
missa  ad  imperatorem  legatione,  pacem  petunt,  eam- 


(i)  Âll.  Dabnaiicorum,  Dalmaiinorum. 
(i)  AU.  Cadolachy  Kadoloney  Cadolone, 
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Dieu,  le  pontife  reprit  le  chemin  de  Home,  et  l'empereur 
se  rendit  à  son  palais  de  Compiègne.  Pendant  qu'il  y 
séjournait,  il  reçut  les  députés  des  Abodrites  et  ceux 
que  lui  envoya  d'Espagne  Abdalrahman  (i),  fils  du  roi 
Abulaz.  Après  être  resté  en  cet  endroit  vingt  jours ,  ou 
même  un  peu  plus,  il  se  rendit  à  Aix-la-Chapelle  pour  y 
passer  l'hiver. 

817. 

Les  ambassadeurs  envoyés  de  Saragosse  par  Abdalrah- 
man, fils  d' Abulaz,  roi  des  Sarrasins,  étaient  venus  pour 
demander  la  paix.  Après  leur  avoir  donné  à  Compiègne 
une  première  audience,  l'empereur  leur  enjoignit  d'aller 
l'attendre  à  Aix-la-Chapelle.  Arrivé  dans  cette  ville ,  il  y 
reçut  un  envoyé  de  Léon ,  empereur  de  Constantinople , 
nommé  Nicëphore,  et  chargé  de  traiter  l'affaire  des  Dal- 
mates.  Mais  comme  Cadolah,  qui  avait  la  garde  de  la  fix>n- 
tière  de  Dalmatie ,  était  absent ,  et  qu'il  était  attendu  d'un 
moment  à  l'autre ,  on  prescrivit  à  Nicépbore  de  demeu- 
rer jusqu'à  son  retour.  Cadolah,  aussitôt  qu'il  fut  arrivé, 
eut  avec  lui  plusieurs  conférences  au  sujet  des  réclama-* 
tions  que  celui-ci  lui  exposa.  Mais  comme  l'affaire  intéres^ 
sait  un  grand  nombre  de  Romains  et  de  Slaves,  et  qu'on 
ne  voyait  pas  moyen  de  la  terminer  sans  eux ,  on  remit  à 
la  décider  sur  les  lieux  mêmes;  et,  à  cet  effet,  Albigaire, 
neveu  dlJnroch ,  fut  chargé  d'accompagner  en  Dalmatie 
Cadolah  et  l'ambassadeur  grec.  Dans  le  même  temps,  les 
envoyés  d' Abdalrahman,  qui  étaient  retenus  depuis  trois 
mois ,  et  qui  commençaient  à  désespérer  de  leur  retour, 
furent  congédiés.  Les  fils  de  Godefrid,  roi  des  Danois, 

(j)  Abd-alrahman  II. 

I.  21 
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que  a  se  seryandam  poUicentur  ;  sed  cum  ha>c  simulala 
magîs  quam  veracia  viderentur,  velut  inania  neglecta 
sunt  y  et  auxilium  contra  eos  Herioldo  datum.  Laua 
non.  febr.  hora  noctis  secunda  defecit,  et  comètes  in 
signo  Agitatoris(i)  apparuit. 

Interea  Stephanus  papa  tertio  postquam  Romain 
venerat  mense,  sed  nondum  exacto,  circiter  viii  kal. 
febr.  diem  obiit.  Gui  Paschalis  successor  eleclus,  post 
completam  solemniter  ordinationem  suam,  et  munera 
et  excusatoriam  imperatori  roisit  epistolam^  in  qua 
sibi  non  solum  nolenti^  sed  eliam  plurimum  renitenti, 
pontificatus  honorem  velut  impositum  (2)  asseveral. 
Missa  tamen  alia  legatione,  pactum  quod  cum  prœces- 
soribus  suis  factum  erat ,  etiam  secum  fieri  et  firmari 
rogavit.  Hanc  legationem  Theodorus  nomenclator  et 
detulit,  et  ea  quœ  petierat  impetravit.  Feria  quinta, 
qua  Cœna  Domini  celebratur^  cum  imperator  ab  école- 
sia,  peracto  sacro  officio^  remearet,  lignea  porticus  per 
quam  incedebat,  cumexfragili  materia  esset  œdificata, 
et  tune  jam  marcida  et  putrefacta  ^  quae  contignatio- 
nem  et  tabulatum  sustinebant^  transtra  pondus  aliquod 
ferre  non  possent ,  incedentem  desuper  imperatorem 
subita  ruina  cum  viginti  et  eo  amplius  hominibus  qui 
una  ibant  ad  terram  usque  depressit  (3).  Qui  casus 
cum  plerosque  ex  his  qui  simul  deciderant  graviter 
afiecisset^  illi  tamennihilaliud(4)lœsionisintulit^  pra»- 


(1}  Ita  legit  Pertz ,  cum  plerisq.  codd.  —  D.  Boaq.  cam  Frehero  et 
JNuen.  comit.  SagiHarii, 

(?)  Pertz,  cum  sex  codd.  velut  inpactum  achèverai,  —  Codd.  Haan. 
et  Vindobonn.  iio  et  990  :  impositum  intimavit, 

(5)  Pertz  :  deposuit, 

(4)  Sic  omnes  codd.  —  Pertz  cum  udo  cod.  Yindob.  654  :  aliut. 
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fatigués  des  ravages  continuels  qu'Hériold  fiiisait  sur  leurs 
terres,  envoyèrent  aussi  une  ambassade  à  Fetnpereur  pour 
lui  demander  la  paix ,  promettant  de  l'observer  eux-mêmes 
fidèlement.  Mais,  comme  on  jugea  que  leurs  protestations 
étaient  plus  feintes  que  sincères  et  qu'elles  n'avaient  rien 
de  sérieux,  on  n'en  tint  compte,  et  de  nouveaux  secours 
furent  envoyés  à  Hériold.  Le  jour  des  nones  de  février, 
à  la  seconde  heure  de  la  nuit ,  il  y  eut  éclipse  de  lune ,  et 
une  comète  apparut  dans  le  signe  du  Sagittaire. 

Sur  ces  entrefaites  le  pape  Etienne  mourut  vers  le 
8  des  calendes  de  février  (i),  avant  la  fin  du  troisième 
mois  depuis  son  retour  à  Rome.  It  eut  pour  successeur 
Pascal,  qui,  après  les  cérémonies  de  son  ordination, 
envoya  à  l'empereul^  des  présents  et  une  lettre  d'excuse , 
dans  laquelle  il  prétendait  que  l'honneur  du  pontificat 
lui  avait  été  comme  imposé,  non-seulement  malgré  son 
refus ,  mais  même  malgré  tous  ses  efforts  pour  le  repous- 
ser. Cependant  il  envoya  une  autre  ambassade  pour 
prier  l'empereur  de  vouloir  bien  ratifier  et  confirmer  avec 
lui  l'alliance  faite  avec  ses  prédécesseurs.  Le  nomencla-* 
teur  Théodore  fut  chargé  de  cette  mission  et  obtint  ce 
qu'il  demandait.  Le  jour  où  l'on  célèbre  la  cène  du  Sei- 
gneur, le  jeudi  de  la  semaine  sainte,  comme  l'empe- 
reur, revenant  de  l'église ,  après  avoir  entendu  l'office , 
passait  sur  un  portique  de  bois,  ce  portique,  qui  était 
construit  en  matériaux  fi*agiles,  et  dont  la  charpente  et  le 
plancher  étaient  tellement  pourris  et  vermoulus  qu'ils  ne 
pouvaient  plus  supporter  la  moindre  surcharge,  s'écroula 


(i)  Etienne  mourut  le  9  des  calendes  de  février,  a4  janvier  817. 
Pascal  I*',  son  successeur,  fut  élu  à  Punanîmité,  et  consacré  le  lende- 
main. 
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ter  quod  capulo  gladii ,  quo  accinctus  erat ,  imi  pec<- 
toris  pars  sinistra  coDtusa  est,  et  auris  dextra  in  parte 
posteriore  vulnei^ata,  fémur  quoque  dextrum  cujusdam 
ligni  pondère  juxta  inguina  colUsum.  Sed  instantia  (i) 
medicorum,  qui  ei  curam  adhibebant,  snmma  celeri- 
tate  convaluit.  Nam  vicesima  postquam  id  acciderat die 
Noviomagum  profectus ,  venatu  sese  exercebat.  Unde 
reversus,  generalem  populi  sui  conventum  Aquisgrani 
more  solito  habuit,  in  quo  filium  suum  primogenitum 
Hlotharium  Coronavit ,  et  nominis  atque  imperii  sai 
socium  sibi  constituit,  caeteros  reges  appellatos,  unum 
Aquitaniae ,  alterum  Bajoariae  prœfecit.  Conventu  per- 
acto  (2)  ,  cum  Vogesi  saltum  venandi  gratia  peteret, 
obvios  habuit  legatos  Leonis  imperatoris,  quos  cum 
in  Ingelheim  palatio  juxta  Mogontiacum  ciTÎtatem  au- 
disset ,  ac  legationem  eorum  non  aliam  esse ,  nisl  quam 
Niciforus  ejusdem  imperatoris  legatus  proxime  attu- 
lerat,  comperisset,  céleri  ter  absolu  tos  dimisit ,  et  quo 
tendebat  proficiscitur.  Nunciataquedefectione  Abodri- 
torum  et  Sclaomiri,  comitibus  tantum  qui  juxta  Albim 
in  prsesidio  residere  solebant,  ut  terminos  sibi  com- 
missos  tuerentur,  per  legatum  mandavit.  Causa  defec- 
tionis  erat ,  quod  regiam  potestatem ,  quam  Sclaomir 
eatenus  post  mortem  Thrasconis  solus  super  Abodritos 
tenebat,  cum  Ceadrago  fiiio  Thrasconis  partiri  jubeba- 
tur ;  quœ  res  illum  tam  graviter  exacerba vit^  ut  affirma- 
ret  se  nunquam  posthac  Albim  fluvium  transitumm, 
neque  ad  palatium  venturum*  Statim  missa  trans  mare 
legatione,  junxit  amicitias  cum  filiis  Godofridi,  et 


(i)  D.  Boaq.cum  Nnen.  comité  :  opéra, 
(a)  D.  Bouq.  Conveniu  vero  peracio. 
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tout  à  coup  sous  les  pieds  de  Tempereur  et  le  précipita 
jusqu'à  terre  avec  une  vingtaine  de  personnes  qui  l'ac- 
compagnaient. Cet  accident  occasionna  des  blessures 
graves  à  la  plupart  de  ceux  qui  tombèrent  avec  l'em- 
pereur; quant  à  lui,  il  n'eut  d'autre  mal  qu'une  con- 
tusion que  lui  fit  au  bas  de  la  poitrine,  vers  le  côté  gau- 
che, la  poignée  de  son  épée,  une  blessure  derrière  l'oreille 
droite,  et  une  autre  contusion  à  la  cuisse  droite,  près  de 
l'aine,  causée  par  le  choc  d'un  éclat  de  bois.  Mais,  grâce 
aux  médecins  qui  le  soignaient,  il  se  rétablit  très-promp- 
tement ,  car  vingt  jours  après  l'événement,  il  partait  pour 
Nimègue,  et  se  livrait-  au  plaisir  de  la  chasse.  Étant 
revenu  à  Aix-la-Chapelle,  il  y  tint,  suivant  l'usage,  l'as- 
semblée générale  de  la  nation.  Il  fit  dans  cette  assemblée 
couronner  Lothaire,  son  fils  aîné,  l'associa  au  titre  et  à 
la  dignité  d'empereur,  et ,  donnant  à  ses  deux  autres  fils 
le  titre  de  rois,  il  confia  à  l'un  le  gouvernement  de  l'Aqui- 
taine, à  l'autre  celui  de  la  Bavière.  Après  avoir  clos  l'as- 
semblée, il  se  dirigeait  vers  la  forêt  des  Vosges  pour  y 
chasser,  lorsqu'il  rencontra  les  ambassadeurs  de  l'empe- 
reur Léon.  Il  leur  donna  audience  dans  son  palais  d'In- 
gelheim,  près  de  la  ville  de  Mayence  ;  mais  voyant  que  leur 
mission  ne  différait  en  rien  de  celle  que  Nicéphore,  en- 
voyé par  le  même  prince,  venait  de  remplir  auprès  de 
lui,  il  les  congédia  promptement  et  poursuivit  son  voyage. 
Ayant  appris  la  défection  de  Sclaomir  et  des  Abodrites , 
il  se  contenta  d'en  avertir  par  un  messager  les  comtes 
qui  occupaient  les  places  fortes  sur  les  rives  de  l'Elbe, 
pour  qu'ils  eussent  à  garantir  la  frontière  confiée  à  leur 
garde.  La  cause  de  cette  révolte  était  l'ordre  d»nné  à 
Sclaomir  de  partager  avec  Céadrag,  fils  deThrasicon,  le 
pouvoir  suprême  qu'il  exerçait  seul  sur  les  Abodrites 
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Ut  exercitus  in  Saxon iam  transalbianam  (i)  mitteretur 
impetrayit.  Nam  et  classis  eorum  per  Albim  mcpie 
ad  Eseefelth  castellum  ventt,  quae  totam  Sturiœfio-* 
minis  ripam  deyastavit;  et  Glaomi,  Nordmannici  limi- 
tia  cudtosy  pédestres  copias  ducens^  simul  cum  Abo- 
dritis  terreno  itinere  ad  ipsum  castelium  accessit. 
Quibus  cum  nostri  fortiter  restitissent,  omissa  castelli 
oppugnatîone ,  discesserunt.  Interea  cum  imperator 
venatione  peraçta  de  Vogeso  Aquasgrani  reverteretuTi 
nunciatum  est  ei  Bernhardum»  nepotem  suum,  Italie 
regem ,  quorumdam  pravormn  hominum  consilio  ty- 
rannidem  meditatum ,  jam  omnes  aditus  »  id  est  clu- 
sas  (2),  quibus  in  Italiam  intratur^  impositis  finnasse 
preesidiisy  atque  omnes  Italiae  civitates  in  illius  verba 
jurasse;  quod  ex  parte  verumi  ex  parte  falaum  erat. 
Ad  quos  motus  comprimendos  cum ,  ex  tota  Gallia 
atque  Germania  congregato  summa  celeritate  magno 
exercitUy  imperator  Italiam  intrare  (3)  festinasset, 
Bernhardus  rébus  suis  diffidens,  maxime  quod  se  a 
suis  quotidie  deseri  videbat,  armis  depositis,  apud 
Gabillonem  (4)  imperatori  se  tradidit;  quem  cœteri 
secuti ,  non  solum  armis  depositis  se  dediderunt ,  Te- 
rum  ultro  et  ad  primam  interrogationem  oronia  uti 
gesta  eraut  aperuerunt.  Hujus  conjurationis  prin- 
cipes fuere  Eggideo,  inter  amicos  régis  primus,  et 
Reginhardus  camerarius  (5)  ejus ,  et  Reginbarius  Me- 


(1)  Nuenar.  com.  et  D.  Boaq.  e,  irons  Albim. 

(a)  Godd.  Trevir.,  Hannover.,  et  Yindobonn.  iio  et  990  :  clausas. 

(3)  D.  Bouq.  ad  Italiam  fesUnassel. 

(4)  AU.  Cavillionem,  Cavillonem, 

(5)  Nuenar.  com.  et  D.  Bouq.  cubicularius. 
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depuis  la  mort  de  ce  dernier.  Cette  mesure  exaspéra  tel- 
lement Sclaomir,  qu  il  fit  serment  de  ne  plus  traverser 
r£lbe ,  de  ne  plus  jamais  se  rendre  au  palais  de  Tempereur, 
et  qu  ayant  aussitôt  envoyé  une  ambassade  sur  l'autre  rive 
du  détroit  pour  faire  alliance  avec  les  fils  de  Godefrid,  il 
obtint  d'eux  qu'une  armée  pénétrerait  dans  la  Saxe  de 
l'autre  côté  de  l'Elbe.  En  effet ,  leur  flotte  remonta  ce 
fleuve  jusqu'au  château  d'Esselfelt  (i),  et  ravagea  toute  la 
rive  de  la  Sture  ;  mais  Gluomi ,  comte  de  la  marche  du  Nord, 
s'étant  avancé  par  terre  avec  un  corps  d'infanterie,  arriva 
en  même  temps  que  les  Abodrites  sous  les  murs  du  châ- 
teau. Les  nôtres  opposèrent  à  l'ennemi  une  vigoureuse 
résistance,  et  le  forcèrent  de  lever  le  siège  et  de  se  retirer. 
Sur  ces  entrefaites ,  tandis  que  l'empereur,  après  avoir 
terminé  ses  chasses  dans  les  Vosges,  revenait  à  Aix-la- 
Chapelle,  il  reçut  la  nouvelle  que  son  neveu  Bernard, 
roi  d'Italie,  cédant  à  de  mauvais  conseils,  voulait  se  rendre 
indépendant,  que  déjà  il  avait  fait  fortifier  tous  les  pas- 
sages ou  cluses  par  lesquels  on  pénètre  en  Italie,  et  que 
toutes  les  villes  lui  avaient  juré  fidélité;  il  y  avait  du  vrai 
et  du  faux  dans  cette  nouvelle.  L'empereur,  impatient  de 
réprimer  cette  insurrection,  rassembla  à  la  hâte  de  toutes 
les  parties  de  la  Germanie  et  de  la  Gaule  une  armée  for- 
midable, et  se  dirigea  à  marches  forcées  vers  l'Italie. 
Cependant  Bernard ,  inquiet  sur  le  résultat  de  son  entre- 
prise, parce  qu'il  voyait  que  chaque  jour  il  était  abandonné 
par  quelqu'un  des  siens,  déposa  les  armes  et  vint  à  Châ- 
lon  se  livrer  à  l'empereur.  Tous  ses  partisans  l'imitèrent, 
et  non-seulement  ils  mirent  bas  les  armes  et  se  rendirent 
à  discrétion ,  mais  d'eux-mêmes ,  et  à  la  première  question 

(0  Voy.  cudessos,  p.  ^85,  n.  i. 
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ginharii  comitis  filius,  cujos  matemus  avus  Hardrados 
olim  in  GermaDta,  cum  multls  ex  ea  provincia  nobi- 
libusy  contra  Karolum  imperatorem  conjurayit.  Erant 
praeterea  et  alii  multi  praeclari  et  nobiles  viri ,  qui  in 
eodem  scelere  deprehensi  sunt^  inter  quos  et  aliqui 
episcopi^  Anshelmus  Mediolanensis ,  et  Wolfoidus 
Cremonensis ,  et  Theodulphus  Aurelianensis  fîiere. 


DCCCXVIII. 

Détecta  fraude ,  et  conjuratione  patefacta,  ac  sedî- 
tiosis  omnibus  in  potestatem  suàm  redactis^  imperator 
Âquasgrani  revertitur,  transactoque  quadragesimali 
jejunio  ^  paucis  post  sanctum  Fascha  diebus ,  conjura- 
tionis  autores ,  qui  superius  nominati  sunt^  et  Bem- 
harduin(i  )  regem,  judicio  Francorum  capitalisententia 
condemnatos ,  luminibus  tantum  jussit  orbari ,  episco- 
pos  synodali  decreto  depositos  monasteriis  mancipari , 
cœteros^  prout  quisque  vel  nocentior  vel  innocentior 
apparebat ,  vel  exilio  deportari  (2) ,  yei  detondi  atque 
in  monasteriis  conversari.  Atque  bis  ita  dispositis, 
ipse  cum  maximo  exercitu  Britanniam  aggressus ,  ge- 
neralem  conventum  Yenedis  habuit.  Inde  memora- 
tam  proyinciam  ingressus^  captis  rebellium  munitio- 
nibus,  brevi  totam  in  suam  potestatem  non  magno 

(i)  Yox  Bemhardum  a  Pertzio  omittitur. 

(a)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  exilio  proscribi. 
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qu'on  leur  adressa,  ils  déclarèrent  tout  ce  qui  s'était  passé. 
Les  chefs  de  la  conjuration  étaient  Eggidéon ,  le  plus  in- 
time des  amis  du  prince ,  Réginhard,  son  chambellan,  et 
Réginhaire,  fils  du  comte  Méginhaire,  dont  l'aïeul  mater- 
nel Hardrad  avait  autrefois  en  Germanie ,  avec  un  grand 
nombre  de  nobles  de  c^tte  contrée ,  tramé  un  complot 
contre  l'empereur  Charles.  Beaucoup  d'autres  personnages 
illustres  et  du  plus  haut  rang  trempèrent  dans  le  crime 
de  Bernard,  et  avec  eux  plusieurs  prélats,  car  Anselme, 
évêque  de  Milan,  Wolfold ,  évêque  de  Crémone,  et  Théo- 
dulf,  évêque  d'Orléans,  furent  compromis  dans  cette  af- 
faire. 

818. 

Après  avoir  ainsi  découvert  le  complot ,  après  en  avoir 
démêlé  toutes  les  intrigues  et  mis  la  main  sur  tous  les  con- 
spirateurs, l'empereur  revint  à  Aix-la-Chapelle.  Il  laissa 
passer  le  jeûne  de  la  quadragésime ,  et  quelques  jours 
après  Pâques  il  ordonna  que  les  coupables  que  nous  avons 
nommés,  et  avec  eux  le  roi  Bernard,  condamnés  à  la 
peine  de  mort  par  le  jugement  des  Francs  j  seraient  seu- 
lement privés  de  la  vue  (i).  Les  évêques,  préalable- 
ment déposés  par  le  décret  d'un  synode ,  furent  relégués 
dans  des  monastères;  et  quant  aux  autres,  suivant  leur 
degré  de  culpabilité,  ils  furent  ou  punis  de  Texil,  ou 
rasés  et  enfermés  dans  des  couvents.  Après  avoir  terminé 
cette  affaire,  l'empereur  conduisit  lui-même  en  Bretagne 
un  puissante  armée,  et  ce  fut  à  Vannes  qu'il  tint  l'assem- 
blée générale.  Étant  ensuite  entré  dans  cette  province , 


(i)  Bernard  et  son  chambellan  Réginhard  moururent  trois  jours 
après  Topération,  le  17  avril.  Bernard  n'avait  alors  que  dix-neuf  ans. 
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laboreredegit,  Nam  postquaniMormanus(i),  qui  inea, 
praeter  solitum  Brittonibus  morem^  regiam  sîbi  vindi- 
caverat  potestatem,  ab  exercitu  imperatoris  occisas 
est,  nuUus  Britto  inveniebatur  qui  resisteret^  aut 
qui  imperata  facere,  aut  qui  obsidesy  qui  jubebantur, 
dare  renueret.  Qua  expeditione  compléta ,  cum  impe- 
rator,  dimisso  exercitu ,  Andegavos  civitatem  esset  re- 
versus,  Irmingardis  regina,  conjux  ejus,  quam  pro- 
ficiscens  ibi  «egrotantem  dimiserat,  duobus  diebus 
postquam  ipse  ad  eam  venit,  morbo  invalescente , 
V  (a)  non.  octob.  decessit.  Eclipsis  solis  contigit 
VIII  id.  julii.  Imperator  per  Rotomagum  et  per  Ambia- 
nos  et  Camaracum  Aquasgrani  ad  hibernandum  reTcr- 
sus,  cum  Heristallium  venisset,  obvios  habuit  legatos 
Sigonis^  dueis  Beneventanorum,  dona  déférentes,  eum- 
que  de  nece  Grimoaldi  ducis  antecessoris  sui  excu- 
santes. Erant  ibi  et  aliarum  nationum  legati,  Abodri- 
torum  videlicet  ac  Bomœ,  ducis  Guduscanorumet 
Timotianorum  (3) ,  qui  nuper  a  Bulgarorum  societate 
desciverant  et  ad  nostros  fines  se  contulerant ,  simul  et 
Liudewiti  (4)^  ducis  Pannoniœ  inferioris,  qui  res  novas 
moliens,  Cadolaum  comitem  et  marcâe  Forojuliensis 
prœfectum  crudelitatis  et  insolentiae  accusare  cona- 
batur.  Quibus  ibi  auditis  atque  dimissis,  imperator 
Aquasgrani  ad  hiemandum  profectus  est. 


(i)  Al.  Marmamus. 

(a)  Cod.  Arman.  in  not.  a  D.  Bouq.  laadatus  :  vi  Non,  Octob. 

(3)  Cod.  Reg.  Paris.  5g2{  :  Timacianorum, 

(4)  Codd.  Hannov.  et  "Vindobon.  iio  :  Ludewici;  cod.  Vindob. 
990  :  Ludowiti;  fragm.  Amberg.  Liudewici. 
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il  s'empara  des  lieux  fortifiés  par  les  rebelles,  et  il  eut 
bientôt,  sans  beaucoup  de  peine,  réduit  tout  le  pays  sous 
$0Q  obéissance.  En  effet,  une  fois  que  Monnan,  qui,  au 
mépris  des  usages  de  son  pays,  airait  usurpé  le  titre  de 
roi,  eut  été  tué  par  les  troupes  impériales,  on  ne  ren- 
contra plus  chez  les  Bretons  aucune  résistance;  pas  un 
d'eux  ne  refusa  d'exécuter  les  ordres  qui  furent  donnés , 
ou  de  livrer  les  otages  que  l'on  exigea.  Cette  expédition 
terminée,  l'empereur,  qui  avait  congédié  ses  troupes,  re- 
vint dans  la  cité  d'Angers;  la  reine  Irmingarde,  sa  femme, 
qu'il  y  avait  laissée  malade  en  partant ,  succomba  au  re- 
doublmnent  de  la  maladie,  et  mourut  deux  jours  après 
son  arrivée,  le  5  des  nones  d'octobre  (i).  Le  8  des  ides  de 
juillet,  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil.  L'empereur  se  mit 
en  route  par  Rouen ,  Amiens  et  Cambrai ,  pour  aller  pas- 
ser l'hiver  à  Aix-la-Chapelle.  Arrivé  à  Héristall,  il  y  ren- 
contra les  députés  de  Sigon,  duc  de  Bénévent,  qui  lui 
apportaient  des  présents  et  venaient  excuser  leur  maître 
du  meurtre  du  duc  Grimoald,  son  prédécesseur.  Il  y  avait 
encore  là  des  députés  d'autres  nations,  ceux  des  Abo- 
drites,  ceux  de  Borna,  duc  des  Guduscans  et  des  Timo- 
tians,  qui  s'étaient  détachés  de  la  confédération  des  Bul- 
gares pour  se  transporter  sur  notre  territoire,  et  enfin 
ceux  de  Liudwit,  duc  de  la  Pannonie  inférieure,  qui, 
machinant  de  nouvelles  intrigues ,  voulait  accuser  de 
cruauté  et  de  tyrannie  le  comte  Cadolah,  préfet  de  la 
marche  du  Frioul.  Après  les  avoir  entendus  et  congé-* 
diés,  l'empereur  repartit  pour  Aix-la-Chapelle  où  il  devait 
passer  l'hiver. 

(i)  Irmingarde,  mère  de  Lothaire,  de  Pépin  et  de  Louis,  et  de 
trois  fiUes,  Adélaïde,  Alpaïde  et  Hildegarde ,  avait  épousé  Lonis-le- 
Débonnaire  en  798. 
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DCCCXIX. 

Selaomir,  Abodritomm  rex,  ob  cujus  perfidiam 
ulciscendam  exercitus  Saxonom  et  orientalium  Fran- 
corum  eodem  anno  trans  Albim  missns  ftierat,  per 
pr^feotos  Saxonici  limitis  et  legatos  imperatoris  qui 
exercitui  praeerant ,  Aquasgrani  adductus  est.  Qaem 
cum  prîmores  populi  sui ,  qui  simul  jossi  vénérant, 
multis  criminibusaccusarent,  et  illeratîonabili  defen- 
sione  objecta  sibi  refellere  non  Taleret,  exilio  con«> 
demnatus  est,  et  regnum  Ceadrago,  Thrasconis  filio, 
datum*  Simili  modo  et  Lupus  Centulli,  Wasco,  qui 
cum  Berengario  Tolosaé  et  Warino  Arremi  comité 
eodem  anno  prœlio  conflixit ,  in  quo  et  fratrem  Gar- 
sandum  (i)  singularis  amentiœ  hominem  amisit  (a),  et 
ipse,  nisi  sibi  fugiendo  consuluisset  ^  prope  interitum 
fuit,  cum  in  conspectum  imperatoris  venisset,  ac  de 
perfidia,  cujus  a  memoratis  comitibus  immane  (5) 
accusabatur,  se  purgare  non  potuisset,  et  ipse  tempo* 
rah'  exilio  est  deportatus  (4). 

Gonventus  Aquisgrani  post  Natalem  Domini  ha- 
bitus,  in  quo  multa  de  statu  ecclesiarum  et  mo- 
nasteriorum  tracta  ta  atque  ordinata  sunt,  legibus 
etiam  capitula  quœdam  pemecessaria ,  quia  deerant, 
conscripta  atque  addita  sunt..Quo  peracto,  imperator, 
inspectis    plerisque    nobilium  filiabus,    Hueipi  (5) 


(i)  AU.  Garuhandum,  Garhardum, 

(a)  D.  Bonq.  cam  Naen.  hominem  perdidiL 

(3)  Immane  deest  ap.  D.  fioaq.  —  Frehems  :  émmaniter. 

(4)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  comité  :  exilio  deportatus, 

(5)  Ita  legit  Pertz,  cum  plerisq.  codd.  —  D.  Bouq.  et  Nuen.  com. 
fTelpi. 
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819. 


Cette  même  année,  une  armée  composée  de  Francs 
orientaux  et  de  Saxons  avait  été  envoyée  au  delà  de  l'Elbe 
pour  punir  Sclaomir,  roi  des  Abodrites,  de  sa  perGdie. 
Il  fut  amené  à  Aix-la-Chapelle  par  les  préfets  de  la  mar- 
che Saxonne  et  les  lieutenants  de  l'empereur  qui  avaient 
été  chargés  de  diriger  cette  expédition*  I^es  principaux 
de  fia,  nation ,  qui  avaient  reçu  l'ordre  de  l'accompagner, 
lui  imputèrent  une  multitude  de  crimes,  et  comme  il  ne 
put  alléguer  aucune  raison  valable  pour  détruire  les  ac- 
cusations portées  contre  lui ,  il  fut  condamné  à  l'exil ,  et 
le  royaume  des  Abodrites  fut  donné  à  Céadrag,  fils  de 
Thrasicon.  Il  en  arriva  autant  au  Gascon  Loup  de  Cen- 
tulle,  qui  avait  livré  la  même  année,  à  Bérenger,  comte 
de  Toulouse,  et  à  Warin,  comte  d'Auvergne,  un  combat 
dans  lequel  il  avait  perdu  son  frère  Garsapd,  homme 
singulièrement  insensé,  et  où  lui-même  aurait  succombé, 
s'il  n'eût  cherché  son  salut  dans  une  prompte  fîiite.  Il 
comparut  devant  l'empereur,  et  comme  il  ne  put  se  purger 
des  accusations  de  perfidie  intentées  contre  lui  par  ces 
mêmes  comtes ,  il  fut  condamné  à  un  exil  temporaire. 

L'assemblée  générale  se  tint  à  Aix-la-Chapelle  après 
Tioël  ;  on  s'y  occupa  longuement  de  l'état  des  églises  et  des 
monastères,  et  l'on  arrêta  de  nombreuses  dispositions  à 
cet  égard.  Quelques  capitulaires  dont  on  avait  reconnu 
la  nécessité  parce  qu'ils  formaient  lacune,  furent  aussi 
rédigés  dans  cette  assemblée  et  ajoutés  aux  lois  (i). 
Ces  affaires  terminées,  l'empereur,  s'étant  fait  présenter 
les  filles  de  la  plupart  des  familles  nobles,  choisit  pour 

(i)  Yoy.  ces  capital,  dans  Baluze,  I,  597  etsaiv. 
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comitis  filiam^  nomine  Judith  »  duxit  uxorem.  Ite- 
rumque  conventus  mense  julio  apud  Ingelheim  pa- 
latium  habitus,  et  exercitus  de  Italia  in  Pannoniam 
propter  Liudewiti  rebelliotiem  missus ,  qui  rébus  pa- 
rum  prospère  gestis^  infecto  pêne  negotio  regressm 
est.  Liudewitus  Tero  superbia  elatus,  l^tos  quasi 
pacem  petendo  ad  imperatorem  misit^  eonditiones 
quasdam  proponens^  ad  quarum  concessionem  ea 
quœ  juberentur  se  facturum  pollicebatur.  Quas  cum 
imperator  non  reciperet ,  aliasque  ei  per  suos  legatos 
proponerety  permanendum  sibi  in  inchoata  perfidia 
velut  optimum  judicans,  missis  circumquaque  legatis, 
Ticinas  juxta  se  (  i  )  gentes  ad  bellum  soUicitare  cura^- 
TÎt.  Timotianorum  quoque  populum^  qui  dimissa 
Bulgarorum  societate  ad  imperatorem  venire  ac  di* 
tioni  cjus  se  permittere  gestiebat,  ne  boc  effîceret,  ita 
intereepit  ac  falsis  persuasionibus  illexit,  ut,  omisso 
quod  facere  cogitabat^  perfidiœ  illius  socius  et  adjutor 
existeret.  Exercituvero  de  Pannonia  reverso,  Cado- 
lah  >  dux  Forojuliensis ,  febre  correptus ,  in  ipsa  mâr- 
chia  decessit.  Gui  cum  Baldricus  esset  subrogatus,  et 
in  Garantanorum  regionem^  quœ  ad  ipsiua  curam  per- 
tinebat^  fuisset  ingressus,  obvium  ibi  habuit  Liude- 
witi  exercitum^  quem  juxta  Dravum  fluvium  iter  agen- 
tem  parya  manu  aggressus^  pluribus  interfectis^  et 
aTertiti  et  de  illa  provincia  fugavit.  Borna  vero,  dux 
Dalmatiœ,  cum  magnis  copiis  ad  Golapium  (a)  flu- 
vium Liude^ito  ad  se  venienti  occurrens,  in  prima 
congressione  a  Guduscanis  deseritur;  auxilio  tamen 


(i)  Juxta  se  dee8t  ap.  Nuen.  comit.  et  D.  Bouq. 
(a)  Al.  Colampium. 
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femme  Judith ,  fille  du  comte  Welph  (i).  U  tint  au  mois  de 
juin  uue  nouvelle  assemblée  dans  son  palais  d'Ingelheim , 
et  fit  passer  d'Italie  dans  la  Pannonie ,  pour  réprimer  la  ré« 
volte  de  Liudwit ,  une  armée  qui  réussit  peu  dans  ses  opé- 
rations ,  et  revint  sans  avoir  presque  rien  fait.  Quant  à 
Liudwit  f  enflé  d'orgueil  ^  il  envoya  des  députés  vers  l'em- 
pereur comme  pour  lui  demander  la  paix ,  et  proposa  cer- 
taines conditions,  promettant,  si  on  les  accordait,  d'obéir 
à  tout  ce  qui  lui  serait  prescrit.  L'empereur  n'ayant  pas 
voulu  les  accepter,  lui  en  fit  proposer  d'autres.  Mais  lui, 
pensant  qu'il  ne  pouvait  mieux  faire  que  de  persister  dans 
la  trahison  où  il  s'était  déjà  engagé  y  envoya  des  ambas*^ 
sadeurs  à  toutes  les  nations  voisines  pour  les  solliciter  de 
s'unir  à  lui  dans  cette  guerre.  Par  ces  manœuvres  les  Ti- 
motians ,  peuplade  qui  s'était  séparée  de  la  confédération 
des  Bulgares,  en  montrant  un  ardent  désir  de  se  donner  à 
l'empereur  et  de  vivre  sous  sa  domination ,  furent  si  bien 
détournés  de  leur  résolution,  et  Liudwit  parvint  à  les 
séduire  si  habilement,  que,  renonçant  à  leur  premier 
dessein ,  ils  se  rendirent  fauteurs  et  complices  de  sa  per- 
fidie. Au  moment  où  l'armée  revenait  de  Pannonie ,  Ca- 
dolah  f  duc  de  Frioul ,  saisi  par  la  fièvre ,  mourut  sur  le 
territoire  même  de  la  marche.  Baldric ,  qui  lui  fut  donné 
pour  successeur,  était  à  peine  entré  en  Carinthie,  pro- 
vince comprise  dans  son  gouvernement,  qu'il  rencontra 
l'armée  de  Liudwit  qui  s'avançait  le  long  des  rives  de  la 
Drave.  Il  l'attaqua  avec  des  forces  inférieures,  et  après  lui 
avoir  tué  beaucoup  de  monde,  il  la  contraignit  de  rétro- 
grader et  de  quitter  le  pays.  Mais  Borna^  duc  de  Dalmatie, 


(i)  Suivant  Eckharl,  ce  comte  Welph,  originaire  de  Bavière ,  fut 
la  iouche  de  la  maison  des  Guelf. 
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praetorianorum  suomm  protectus ,  evasit.  Periit  in  eo 
praello  Dragamosus  (i),  socer  Liudewiti^  qui  in  exor- 
dio  defectionis,  reliclo  genero,  Bomœ  se  conjunxerat. 
Guduscani  domum  regressi ,  iterum  a  Borna  (s)  sabi<- 
guntur,  At  Liude'witus  occasionem  nactus,  cum  valida 
manu,  decembrio  mensCi  Dalmatiam  ingressus,  ferroet 
igné  cuncta  dévastât.  Gui  cum  Borna  se  penitus  impa- 
rem  conspiceret,  omnia  sua  castellis  inclusit,  et  îpse 
cum  délecta  manu  nunc  à  tergo,  nunc  à  latere  insis- 
tens,  Liudewiti  copias  et  noctu  et  interdiu  quacom* 
que  (3)  poterat  laceravit ,  neque  eum  in  sua  provincia 
impune  versari  permisit;  ad  extremum  gravi  damno 
afiectum,  reglone  sua  coegit  excedere  (4)»  tribus  homi- 
num  millibus  de  exercitu  illius  interfectis,  et  trecentis 
vel  eo  amplius  caballis  captis ,  praeter  sarcinas  et  spolia 
diversi  generis  direpta;  quœ  qualiter  gesla  fuerint, 
per  legatos  suos  imperatori  nunciare  curavit. 

At  in  partibus  occiduis,  Pippinus,  impentoris 
filius,  jussu  patris  Wasconiam  cum  exercitu  ingres- 
sus,  sublatis  ex  ea  seditiosis,  totam  eam  provinciam 
ita  pacavit,  ut  nuUus  in  ea  rebellis  aut  inobediens  re- 
mansisse  vidçretur.  Harioldus  quoque  jussu  impera- 
toris  ad  naves  suas  per  Abodritos  reductus,  in  patriam^ 
quasi  regnum  ibi  accepturus,  navigavit^  cui  se  duo  ex 
filiis  Godefridi,  quasi  una  cum  eo  regnum  habituri, 
sociasse  dicuntur^  aliis  duobus  patria  expulsis.  Sed  hoc 


(i)  Ail.  Dramagosus,  Dragomosus. 

(2)  Yoces  a  Borna  in  cod.  Yindobon.  654  desiderantor. 

(3)  D.  Boaq  cam  Naenaf .  comité  :  ubicunque. 

(4)  Codd.  Hannover.  et  Yindobonn.  iio  et  990  h\c  legnnt  :  g.  d. 
affectas  regîone  sua  cepit  excedere. 
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ayant  voulu.,  à  la  tête  de  troupes  nombreuses,  arrêter  près  de 
laRulpa  (i  )  Liudwit,  qui  marchait  sur  lui,  fut  abandonné  au 
premier  choc  par  les  Guduscans,  et  ne  dut  son  salut  qu'aux 
efforts  que  firent  ses  gardes  pour  le  protéger.  Dragamo- 
sus,  beau-père  de  Liudwit,  qui  avait  abandonné  son 
gendre  dès  le  commencement  de  la  révolte  pour  se  joindre 
à  Borna,  périt  en  cette  rencontre.  Cependant  les  Gudus- 
cans étant  rentrés  chez  eux ,  furent  de  nouveau  soumis 
par  Borna.  Mais  Liudwit,  saisissant  une  occasion  favora- 
ble, entra  en  Dalmatie  au  mois  de  décembre  avec  des 
forces  considérables,  et  porta  partout  le  fer  et  le  feu. 
Alors  Borna ^  qui  se  voyait  hors  d'état  de  tenir  la  cam- 
pagne, renferma  dans  ses  châteaux  tout  ce  qu'il  possé- 
dait, puis,  avec  une  troupe  d'élite,  se  portant  tantôt  sur 
les  derrières,  tantôt  sur  les  flancs  de  l'armée  de  Liudwit, 
il  se  mit  à  le  harceler  jour  et  nuit,  ne  lui  laissa  pas  un 
instant  de  repos  tant  qu'il  fut  sur  son  territoire ,  et  finit 
par  le  forcer  à  se  retirer  avec  des  pertes  considérables, 
après  lui  avoir  tué  trois  mille  hommes  et  pris  plus  de  trois 
cents  chevaux ,  sans  compter  les  bagages  et  des  dépouilles 
de  toute  espèce.  Il  eut  soin  de  rendre  compte  à  l'empereur, 
par  des  messagers,  de  tout  ce  qu'il  avait  fait. 

Cependant  à  l'ouest.  Pépin,  fils  de  l'empereur,  ayant, 
par  ordre  de  son  père,  conduit  une  armée  en  Gas- 
cogne, en  enleva  tous  les  séditieux,  et  pacifia  si  bicn^ 
cette  province,  qu'il  sembla  ne  plus  y  laisser  aucun 
germe  de  rébellion  ou  même  de  désobéissance.  Dans 
le  même  temps,  Hériold  fut,  sur  l'ordre  de  l'empe- 
reur, reconduit  par  les  Abodrites  jusqu'à  ses  vaisseaux,  et 
se  dirigea  par  mer  vers  son  pays,  dans  Tespérance  d'en 

(i)  Dans  la  Carniole. 

1.  22 
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doto  factum  putatur.  Imperator,  conventu  dîmisso^ 
primo  Gruciniacum,  deinde  Bingiam  ^eniens,  secunda 
siqua  Gonfluenteni  usque  per  Hrenum  navigavit,  inde 
Ârduennam  venandi  gratia  profîciscîtur;  venatorio  qao- 
que  exercitio  more  solemni  ibidem  exacto,  Aqnasgrani 
ad  faîemandum  revertitur. 


DCCCXX. 

Meuse  januario  conveutus  ibidem  habitus,  in  que 
de  Liudewiti  defectione  deliberatum  est,  ut  très  exer- 
citus  simul  ex  tribus  partibus  ad  devastandam  ejus 
regionem  atque  ipsius  audaciam  coercendam  mitte- 
rentur.  Borna  quoque  primo  per  legatos,  deinde  ipse 
Teniens,  quid  sibi  facto  opus  esse  vich^retur,  suggessit. 
In  eo  conventu  Bera  ^  comes  Barcinonae  y  qui  jamdla 
fraudis  et  infidelitatis  a  vicinis  suis  insimulabatur,  cum 
accusatore   suo   equestri  pugna  confligere  conatus, 
vincitur.  Cumque  ut  reus  majestatis  capital]  sententia 
damnaretur,  parsum  est  ei  miser icordia  imperatorb, 
et  Rotomagum  exilio  deportatus  est  (i).  Transacta 
hieme ,  ut  primum  herba  pabulum  jumentis  praebere 
potuit,  très  illi  exercitus  contra  Liudewitum  mittun- 
tur^  Quorum  unus  de  Italia  per  Alpes  Noricas,  alter 
per  Garantanorum  provinciam,  tertius  per  Bojoariam 
let  Pannoniam  superiorem  intravit  :  et  duo  quideon, 
id  est  dexter  ac  sinister,  tai^ius  ingressi  sunt,  eo  quod 


(i)  D.  Bouq.  cam  Nucn.  comité  :  exilio  proscriptus  est. 
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reprendre  le  gouvemetnent.  On  dit  que  deux  des  fils  de 
Godefrid  se  réunirent  à  lui  pour  partager  l'autorité  et 
expulser  les  deux  autres;  mais  on  crut  voir  dans  cet  arran- 
gement le  résultat  d'intrigues  perfides.  L'empereur,  après 
avoir  clos  l'assemblée,  se  rendit  d'abord  à  Rreuznach  (i), 
de  là  à  Bingen  (s),  puis,  ayant  descendu  le  Rhin  jusqu'à 
Goblentz,  il  alla  chasser  dans  la  forêt  des  Ardennes.  Il  se 
livra  à  ce  plaisir  comme  d'habitude,  et  revint  ensuite  pas- 
ser l'hiver  à  Aix-la-Chapelle. 

820. 

L'assemblée  générale  se  tint  dans  cette  ville  au  mois 
de  janvier.  On  s'y  occupa  de  la  révolte  de  Liudwit,  et  l'on 
décida  que  trois  armées  entreraient  dans  ses  états  par  trois 
côtés  à  la  fois,  pour  ravager  ses  terres  et  réprimer  son  au- 
dace. Borna  envoya  d'abord  des  messagers,  et  vint  ensuite 
lui-même  pour  indiquer  ce  qu'il  croyait  utile  de  faire  à  cet 
égard.  Durant  cette  assemblée,  Béra,  comte  de  Barcelone, 
qui  depuis  longtemps  était  accusé  par  ses  voisins  de  per- 
fidie et  de  trahison ,  provoqua  son  accusateur  à  un  com- 
bat à  cheval,  et  fut  vaincu  (3).  Déclaré  coupable  de  lèse- 
majesté,  il  fut  condamné  à  la  peine  capitale,  mais  la  clé- 
mence de  l'empereur  l'épargna ,  et  il  fut  seulement  exilé  à 
Rouen.  A  la  fin  de  l'hiver,  dès  qu'il  y  eut  assez  d'herbe  pour 


(i)  Krenziiach  ou  Greatznach,  dans  le  grand-duché  da  Bas-Rhin, 
sur  la  Nahe,  à  7  lieues  S.  O.  de  Mayence. 

(3)  Bingen  on  Binghen,  sur  le  Rhin,  au  confluent  de  la  Nahe,  dans 
le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt. 

(3)  Cet  appel  an  jugement  de  Dieu,  en  cas  de  doute,  était  permis 
par  la  loi  des  Goths  et  par  celle  des  Francs.  Cependant  l'épreuve  par 
le  fer  et  l'eau  était  plus  usitée  que  le  duel  judiciaire.  Yoj.  dans  Ermol- 
dns  Nigellos,  liv.  m,  la  descnption  du  duel  de  Béra. 
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unus  Alpium  tmiisitu,  hostium  manu  resistente»  pro- 
lûbebatur,  alter  et  lotigltudine  itineris  et  Dravo  flu- 
mine  quod  traiclendum  erat,  impediebatar  ;  médius 
autem,  qui  per  Garantanos  ititrabat^  quamquam  in 
tribus  locis  ei  resisteretur,  feliciore  usus  fortuna ,  ter 
hoste  superato^  Dravo  etiam  transmisso,  celerius  ad 
destinata  loca  pervénit.  Contra  hœc  Liudewitus  nihil 
molitus,  munilione  tantum  castelli,  quod  in  arduo 
monte  construxerat,  se  suosque  continuité  etnec  belli 
nec  pacis^  vel  per  semetipsum  vel  per  legatos,  uUum 
cum  eis(i)  sermonem  habuisse  dicitur.  Exercitus  yero 
postquam  in  unum  convenerunt,  totam  pêne  regîo- 
nem  ferro  et  igné  vastantes  (2),  faaud  ullo  gravi  damno 
accepto  y  domum  reversi  sunt.  Is  tamen ,  qui  per  Pan- 
noniam  superiorem  iter  fecerat,  in  transitu  Dravi  fln- 
minis  ex  locorum  et  aquarum  insalubritate  soluti  yen- 
tris  incommodo  graviter  afièctus  est  et  pars  ejus  non 
modica  hoc  morbo  consumpta  est.  Hi  très  exercitus  de 
Saxonia  et  orieutali  Francia  et  Alamannia  (5),  Bajoa- 
ria  quoque  alque  Italia  congregati  sunt.  Quibus  do- 
mum reversisy  Carniolenses,  qui  circa  Savum  (4)  Au- 
vium  habitant  et  Forojuliensibus  pêne  contigui  sunt, 
Bnldrico  se  dediderunt  ;  idem  et  pars  Carantanorum, 
quae  ad  Liudewiti  partes  a  nobis  defecerat^  facerecu- 
ravit.  Fœdus,  inter  nos  et  Âbulaz  regem  Hispaniae  (5) 
constituluoi  et  neutri   parti   satis  proficuum  ,  con- 


(1)  Yoces  cum  eis  a  Naenar.  comité  omittuntur. 

(2)  Pertz  :  dévastantes, 

(5)  Cod.  YindoboQ.  654  '  AUmannia. 

(4)  INuenarius  cornes,  cam  cod.  Trevirensi  :  Carcasavum  Jluvium , 
sed  perperam  evidenter. 

(5)  D.  Boaq.  cum  Nuen.  comité  :  rt^em  Saracenorum. 
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nourrir  les  chevaux  ,  les  trois  armées  furent  envoyées 
contre  Liudwit.  L'une,  partie  d'Italie,  s'avança  par  les 
Alpes  Noriques,  l'autre  par  la  Carinthie ,  la  troisième 
par  la  Bavière  et  la  Pannonie  supérieure.  Deux  de 
ces  armées,  celles  qui  formaient  l'aile  droite  et  l'aile 
gauche,  n'arrivèrent  que  plus  tard.  L'une  fut  arrêtée 
au  passage  des  Alpes  par  un  corps  ennemi  qui  lui  ré- 
sista; l'autre  fut  retardée  par  la  longueur  du  chemin 
et  le  passage  de  la  Drave,  qu'il  lui  fallut  traverser. 
L'armée  du  centre,  qui  s'avançait  par  la  Carinthie,  fut 
plus  heureuse;  malgré  la  résistance  qu'elle  rencontra  sur 
trois  points,  après  avoir  battu  trois  fois  l'ennemi  et  tra- 
versé la  Drave,  elle  arriva  la  première  à  sa  destination. 
Liudwit,  qui  n'avait  fait  aucun  préparatif  pour  repous- 
ser cette  attaque,  se  renferma  lui  et  les  siens  dans  les 
murs  d'un  château  qu'il  avait  construit  au  sommet  d'une 
montagne  ;  et  l'on  assure  qu'il  ne  fit  parler  de  paix 
ou  de  guerre,  ni  par  lui-même  ni  par  des  ambassadeurs. 
Les  années,  après  s'être  réunies  en  un  seul  corps ^  rava- 
gèrent par  le  fer  et  le  feu  presque  tout  le  pays,  et  se  reti- 
rèrent sans  avoir  éprouvé  aucun  dommage  sérieux.  Ce- 
pendant, celle  qui  était  venue  par  la  Pannonie  supérieure, 
eut  à  souffrir  au  passage  de  la  Drave  d'une  dyssenterie 
causée  par  l'insalubrité  du  pays  et  des  eaux ,  et  qui  lui 
enleva  beaucoup.de  monde.  Ces  trois  armées  avaient  été 
réunies  dans  la  Saxe,  la  France  orientale,  le  pays  des 
Allemands,  la  Bavière  et  l'Italie.  Après  leur  i*etour,  les  ha- 
bitants de  la  Carniole,  pays  situé  autour  de  la  Save,  et 
presque  limitrophe  du  Frioul,  se  donnèrent  à  Baldric;  et 
ceux  des  Carinthiens  qui  s'étaient  détachés  de  nous  pour 
se  joindre  à  Liudwit,  suivirent  leur  exemple.  I^  traité 
que  nous  avions  conclu  avec  Abulaz ,  roi  des  Sarrasins , 
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sulto  ruptum,  bellumque  adversus  eum  susceptum  est. 
In  Italico  mari  octo  naves  negotiatorum  de  Sardinia 
ad  Italiam  revertentium  a  piratis  captœ  ac  demers» 
sunt.  De  Nortmannia  vero  tredecim  ptraticœ  naves 
egressœ,  primo  in  Flandrensi  littore  prœdari  molien- 
tes^  ab  iis  qui  in  prœsidio  erant  repulsae  sunt,  ubî 
tamen  ab  eis  propter  custodum  incuriam  aliquot  casae 
viles  incensœ^  et  parvus  pecoris  numerus  abactus  est; 
in  ostio  Sequanœ  similia  temptantes^  resistentibos  sibi 
littoris  custodibusy  quinque  suorum  interfectis,  irritœ 
discesserunt  ;  tandem  in  Âquitanico  littore  prosperis 
usœ  successibjis,  vice  quodam  qui  vocatm*  Bundium  (i) 
ad  integrum  depopulato>  cum  ingenti  prœda  ad  pro- 
pria revers»  sunt. 

Hoc  anno  propter  juges  pluvias  et  aërem  nimio 
humore  resolutum^  magna  incommoda  contigerunt. 
Nam  et  hominum  et  boum  pestilentia  tam  immane(2) 
longe  lateque  grassata  est,  ut  vix  ulla  pars  totius 
regni  Francorum  ab  hac  peste  immunis  atque  intacta 
possit  inveniri.  Frumenta  quoque  et  legumina,  im- 
brium  assiduitaiiecorrupta,  vel  colligi  non  poterant  vel 
collecta  computrescebant.  Vinum  etiam,  cujus  parvus 
proventus  eodem  anno  fuit,  propter  caloris  inopiam 
acerbum  et  insuave  fiebat.  In  quibusdam  vero  locîs  ex 
inundatione  (3)  fluminum,  aquis  in  piano  stagnanti- 
bus,  autumnalis  satio  ita  impedita  est^  ut  penitus  nil 
frugum  ante  verni  temperiem  (4)  seminaretur.  Luna 


(i)  Buynbundium  apad  Annales  Lauriss. 
(a)  D.  Bouq.  tam  immaniter, 
(5)  Pertz  :  de  inundatione, 
(4)  D.  Bouq.  vernum  tempus. 


^ 
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et  qui  n'était  profitable  à  aucune  des  parties,  fut  alors 
ouvertement  rompu,  et  les  hostilités  recommencèrent. 
Dans  la  mer  italique,  huit  navires  appartenant  à  des  mar- 
chands sardes  qui  revenaient  en  Italie,  furent  pris  par  des 
pirates  et  coulés  à  fond.  Treize  vaisseaux  de  pirates  par- 
tis des  pays  du  nord,  qui  essayèrent  de  piller  la  côte  de 
Flandre ,  furent  repoussés  par  ceux  qui  tenaient  garnison 
dans  le  pays.  Cependant  la  négligence  des  gardes  fut  cause 
qu'ils  brillèrent  quelques  misérables  chaumières,  et  enle- 
vèrent un  peu  de  bétail.  Ils  firent  les  mêmes  tentatives  à 
Tembouchure  de  la  Seine,  mais  les  gardes-côtes  leur  op- 
posèrent de  la  résistance,  et  ils  se  retirèrent  après  avoir 
perdu  cinq  des  leurs,  et  sans  avoir  réussi.  Ils  furent  enfin 
plus  heureux  sur  les  côtes  d'Aquitaine,  où  ils  ravagèrent 
entièrement  un  bourg  nommé  Bouin(i),  et  retournèrent 
dans  leur  pays  chargés  d'un  butin  considérable. 

Cette  année,  la  continuité  des  pluies,  et  l'humidité  ex-* 
cessive  causée  par  les  brouillards,  produisirent  de  fâcheux 
accidents.  Une  maladie  contagieuse  attaqua  les  hommes 
et  les  bêtes  à  cornes ,  et  étendit  de  toutes  parts  ses  ravages 
avec  tant  de  fureur,  que  presque  aucune  contrée  dans  tout 
l'empire  des  Francs  ne  demeura  à  l'abri  du  fléau,  et  n'en 
fut  entièrement  préservée*  De  plus,  les  grains  et  les 
légumes,  gâtés  par  des  pluies  continuelles,  ne  pouvaient 
se  récolter  ou  pourrissaient  après  la  récolte.  Le  peu  de 
vin  qu'on  fit  cette  année  devint,  faute  de  chaleur,  aigre 
et  désagréable.  Enfin,  en  certains  endroits,  les  fleuves 
débordés  couvrirent  les  plaines  d'une  telle  quantité  d'eau, 

(i)  Suivant  M.  Pertz ,  ce  lien  est  inconuu.  Mais  il  s\i<^it  évidemment 
ici  da  bourg  de  Bouin,  dans  Hlede  Bouin,  sur  les  limites  de  PAqui- 
taine  (Baie  de  Bourneu,  Vendée).  Tous  les  historiens  s'accoidcnl  vn 
effet  à  dire  que  ce  bourg  fut  détruit  par  les  Norois^nds  en  8uo. 
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defecit  viii  kalendas  decembris,  hora  noctîs  secanda. 
Imperator,  postperactumCarîsiaci  conventum^  autam- 
nalemque  venationem  ex  more  completam,  Âquasgrani 
reversu^  est. 


DCCCXXI. 

Con ventus  tnense  febr .  Aquisgrani  habitus ,  et  in  eo 
de  bello  Liudewitico  tractafum,  ac  très  exercitus  or- 
diiiati  qui  fatura  aestate  perfîdorum  agros  per  vices 
vastarent.  Simili  modo  de  marca  Hispanica  constito* 
tum,  et  hoc  illîus  limitis  prœfectis  imperatum  est. 
Iteramque  conventos  mense  maio  Noviomagi  haben- 
dus  condictus  est,  comitesque  qui  illuc  venirent depu- 
tali .  Eo  anno  ( i  )  domnus  imperator  post  festi  Paschalis 
expletionem  per  Mosam  navigavit,  ibique  constitutam 
aunis  superioribus  atque  coiiscriptam  inter  filios  suos 
regni  (2)  parti tionem  recensuit,  ac  juramentis  opti- 
matum  qui  tune  adesse  potuerunt  confirmavit,  sus- 
ceptisque  ibidem  Paschalis  Romani  pontiâcis  legatis, 
Pelro  viddlicet  Centumcellensi  episcopo  et  Leone  no- 
menclatore,  eisdemque  celeriter  absolutis,  comitibus 
etiam  qui  aderant ,  ad  expeditionem  Pannonicam  des- 
tina tis,  ipwse  paululum  ibi  remoratus,  Aqua^rani  re- 
versui»  est.  Et  post  paucos  dies  per  Arducnnam  iter 
facieus^  Treveros  ac  Métis  venit,  rndeque  Rumerici 
castellum  petens,  reliquum  œstivi  caloris  et  autumni 


(i)  Sic  D.  Bouq.  cum  Nuen.  com.  —  Pertz  :  £0  domnus. 
(-i)  Regni  in  hac  voce  deûcit  fragtnentnm  Âmbergense. 
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qu'elles  empêchèrent  les  semailles  d'automne,  et  que  pour 
ensemencer  il  fallut ,  presque  partout ,  attendre  le  prin- 
temps. Il  y  eut  éclipse  de  lune  le  8  des  calendes  de  dé- 
cembre, à  la  deuxième  heure  de  la  nuit.  L'empereur, 
après  avoir  tenu  à  Quierzy  l'assemblée  générale,  et  ter- 
miné comme  d'habitude  ses  chasses  d'automne ,  revint  à 
Aix-la-Chapelle. 

821. 

L'assemblée  générale  se  tint  dans  cette  ville  au  mois 
de  février;  on  s'y  occupa  de  la  guerre  contre  Liudwit,  et 
on  décida  que  trois  armées  iraient  tour  à  tour,  l'été  sui- 
vant, ravager  le  territoire  des' rebelles.  La  même  détenni- 
nation  fut  prise  relativement  à  la  marche  d'Espagne ,  et 
des  ordres  transmis  en  conséquence  aux  préfets  de  cette 
frontière.  On  arrêta  aussi  qu'une  nouvelle  assemblée  serait 
tenue  à  Nimègue  au  mois  de  mai,  et  l'on  désigna  les 
comtes  qui  devraient  y  assister.  Cette  même  année,  l'em- 
pereur, après  la  célébration  des  fêtes  de  Pâques,  s'embar- 
qua sur  la  Meuse  pour  se  rendre  à  Nimègue,  où  il  revisa 
le  partage  de  l'empire  entre  ses  fils,  et  l'acte  qui  en  avait 
été  dressé  les  années  précédentes;  puis  il  le  fit  confirmer 
par  les  serments  de  tous  les  grands  qui  purent  alors  y  as- 
sister. Après  avoir  reçu  dans  la  même  ville  Pierre ,  évêque 
de  Civita-Yecchia ,  et  le  nomenclateur  Léon ,  ambassadeur 
de  Pascal,  pontife  des  Romains,  il  les  congédia  prompte- 
ment,  fit  partir  pour  l'expédition  de  Pannonie  ceux  des 
comtes  désignés  qui  se  trouvaient  présents,  resta  encore 
quelque  temps  à  Nimègue,  et  revint  ensuite  à  Aix-la- 
Chapelle.  Il  ne  passa  que  peu  de  jours  dans  cette  ville ,  et 
reprenant  son  voyage  par  les  Ardennes,  il  se  rendit  à 
Trêves  et  à  Metz,  De  là,  gagnant  le  château  de  llerairc- 
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dimidium  exercitatione  venatoria  in  Vosegi  saltu  alque 
secretis  exegit. 

Interea  Borna ,  dux  Dalmatiœ  atque  Liburniœ ,  de- 
f unctus  est,  et  petente  populo  atque  imperatore  consen- 
tien  te  y  nepos  iilius,  nomine  Ladasclayus(i)y  successor 
ei  consti tutus  est.  ÂUatum  est  et  de  morte  Leonis 
Constantinopolitani  imperatoris ,  quod  conspiratione 
quorumdam  optimatum  suorum,  et  praecipue  Mi- 
chaëlis  comitis  domesticorum  (j)  ,  in  ipso  palatio  sit 
interemptus  ;  qui  sufiragio  civium  et  praetoriano- 
rum  militum  studio  infulas  imperii  suscepisse  diceba- 
tur.  Fortunatus  patriarcLa  Gradensis ,  cum  a  quodam 
presby tero  suo ,  nomine  Tiberio ,  apud  imperatorem 
fuisset  accusatus,  quod  Lindeiirilum  ad  perseverandam 
in  perfidia  qua  cœperat  hortaretur,  eumque  ad  castella 
sua  munleuda,  artifices  et  murarios  mittendo,  juvaret, 
et  ob  hoc  ad  palatium  ire  juberetur;  primo  velut  jus* 
sionem  impleturus^  in  Histriam  profectus  est,  inde  si- 
mulato  reditu  ad  Gradum  civitatem,  nullo  suorum, 
prœter  eos  cum  quibus  hoo  tràctaverat,  suspicante, 
nactus  occasionem  clam  navigavit,  veniensque  Jade- 
ram  Dalmatiae  civitatem,  Johanni  prœfecto  proyinciœ 
illius  fugœ  suae  causas  aperuit ,  qui  eum  statim  navi 
impositum  Constantinopolim  misit.  Medio  mense 
octobrio  conventus  generalis  apud  Tbeodouisvillam 
magna  populi  Francorum  frequentia  celebratur,  in 
quo  domnus  Hlotharius,   primogenitus  imperaloris 

(i]  Cod.  Yindobon.  iio  :  Ladosclavus.  —  Ladasclao  apad  dao 
codices  Laurissenses.  —  Quod  quidem  nomen  apud  nos  hodie  sooat  : 
LadisUis, 

(2)  D.  Bouquet  cum  Nuenario  comité  :  domesticorum  insidiis  in  ipso 
palatio. 
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mont ,  il  y  demeura  pendant  le  reste  des  chaleurs  de  Véïé , 
et  employa  la  moitié  de  l'automne  à  chasser  dans  les  forêts 
et  les  solitudes  des  Vosges. 

Sur  ces  entrefaites,  Borna,  duc  de  Dalmatie  et  de 
Liburnie,  mourut;  à  la  demande  du  peuple ,  et  du  con- 
sentement de  l'empereur,  son  petit-fils,  nommé  Ladas- 
clave,  lui  fut  donné  pour  successeur.  Des  bruits  sur  la 
mort  de  Léon,  empereur  de  Constantinople,  commen- 
cèrent à  se  répandre.  On  disait  que,  victime  d'une 
conspiration  tramée  par  quelques-uns  de  ses  principaux 
officiers,  et  principalement  par  Michel ,  comte  des  domes- 
tiques, il  avait  été  assassiné  dans  son  propre  palais,  et 
que  le  suffrage  du  peuple  et  le  dévouement  des  prétoriens 
avaient  placé  celui-ci  sur  le  trône  impérial.  Cependant 
Fortunat,  patriarche  de  Grado,  ayant  été  accusé  auprès 
de  l'empereur,  par  un  de  ses  prêtres,  nommé  Tibère, 
d'avoir  exhorté  Liudwit  à  persister  dans  la  révolte  où  il 
s'était  engagé,  et  de  lui  avoir  envoyé  des  ingénieurs  et  des 
ouvriers  pour  fortifier  ses  châteaux,  fut  mandé  sur  cette 
inculpation  au  palais  impérial.  Feignant  d'obéir,  il  se  ren- 
dit d'abord  en  Istrie,  puis  il  annonça  le  projet  de  retour* 
ner  à  Grado;  et  sans  que  personne  des  siens  soupçonnât 
ses  desseins ,  excepté  ceux  qui  les  avaient  concertés  avec 
lui,  il  s'embarqua.  Arrivé  à  Zara  (i),  ville  de  Dalmatie, 
il  découvrit  les  motifs  de  sa  fuite  à  Jean ,  préfet  de  cette 
province ,  qui  s'empressa  de  le  mettre  dans  uu  vaisseau 
et  de  l'envoyer  à  Constantinople.  Au  milieu  du  mois  d'oc- 
tobre ,  on  tint  à  Thionville  une  assemblée  générale  de  la 
nation ,  à  laquelle  les  Francs  se  rendirent  en  foule.  On  y 
célébra,  avec  les  solennités  d'usage,  le  mariage  de  Lo- 

(i)  Zara,  aujourd'hui  capitale  de  la  Dalmatie  autrichieune. 
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Hludowici^  Irmingardim  (i)y  Hugonis  comitîsGliam; 
solemni  more  duxit  uxorem.  Illuc  etiam  legati  sanc- 
tœ  Romanae  Ecclesiae  (ti),  Theodorus  primicerius  ac 
Florus  superista  (3) ,  cum  magnis  venere  muneribus. 
Afiuerunt  et  comités  in  eodem  conventu  jam  de  Pan* 
nonia  regressi ,  qui ,  depopulata  desertorum  et  Liude- 
wito  adhœrentium  universa  regione,  cum  nullus  eis 
ibidem  copiam  pugnandi  fecisset,  domum  regressi 
sunt.  Eminuit  in  hoc  placito  piissimi  imperatoris  mi- 
sericordia  singularis,  quam  ostendit  super  eos,  qui 
cum  Bernhardo  nepote  suo  in  Italia  conlra  caput  ac 
regnum  suum  conjuraverunt,  quibus  ibi  ad  prœseu- 
tiam  venire  jussis ,  non  solum  vitam  et  membra  con- 
cessit,  verum  etiam  possessiones  judicio  legis  in  fiscum 
redactas  magna  liberalitate  restituit.  Adalbardum  quo- 
que  de  Aquitania,  ubi  exulabat,  evocatum,  Gorbeiœ 
raonasterio^  ut  prius  fuerat,  abbatem  ac  rectorem  esse 
jussity  cum  quo  et  Bernliarium  (4)^  fratrem  ejus^  recon* 
ciliatum  eidem  monasterio  reddidit  ;  completisque  iis 
quœ  ob  regni  utilitatem  (5)  inchoayerat^  et  sacramento, 
quod  apud  Noviomagum  pars  optimatum  juraverat, 
generaliter  consummato,  ipse  Aquasgrani  revertitur» 
filium  autem  Hlotharium ,  post  nuptias  ri  tu  solemni 
celebratasy  ad  hiemandum  Woi*maciam  misit. 

De  parte  Danorum  omnia  quieta  eo  anno  fuerunt. 


(i)  Codex  Reg.  Par.  5gii  :  Irmengardam  ;  cod.  Yindobon.  ggo  : 
Frmingardam. 

(!i)  D.  Bouq.  cum  NueDario  comité  :  legati  Romnni  pontificis, 
Theodorus. 

(3)  Superista  deest  ap.  eosdem. 

(4)  Cod.  Lauriss.  Berenharium, 

(5)  Nuen.  com.  et  D.  Bouq.  iis  quœ  ad  regni. 
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thaire,  fils  aîné  de  Tcmpereor,  avec  Irmiugarde,  fille  du 

Ê 

comte  Hugues.  Le  primîcier  Théodore  et  le  surinten- 
dant (i)  Florus,  ambassadeurs  du  pontife  de  Rome,  s  y 
rendirent  avec  de  riches  présents.  On  y  vit  aussi  les 
comtes  qui  étaient  déjà  tous  revenus  de  la  Pannonie; 
car  après  avoir  entièrement  ravagé  le  pays  des  rebelles 
et  des  partisans  de  Liudwit,  ne  trouvant  plus  d'en- 
nemis à  combattre,  ils  étaient  rentrés  dans  leurs  foyers. 
La  singulière  bonté  du  très-pieux  empereur  brilla  dans 
cette  assemblée  ;  il  en  donna  des  preuves  à  Toccasion  de 
ceux  qui ,  avec  son  neveu  Bernard ,  avaient  conspiré  en 
Italie  contre  sa  personne  et  contre  l'état.  Les  ayant  fait 
comparaître  en  sa  présence,  non-seulement  il  leur  fit  grâce 
de  la  vie  et  leur  épargna  toute  mutilation ,  mais  il  poussa 
la  générosité  jusqu'à  leur  restituer  tous  les  biens  qui, 
en  vertu  de  leur  condamnation ,  avaient  été  adjugés  au 
fisc.  Il  fit  aussi  revenir  Âdalhard  de  l'Aquitaine,  où  il 
était  exilé,  voulut  qu'il  fût  comme  auparavant  abbé  et  su- 
périeur du  monastère  de  Corbie,  et  pardonnant  en  même 
temps  à  Bernard ,  frère  d'Adalhard ,  il  le  réintégra  dans  le 
même  monastère  (a).  Après  avoir  accompli  tout  ce  qu'il 
avait  entrepris  pour  le  bien  de  l'état ,  et  après  avoir  fait 
confirmer  par  tous  les  grands  de  l'empire  le  serment  qu'une 
partie  seulement  d'entre  eux  avait  prêté  à  Nimègue,  il  re- 
tourna à  Aix-la-Chapelle.  Quant  à  son  fils  Lothaire,  dont 

(i)  C'était  l'officier  chargé  des  bâtiments  pontificaux.  Yoy.  Ducange, 
an  mot  superisia. 

(a)  Parmi  les  exilés  qni  furent  alors  rappelés,  les  uns  avaient  été 
condamnés  à  l'exil  en  8149  peu  de  temps  après  la  mort  de  Charlema- 
gne  :  c'étaient  les  trois  frères,  Wala,  Adalhard  et  Bernard,  cousins  de 
l'empereur,  et  leur  sœur  Guntrade.  Les  autres  l'avaient  été  en  818,  à 
l'occasion  de  la  conspiration  de  Bernard.  C'étaient  les  évêques  Anselme 
de  Milan,  Yulfod  de  Crémone,  et  Théodulf  d'Orléans.  (D.  Bouq.) 
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et  Harioldus  a  filiis  Godofridi  in  société  tem  regni  re- 
ceptus,  quae  res  trapquillum  inter  eos  hujus  temporis 
statum  fecisse  putatur.  Sed  quia  Ceadragus  Abodrito- 
rum  princepsy  perfidiœ  et  cujusdam  cum  filiis  Godofridî 
façtœ  societatis  notabatur,  Sclaomir,  aemulas  ejus,  in 
patriam  remittitur,  qui  cum  in  Saxoniam  venisset, 
œgritudine  decubuit  y  perceptoque  baptismatts  sacra- 
mento,  defunctus  est. 

Autumnalis  satio  jugitate  pluviarum  in  quibusdam 
locis  impedita  est  y  cui  hiems  in  tantiun  prolixa  suc* 
cessit  et  aspera  y  ut  non  solum  minores  rivi  ac  médio- 
cres iBiuvii  ^  verum  ipsi  maximi  ac  famosissimi  amnes, 
Hrenus  videlicet  ac  Danubius  y  Albisque  ac  Sequana , 
caeteraque  per  Galliam  atque  Germaniam  Oceanum 
petentia  flumina  adeo  solida  glacie  stringerentur,  ut 
tricenis  vel  eo  amplius  diebus  plaustra  hue  atque  illac 
commeantia  velut  pontibus  juncta  sustinerent ,  cujus 
resolutio  non  modicum  villis  juxta  Hreni  fluenta  con« 
scitutis  damnum  intulit. 


DCCCXXIL 

In  regione  Thuringorum  quodam  in  loco  juxta 
quemdam  fluvium,  cespis  longitudine  pedum  quiu« 
quagenum^  latitudine  quatuordenum ,  altitudine  ses- 
quipedali^  de  terra  sine  manibus  et  praecisus  et  sid)la« 
tus  est^  et  ab  eo  loco,  in  quo  sumptus  est,  viginli 
quinque  pedum  spatio  distans  inventus  est.  Item  in 


LOUIS.  351 

le  mariage  avait  été  célébré  avec  les  solennités  d*usage, 
il  lenvoya  à  Worms  pour  y  passer  l'hiver. 

Cette  année,  tout  fut  paisible  du  côté  des  Danois; 
Hériold  avait  été  admis  par  les  fils  de  Godefrid  à  partager 
lautorité  avec  eux,  et  cet  arrangement  fut  regardé  comme 
la  cause  de  la  paix  qui  s'établit  alors.  Mais  comme  Céa- 
drag,  prince  des  Abodrites,  était  soupçonné  de  trahison  et 
d'alliance  secrète  avec  les  fils  de  Godefrid,  Sclaomir,  son 
compétiteur,  fut  renvoyé  dans  le  pays.  Au  reste ,  celui-ci 
ae  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Saxe  qu'il  tomba  malade,  et 
mourut  après  avoir  reçu  le  sacrement  du  baptême. 

Des  pluies  continuelles  contrarièrent  en  certains  pays 
les  semailles  d'automne.  A  ces  pluies  succéda  un  hiver  si 
long  et  si  vigoureux,  que  non-seulement  les  petits  cours 
d'eau  et  les  rivières,  mais  même  les  fleuves  les  plus  grands 
et  les  plus  célèbres,  tels  que  le  Rhin ,  le  Danube,  l'Elbe, 
la  Seine ,  et  tous  les  autres  qui  vont  à  travers  la  Gaule  et 
la  Germanie  se  jeter  dans  l'Océan ,  se  couvrirent  d'une 
couche  de  glace  si  épaisse,  que  pendant  plus  de  trente 
jours  ils  portèrent  les  plus  lourdes  voitures,  qui  les  tra- 
versèrent dans  tous  les  sens,  comme  si  leurs  rives  eussent 
été  réunies  par  des  ponts.  Lorsque  le  dégel  arriva,  les 
pays  situés  le  long  du  Rhin  éprouvèrent  de  graves  dom- 
mages. 

822. 

En  Thiiringe ,  dans  le  voisinage  d'un  fleuve ,  un  tertre 
long  de  cinquante  pieds,  large  de  quatorze,  et  haut  d'un 
pied  et  demi,  fut  coupé  et  enlevé  de  terre  sans  le  secours 
de  la  main  des  hommes,  et  trouvé  à  vingt-binq  pieds  de 
Fendroit  d'où  il  avait  été  arraché.  On  vit  également  dans 
la  partie  orientale  de  la  Saxe,  contiguë  aux  frontières  des 
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parte  oriental!  Saxoniae ,  quae  Soraborum  finibus  con* 
tigua  est^  in  quodam  deserto  loco,  juxta  lacum  qui 
dicitur  Arnseo,  in  modum  aggeris  terra  intumuit ,  et 
limitem  ùnius  leucœ  longitudine  porrectum^  sub  unins 
noctis  spatio^  absque  humani  operis  moliminey  ad 
instar  valu  sun*exit  (i). 

Witiigisus  dux  Spolitinas,  jam  senio  eonfectus, 
habita  seculari  deposito ,  monasticae  conTersationi  se 
mancipavity  ac  non  multo  post  tactus.  corporis  in- 
fîrmitate  decessit;  in  cujus  locum  Suppo,  Brixias  crTÎ- 
tatis  cornes,  substitutus  est.  Domnus  imperator,  con- 
silio  cum  episcopis  et  optimatibus  suis  habite,  fratribus 
suis,  quos  invitos  tondere  (a)  jussit,  reconciliatus  est, 
et  tam  de  hoc  facto ,  quam  et  de  his  quœ'>erga  Ber- 
nhardum,  filium  fratris  sui  Pippini,  necnon  et  de  iis 
quœ  circa  Âdalhardum  abbatem  et  fratrem  ejos  Wabi- 
chum  gesta  sunt,  publicam  confessionem  fecit  et  pœni- 
tentiam  egit,  quod  tamen  in  eo  conventu,  quem  eodem 
anno  mense  augusto  Âttiniaci  habuit,  in  praesentia 
totius  populi  sui  peregit,  in  quo  quidquid  similiùm 
rerum  Tel  a  se  vel  a  pâtre  suo  factum  (3)  invenire  po- 
tuit,  summa  devotione  emendare  curavit. 

Exercitus  de  Italia  propter  Liudewiticum  bellum 
conficiendum  in  Pannoniam  missus  est,  ad  cujus  ad- 
ventum  Liudewitus,  Siscia  (4)  civitate  i*elicta ,  ad  So- 
rabos,  quae  natio  magnam  Dalmatiœ  partem  obtinere 
dicitur,  fugiendo  se  contulit,  et  uno  ex  ducibiis  eorum 


(i)  D.  Bouq.  cum  Naen.  comité  :  sustuliL 

(2)  D.  Boaq.  cum  Naenar.  com.  et  Freher.  tonderi  jussit. 

(3)  Naenar.  et  D.  Bouq.  apatrefactarum. 

(4)  Al.  Skia. 
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Sorabes,  en  un  certain  lieu  désert,  près  du  lac  Arendsée, 
le  soi  se  soulever  comme  une  chaussée ,  et  former  en 
une  seule  nuit,  sur  une  lieue  de  longueur^  sans  le  concours 
d aucun  travail  humain,  comme  un  véritable  retranche- 
ment. 

Winigise,  duc  de  Spolète,  accablé  de  vieillesse,  quitta 
l'babit  séculier  pour  se  consacrer  à  la  vie  monastique ,  et 
peu  de  temps  après  succomba  à  ses  infirmités.  Suppon, 
comte  de  Brescia,  lui  fut  donné  pour  successeur.  L'em- 
pereur, dans  un  conseil  tenu  avec  les  évêques  et  les  grands 
de  Tempire,  se  réconcilia  avec  ses  frères  qu'il  avait,  fait 
tonsurer  malgré  eux  (i),  et  fit  publiquement  confession 
et  pénitence  pour  ce  fait,  ainsi  que  pour  les  rigueurs 
exercées  contre  Bernard,  fils  de  son  frère  Pépin,  contre 
l'abbé  Adalhard  et  Wala ,  frère  de  celui-ci.  Cela  se  passa 
en  présence  de  tout  le  peuple,  au  milieu  de  l'assemblée 
que  l'on  tint  à  Âttigny,  dans  le  mois  d'août  de  la  même 
année.  L'empereur  s'y  appliqua  avec  le  zèle  le  plus  scru* 
puleux  à  rechercher  et  à  réparer  toutes  les  injustices  de 
la  même  nature  commises  par  son  père  ou  par  lui. 

Une  armée  fut  envoyée  d'Italie  dans  la  Pannonie  pour  y 
terminer  la  guerre  contre  Liudwit.  Â  l'approche  de  cette 
armée,  Liudwit  abandonna  sa  ville  de  Siscia  (2)  et  s'enfuit 
chez  les  Sorabes,  nation  qui  occupe,  dit- on,  une  grande 
partie  de  la  Dalmatie.  Il  y  fut  accueilli  par  un  de  leurs 
ducs,  mais  l'ayant  fait  assassiner,  il  s'empara  de  la  ville  que 
celui-ci  gouvernait;  puis  il  envoya  des  députés  à  l'armée 

(i)  Drogon,  Hugues  et  Thierri ,  ses  frères  naturels,  qu'il  avait  fait 
tonsurer  malgré  eux  en  819. 

(1)  Aujourd'hui  Sisseg  ou  Sziszek,  place  forte  de  la  Croatie,  au 
confluent  de  la  Kulpa  et  de  la  Save,  dans  le  cercle  et  à  i4  Henes  E.  de 
Carlstadt  (royaume  d'Illyrie). 

I.  25 
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a  quo  receptus  est ,  per  dolum  interfecto  j  civitatem 
ejus  in  suam  redegit  ditionem.  M issis  tamen  ad  exerci- 
tum  imperatoris  legatis  suis^  ad  ejus  praesentiam  se  velle 
yenire  promisit.  Saxones  interea  jussu  imperatoris  cas- 
tellum  quoddam  trans  Albim ,  in  loco  cui  Delbende 
nomen ,  aedificant ,  depulsis  ex  eo  Sclayis ,  qui  illud 
prius  occupa verant  y  prœsidiumque  Saxonum  in  eo  po- 
situm  contra  incursiones  illorum.  Comités  marcœ  His- 
panicae  trans  Sicorim  fluvium  in  Hispania  profecti, 
vastatis  agris  et  incensis  compluribus  villis,  et  capta 
non  modica  praeda^  regressi  sunt.  Simili  modo  post 
aequinoctium  autumnale  a  comitibus  marcae  Britan- 
nicae  in  possessionem  cujusdam  Britonis^  qui  tum  re- 
bellis  extiteraty  nomine  Wihomarchus,  expeditione 
facta^  et  omnia  ferro  et  igné  vastata  sunt. 

Peracto  conventu  qui  (i)  Attiniaci  habebatur,  dom- 
nus  imperator  venandi  gratia  Arduennam  petiit;  Hlo- 
tharium  vero  filium  suum  in  Italiam  misit,  cum  quo 
Walachum  monachum ,  propinquum  suum ,  fratrem 
videlicet  Adalhardi  abbatis ,  et  Geruugum  ostiariorum 
magistrum  una  direxit(2)y  qpiorum  consilio  et  in  re  fa- 
miliari  et  in  negotiis  ad  regni  commoda  pertinentibus 
uteretur.  Pippinum  autem  in  Aquitaniam  ire  praecepit, 
quem  tamen  prius  filiam  Theotberti  (3)  comitis  Matri- 
censis  in  conjugium  fecit  accipere,  et  post  nuptias  cé- 
lébra tas  ad  occiduas  partes  (4)  proficisci.  Ipse  vero  pe* 
racta  autumnali  venatione,  trans  Hrenumad  hiemandum 


(i)  PerU  :  quod. 

(i)  D.  Bouq.  cam  Nuenar.  com.  una  misii. 

(5)  AU.  Thietberli,  Teutberti. 

(4)  D.  Boaq.  cum  Nuen.  com.  occiduas  regiones. 
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de  l'empereur,  et  promit  de  comparaître  en  sa  présence. 
Cependant  les  Saxons ,  d'après  les  ordres  de  l'empereur, 
bâtirent  un  château  au  delà  de  l'Elbe  dans  l'endroit  nommé 
Delbend  (i),  après  en  avoir  chassé  les  Slaves,  qui  occu- 
paient ce  lieu  auparavant,  et  y  laissèrent  une  garnison  de 
troupes  saxonnes  pour  le  défendre  des  incursions  de  ce 
peuple.  Les  comtes  de  hr  marche  Hispanique  s'avancè- 
rent en  Espagne  jusqu'au  delà  de  la  Sègre,  et  après  avoir 
ravagé  le  pays,  et  brûlé  plusieurs  villages,  revinrent  avec 
un  grand  butin.  Une  expédition  semblable  fut  entreprise 
après  l'équinoxe  d'automne  par  les  comtes  de  la  marche 
de  Bretagne,  sur  le  territoire  d'un  chef  breton,  nommé 
Wihomarch ,  qui  était  alors  en  rébellion ,  et  dont  toutes 
les  possessions  furent  ravagées  par  le  fer  et  le  feu. 

Après  avoir  terminé  l'assemblée  qui  se  tenait  à  Attigny, 
l'empereur  se  rendit  dans  les  Ardennes  pour  y  chasser,  et 
envoya  son  fils  Lothaire  en  Italie.  Il  le  fit  accompagner  par 
un  de  ses  parents,  le  moine  Wala,  frère  de  l'abbé  Adalhard , 
et  par  Gérung,  chef  des  huissiers  du  palais,  pour  qu'il  usât 
de  leurs  conseils  dans  ses  affaires  particulièk*es  comme  dans 
celles  qui  intéressaient  le  bien  de  l'état.  Il  donna  à  Pépin 
l'ordre  de  se  rendre  en  Aquitaine;  cependant  il  lui  fit 
épouser  auparavant  la  fille  de  Théotbert,  comte  de  Mâcon; 
et  après  la  célébration  du  mariage  il  l'envoya  dans  les 
pays  de  l'ouest.  Quant  à  lui ,  après  les  chasses  d'automne , 
il  traversa  le  Rhin  pour  aller  passer  l'hiver  à  Francfort.  Il 
tint  dans  cette  ville  une  assemblée  générale,  où,  confor- 
mément à  l'antique  usage,  il  s'occupa  avec  les  grands  de  la 


(i)  Près  de  Môlln,  ou  peut-être  au  lieu  même  où  cette  ville  existe 
aujourd'hui  sur  la  Steckuitz,  Delvunda^  dans  le  duché  de  Lauenbourg 
(Danemark).  Yoy.  Pertz,  I,  209,  n.  94* 
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in  loco  qui  ad  Francouofurd  appellatur  (  i  ) ,  profectus 
est,  ibîque  generali  conventu  congregato^  necessarîa 
quœque  et  ad  utilitatem  orientalium  partîum  regnî 
sui  pertinentia,  more  solemni,  cum  optimatîbus ,  quos 
ad  hoc  evocare  jussei^at,  tractare  curavil.  In  que  con- 
ventu omnium  orientalium  Sclavorum,  id  est  Abo- 
dritorum^  Soraborum,  Wiltzorum,  Beheimorum, 
Marvanorum  (2) ,  Prœdenecentorum ,  et  in  Pannonia 
residentium  Avarum  legationes  cum  muneribus  ad  se 
directas  audivit  (3).  Fuerunt  in  eodem  conventu.  et  lega- 
tiones de  Nortmannia ,  tam  de  parte  Hariholdi  quam 
fîliorum  Godofridi  ;  quibus  omnibus  auditis  ac  dimis- 
sis ,  ipse  in  eodem  loco,  constructis  ad  hoc  opère  novo 
aedificiis,  sicut  dispositum  habuerat  (4)»  hiemavit. 

DCCCXXIU. 

Mense  niaio  conventus  in  eodem  loco  habitus,  in 
quo  non  universi  Francise  primores ,  sed  de  (5)  orien- 
tali  Francia  atque  Saxonia,  Bajoaria,  Alemannia,  atque 
Alemanniae  contermina  Burgundia ,  et  regionibns 
Hreno  adjacentibus  adesse  jussi  sunt.  In  quo  intei* 
caeteras  barbarorum  legationes,  quae  vel  jussae  vel  sua 
sponte  venerunt,  duo  fratres,  reges  videlicet  Wiltzo- 
rum,  controversiam  inter  se  de  regno  habentes,  ad 

(i)  Naenar.  cornes  etD.  Boaq.  Hhenwn  hiematum  ad Franconqfurt 
profectus, 

(i)  AU.  Moramorum,  Maritanorum*  Qui  etiam  a  coaetaneis  scripto- 
ribus  adhac  vocantur  :  Marahabitœ,  Marahenses^  MaravL 

(3)  D.  Bouq.  cum  ^uen.  com.  muneribus  ad  se  missis  excepit, 

(4)  lidem  :  constructis  ad  hoc  necessariis  œdijiciis  novis ,  quemad- 
modum  secum  statuerat^  hiemavit. 

(5)  lidem  :  non  universœ  Franciœ  primores  f  sed  de  o.  —  Godd. 
Vindobon.  1 10  et  990  :  non  solum  universi  F.  p.  sed  et  de  o. 
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nation,  convoqués  à  cet  effet,  de  ce  qui  touchait  aux  intérêts 
des  provinces  orientales  de  l'empire.  Il  reçut,  dans  cette 
assemblée,  les  députés  et  les  présents  que  lui  envoyèrent 
tous  les  Slaves  orientaux,  c'est-à-dire  les  Abodrites,  les 
Sorabes,  les  Wiltzes,  les  Bohémiens,  les  Moraves,  les 
Prédénécentins  (i),  et  qenx  des  Avares  qui  habitent  la 
Pannonie.  Des  ambassadeurs  nortmands  vinrent  aussi  au 
nom  d'Hériold  et  des  (ils  de  Godefrid  se  présenter  à  cette 
assemblée.  Après  les  avoir  tous  entendus  et  congédiés, 
l'empereur  ayant  fait  construire  les  nouveaux  bâtiments 
nécessaires  pour  sa  cour,  passa  l'hiver  à  Francfort  comme 
il  l'avait  résolu. 


823. 

Une  autre  assemblée  fut  tenue  dans  la  même  ville  au 
mois  de  mai.  Les  grands  de  toute  la  France  n'y  furent 
point  appelés ,  mais  seulement  ceux  de  la  France  orien- 
tale, de  la  Saxe,  de  la  Bavière,  de  l'Allemagne,  de  la  par- 
tie de  la  Bourgogne  contiguë  à  l'Allemagne  et  des  pays 
qui  avoisinent  le  Rhin.  Parmi  différentes  ambassades  de 
peuples  barbares  qui  se  rendirent  à  cette  assemblée ,  soit 
parce  qu'elles  y  furent  mandées ,  soit  de  leur  propre  mou- 
vement, deux  frères,  tous  deux  rois  des  Wiltzes,  qui  se 

(i)  Les  Prédénécentiiis  étaient  on  peuple  de  la  même  famille  qae 
les  Abodrites.  Mais  ceux-ci  habitaient,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,- 
sur  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  tandis  que  ceux-là  s'étaient  filés  à 
plus  de  3oo  lieues  au  sud  dans  la  Dacie,  sur  le  Danube  (voy.  ci-après, 
p.  373).  —  Les  Moraves  habitaient  tout  le  pays  qui  porte  aujour- 
d'hui leur  nom ,  et  la  partie  septentrionale  de  la  Hongrie  actuelle. 
Sur  les  Sorabes,  les  Wiltzes  et  les  Bohémiens,  voyez  ci-dessus ,  p.  5i, 
n.  I. 
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praesentiam  imperatoris  venerunt,  quorum  nomîna 
suntMeligastus  (i)  et  Celeadragus  (2).  Erant  iidem  filii 
Liubi  régis  Wiltzorum ,  qui  licet  cum  fratribus  suis 
regnum  (3)  divisum  tenerct^  tamen,  propterea  quod 
patu  major  erat  y  ad  eum  totius  regni  summa  perti- 
nebat.  Qui  cum  ^  commisso  cum  orientalibus  Abodri- 
tis  praelio,  interisset,  populus  Wiltzorum  (4)  fîlium  ejus 
Meligastum,  quia  major  natu  erat  y  regem  sibi  consti- 
tuit  ;  sed  cum  is  secundum  ritum  gentis  commissnm 
sibi  regnum  parum  digne  administraret ,  illo  abjecte > 
juniori  fratri  regium  honoirem  déférant  (5)  ;  quam  ob 
causam  ambo  ad  praesentiam  imperatoris  yenerunt. 
Quos  cum  audisset^  et  gentis  voluntatem  proniorem 
in  junioris  fratris  honorem  agnovisset,  statuit,  ut  is 
delatam  sibi  a  populo  suo  potestatem  haberet,  ambos 
tamen  muneribus  donatos  et  sacramento  firmatos  in 
patriam  remisit.  Accusatus  est  in  eodem  placito  apud 
imperatorem  Geadragus  y  Abodritorum  princeps,  quod 
se  erga  partem  Francorum  parum  fideliter  ageret  y  et 
ad  imperatoris  praesentiam  jamdiu  venire  dissimulas- 
set  ^  propter  quod  ad  eum  legati  directi  sunt,  cum 
quibus  ille  iterum  quosdam  ex  primoribus  gentis  sus 
ad  imperatorem  misit,  perque  illorum  verba  promi- 
sit,  se  ad  proximum  hiemis  tempus  ad  illius  praesen- 
tiam esse  venturum. 

Hlotharius  vero  cum  secundum  patris  jossionem  in 


(i)  Ail.  MiUegastiis,  Milegastus^  Milegaius. 
(3)  AU.  Cealedragus  f  Cealagragus* 

(3)  D.  Bouq.  cum  JVaen.  com.  regnum  suuntdmsum. 

(4)  Iidem  :  Qui  ubi  c.  cum  o.  A,  p.  cecidisset ,  Wilsif,  e.  ilf .,  qvi 
m,e.,r,  s.  consiUuunU 

(5)  Iidem  :  detuUrunt. 
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dispulaient  Tautorité  suprême ,  comparurent  devant  l'em- 
pereur; ils  se  nommaient  Mëligast  et  Cëlëadrag.  Tous 
deux  étaient  fils  de  Liub,  roi  des  Wiltzes,  qui  avait  partagé 
le  royaume  avec  ses  frères,  mais  qui  cependant,  comme 
laîné,  avait  conservé  l'autorité  suprême.  Ce  prince  ayant 
été  tué  dans  un  combat  contre  les  Abodrites  orientaux ,  les 
Wiltzes  prirent  pour  roi  son  fils  aîné  Méligast.  Mais  comme 
celui-ci  usait  d'une  manière  peu  convenable  de  l'autorité 
que  la  nation  lui  avait  confiée  conformément  à  ses  an« 
cîens  usages,  on  l'en  dépouilla  pour  remettre  à  son  jeune 
frère  la  dignité  royale.  Tel  était  le  différend  qui  les  ame- 
nait devant  l'empereur.  Ce  prince ,  après  les  avoir  enten- 
dus et  après  s'être  assuré  que  les  esprits  étaient  mieux 
disposés  en  faveur  du  jeune  frère,  décida  qu'il  conserve- 
rait la  dignité  que  son  peuple  lui  avait  conférée;  et  cepen- 
dant avant  de  les  renvoyer  dans  leur  pays ,  il  les  gratifia 
de  présents  l'un  et  l'autre,  et  reçut  de  tous  deux  le  ser^ 
ment  de  fidélité.  Dans  la  même  assemblée ,  une  accusation 
fut  portée  devant  l'empereur  contre  Céadrag,  prince  des 
Abodrites.  On  lui  reprochait  de  se  conduire  avec  peu  de 
loyauté  à  l'égard  des  Francs ,  et  d'employer  depuis  long- 
temps de  vains  subterfuges  pour  ne  pas  comparaître  de- 
vant l'empereur.  On  lui  envoya  donc  des  commissaires 
qu'il  fit  accompagner  à  leur  retour  par  quelques-uns  des 
principaux  de  sa  nation,  chargés  de  promettre  en  son 
nom  qu'il  se  rendrait  auprès  de  l'empereur  au  commen- 
cement de  l'hiver  prochain. 

Cependant  Lothaire,  après  avoir,  conformément  aux 
ordres  de  son  père,  réglé  les  contestations  qui  existaient  en 
Italie ,  se  préparait  déjà  à  revenir,  lorsque ,  sur  les  prières 
du  pape  Pascal,  il  se  rendit  à  Rome;  il  y  fut  honora- 
blement accueilli  par  le  souverain  pontife,  et  le  saint  jour 
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Iulia  justitias  faceret ,  et  jam  se  ad  revertendum  de 
Iulia  prœpararet,  rogante  Paschale  papa  Romani  ye- 
nity  et  honorifice  ab  illo  susceptos,  in  sancto  Paschali 
die  apud  Sanctum  Petrum  et  regni  coronam  et  Impe* 
ratoris  atque  Âugusti  nomen  accepit;  inde  Papiam  ré- 
gressas ^  metise  junio  ad  imperatorem  venit.  Qui  cam 
imperatori  de  justitiis  in  Italia  a  se  partim  factis  (  i  ) 
partim  inchoatis  fecisset  indicium  y  missus  est  in  Ita- 
liam  Adalhardus  comes  palatii^  jussumque  est  ut  Mau- 
ringum  (a)  Brixiœ  comitem  secum  assumeret^  et  in- 
choatas  justitias  perficere  curaret. 

Drogonem,  fratrem  ejus,  siib  canonica  vita  degen- 
tem,  Metensi  ecclesiae,  clero  ejusdem  urbis  consen- 
tiente  atque  eligente,  rectorem  constituit^  eumque 
ad  pontificatus  gradum  censuit  promoveri  (5). 

In  eodem  coilyentu  tempus  et  locus  alterius  con- 
Tentus  habendi  condictus  est  (4)  »  november  yidelicet 
mensis,  et  Compendium  palatium;  peractoque  placito, 
et  dimissis  primoribus,  cum  imperator  jam  inde  di- 
gredi  statuisset,  allatum  est  ei  de  interitu  Liudewiti, 
quod  relictis  Sorabis ,  cum  Dalmatiam  ad  Liademhus^ 
lum  (5)  ayunculum  Bornœ  ducis  pervenisset ,  et  ali- 
quantum  temporis  cum  eo  moratus  fuisset,  dolo 
ipsius  esset  interfectus.  Nunciatum  est  etiam,  Théo- 
dorum  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  primicerium  et  Leo- 
nem  nomenclatorem ,  generum  ejus,  in  patriarchio 
Lateranensi  primo  excaecatos,  ac  deinde  fuisse  decol- 


(i)  Partim  factis  deest  in  codd.  i  lo  et  990. 
(3)  Ali.  Mauningum,  Maringum. 

(3)  D.  Boaq.  et  Nuen.  com.  censuit  promovendum» 

(4)  lidcm  :  indicta  sunt, 

(5)  AIL  Ludemuhslum ,  Ludemuslum  f  Liudewislum. 
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de  Pâques ,  daos  la  basilique  de  Saint-Pierre ,  il  reçut  la 
couronne  avec  le  titre  d'Empereur  et  d'Auguste.  Etant 
ensuite  revenu  à  Pavie,  il  alla  au  mois  de  juin  retrouver 
l'empereur.  Après  qu'il  lui  eut  rendu  compte  des  affaires 
qu'il  avait  terminées  en  Italie,  et  de  celles  dont  il  avait  com- 
mencé l'instruction ,  Adalliard ,  comte  du  palais,  y  fut  en- 
voyé avec  ordre  de  s'adjoindre  Mauring ,  comte  de  Brescia , 
et  de  statuer  définitivement  sur  les  causes  en  litige. 

Dans  le  même  temps  l'empereur,  du  consentement  et 
d'après  le  choix  du  clergé ,  donna  pour  chef  à  l'église  de 
Metz,  son  frère  Drogon,  qui  vivait  sous  la  loi  des  cha- 
noines, jugeant  convenable  de  l'élever  ainsi  aux  hon- 
neurs du  pontificat. 

Dans  cette  assemblée ,  on  fixa  le  temps  et  le  lieu  de 
l'assemblée  suivante;  ce  fut  le  mois  de  novembre  et  le 
palais  de  Compiègne.  Après  avoir  clos  la  session  et  con- 
gédié les  grands,  comme  l'empereur  se  préparait  à  par- 
tir, on  vint  lui  annoncer  la  mort  de  Liudwit.  Celui-ci , 
abandonnant  les  Sorabes ,  s'était  retiré  en  Dalmatie  chez 
IJudemuth ,  oncle  du  duc  Borna.  Il  resta  quelque  temps 
auprès  de  lui ,  mais  Liudemuth  le  fit  assassiner.  L'empe- 
reur apprit  aussi  que  Théodore,  primicier  de  la  sainte 
"Église  romaine,  et  son  gendre  le  nomenclateur,  Léon, 
avaient  été  d'abord  privés  de  la  vue ,  et  ensuite  décapi- 
tés dans  le  palais  patriarcal  de  Latran,  et  cela,  parce 
qu'en  toute  occasion  ils  avaient  fidèlement  servi  les  inté- 
rêts du  jeune  empereur  Lothaire.  Quelques  personnes 
accusaient  le  pape  Pascal  d'avoir  ordonné  ou  du  moins 
conseillé  ce  meurtre.  Adalung,  abbé  du  monastère  de 
Saint-Vaast,  et  Humfrid,  comte  de  Coire  (i),  furent 

(i)  Coirc,  Curia  Rhœtorum  (en  ail.  Chur)^  sur  le  Plessur,  près  du 
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latosy  et  hoc  eis  ob  hoc  (i)  contigisse^  quod  5e  in 
omnibus  fideliter  erga  partes  Hlotharii  juvenis  impe- 
ratoris.agerent;  erant  et  qui  dicerent^  Tel  jussu  vel 
consilio  Paschalis  pontificis  rem  fuisse  perpetratam. 
Ad  quod  explorandun^  ac  diligenter  investigandum 
missi  sunt  Adalungus  (2),  abbas  monasterii  Sancti  Ye- 
dasti|  et  Hunfridus  (3)|  cornes  Curiensis.  Sedanteqoam 
illi  fuissent  profecti ,  venerunt  legati  Paschalis  ponti- 
ficis ,  Joannes  episcopus  Sylvs&-Gandidœ  et  Benedictus 
archidiaconus  sanctœ  sedis  apostolicaei  rogantes  im- 
peratorem  ut  illam  in&miam  a  pontifice  auferret,  qua 
ille  in  memoratorum  hominum  necem  oonsensîsse 
credebatur.  Quibus  cum  ille  juxta  quod  ratio  postu- 
labat  respondisset ,  eosque  dimisisset  y.  prœdictos  lega- 
tos  suos  ad  investigandam  rei  veritatem,  sicut  prius 
disposuit,  Romam  ire  prœcepit,  ipse  vero  reliquum 
œstatis  tempus  in  pago  Wormacensi ,  ac  deinde  in  Ar- 
duenna  transigens  (4)^  peracta  autumnali  venatione, 
ad  kal.  novembris,  sicut  condixerat  Compendium 
venit.  Legati  Romam  venientes  rei  gestœ  certitudi- 
nem  assequi  non  potuerunt,  quia  Paschalis  pontifex 
et  se  ab  hujus  facti  communione  cum  magno  episoo- 
porum  numéro  jurejurando  purifioavit  (5),  et  inter- 
fectores  praedictorum  hominum ,  quia  de  familia  sancti 
Pétri  erant  y  summopere  defendens,  mortuos  velut 
majestatis  reos  condemnavit^  jure  caesos  pronuncia* 


(i)  God.  Yindobon.  110  :  eis  hoc  propter  hoc.  D.  Bouq.  cum  Naeo. 
comit.  hoc  ideo  eis. 

(2)  AU.  AdcdanguSf  Adaiingus,  Adalgundus. 

(3)  Al.  Huntfridus. 

(4)  Codd.  Trevir.  et  Yindobonn.  1 10  et  990  :  transiens. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comit.  purgavii. 
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chargés  d'aller  prendre  des  informations  et  de  faire  une 
enquête  sévère  à  cet  égard.  Ils  n'étaient  pas  encore  par- 
tis, que  Jean,  évéque  de  Blanche-Sel ve  (i),  et  Benott, 
archidiacre  du  saint-siége  apostolique ,  envoyés  par  Pas^ 
cal,  vinrent  supplier  l'empereur  de  pm*ger  le  pape  de 
l'odieux  soupçon  que  Ton  faisait  peser  sur  lui,  relativement 
à  la  mort  de  ces  deux  hommes.  L'empereur  leur  répondit 
comme  il  convenait,  les  congédia,  et  fit  partir  pour 
Rome  les  commissaires  désignés,  afin  d'établir  la  vérité 
des  faits.  Lui-même  passa  le  reste  de  l'été  dans  le  pays  de 
Worms,  se  rendit  ensuite  dans  les  Ardennes,  et  après 
avoir  terminé  ses  chasses  d'automne ,  il  se  trouva  à  Com- 
piègne  pour  les  calendes  de  novembre,  comme  cela  avait 
été  arrêté.  Cependant  les  commissaires,  arrivés  à  Rome, 
ne  purent  acquérir  aucune  certitude  sur  ce  qui  s'était 
passé,  parce  que  le  pape  Pascal  se  purgea  par  serment, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  d'évêques,  de  toute  participa- 
tion au  crime;  et  comme  ceux  qui  l'avaient  commis  étaient 
des  hommes  de  saint  Pierre  (a),  il  prit  leur  défense  avec 
chaleur,  et  soutint  que  ceux  qu'on  avait  tués  étaient  cou- 
pables de  lèse-majesté,  et  qu'à  ce  titre  ils  avaient  été  jus- 
tement mis  à  mort  II  chargea  donc  Jean,  évéque  de  Blanche- 
Selve,  le  bibliothécaire  Sergius,  le  sous-diacre  Quirinus, 
et  Léon,  maître  de  la  milice,  d'accompagner  les  commis- 
saires qui  lui  avaient  été  envoyés,  et  de  parler  dans  ce  sens 
à  l'empereur.  Ce  prince,  informé  par  eux  et  par  ses  pro- 

Rhin,  alors  dans  le  pays  des  Allemands,  aajonrd'hai  capitale  du  can- 
ton des  Grisons. 

(i)  Blanche-SelTe ,  ville  épiscopale  de  l'Étrarie,  aujourd'hui  dé- 
truite; eUe  était  située  à  3  lieues  O.  de  Rome,  près  du  lieu  où  se 
trouve  actuellement  le  village  de  San  Rufini. 

(a)  C'est-à-dire  des  serfs  appartenant  à  TÉgiise  romaine. 
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vit,  atque  ob  hoc  cum  praedictîs,  qui  ad  eum  missi 
fuerant ,  legatis ,  Joannem  Sy WaM]andidœ  episcopum 
et  Sergium  bibliothecarium ,  Quirinum  quoque  sub- 
diaconum  ac  Leonem  magistram  militum  ad  impe- 
ratorem  misit.  Qui  cum  tam  per  illos  quam  per  suos 
legatos  de  sacramento  pontificis  et  excusatione  reorum 
comperisset ,  nihil  sibi  ultra  in  hoc  negotio  facien- 
dum  ratus ,  memoratum  Joannem  episcopum  et  socios 
ejus  ad  pontificem,  dato  convenienti  responso,  re- 
misit. 

Ceadragus  Abodritorum  princeps  poUicitationibus 
suis  fidem  adhibens ,  cum  quibusdam  primoribus  po- 
puli  sui  Compendium  venit,  dila tique  per  tôt  annos 
adventus  sui  rationem  coram  imperatore  non  impro* 
babiliter  reddidit.  Qui  licet  in  quibusdam  causis  cul- 
pabilis  appareret,  tamen  propter  mérita  parentnm 
suorum,  non  solum  impunitus,  verum  muneribus  do- 
natus  ad  regnum  redire  permissus  est.  Venerat  et 
Harioldus  de  Nortmannia,  auxilium  petens  contra 
filios  Godofridi ,  qui  eum  patria  pellere  minabantur, 
ob  cujus  causam  diligentius  explorandam  ad  eosdem 
filios  Godofridi  Theotharius  et  Hruodmundus  (i)  co- 
mités missi  fuerunt ,  qui  et  causam  filiorum  Godofridi 
et  statum  totius  regni  Nortmannorum  diligenter  ex- 
plorantes, adventum  Harioldi  praecesserunt ,  et  impe- 
ratori  oihnia,  quae  in  illis  regionibus  comperire  po- 
tuerunty  patefecerunt.  Cum  quibus  et  Ebo  Remorum 
archiepiscopus  y  qui  consilio  imperatoris  et  auctori- 
tate  Romani  pontificis,  praedicandi.gratia  ad  terminos 

(i)  AU.  Roimundus ,  Hariolthmitndus.  Freher.  Ruodinandux, 
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près  délégués  du  serinent  solennel  par  lequel  le  pape 
s'était  justifié^  et  des  excuses  qu'il  avait  alléguées  en  fa- 
veur de  ceux  qu'on  accusait,  persuadé  qu'il  ne  fallait  pas 
pousser  plus  loin  cette  affaire,  renvoya  vers  le  pontife 
l'évêque  Jean  et  ses  compagnons  après  leur  avoir  donné 
une  réponse  convenable. 

Cependant  Céadrag,  prince  des  Abodrites,  remplissant 
les  promesses  qu'il  avait  faites,  se  rendit  à  Compiègne 
avec  quelques-uns  des  principaux  de  sa  nation,  et  expli- 
qua devant  l'empereur,  d'une  manière  assez  plausible ,  les 
causes  qui  l'avaient  empêché  de  venir  pendant  si  longr 
temps.  Aussi,  quoiqu'il  parût  coupable  sous  certains  rap- 
ports, cependant  en  considération  des  bons  services  de 
ses  parents,  on  lui  permit  de  retourner  dans  ses  états, 
sans  lui  avoir  imposé  aucun  châtiment,  et  même  en  le 
comblant  de  présents.  Hériold  vint  aussi  du  pays  des  Nort- 
mands  à  cette  assemblée  poiur  solliciter  des  secours  contre 
les  fils  de  Godefrid ,  qui  menaçaient  de  le  chasser  de  ses 
états.  Afin  d'instruire  plus  soigneusement  cette  affaire, 
les  comtes  Théothair  et  Rotmund  furent  envoyés  par  l'em- 
pereur vers  les  fils  de  Godefrid.  Us  examinèrent  à  fond 
les  prétentions  de  ceux-ci,  prirent  d'exactes  informations 
sur  l'état  général  du  royaume  des  Nortmands,  et,  étant  ar- 
rivés à  la  cour  avant  le  retour  d'Hériold,  ils  mirent  sous 
les  yeux  de  l'empereur  les  documents  qu'ils  avaient  re- 
cueillis. Avec  eux  revint  Ebbon,  archevêque  de  Reims, 
qui^  du  consentement  de»  l'empereur,  et  avec  l'autorisa- 
tion du  pape,  s'était  rendu  dans  le  pays  des  Danois  pour 
y  prêcher  l'Évangile,  et  qui,  l'été  précédent ,  en  avait 
converti  et  baptisé  un  grand  nombre. 

Cette  année ,  suivant  ce  que  Ton  rapporte ,  fut  signalée 
par  divers  prodiges.  Les  principaux  furent  un  tremble- 
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Danorom  accesserat,  et  œstate  prœterita  multos  ex  eis 
ad  fidem  venientes  bapti.«averat ,  r^ressus  est. 

Hoc  anno  prodigia  quaedam  extitisse  narrantur,  in 
quibus  prœcipua  fuerunt  in  Aquensi  palatio  terrœ 
motusv  et  in  territorio  Tullensi  juxta  Tillam  Gommer^ 
ciacum  puella  quaedam  annorum  fere  xii  ab  omni  cibo 
per  x  menses  abstinens.  Et  in  Saxonia ,  in  page  qui 
Yocatur  Frihsazi  (i),  xxiii  Tillœ  cœlesti  igné  concre- 
matœ^  et  fulgura  sereno  atque  interdiu  de  cœlo  ca- 
dentia.  Et  in  multis  regionibus  fruges  grandinis  vasta- 
tione  deletae,  atque  in  quibusdam  locis  simul  cum 
ipsa  grandine  yeri  lapides,  atque  ingentis  ponderls, 
decidere  visi;  domus  quoque  de  cœlo  tactse,  bomi- 
nesque  ac  caetera  animalia  passim  fulminum  ictu  prae- 
ter  solitum  crebro  exanimata  dicuntur.  Secuta  est  in- 
gens pestilentia ,  atque  hominum  mortalitas ,  quae  per 
totam  Franciam  immaniter  usquequaque  grassata  est, 
et  innumeram  hominum  multitudinem  diversi  sexus 
et  aetatis  gravissime  saeyiendo  consumpsit. 

DCCCXXIV- 

Rex  Bulgarorum  Omortag  velut  pacis  faciendae  gra- 
tia  legatos  ad  imperatorem  cum  litteris  misit ,  quos  ille 
cum  audissety  ac  litteras  quae  allatae  fuerant  legisset, 
rei  novitate  non  immerito  permotus^  ad  exploran- 
dam  diligentius  insolitœ  et  nuilquam  prius  in  Fran- 
ciam venientis  legationis  causam,  Machelmum  (2) 
quemdam  de  Bajoaria  cum  ipsis  legatis  ad  memora- 


(i)  Ail.  Firihsazif  Fiuhsatif  Strihsazi,  Strisazi.  Annalist.  Saxo 
Firichscwe,  Chronogr.  Saxo  :  Firicsaze.  Ghron.  Quedliob.  Virscdi, 
(*x)  Ail.  Michelinum,  Mackelinum,  Machabnum. 
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ment  de  terre  que  l'on  ressentit  dans  le  palais  d'Aix,  et, 
dans  le  territoire  de  Toul,  près  du  village  de  Com- 
inercy  (i),  une  jeune  fille,  à  peine  âgée  de  douze  ans, 
qui  s'abstenait  depuis  dix  mois  de  toute  nouiriture.  En 
Saxe ,  dans  le  pays  nommé  Frihsaz  (a) ,  vingt-trois  vil- 
lages furent  brûlés  par  le  feu  du  ciel,  et  la  foudre  éclata 
en  plein  jour  par  un  temps  parfaitement  serein.  Dans  un 
grand  nombre  de  pays,  les  fruits  de  la  terre  furent  ra- 
vagés par  la  grêle,  et  en  certains  lieux  on  vit  tomber,  en 
même  temps  que  la  grêle ,  de  véritables  pierres  d'un  poids 
considérable.  On  remarqua  que  cette  année  les  édifices, 
les  hommes  et  les  animaux  furent,  en  divers  pays,  frap- 
pés de  la  foudre  beaucoup  plus  souvent  qu'à  l'ordinaire. 
A  ces  fléaux  succédèrent  une  affreuse  épidémie  et  une 
grande  mortalité,  qui  étendirent  çà  et  là  leurs  ravages 
par  toute  la  France,  et  sévirent  de  la  manière  la  plus 
cruelle  sur  une  quantité  innombrable  de  personnes,  sans 
distinction  d'âge  ni  de  sexe. 


824. 

Omortag,  roi  des  Bulgares,  envoya  vers  l'empereur  des 

(i)  Gommercy,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  à  8  lieues  E.  de 
Bar-le-Duc  (Meuse). 

(a)  Ce  territoire  serait,  suivant  Ëckhart,  II,  187,  le  pays  Dommé 
anjonrd'hui  /m  Freyen,  dans  le  Hanovre,  entre  l'Âne  et  la  Leine.  Si  au 
lieu  de  Frihsazi  on  admettait  Firstdi  avec  la  Chronique  de  Quediin- 
hourg,  peut-être  s'agirait-il  du  territoire  de  Yirsitz ,  sur  la  Lohsonka , 
à  Pextrémité  orientale  de  l'ancienne  Saxe  (it  lieues  O.  N.  O.  de 
Bromberg,  Prusse).  M.  Pertz  garde  le  silence  sur  l'assertion  d'Eckhart  ; 
il  rejette  la  leçon  de  Firsediy  et  se  contente  de  dire  que  le  nom  mo- 
derne qui  lui  semble  se  rapprocher  le  plus  de  Firihsazi  est  celui  de 
Flethihi  en  Saxe.  Bia'is  la  position  de  ce  lien  ne  le  satisfait  pas  entiè- 
rement. 
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tum  regem  Bulgarorum  direxit.  Interea  hiems  aspera 
valdeque  prolixa  est  facta ,  quœ  non  solum  caetera  ani- 
malia,  verum  etiam  hotnines  quosdam  immanitate  firigo- 
ris  extinxit.  Luna  defecit  m  nonas  mart.  hora  noctis  se- 
conda. Suppo  dux  Spolitinas  decessisse  nuntiatur. 

Legati  Romani  pontificisRomamregressi,eundein  va- 
lida infîrmitate  detentum  ac  morti  jam  proximum  inve- 
nerunt,  qui  etiam  paucis  post  adventum  eorum  exactis 
diebus  vita  decessit.  In  cujus  locum  cum  duo  per  con- 
tentionem  populi  fuissent  electi  y  Eugenius  tamen  (i), 
archipresby ter  tituli  Sanctœ  Sabinœ ,  vincente  nobi- 
lium  parte ,  subrogatus  atque  ordinatus  est.  Cojus  rei 
nuntium  cum  Quirinus  subdiaconus^  unus  ex  his  qui 
priori  legatione  fungebantur,  ad  imperatorem  detn- 
lisset,  conventu  circiter  viii  kalendas  julii  pronun- 
tiato,  atque  Compendii  habito,  ipse  ad  Britannicam 
expeditionem  per  se  faciendam  animo  intento,  HIo- 
tharium  filium,  imperii.socium,  Romam  mitterede- 
crevit,  ut  vice  sua  functus^  ea  quœ  rerum  nécessitas 
ilagitare  videbatur,  cum  novo  pontifice  populoque  Ro- 
mano  statuerèt  atque  firmaret.  Et  ille  quidem  ad  haec 
exsequenda  post  médium  augustum  in  Italiam  profec- 
tus  est.  Imperator  vero  iter  quod  in  Britanniam  facere 
paraverat  (:2),  propter  famem  quœ  adhuc  prâevalida 
erat,  usque  ad  initium  autimmi  aggredi  distulit  :  tum 
demum,  adunatis  undique  omnibus  copiis,  Redonas 
civitatem  terminis  Britanniœ  contiguam  venit ,  et  inde 
diviso  in  très  partes  exercitu,  duabusque  partibus  fîliis 
suis  Pippino  et  Hludowico  traditis,  tertiaque  secum 

(i)  Nuen.  com.  et  D.  Boaq.  tum  archipreshyter, 
[i)  lid.  instituerai. 
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députes  avec  de^  lettres  ^  comme  pour  conclure  un  traité 
de  paix.  L'empereur,  après  leur  avoir  donné  audience  et 
lu  les  lettres  qui  lu»  étaient  présentées,  justement  étonné 
de  la  nouveauté  du  fait,  et  voulant  s'enquérir  avec  soin 
des  causes  d'une  si  étrange  ambassade,  qu'on  n'avait 
jamais  vue  en  France  auparavant,  fit  partir  avec  les  dé- 
putés un  Bavarois  nommé  Machelm,  qui  dut  se  rendre 
de  sa  part  Auprès  du  roi  des  Bulgares.  Il  y  eut  cette  année 
un  hiver  si  long  et  si  rigoureux,  que  des  animaux,  et 
jusqu'à  des  hommes,  périrent  par  l'intensité  du  froid.  Le 
3  des  nones  de  mars,  à  la  seconde  heure  de  la  nuit,  on 
observa  une  éclipse  de  lune.  On  apprend  la  mort  de  Sup- 
pon,  duc  de  Spolète. 

De  retour  à  Rome,  les  députés  du  souverain  pontife 
le  trouvèrent  très-gravement  malade ,  et  touchant  presque 
à  sa  fin  :  en  effet,  il  cessa  de  vivre  peu  de  jours  après 
leur  arrivée  (r).  Le  peuple  ne  put  s'accorder  sur  le  choix 
de  son  successeur,  et  deux  papes  furent  élus  en  ménie 
temps  ;  mais  enfin  le  parti  de  la  noblesse  l'emporta ,'  et 
Eugène,  archiprétre  du  titre  de  Sainte-Sabine,  fut  mis 
à  la  place  de  Pascal  et  ordonné.  Cette  nouvelle  fut  ap- 
portée àfempereut*  par  le  sous-diacre  Quirinus,  qui  avait 
fait  partie  de  la  précédente  ambassade.  Ce  prince  tenait 
alors  à  Compîègne  Rassemblée  qui  avait  été.indiquée  pour 
le  8  des  calendes  de  juillet,  et  il  se  préparait  à  aller 
faire  en  personne  une  expédition  en  Bretagne;  il  résolut 
donc  d'envoyer  à  Rome  Lothaire,  son  fils,  et  son  associé 
à  l'empire,  poui^le  représenter  auprès  du  nouveau  pon- 
tife et  dn  peuple  romain ,  et  pour  prendre  avec  eux  toutes 

(i)  Pascal  moamt  le  1 1  mai.  Eugène  U,  son  successeur,  fut  ordonné 
le  5  juin.  L'antipape,  compétiteur  d'Eugène,  se  nommait  Zizim. 

I.  24 
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retenta^  Britanniam  îngressus^  iotam  ferro  et  igné  de- 
yastavit  ;  consumptisque  in  hac  expeditîooe  lx  Tel  eo 
amplius  diebus ,  acceptis  quos  perfido  Brittonum  po- 
pnlo  imperaverat  obsidibus ,  Rotomagum  civitatem  ^ 
ubî  roQJugem  se  opperîrî  j userai,  a.  d.  xv  (i  )  kaleodas 
decemb.  reversus  est.  Nam  et  îHuc  legatos  Micheëlis  im- 
peratoris ,  qui  ad  eum  mittebantur  (2) ,  sibî  occarrere 
jussit^  cam  quibus  et  FcH*tunatus  patriarcha  Venetico- 
rum  (3)  régressas  ad  cjus  pi^œsentiam  venit.  Sed  legati 
imperatoris  litteras  et  munera  déférentes,  pacis  coo- 
firmandœ  causa  se  missos  esse  dicentes ,  pro  Fortunato 
nihil  locuti  sunt  ;  inter  cœtera  tamen  ad  legationem 
suam  pertinentia  quaedam  de  imaginum  veneratione 
protulerunt^  propter  quae  se  Romam  ire,  atque  apos- 
tolicœ  sedisprœsuleni  consulere  debere  dîxerunt.  Quos 
cum,  legatione  eorum  audîta  ac  responso  reddito, 
absolveret ,  Romam,  ut  se  Telle  dîcebant,  ducere  jussit. 
Foitûnatum  etiam  de  causa  fug»  ipsius  percontalus, 
ad  examinandum  eum  Aomano  pontifici  direxit  (4)  ; 
ipse  tero  Aquasgrani ,  ubi  hiemare  statuerat ,  pro- 
fectus  est.  Quo  eum  Tenisset,  et  ibi.]Satalem  Dojnini 
celebrasset,  allatum  est  ei ,  quod  legaii  régis  Bulgaro- 
rum  essent  in  Bajoaria;  quibus  obTiammittens,  ipsos 
quidem  usque  ad  tempus  congruum  ibidem  fecit  oppe- 
riri(5).  Gœterum  legatos  Abodritopom,  qui  Tulgo  Prae- 


(i)  Xd  est  anie  diem,  Yid.  supr.  p.  i54,  not.  4-  H\cD.  Benq.  cam 
Frehero,  Naen.  comit.  et  codd.  Vindoboii.654»  iParis.  5924,  Trevir. 
et  Hannoverano,  legit  adxy  KalenA,  Decemb.  Cod.  Ârman.  aD.  Bouq. 
laud.  ad  xu  Kalef\d, 

(a)  Qttiadeum  m.  desunt  ap.  NueDar.  coin,  et  D.  Boaq. 

(3)  lidem  :  paUianha  Graâensis, 

(4)  lidem  :  Roinam  ire  jus^t  ut  a  ponUfice  examinaretur, 

(5)  lidem  :  ibidem  manere  prœcepit. 
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les  mesures  que  les  circonstauces  semblaient  exiger.  Lo«> 
thaire  se  rendit  en  Italie  un  peu  après  la  mi«*aeût  pour 
remplir  oette  mission.  Quani  à  l'empendur,  il  différa  l'ex- 
pédition qu'il  voulait  faire  en  Bretagne ,  jusqu'au  coin* 
mencement  de  Tautoome,  à  cause  de  la  famine  qui  était 
eoooi'e  dans  toute  sa  force.  Mais  vers  cette  époque ,  il  ras- 
sembla des  troupes  de  tous  côtés,  et  se  dirigea  sur  Rennes, 
cité  qui  touche  aux  frontières  de  Bretagne.  Là ,  il  «divisa 
son  armée  en  trois  corps,  en  cou 6a  deux  à  ses  fils  Pépin 
et  Louis,  et,  se  réservant  le  troisième,  il  pénétra  dans  la 
Bretagne  qu'il  ravagea  tout  entièae,  par.  le  fer  e^le  feu. 
Soixante  jours  et  plus  forent  employés  à  cette  expédition. 
Après  avoir  reçu,  les  otages  qu'il  exigea  de  cette  perfide 
nation ,  il  se  rendUt,  le  1 5  des  calendes  de  décembre,,  dans 
la  cité  de  Rouen,  où,  d'apvès  sçs- ordres,  rinjpératrice 
devait  l'attendre.  II  avait  également  prescrit  aux  ambassa- 
deurs de  l'empereur  Michel  de  se  li*ouver  dans  cette  ville. 
Fortunat,  patriarche  de  Venise,  vint  avec  eitx  se  présen- 
ter de  nouveau  devant  lui.  Las  ambassadeurs  grecs  adon- 
nèrent leurs  lettres  et  leurs  présents^  et  exposèrent  quHIs 
avaient  été  envoyés  par  leur  maître  pour  confirmer  la 
paix ,  maïs  ils  ne  *parlèi^nt  pa^  en  faveur  jjie  Fortunat. 
Cependant,  parmi  les  cKvers  objets  qu'ils  avaient  mission 
de  traiter ,  ils  mirent  en  avant  le-  culte  des  images,  et  an- 
noncèrent qu'ils  allaient  se  rendre  à  Rome  pour  consulter 
à  cet  égard  )e  chef  du  saint-siége.  L'empereur,  après  les 
avoir  entendus  et  congédiés  avec  sa  réponse,  les  fit  con- 
duire jusqu'à  Rome,  suivant  leur  désir;  et,  ayant  demandé 
à  Fortunat  le  motif  de  sa  fuite,  il  lui  enjoignit  égale- 
ment de  se  rendre  à  Rome  pour  y  être  interrogé  par  le 
souverain  pontife  ;  lui-même  partit  pour  Atx-ja-Chapelle, 
où  il  avait  résolu  de  passer  l'hiver.  Comme  il  était  dant 
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denecenti  vocantar,  et  c6ntennini  Bulgarîs  DaciamDa- 

nubio  adjacentem  incoluttt,  qui  et  îpsi  adventare  non- 

tiabantur,  illico  venire'permisit.  Qui  cum  de  Bulgaro- 

rum  iniqua  infesta'tione  quererentur  (i),  et  contra  eos 

auxilium  sibi  ferri  d^)oseerent,  dooium  ire,  atque  ite- 

rum  ad  tempus  Bulgarorum  legatis  constitutum  redire 

jussi  sunt.  Suppone  apud  Spoletum^  sicUt  dictum  erat, 

defunctOy  eundem  ^u^atumÂdaitlardias  cornes  palatîi^ 

qui  junior  vocabatur^  accepit,  qui  cum  l^ix  quinque 

menses  eodeni'  honore  potiretur^  correptus  febre  de* 

cessit.  €ui  cum  Moringuâ  Brixiae  cornes  successor  esset 

ekctus^  nuntio  honoris  sibi  deputati- accepte ,  decu- 

buit,  et  paucis  iulerpositis diebus  vilam  finivit.  £blus 

et  Âsinarius  ccunites  cum  copiis  Wascctnum  ad  Pampi- 

lonem  missi,.  cum  peracto  jsim  sibi  injuncto  negotio 

reverterentur,  in  ipso  PyrîDiËBÎ  jugo  periidia  monlano- 

rum  in  insidias  deductt  ac  cironmvenCi ,  capti  8unt,  et 

copia^qaas'secum  habuere^  pêne  usque  ad  intemecio- 

nem  deletœ  :  et  ^Ëbius  q«idem  (n)  Gordubam  missus , 

Âsinarius  Tcro  misericordia  eorum  qui.eum  ceperant, 

quasi  qui  consanguineus  éocum  esset  ^  domum  redire 

permissus  e$t.  Hlotharius  vero  juxta  patris  maodatum 

Romam  profèctus,  ab.lSugenio  pontîfice  honorifice 

suscipitur.  Qui  cum  injunda  sibî-patefaceret,  statmn 

pôpuli  Romani  jamdudum  qàorumdam-  prœsulum  per- 

versilate  depravatum , .  miemorati  pontificis  *beiie¥ola 

assensione  ita  correxit^  utomnes  qui  rerum  sûarum 

I  ■      -     ■  ■  -      - 

(I)  D.  Bouq.cum  Ndienario  comité  t  a  Bidgaris  inique  infesùuist 
quererentur. 

{i)  £x  his  Tocibns  £blus  quidem  udqae  ad  Toces  vicinos  suos  in- 
cendiis  et  direpdonibus ,  in  anno  seqaenti  /  codex  Yindobon.  654  dé- 
ficit   • 
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cette  ville,  et  qu'il  y  célébrait  les  fêtes  de  Noël ,  on  vint  lui 
annoncer  que  les  députés  du  roi  des  Bulgares  étaient  en 
Bavière.  Il  envoya  à  leur  rencontre,  en  leur  enjoignant 
d'attendre  dans  ce  pays  le  moment  ou  il  jugerait  conve- 
nable de  les  recevoir;  et,  dans  le  même  temps,  ayant 
appris  que  les  Abodrites,  appelés  vulgairement  Prédé- 
nécentins ,  qui ,  limitrophes  des  Bulgares ,  habitent,  la 
Dacie,  voisine  du  Danube,  lui  envoyaient  une  ambas- 
sade ,  il  permit  à  leurs  députés  de  veuir  jusqu'à  lui.  Ceux- 
ci  se  plaignirent  des  Bulgares  et  demandèrent  à  être  pro- 
tégés contre  leurs  injustes  incursions.  L'empereur  leur 
enjoignit  de  retourner  dans  leur  pays,  et  de  revenir  à 
répoque  qu'il  avait  fixée  pour  la  réception  des  ambassa- 
deurs bulgares.  Suppon,  duc  de  Spolète,  étant  mort 
conune  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ce  fut  Adalhard  le 
jeune,  comte  du  palais,  qui  reçut  ce  duché;  mais  à  peine 
était-il  revêtu  depuis  cinq  mois  de  cette  dignité,  qu'il  fut 
saisi  de  la  fièvre  et  mourut.  De  même  Moring,  comte  de 
Brescia,  qu'on  lui  donna  pour  successeur,  n'eut  pas  plu- 
tôt reçu  la  nouvelle  de  son  élection,  qu'il  se  mit  au  lit 
et  mourut  quelques  jours  après.  Les  comtes  Ëble  et  Asi- 
naire,  envoyés  à  Pampelune  avec  une  armée  de  Gas- 
cons, revenaient  après  avoir  accompli  la  mission  qui  leur 
av^it  été  confiée,  lorsqu'au  sommet  des  Pyrénées,  étant 
tombés  dans  une  embuscade  que  leur  tendit  la  perfidie  des 
montagnards,  ils  furent  pris,  et  les  troupes  qu'ils  com- 
mandaient presque  entièrement  détruites.  Eble  fut  en- 
voyé à  Cordoue.  Mais  Asinaire ,  ayant  trouvé  merci 
auprès  de  ceux  qui  l'avaient  fait  prisonnier,  à  cause  de 
quelques  liens  de  parenté  qui  existaient  entre  eux,  put 
revenir  dans  son  pays.  Lothaire ,  qui  s'était  rendu  à  Rome , 
conformément  aux  ordres  de  son  père,  fut  honorablement 
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direptione  graviter  fuerant  desolati,  de  receptione 
bonorum  suorum ,  quffi  per  illius  adventum  Deo  do* 
nante  provenerat,  magnifice  sfnt  consolati. 

Hoc  anno  paùcis  ante  solstitium  aestivale  diebus,  in 
territorio  Augustodunensi  aère  in  tempestatem  sobita 
mutatione  converM ,  ingens  fragmentum  ex  glacie  si- 
mid  cum  grandine  decidisse  narratur,  cujus  longitudo 
qHindecim,  latitudo  septem,  m*assit;udo  duos  pedes 
habuisse  dicitur. 


DCCCXXV. 

Sacro  Paschali  festo  solemniter  Aquisgrani  cèle- 
brato,  arridente  etîam  Tet*na  temperîe(i)y  imperator 
yenandi  gratia  Noviomagamprofectus^  legatos  Balga- 
rorum  circa  médium  maium  Aquasgrani  venire  prae- 
cepit.  Nam  sic  illo  reverti  statuit,  habiturus  ibi  con- 
ventum,  quem  de  Britannia  régressas,  eo  se  tempore 
ibidem  habere  velle  (2)  optimatibus  indicaverat.  Quo 
cwn ,  peracta  venatione ,  fuisset  reversus^  Bulgaricam 
legationem  audivit  ;  erat  enim  de  terminis  ac  finibus 
inter  Bulgaros  ac  Francos  constituendis.  AfiUerunt  in 
eodem  conventu  pêne  omnes  Britannlœ  primores^  in- 
ter qaos  et  Wihomarchus  (5),  qui  perfidia  sua  et  totam 


(1)  D.  Bouq.  et  Nuen.  cornes  :  a.  jam  verno  tempore, 

(1)  lidcm  :  habiiurum. 

(3)  AU.  Wiomnrcus ,  fyihomarcus. 
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reçu  par  le  pape  Eugène.  Après  lui  avoir  communique  ses 
instructions,  il  prit,avecIebienTeilIantassentimentdece 
pape,  des  mesures  si  sages  pour  reformer  le  gouvernement 
du  peuple  romain,  gravement  altéré  par  la  mauvaise  admi* 
nistration  de  certains  prélats,  que  tous  ceux  qui  avaient 
eu  à  regretter  le  pillage  de  leurs  biens  furent  amplement 
dédommagés  par  les  restitutions  que  leur  procura ,  avec 
la  gr&ce  de  Dieu,  Tarrivée  de  ce  prince  à  Rome  (i). 

On  raconte  que  cette  année  un  orage  ayant  éclaté  dans 
le  territoire  d'Autun,  peu  de  jours  avant  le  solstice  d'été, 
à  la  suite  d'un  changement  subit  de  température ,  il  tomba 
de  la  grêle  et  en  même  temps  un  énorme  morceau  de 
glace.  Il  avait,  dit-on,  quinze  pieds  de  longueur,  sept  de 
largeur,  et  deux  d'épaisseur. 

825. 

Après  avoir  solennellement  célébré  à  Aix-la-Chapelle 
la  sainte  fête  de  Pâques,  l'empereur  partit  pour  aller  chas- 
ser k  Nimègue,  en  prescrivant  aux  députés  des  Bulgares 
de  se  trouver  à  Aix  vers  le  milieu  de  mai.  Son  intention 
était  en  effet  de  se  rendre  alors  dans  cette  ville  pour  y 
tenir  l'assemblée  qu'il  avait  annoncée  aux  grands  de  l'em- 
pire, et  indiquée,  à  son  retour  de  Bretagne,  dans  ce  lieu 
et  pour  cette  époque.  La  chasse  terminée,  il  revint  dpnc 
à  Aix-la-Chapelle,  où  il  donna  audience  aux  ambassadeurs 
bulgares ,  dont  la  mission  était  de  fixer  la  délimitation  des 
frontières  entre  leur  territoire  et  celui  des  Francs.  Pres- 
que tous  les  grands  de  la  Bretagne  assistèrent  à  cette 


(i)  Voyez  dans  Eckb&rt,  II,  189,  le  texte  de  la  oonstitatioii ,  en 
neuf  articles,  publiée  par  Ix>thaire  à  Foccasion  de  cette  réforme. 


376  HLDDOWICUS. 

Britanniam  conturfaaverat ,  et  obstinatione  stnltissima 
ad  memoratam  expedilionem  illo  faciendem  ixnperato- 
ris  animum  provocaverat  y  tandem  saniori  usqs  consi- 
lio>  ad  fidem  ixnperatorîs ,  ut  ipse  dicebat,  venire  non 
dubitavit.  Gui  cum  imperator  et  ignosceret^  et  ma- 
neribus  donatum  una  cum  caeteris  gentis  snœ  primo- 
ribus  domum  remearepermitteret,  promissam  fidem, 
ut  prius  consueverat  y  gentilitia  perfidia  commulavit, 
ac  Ticinos  suos  incendiis  et  direptionibus  in  quan- 
tum potuit  infestare  non  cessans^  donec  ab  homini- 
bus  Lantberti  comitis  in  domo  propria  circumTentus 
atque  interfectus  est.  Imperator  vero,  audita  Bulgaro- 
rum  legatione,  per  eosdem  qui  ad  eum  missi  fuerant 
legatos  régi  eorum  missis  litteris,  prout  videbatur  res^ 
pondil,  dimissoque  conventu,  in  Vogesum  ad  Rume- 
rici  montem  (i)  venandi  gratia  profectus,  fîlium  suum 
Hlotharium  ex  Italia  regressum  ibique  ad  se  venientem 
suscepity  ac  peracta  venatione  Aquasgrani  rediens,  ge- 
neralem  populi  sui  conventum  more  solemni  mense 
augusto  habuit«  In  quo  conventu  inter  cœteras  lega- 
tionesy  quœ  de  diversis  partibus  venerunt,  etiam  et 
filiorum  Godofridi  de  Nortmapnia  legatos  audivit,  ac 
pacem,  quam  iidem  sibi  dari  petebant,  cum  eis  in 
marca  eorum  mense  octobrio  confirmari  jussit  ;  com- 
pletisque  omnibus  negotiis,  quae  ad  illius  convenlus 
rationem  pertinere  videbantur,  Noviomagum  cum  filio 
majore  secessit ,  minorem  vero  filium  suum  Hludowi- 
cum  in  Bajoariam  direxit.  Ipse  autem ,  autumnali  ye- 


(i)  D.  Bouq.  cum  Naenar.  comit,  Rumerici  arcem,  Frebenis  :  Rtt^ 
mcricum. 
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assemblée,  et  parmi  eux  Wihomarch,  dont  la  perfidie 
avait  semé  tant  de  troubles  en  Bretagne,  et  qui,  par  aoa 
obstination  insensée,  avait  provoqué  la  colère  de  Tempe- 
reur  et  attiré  sur  ce  pays  les  dangers  de  l'expédition  dont 
nous  avons  pat*lé  plus  haut.  Mais  prenant  enfin  un  parti 
plus  sage,  il  n'avait  pas  hésité,  comme  il  le  disait  lui- 
mémcy  à  venir  se  remettre  à  la  merci  de  l'empereur.  Ce 
prince  lui  pardonna,  le  gratifia  même  de  divers  présents, 
et  lui  permit  de  retourner  dans  son  pays  avec  les  autres 
chefs  de  sa  nation;  maiS|  revenant  bi^tôt  à  ses  anciefnnes 
habitudes,  Wihomarcb  ne  tarda  pas  à  rompre  la  foi 
promise  pour  retomber  dans  la  perfidie  ordinaire  à  sa 
race;  et  il  ne  cessa  plus  de  faire  tout  le  mal  possible  |i  ses 
voisins  par  le  pillage  et  l'incendie,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été 
cerné  et  tué  dans  sa  propre  maison  par  les  hommes  du 
comte  Lambert.  Cependant  l'empereur,  après  avoir  en- 
tendu les  ambassadeurs  des  Bulgares,  et  leur  avoir  ré- 
pondu comme  il  convenait ,  chargea  ces  mêmes  ambas- 
sadeurs, qui  avaient  été  envoyés  vers  lui,  de  remettre 
une  lettre  à  leur  roi;  puis,  coiigédiant  l'assemblée,  il  se 
rendit  au  château  de  Remiremont,  dans  les  Vosges,  pour 
y  chasser,  et  ce  fut  là  qu'il  reçut  son  fils  Lothahre,  qui , 
revenant  d'Italie ,  s'était  rendu  auprès  de  lui.  La  chasse 
terminée,  il  revint  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  tint  au  mois 
d'août,  suivant  l'usage  habituel,  l'assemblée  générale  de 
la  nation.  Parmi  les  ambassadeurs  qui  sp  rendirent  de 
divers  pays  à  cette  assemblée,  il  donna  audience  à  ceux 
des  Nortmands  qu'envoyaient  vers  lui  les  fils  de  Gode- 
frid,  et  fit  ratifier  au  mois  d'octobre,  sur  la  marche 
même  de  leur  territoire,  la  paix  qu'ils  lui  demandaient. 
Après  avoir  terminé  toutes  les  affaires  dont  l'assemblée 
avait  à  s'occuper,  il  se  rendit  à  Nimcguc  avec  son  fils  aine, 
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natione  compléta,  cîrca  hremis  mitimn  Aquasgrani 
reversus  est. 

In  territorio  Tallensi  jaxta  Commerciacnm  TÎllam 
paella  quaedam  annorum  circtter  m  post  sacram  corn- 
munionem,  quam  in  Fascba  de  sacerdotis  manu  chris- 
tiaup  more  susoeperat  (i),  primo  pane,  deinde  aliis 
omnibus  cibis  et  potibus  abstinendo,  in  tantum  jejur 
nasse  perbîbetur,  ut  nulla  penitus  corporis  alimenta 
percipiens ,  sine  omni  victas  destderio  integruin  trien* 
nium  compleTerit*  Gœpit  autem  jcjunare  anno  incar- 
nationis  Dominicœ  dgccxxiu  ,  sLcut  in  ipsius  anni  de- 
scriptione  superius  annotatum  est,  et  hoc  anno,  id  est 
Dcccxxv,  circa  novembris  mensis  initium  paracto  je- 
junio  escam  sumere  ac  more  cœtererum  mortaliom 
manduoando  vivere  cœpît. 


DCQCXXVI. 

Gum  régi  Bulgarorum  légati  sui  quid  egerint  rennn- 
liassent,  iterum  eum  quem  primo  miserat  ad  impera- 
torem  eum  litteris  remisit ,  rogans  ut  sine  moranim 
interpositione  terminorum  defînitio  fieret,  vel  si  hoc 
non  placeret,  suos  quisque  terminos  sine  pacis  fœd^^ 
tueretur.  Gui  imperator,  quia  fama  erat  Bulgarorum 
regem  a  suo  quodam  optimale  aut  regno  pulsum  aut 
interfectum,  respondere  distulit;  illoque  expectare 


(i)  Ita  habet  D.  Bouq.  —  PerU,  eum  cod.  Ârman.  de  s.  m.  siimendo 
perceperal. 
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envoya  en  Bavière  Lonis,  le  plus  jeune  de  ses  fils,  puis, 
après  les  chasses  d'automne,  il  revint  lui-même  à  Aix-la- 
Chapelle  vers  le  commencement  de  l'hiver. 

On  assure  que  dans  le  territorte  de  Tout,  près  du  vil- 
lage de  Commercy,  une  jeune  611e  d'une  douzaine  d'an- 
nées, après  avoir  reçu,  le  jour  de  Pâques,  ht  sainte 
communion  de  la  main  d'un  prêtre ,  suivant  l'usage  des 
chrétiens,  s'abstint  d'abord  de  pain,  puis  de  toute  autre 
nourriture  et  de  toute  boisson,  et  prolongea  son  jeûne 
pendant  si  longtetnps,  qu'il  y  avait  alors  trois  ans  accom- 
plis qu'elle  vivait  sans  prendre  alucun  aliment  pour  son 
corps,  et  sans  éprouver  même  aucun  désir  de  manger.  En 
effet ,  elle  avait  commencé  son  jeûne  l'an  de  TinCai'nation 
de  Notre-Seigneur  828 ,  comme  nous  l'avons  marqué  plu^ 
haut  dans  l'histoire  de  cette  année ,  et  ce  ne  fut  que  dans 
les  premiers  jours  de  novembre  de  la  présente  année  81 5, 
que,  mettant  fin  à  son  abstinence,  elle  recommença  à 
prendre  de  la  nourriture  et  à  manger  pour  vivre  comme 
le  reste  des  mortels. 

826. 

Lorsque  les  ambassadeurs  bulgares  eurent  rendu  eompte 
à  leur  roi  de  ce  qu'ils  avaient  fait ,  ce  prince  renvoya  vers 
l'empereur  un  de  ceux  qu'il  lui  avait  déjà  députés,  avec 
une  lettre  par  laquelle  il  demandait  que  l'on  fixât  sans 
retard  la  démarcation  des  frontières,  et  que,  si  l'empereur 
n'était  pas  d'avis  de  le  faire,  chacun  pût  au  moins  garder 
le  territoire  qu'il  avait  quoiqu'il  n'y  eût  pas  encore  de 
traité  de  paix.  Mais  comme  le  bruit  se  répandit  alors  que 
le  roi  des  Bulgares  avait  été  ou  détrôné  ou  tué  par  un  des 
grands  de  cette  nation ,  l'empereur  différa  sa  réponse. 
Il  ordonna  au  député  d^attcndre,  et  envoya  en  Garinthic 
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jusso,  premier  famée  certitudinem  comperiendam , 
Bertrîcum  palatii  comltem  ad  3aldricaiii  et  Gerhol- 
dùm  comités  et  Avarie!  limitis  custodes  in  Carantano- 
rum  provinciam  mîsit,  qui  cum  reversus  nihil  certi 
super  his  quae  iàma  vulgaverat  reportasset  ^  imperator 
legahim  ad  se  evocatum  sine  litteris  remeare  fecit. 
Interea  Pippinus  rex,  fîlius  imperatoris,  ut  jussus  erat^ 
cum  suis  optimatibus  et  Hispanici  limitis  custodibus 
circa  kalendas  februariàs  Aquasgrani,  nam  ibi  tune  im- 
perator hiemflrverat,  yenit ,  cum  quibus  cum  de  tuendis 
contra  Saracenos  occidentalium  partium  finibus  esset 
tracta tum  atque  dispositum  (i)^  Pippinus  in  Aquita- 
niam  regressus ,  aestatem  in  deputato  sibi  loco  transe- 
gît  (a).  Imperator  vero  medio  mense  maio  Aquis- 
grani  egressus,  circa  kalendas  junii  ad  Ingelheim  venit, 
habitoque  ibi  convehtu  non  modico^  multas  et  ex 
diversis  tçrrarum  partibus  missas  l^ationes  audivit 
et  absolvit.  Inter  quas  praecipua  caeterisque  praeemi- 
nens  eraJt  legatio  sanctœ  sedis  apostolicae,  Romanae 
videlicet  Ecclesiae  (3),  qua  fungebantur  Léo  Centum- 
cellensis  episcopus ,  et  Theophj^lactus  nomenclator,  et 
de  partibus  transmarinis  Qominicus  abbas  de  monte 
Oliveti;  legati  quoque  filiorum  Godofridi^  régis  Dano- 
rum ,  pacis  ac  fœderis  causa  directi ,  et  de  Sclavorum 
regionibus  quidam  Abodritorum  primores  (4)  Ceadra- 
gum  ducem  suum  accusantes.  Âccusabatur  et  Tunglo, 
unus  de  Soraborum  primoribus,  quod  et  ipse  dicto  au- 


(i)  D.  Boaq.  cum  Nuenar.  comité  :  t,  et  conclusum. 

[i)  lidem  :  regressus  ibidem  toiam  sequentem  œsUUtm  transegii, 

(3)  lidem  :  legatio  Romani  pontifias, 

(4)  lidem  :  Abodritorum  principes. 
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Bétric ,  comte  du  palais,  pour  aller  s'informer  auprès  des 
comtes  Baldric  et  GerboH,  gardiens  de  la  frontière  des 
Avares,  si  le  fait  était  exact.  Celui-ci  étant  reveau  ,5ans 
pouvoir  donner  aucune  certitude  sur  le  bruit  en  question , 
l'empereur  fit  venir  le  député  et  le  congédia  sans  lui  re- 
mettre aucune  lettre.  Cependant,  vers  les  calendes  de 
février,  confonnément  aux  ordres  qu'il  avait  reçus.  Pépin 
vint  avec  les  grands  et  les  gardiens  de  la  frontière  d'Es- 
pagne retrouver  son  père  à  Âix-la-Chapelle,  où  ce  prince 
avait  fixé  sa  résidence  d'hiver.  Après  qu'on  eut  discuté  et 
arrêté  les  mesures  à  prendre  pour .  protéger  contre  les 
Sarrasins,  les  frontières  occidentales  de  l'empire,  Pépin 
retourna  en  Aquitaine  et  y  passa  tout  l'été  suivant.  Quant 
à  l'empereur,  parti  d'Aix-la-Chapelle  au  milieu  de  mai,  il 
était  à  Ingelheim  vers  les  calendes  de  juin.  Il  y  tint  une 
assemblée  de  la  nation  qui  fut  a^sez  nombreuse,  et  dans 
laquelle  il  entendit  et  congédia  plusieurs  ambassades  qui 
lui  furent  envoyées  de  diverses  parties  du  monde.  La  prin- 
cipale, celle  que  Ton  distingua  entre.to^ites  les  autres,  fut 
Fambassade  du  pape,  qui  se  composait  de  Léon,  évéque 
de  Civita-Yecchia,  du  uoraenclateur  Théophy lacté ,  et  de 
Dominique;  abbé  du  mont  des  Oliviers,  dans  les-  ré- 
gions d'outre-mer.  11  reçut  encore  les  4éputés  envoyés  par 
les  fils  de  Godefrid,  roi  des  Danois ,  pour  lui  demander 
un  traité  de  paix  et  d'allianee ,  et  quelq^ies  ehefsiJbodrites 
venus  du  pays  des  SqTabes  pçnr  accuser  leur  duc  Céa- 
drag.  Une  accusation  de  désobéissaoce  fut  aussi  portée 
contre  Tanglo,  l'un  des  chefs  d«s  Sorabes.  On  signifia 
aux  deux  accusés  que,  s'ijs  manquaient  de  comparaître  vers 
le  milieu  d'octobre  à  l'assemblée  tenue  par  l'empereur, 
on  leur  infligerait  le  .châtiment  dû  à  leur  mauvaise  foi. 
Plusieurs  chefs  bretons,  amenés  par  les  gardes  des  fron- 
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diens  noii  esset.  Quorum  utriquedenunciatumest^quod 
si  medio  octobrto  ad  împeratorisgeneralein  conventum 
veniredistttlisset,  cpndignas  perfidiae  suae  pœna&efise 
daturum.VeDerunt  et  ex  Brittonum  primoribus  qnos 
îUiusIîoiiljs  custodes  adducere  Tolaerunt.  Eodem  tem- 
pore  Harioldas  x^um  uxore  et  magna  Danorum  mul- 
titudine  venions ,  Mogontiaci  apud  Sanctum  Albanmn 
cum  his  quos  secum  adduxit  baptisatus  est,  multisque 
munerîbus  ab  imperatore  donatus ,  per  Frisiam ,  qua 
▼enerat  via,  reversus  e9t.  In  qua  provîncia  unus  comi«- 
tattts,  qui  Hriustri  voeatur,  eidem  datus  est,  ut  in 
eum  se  cum  rébus  suis ,  si  nécessitas  exigeret,  recipere 
potuisset  (i).  Baldriciis  vero  et  Gerholdu»,  comités  ac 
Pannonici  limitîs  prœfecti ,  in  eodem  conventu  affiie* 
runt,  et  adhuc  de  motu  Bulgaromm  adversum  nos 
nihil  se  seiUire  pos^e  t^tati  &unt.  Venit  cum  Baldrioo 
presb^ter  quidgm  de  Venetki,  nomine  Georgius^qui 
se  organum  facere  posse  asserebat  (s);  quem  imperator 
Aquasgrani  cum  ThancoUb  (3)  sacelbrio  misit,  et^  ut  ei 
omnia  ad  Id  instrumentum  efficienduqi  necessaria  prœ* 
berentur,  imperavit.  Gondtetoque  ac  prominclato  ad 
médium  octobriun;^  generali  oonventn,  caeteris  omni- 
bus •morô.sotemtii  absohitjs,  ipse  trçns  Hrenum,  ad  vil- 
lam,  qu^  jSalz  (4)  vQcatur,  .cum  suo  çomit^tu  pro- 
fectus  e^t.  Ibi  ad  eumlegati  Neapolitanorum  veneruni. 


(i)  H^c  Ffehcrbs  habet  :  Ftritut;  auttm  piksimus  imperaior,  ne  ob 
talefactum  negaretur  <i  hÂbitatÎQ  naturalU;  ikdit  ei  quemâam  co- 
mitatttm  in  Fnsia,  cujus  vocapuka^  est  JRuistri, 

(2)  R\c  Freheros  qusdam  interpolât  ex  vita  Hlojdovmi  pii ,  capit.  4o» 
dasumpta. 

(3)  AU.  TancolfOy  Thamcoifo,  Tçmculfo. 
U)  Ail.  Sait,  Sat%,  Sels. 
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tières  parurent  aussi  à  oette  assemblée.  Dans  le  même 
temps  Hëriold ,  s'y  étant  rendu  avec  sa  femme  et  un  grand 
nombre  de  Danois  ^  fut  baptisé  à  Mayence  dans  l'église  de 
Saint-AIban  (i),  ainsi  que  tous  ses  compagnons,  et  après 
avoir  été  comblé  de  présents  par  Tempereur,  il  s'en  re- 
tourna par  la  Frise  qu'il  avait  déjà  traversée  en  venant. 
On  lui  donna  dans  cette  province  le  comté  do  Rustrin* 
gen  (a)  y  afin  qu'en  cas  de  nécessité  il  pût  s'y  réfugier  avec 
toutes  ses  ricbesses.  Les  comtes  Baldric  et  Gerholt,  préfets 
des  frontières  de  Pannonie,  se  trouvèrent  aussi  à  cette 
assemblée  y  et  déclarèrent  qu'ils  n'avaient  encore  rieu  pu 
savoir  du  mouvement  des  Bulgares  contre  nous.  Avec 
Baldric  vînt  un  prêtre  de  Venise  nommé  Georges ,  qui  se 
disait  en  état  de  fabriquer  un  orgue.  L'empereur  l'envoya 
à  Aix-larCbapell^  avec  le  sacristain  Tançolf,  et  oi*donûa 
de  lui  fournir  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  la  fabrica- 
tion de  cet  instrument  (3).  Après  ayoir  olps  la  session ,  et 
indiqué  pour  le  milieu  d'oetobre  la  prochaine  assemblée 
générale,  lorsque  toutes  les  affaires  eurent  été  tonnrnées 
comme  à  l'ordinaire  ^-l'emperisur  se  rendit  avec  toute  sa 
cour  dans  son  doniaiae  de  Salz  au  delà  du  Rhin«  Ce  fut  là 
qu'il  donna  audience  aux  députés  des  Napolitains,  .qui  s'en 
retournèrenC  aussitôt  après  aivoir  reçu  sa  réponse.  Ce  fut 
encore  là  qu'il  reçut  <lar  nouvelle  de  la  Riite  et  de  la 


(i)  Voyez  sur  le  baptême  d'Héiiold  les  d^ils  donnés  par  Ermoldas 
Nigellag,  iiv.  ly,  v.  290  et  soiv.  Louis  présenta  Héfiold  au  baptême  ; 
rirapéMtrice  Juditb  y  présenta  la  reine  sa  femme. 

(2}  Rnstringen,  sur  la  riw  gaucbe  du  Weser^  près  de  son  embou- 
chure (Frise  orientale). 

(3)  Georges,  en  récompense  de  «00  œuvre,  fut  nommé  abbé  du 
monastère  de  Saint-Sauve,  près  Yalenciennes.  Voyez  ci-après  (tom.  II  ) 
le  Iiv.  IV  de  ta  translation  de  saint  Pierre  et  saint  Marcellin. 
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atqM  inde,  accepte  responsa,  ad  sua  regtessi  smnl: 
ibi  ad  ejus  notitiam  perlatuai  ost  de  ioga  ac  perfidk 
Aizofiis,  ^omodo  frandulenter  Ausonam  ingressus, 
et  ft  populo  itto  quem  dolo  deeeperat  receptus.  Ro- 
ts^ (i)  civitatem  <l66traxit,*  eastella  ejasdem  regio- 
nîs.qua^  firmiora  "videbantur  communivili  m»soque 
ad^  Abdirachmao  regein  Sâraceporum  fratre  suo,  auxi- 
liam  quod  petebet  ju^su  eju^dem  fegis  (ïi)'conlra  nos- 
tros  accçpît.  Sed  imperator  licet  hujus  rei  nantittin 
graviter  ferret,  nihîl  tamen  inconsulte  gerendiim  judî- 
cans|  consUiarionmn  suorum  adventum  statmt  oppe- 
^  riri ,  transaotaqjuie  autamnali  venatîone,  circa  kalendas 

^  octob.  per  Mœntim  flavimn  usque  ad  Franoonofurd 

secunda  aqua  nayigavtt.  Inde  ad  Ingetheim  média  octo- 
brlo  venieos ,  generalem  Ibi ,  ut  condictam  erat,  po- 
puJUsui  conTentam  habait  ^  in  quo  et  Ceadragum  Abo* 
dritorum  ducQitn,  ndcnon  et  Tunglonem^  qui  apud 
eum  perfîdîœ  accusabentur^  âtidivit  :  et^  Tan^onem 
quidem,  accepto  ab  eo  uKo  ejti»  obside,  dbiBum  r&- 
diFe  permûît ,  Ceadragum  vero>  caeterit  Abodritis  di- 
missisji  sacum  retimnt^miasi^qut  ad  populum  Abo- 
dritoram  legatis  ^  si  euooi  s(ibi  vulgus  -regfiete  ¥ellet , 
.perquîrei:e  jussit;  ipseautem  Aquasgvanif  ubi  hiemare 
constituerai  y  profectus.est.-Cumque  legatl^  quos  ad 
Alfodritosmiserat,  revei:*si«nuûtia6sent,  variam  gentis 
iliius  super  rege  ^uo  feûipiendo  sententiamy  melioves 
tamen  ac  praçstantiôres  qupaque  de  iliius  receptione 
concordare^  acieptis  ab  eo  quos  imperavemt  obsidibus. 


(i)  Nuenar.  cornes  et  Freher.  cium  codd.  Reg.  Par.  Sgii  et  Trerir. 
iotam  civitatem,  D,  Boaq.  ex  vit.  Hludowici  :  Bodam  civitatem, 
{i)  Jussu  ejusdèm  régis  deest  ap.  Noenar.  comit.  et  D.  Bouq. 
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perfidie  d'Aizon.  Il  apprit  comment  cet  homme  s'étant 
frauduleusement  introduit  dans  la  ville  d'Ossona  (i),  et 
ayant  été  accueilli  par  le  peuple  qu'il  avait  trompé ,  était 
ensuite  parvenu  à  détruire  la  cité  de  Roses  (a),  avait 
fortifié  les  châteaux  de  la  contrée  qui  lui  paraissaient  les 
meilleurs,  député  son  frère  vers  Abdalrahman,  roi  des 
Sarrasins ,  et  reçu  par  ordre  de  ce  prince  les  secours  qu'il 
demandait  contre  nous.  L'empereur  fut  vivement  afïligé 
de  cette  nouvelle;  néanmoins,  jugeant  qu'il  ne  fal- 
lait rien  faire  inconsidérément,  il  résolut  d'attendre  l'ar- 
rivée de  ses  conseillers.  Après  avoir  terminé  les  chasses 
d'automne,  il  s'embarqua  sur  le  Mein  le  jour  des  calendes  ê^ 

d'octobre,  et  descendit  ce  fleuve  jusqu'à  Francfort.  Il  se 
rendit  ensuite  à  Ingelheim  vers  le  milieu  du  même  mois , 
et  tint  dans  cette  ville  l'assemblée  générale  de  la  natîon  . 
ainsi  qu'elle  avait  été  fixée.  Il  y  entendit  Géadrag,  duc  des 
Abodrites ,  et  Tunglon ,  qui  avaient  été  accusés  de  trahi- 
son auprès  de  lui.  Il  permit  à  Tunglon ,  qui  donna  son  fils 
en  otage,  de  retourner  dans  son  pays;  quant  à  Géadrag,  il 
le  retint  avec  lui ,  congédia  les  autres  chefs  des  Abodrites, 
et  envoya  dans  leur  pays  des  commissaires  chargés  de 
s'informer  si  la  massede  la  nation  voulait  avoir  Géadrag 
pour  roi.  Lui-même  partit  alors  pour  Aix-la-Chapelle  où 
il  avait  résolu  de  passer  l'hiver.  Les  commissaires  qu'il 
avait  envoyés  chez  les  Abodrites  étant  venus  lui  rappor- 
ter que  les  avis  du  peuple  étaient  partagés  sur  la  question 
de  reprendre  leur  roi ,  mais  que  cependant  les  plus  consi- 

(i)  Yich  de  Ossona,  en  Catalogne ,  sur  la  Ter,  à  i5  lieaes  N.  E.  de 
Barcelone.  Cette  ville  est  construite  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Ausa. 

(a)  Roses  ou  Rosas,  dans  la  même  province,  à  8  lieues  N.  E.  de 
Gironne. 


\ 
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in  regnum  suum  eum  fecit  restitui.  Dum  haec  aguntur, 
Hildoinus,  abbas  monasterii  sancti  Dionysii  martyris, 
Romammittens^annuenteprecibusejusEugeniosanctae 
sedis  apostolicœ  tune  prœsule»  ossa  beatissimi  martyris 
Ghristi  Sebastiani  accepit,  et  ea  apud  Suessonam  ci- 
▼itatem  in  basilica  sancti  Medardi  coUocavil,  ubi  dum 
adhuc  inhumata  in  loculo,  in  quo  allata  fuerant, 
juxta  tumulum  sancti  Medardi  jacerent ,  tanta  signo- 
rum  ac  prodigiorum  multitude  clamit,  tanta  virtu- 
tum  vis  in  omni  génère  sanitatum  perdiTÎnamgratiam 
in  nomine  ejusdem  beatissimi  martyris  enituit ,  ut  a 
nullo  mortalium  eorundem  miraculorum  aut  numé- 
ros comprehendi  aut  varietas  verbis  valeat  enuntiari  ; 
quorum  quâedam  tanti  stuporis  esse  narrantur,  ut 
humanœ  imbecillitatis  fidem  excédèrent ,  nisi  certum 
esset  Dominum  nostrum  Jesum  Ghristum,  pro  quo 
idem  beatissimus  martyr  passus  esse  dinoscitur,  omnia 
quae  vult  facere  posse  per  divinam  potentiam ,  in  qua 
illi  omnis  creatura  in  cœlo  et  in  terra  subjecta  est  (i). 


DCCCXXVII. 

Imperator  Helisachar  presbyterum  et  abbatem  et 
cum  eo  Hildibrandum  atque  Donatum  comités  ad  mo- 
tus Hispanicae  marcœ  componendos  misit.  Ante  quo- 


(i)  me  treheras  de  Hildoino  abbate  phirima  addit  que  in  codd. 
Egtnhardi  non  reperire  est. 
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dërablesy  les  pri'ncipaux  de  la  nation  s^accordaient  tous 
à  le  recevoir,  il  fit  rétablir  ce  prince  sur  le  trône  après 
avoir  exige  et  reçu  de  lui  des  otages.  Sur  ces  entrefaites, 
Hilduin  ,  abbë  du  monastère  de  saint  Denis   martyr, 
ayant  obtenu  l'assentiment  du  pape  Eugène  qui  gouver^^ 
nait  alors  le  saint-siége  apostolique,  envoya  à  Rome,  et 
reçut  les  ossements  du  bienheureux  martyr  du  Christ 
saint  Sébastien,  qu'il  fit  placer  à  Soissons  dans  la  basi- 
lique de  saint  Médard.  Tandis  que  ces  précieuses  reliques, 
encore  renfermées  dans  la  châsse  qui  avait  servi  à  leur 
transport ,  étaient  déposées  auprès  du  tombeau  de  saint 
Médard ,  on  vit  paraître  une  si  grande  quantité  de  signes 
et  de  prodiges ,  la  grâce  divine  se  manifesta  au  nom  du 
bienheureux  martyr  par  tant  de  guérisons  miraculeuses, 
qu'il  n'est  pas  en  la  puissance  d'un  mortel  de  se  faire  une 
juste  idée  du  nombre  de  ces  miracles ,  ni  d'en  exprimer 
la  variété  par  des  paroles.  Quelques-uns  même  de  ces 
miracles  qu'on  nous  raconte  frappent  d'une  telle  stupeur, 
que  notre  faible  intelligence  pourrait  à  peine  y  ajouter 
foi,  si  d'ailleurs  nous  n'étions  certains  que  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  pour  qui  le  saint  a  souffert,  peut 
accomplir  tout  ce  qu'il  veut  en  vertu  de  cette  puissance 
divine  à  laquelle  toute  créature  du  ciel  et  de  la  terre  est 
soumise. 

827. 

L'empereur  envoya  Hélisachar ,  prêtre  et  abbé ,  avec 
les  comtes  Hildebrand  et  Donat ,  pour  apaiser  les  troubles 
qui  s'étaient  élevés  sur  la  frontière  d'Espagne.  Avant  leur 
arrivée ,  Aizon ,  soutenu  par  les  Sarrasins ,  avait  fait 
éprouver  de  nombreux  échecs  aux  gardiens  de  la  fron- 
tière ,  et  les  avait  tellement  fatigués  par  de  continuelles 
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rum  adventum  Aizo,  Sarracenorum  auxilio  frétas, 
multa  ejusdem  limitis  custodibus  adversa  intalit,  eos- 
que  assiduis  încursionibus  in  tantum  fatigavit ,  ut  qui- 
d9m  îllorum,  relictis  quae  tueri  debebant  castellis, 
recédèrent.  Defecit  ad  eum  et  filius  Berani  (i) ,  nomine 
Willemundus,  nec  non  et  alii  complures  novarum  re- 
rum  gentilitia  levitate  cupidi ,  junctique  Sarracenis  ac 
Mauris  Geritaniam  et  Yallensem  rapinis  atque  încen- 
diis  quotidie  infestabant.  Gumque  ad  sedandos  ac  mi- 
tigandos  Gothorum  atque  Hispanorum  in  illis  finibos 
habitantium  animos  Helisachar  abbas,  cum  aliis  ab 
imperatore  missis,  multa  et  propria  industria  et  socio- 
rum  consilio  prudenter  administrasset,  Bemhardus 
quoque,  Barcinonae  comes,  Aizonis  insidiis  et  eorum 
qui  ad  eum  defecerant  calliditatî  ac  frandulentis  ma- 
chinationibus  pertinacissime  resisteret,  atque  eorum 
temerarios  conatus  irritos  efficeret,  exercitus  a  r^e 
Sarracenorum  Âbdirachman  ad  auxilium  Aizoni  feren* 
dum  missus  Gœsaraugustam  venisse  nnuciatur,  supra 
quem  Abumarvan,  régis  propinquus,  dux  constitu* 
tus,  ex  persuasionibus  Aizonis  haud  dubiam  sibi  ^ic- 
toriam  pollicebatur.  Gontra  quem  imperator  fîlium 
suum  Pippinum,  Aquitaniâe  regem,  cum  immodicis 
Francorum  copiis  mittens,  regni  sui  terminos  tueri 
praecepit.  Quod  ita  factum  esset^  ni  ducum  desidia, 
quos  Francorum  exercitui  prœfecerat,  tardius  quam 
rerum  nécessitas  postulabat,  is  quem  ducebaut  ad  mar- 
cam  venisset  exercitus.  Quae  tarditas  in  tantum  noxia 
fuit  y  ut  Abumarvan ,  vastatis  Barcinonensium  ac  Ge- 


(i)  Sic  Pertz,  cum  ses  codd.  —  D.  Bouq.  et  Nuenar.  com.  Beronis; 
Freher.  Berœ. 


LOUIS.  389 

incursions  que  plusieurs  s'étaient  retirés ,  après  avoir 
abandonné  les  châteaux  qu'ils  étaient  chargés  de  défendre. 
Willemond,  fils  de  Béra,  et  plusieurs  autres  entraînés 
comme  lui  par  la  légèreté  et  l'inconstance  naturelle  à 
leur  natioi^ ,  étaient  même  passés  de  sou  coté  et  réunis 
aux  Sarrasins  ils  portaient  chaque  jour  le  pillage  et  l'in- 
cendie dans  la  Cerdagne  et  le  Val  (i).  Tandis  que,  pour 
calmer  et  apaiser  les  esprits  des  Goths  et  des  Espagnols, 
habitants  de  cette  frontière ,  l'abbé  Hélisachar,  secondé 
par  les  autres  commissaires  impériaux,  prenait,  soit  de 
luwméme,  soit  par  le  conseil  de  ses  collègues,  les  plus 
sages  mesures,  et  que  dans  le  même  temps  Bernard, 
comte  de  Barcelone,  résistait  avec  énergie  à  toutes  les 
ruses  d'Aizon ,  aux  intrigues  et  à  toutes  les  machinations 
frauduleuses  de  ceux  qui  avaient  embrassé  son  parti ,  et 
qu'il  parvenait  à  déjouer  leurs  audacieuses  entreprises,  on 
apprit  qu'une  armée  envoyée  au  secours  d'Aizon  par  le 
roi  des  Sarrasins  Abdalrahman  était  arrivée  à  Saragosse. 
Aburmarvan  (a) ,  parent  du  roi,  qui  avait  reçu  fe  comman- 
dement de  cette  armée,  se  promettait  sur  la  parole  d'Aizon 
une  victoire  certaine.  L'empereur  envoya  contre  lui  son 
fils  Pépin ,  roi  d'Aquitaine ,  avec  une  nombreuse  armée 
de  Francs ,  et  enjoignit  à  ce  prince  de  couvrir  les  fron>- 
tières  de  son  royaume.  On  y  serait  parvenu,  si,  par  leurs 
lenteurs ,  les  ducs  qui  commandaient  l'armée  des  Francs 

(i)  Le  Yad,  Fallensis  Pagus;  c'est  la  vallée  si  fertile  qui  commence 
à  Terassa,  à  6  lieues  au  nord  de  Barcelone,  et  qui  s'étend,  en  sui- 
vant la  rive  orientale  du  Llobregat,  sur  une  longueur  d'une  dizaine 
de  lieues  et  cinq  de  large  environ.  Voyez  Marca,  De  Marca  ffispa- 
ntca,  col.  166.  Cette  opinion  est  celle  de  M.  Pertz.  Je  la  crois  préfé- 
rable à  celle  des  savants  qui  pensent  qu'il  s'agit  ici  du  Yal  Spir,  Fai- 
tes Aspera. 

['x)  Obeyd^ Allah ,  suivant  M.  Reinaud. 
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rundeluium .  agris  y  villîsque  incensîs^  cunctis  etiam 
qufie  extra  urbes  invenerat  direptis,  cum  incolomi 
exercîtu  Cœsaraugustam  9e  prius  reciperet,  quam  a 
nostro  exercîtu  vel  videri  potuisset.  Hujus  dadis  prœ* 
aagia  crédita  sunt  yisœ  multoties  in  coelo  acies^  et  ille 
terribilis  nocturnœ  coruscationis  in  aère  discorsas. 
Imperator  autem^  duobus  conventibus  habitis,  uno 
apud  Niumagum  (i)  propter  falsas  Hohrici  (2),  filiî 
Godofridi  régis  Danonun,  poUicitationes,  quibos  se 
illo  ad  imperatoris  prœsentiam  ventunim  promiserat, 
altero  apud  Gompendium  y  in  quo  et  annualia  dona 
suscepit,  et  his  qui  ad  marcam  Hispanicam  mittendi 
erant^  quid  vel  qualiter  agere  deberent,  imperayit, 
ipse  inter  Gompendium  et  Garisiacum ,  caeteraque  iis 
vicina  palatia  usque  ad  hiberni  temporis  inîtium  oon- 
versatus  est,  Interea  reges  Danorum,  filii  videlicet 
Godofridi  y  Hariholdum  de  consortio  regni  ejicientesy 
Nordmannorum  finibus  excedere  compulerunt.  Bul- 
gari  quoque  Sclavos  in  Pannonia  sedentes  y  misse  per 
Dravum  navali  exercitu,  ferro  et  igné  vastaTerunt,  et 
expukis  eorum  ducibus ,  Bulgaricos  super  eos  recto* 
res  constitueront.  Eugenius  papa  mense  auguste  de- 
cessit^  in  cujus  locum  Valentinus  diaconus  a  Roma- 
nis et  electus  et  ordinatus,  yix  unum  mensem  in 
pontificatu  complevit,  quo  defuncto,  Gregorius  près- 
byter  tituli  sancti  Marci  electus,  sed  non  prius  ordi« 
natus  est,  quam  legatus  imperatoris  Romam  Tenit,  et 
electionem  populi  qualis  esset  examinavit  (3).  Legati 

(1)  Ai.  Niumagam,  D.  Bouq.  et  Nnenar.  Gom.  Noviomagom.  Cod. 
YindoboD.  ggo  :  Mogiogam, 

(2)  AU.  Horici,  Honrici. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  com.  i?.  vcnirtt  ei  c,  p.  examinareL 
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n  avaient  empêché  leura  troupes  de  se  trouver  à  temps  sur 
la  frontière.  Ces  retards  furent  si  préjudiciables,  qu'Âbun- 
marvan,  après  avoir  ravagé  les  campagnes  de  Barcelone 
et  de  Gironne ,  brûlé  les  villages  et  pillé  tout  ce  qui  se 
trouvait  hors  des  villes,  regagna  Saragosse  avec  son 
armée  saine  et  sauve ,  sans  mâme  que  nos  troupes  eussent 
pu  Tapercevoir.  Ce  désastre  fut  annoncé ,  dit-on ,  par 
divers  présages  :  on  vit  plusieurs  fois  paraître  dans  le  ciel 
comme  des  armées  rangées  en  bataille,  et  des  météores  écla- 
tants qui  répandaient  la  terreur  en  traversant  l'espace  au 
milieu  de  la  nuit.  L'empereur  tint  deux  assemblées ,  l'une 
à  Nimègue  à  cause  des  trompeuses  promesses  d'Horic, 
fils  de  Godefrid,  roi  des  Danois,  qui  s'était  engagé  à  se 
présenter  devant  lui  dans  cette  assemblée  ;  l'autre  à  Com- 
piègne,  où  il  reçut  les  présents  annuels,  et  prescrivit  à  ceux 
qu'il  envoya  dans  la  marche  d'Espagne  ce  qu'ils  avaient 
à  faire  et  la  conduite  qu'ils  auraient  à  suivre.  Lui-même 
continua  de  séjourner  soit  à  Compiègne ,  soit  à  Quierzy, 
ou  dans  les  résidences  voisines,  jusqu'au  commencement 
de  l'hiver.  Cependant  les  fils  de  Godefîrid ,  rois  des 
Danois ,  ne  voulant  plus  admettre  Hériold  à  partager  le 
trône  avec  eux,  s'efforcèrent  de  le  chasser  du  territoire 
des  Nortmands ,  et  dans  le  même  temps  les  Bulgares , 
ayant  envoyé  par  la  Drave  une  armée  navale ,  portèrent 
le  fer  et  le  feu  dans  le  pays  des  Slaves  établis  en  Panno- 
nie ,  chassèrent  leurs  ducs  et  leur  imposèrent  des  chefs 
bulgares.  Le  pape  Eugène  mourut  au  mois  d'août  (i).  Le 
diacre  Valentin ,  qui  fut  élu  à  sa  place  par  le  peuple  ro- 
main et  consacré,  occupa  à  peine  pendant  un  mois  le 
trône  pontifical.  On  lui  donna  pour  successeur  Grégoire, 

(i)  Le  27  août ,  suivant  Flenry. 
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Michaelis  imperatoris  de  GoQstantinopoli  ad  împerato- 
rem  quasi  propter  fœdus  confirmandum  missi ,  sep- 
tembrio  mense  Gompendium  veneraiity  qaos  ille 
ibi  (i)  bénigne  receptos  ibi  et  audivit  et  absoWit  (d). 
Corpora  beatissimopum  martjrutn  Marcellini  et  Pétri 
de  Roma  sublata,  et  octobrio  mense  in  Franciam  trans- 
lata ^  et  ibi  multis  signis  atque  virtatibus  clarificata 
sunt. 


Dcccxxvm. 

G)nYentiis  Aquisgrani  mense  febr.  factus  est^  in 
quo  cum  de  multis  aliis  causis,  tum  prœcipue  de  iis, 
quœ  in  marca  Hispanica  contigerunti  ratio  habita  ^  et 
legati  qui  exercitui  prœerant  culpabiles  inventif  et 
juxta  mérita  sua  honorum  amissione  multati  sunt. 
Similiter  et  Baldericus  ^  dux  Forojuliensis ,  cum  prop* 
ter  ejus  ignaviam  Bulgarorum  exercitus  terminos  (5) 
Pannoniœ  superioris  impune  vastasset ,  honoribus 
quos  habebat  privatus ,  et  marca ,  quam  soins  tene- 
bat  (4)  9  inter  quatuor  comités  divisa  est.  Halitgarius 
Cameracensis  episcopus  et  Ansfridus  abbas  monasterii 
Nonantulae  Gonstantinopolim  missi^  et  a  Michaele 
imperatore ,  sicut  ipsi  inde  reversi  retulerunt  (5) ,  ho- 


(i)  Nnenar.  com.  et  D.  Bonq.  quos  imptrator  bénigne. 

(i)  Hk  qaaedam  adfaac  interpolât  Frehems  ex  vita  Hlodowid  ca^ 

pi  t.  4i- 

(3)  D.  Bouq.  cum  Nnenar.  comit.  Bulgari  fines  Pannoniœ. 

(4)  Quam  s.  t.  deest  apud  eosdem. 

(5)  Sicut retulerunt  deest  ap.  eosdem. 
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prêtre  du  titre  de  Saint-Marc;  mais  celui-ci  ne  fut  consacré 
qu'après  qu'un  commissaire  de  l'empereur  venu  à  Rome 
eut  examiné  l'élection  du  peuple.  Les  ambassadeurs  de 
Michel,  empereur  de  Constantinople ,  envoyés  comme 
pour  resserrer  l'alliance  entre  les  d«ux  peuples ,  arrivèrent 
à  Compiègne  vers  le  mois  de  septembre.  L'empereur, 
après  leur  avoir  fait  un  bon  accueil ,  leur  donna  audience 
et  les  congédia.  Les  corps  des  tpès-saints  martyrs  Mar^ 
cellin  et  Pierre,  enlevés  à  Rome,  furent  transférés  en 
France  au  mois  d'octobre ,  et  illustrés  par  un  grand  nom- 
bre de  signes  et  de  prodiges  (  i  ). 

828. 

U  y  eut  au  mois  de  février  une  assemblée  à  Aix- 
la-Chapelle.  On  y  traita  beaucoup  d'affaires  et  princi- 
palement celles  qui  regardaient  la  marche  d'Espagne. 
Les  officiers  impériaux  qui  commandaient  l'armée  dans 
ce  pays,  ayant  été  trouvés  coupables,  furent  punis  ainsi 
qu'ils  l'avaient  mérité  par  la  privation  de  leurs  hon- 
neurs. Baldric ,  duc  de  Frioul ,  qui  par  sa  lâcheté  avait 
permis  aux  Bulgares  de  ravager  impunément  les  terres 
de  la  Pannonie  supérieure,  fut  également  déposé  de  ses 
fonctions,  et  la  garde  de  cette  frontière,  confiée  jus- 
qu'alors à  lui  seul ,  fut  partagée  entre  quatre  comtes.  Ha- 
ligair,  évêque  de  Cambrai ,  et  Ansfrid,  abbé  du  monastère 
de  Nonantola,  furent  envoyés  à  Constantinople ,  où  ils 
reçurent  de  l'empereur  Michel,  suivant  ce  qu'ils  rappor- 
tèrent à  leur  retour,  l'accueil  le  plus  honorable.  L'em- 
pereur se   rendit  dans  sa  terre  d'Ingelheim  au   mois 


(i)  Voyez  ci-«prè8,  tom.  II,  Thistoirc  de  cette  translation  par 
Êginhard. 
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norifîce  suscepii  sunt.  Imperator  junîo  mense  ad  In- 
gelheim  villam  venit ,  ibique  per  alîquot  die^  placitom 
babuit,  in  quo,  cum  de  filiis  sois  Hlothario  et  Pfppîno 
cùm  exercitu  ad  marcam  Hispanicam  mittendis  consi- 
lîam  inisset,  et  id  q«omodo  fieret  ordinasset,  œissos 
etiam  Romani  poiUificisy  Qabrinum  primicerium  ac 
Tbeophylactmn  nomenclatoi^sm  p  qui  ad  eum  illo  Te- 
nerant ,  audita  eorum  legatione  dimisisset ,  ad  villam 
Franconofurt  profectus  est ,  ibique  aliquandiu  nuMra- 
tus^  Woimatîam  venit,  atque  inde  TheodonisviUam 
perrexit  ;  de  quo  loco  Hlotbariam  filiom  suum  cum 
magnis  Francorum  copiis  ad  Hispanicam  marcam  dî- 
rexit.  Qui  cumLugdunum  venisset^  consedit,  nuntium 
^opperiensy  qui  se  de  Sarracenorum  adventu  faceret 
certiorem;  in  qua  expectatione  cum  Fippino  iratre 
conloquitm*,  et  comperto,  quod  Sarraeeni  ad  marcam 
venire  aut  timerent  aut  noUent,  redeunte  in  Aquita- 
niam  fratre,  ipse  ad  patrem  Aquasgrani  revertitur. 

Interea  cum  in  confinibus  Mordmannorum  tam  de 
fœdere  inter  illos  et  Francos  confirmando ,  quam  de 
Harioldi  rébus  tractandum  esset,  et  ad  hoc  pêne  totius 
Saxoniœ  comités  simul  cum  mai^hionibus  Ulo  conve- 
nissent,  Harigldusi  rerum  gerendarum  nimis  cupidus, 
condictam  et  per  obsides  fîrmatam  pacem ,  iucensis  ac 
direptis  aliquot  Nordmannorum  villulisi  irrupit.  Quod 
audientes  ûlii  Godofridi ,  contractis  subito  copiis ,  ad 
marcam  veniunt,  et  nostros  in  ripa  Egidorœ  fluminis 
sedentes  ac  nihil  laie  opinantes  transtto  flumine  adorti, 
castris  exuunt  (i)^  eisque  in  fugam  actis  cuncta  diri- 


(i)  Cod.  Vindobon.  654  '  castris  exciunt.  Cod.  Hannov.  caslris 

fxeuni. 
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de  juin,  et  y  tint  un  conseil  pendant  quelques  jours. 
Ce  Alt  là  qu'il  prit  la  décision  d'envoyer  ses  deux  fils , 
Pépin  et  Lothaire,  avec  une  armée  dans  la  marche  d'Es- 
pagne, et  qu'il  leur  prescrivit  ce  qu'ils  avaient  à  faire.  Il 
reçut  ensuite  le  primicier  Quirinus  et  le  nomenclateur 
Théopbylaote ,  ambassadeurs. qui  lui  étaient  envoyés  par 
le  pape,  et  les  ayant  congédiés,  il  partit  pour  Francfort. 
Après  avoir  séjourné  quelque  temps  dans  cette  terre,  il 
se  rendit  à  Worms  et  de  là  à  Thion  ville ,  d'où  il  fit  partir 
pour  la  marche  d'Espagne  son  fils  Lotbaire,  avec  une 
nombreuse  armée  composée  de  Francs.  Lothaire,  ar- 
rivé à  Lyon ,  s'y  arrêta  pour  attendre  des  nouvelles  et 
savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'approche  des  Sarrasins.  Il 
eut  pendant  ce  temps^là  une  entrevue  avec  son  frère 
Pépin ,  et  lorsqu'on  eut  appris  que  les  Sarrasins  n'osaient 
pas  ou  ne  voulaient  pas  s'approcher  de  la  marche ,  il  re- 
tourna auprès  de  son  père  à  Aix-la-Chapelle,  tandis  que 
Pépin  revenait  en  Aquitaine. 

Cependant  comme  on  allait  s'occuper  dans  les  terres 
des  Nortmands  de  renouveler  l'alliance  entre  ces  peuples 
et  les  Francs,  et  en  même  temps  de  statuer  sur  les  inté-» 
rets  d'Hériold ,  et  que  déjà  les  comtes  de  presque  toute  la 
Saxe  s'étaient  réunis  à  cet  effet  aux  gardiens  des  marches, 
Hériold,  trop  pressé  d'agir,  rompit  la  paix  qu'on  avait 
conclue  et  garantie  par  des  otages ,  en  portant  le  pillage 
et  l'incendie  dans  quelques  villages  nortmands.  A  cette 
nouvelle ,  les  fils  de  Godefrid  rassemblent  des  troupes  à 
la  hâte,  s'avancent  dans  la  marche,  et,  traversant  l'Eider, 
attaquent  à  l'improviste  les  nôtres  campés  sur  les  rives  de 
ce  fleuve ,  les  chassent  de  leurs  retranchements ,  les 
mettent  en  fuite,  livrent  tout  au  pillage,  et  se  retirent 
dans  leur  camp  avec  toutes  leurs  troupes.  Après  quoi , 
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pîunty  ac  se  cum  omnibus  copiis  suis  in  sua  castra 
recipiunt;  deinde  inito  consilio,  ut  ultionem  hujiis 
facti  praevenirent^  missa  legatione  ad  imperatorem , 
quam  inviti  et  quanta  necessitate  coacti  id  fecerint 
exposuerunt^  se  tamen  ad  satisfactionem  esse  para- 
tosy  et  hoc  in  imperatoris  esse  arbitrio,  qualiter  ita 
fieret  emendatum,  ut  de  reliquo  in  ter  partes  pax  firma 
maneret. 

Bonifacius  cornes ^  cui  tutela  Gorsicœ  insulœ  tune 
erat  commissa,  assumpto  secum  fratre  Berchario  (i)^ 
nec  non  et  aliis  quibusdam  comitibus  de  Tuscia^  Corsi- 
cam  atque  Sardiniam  parva  classe  circumvectus,  cum 
nullum  in  mari  piratam  invenisset ,  in  Africam  tra- 
jecit,  et  in  ter  Uticam  et  Garthaginem  egressus,  innu- 
meram  incolarum  multitudinem  subito  congregatam 
oSendit,  cum  qua  et  praelium  conseruit,  et  quinqnies 
vel  eo  amplius  fusam  fagatamque  profligairit,  magna- 
que  Afrorum  multitudine  prostrata ,  aliquantis  etiam 
sociorum  suorum  per  temeritatem  amissis,  in  naves 
suas  se  recepit ,  atque  hoc  facto  ^  iugentem  Âfris  timo- 
rem  incussit. 

Luna  kalendis  julii  (i)  primo  diiuculo  in  occasu  suo 
defecit;  similiter  et  vni  kalendas  januarii^  id  est  in 
Natale  Domini ,  média  nocte  obscurata  est.  Imperator 
circa  missam  (3)  S.  Martini  Aquasgrani  ad  hiemandum 
Tenit^  ibique  positus  totum  hiberni  temporis  spatium 
in  diversis  conventibus  ob  necessaria  regni  negotia 
congregatis  impendit. 


(i)  AU.  Berethario,  BerehariOf  BernhariOy  Bernhardo. 
(i)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comit.  Junii, 
(5)  lidem  :  soltmnitaiem  S,  M. 
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avisant  au  moyen  de  détourner  la  vengeance  que  ce  fait 
devait  attirer  sur  eux,  ils  envoyèrent  à  Tempereur  une 
ambassade  chargée  de  lui  exposer  qu'ils  n'avaient  agi  ainsi 
que  malgré  eux,  et  parce  que  la  nécessité  les  y  forçait; 
qu'au  reste  ils  étaient  prêts  à  donner  satisfaction ,  et  qu'ils 
s'en  remettaient  à  la  décision  de  l'empereiu*  pour  les 
réparations  qu'on  exigerait  d'eux ,  afin  que  d'ailleurs  la 
paix  demeurât  stable  entre  les  deux  peuples. 

Le  comte  Boni&ce ,  qui  avait  alors  la  garde  de  l'île  de 
Corse,  prit  avec  lui  son  frère  Berchaire  et  quelques  autres 
comtes  de  la  Toscane,  pour  faire  avec  une  petite  flotte 
le  tour  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne.  If  ayant  pas 
trouvé  de  pirates  en  mer,  il  passa  en  Afrique ,  débarqua 
entre  Utique  et  Carthage ,  et  se  trouva  en  présence  d'une 
innombrable  multitude  d'indigènes  qui  s'étaient  rassemblés 
tout  à  coup.  On  en  vint  aux  mains;  dans  plus  de  cinq 
combats  il  les  défit  et  les  mit  en  fuite ,  et  après  en  avoir 
Élit  un  grand  carnage ,  il  regagna  ses  vaisseaux ,  n'ayant 
perdu  que  quelques-uns  des  siens,  victimes  de  leur  témé- 
rité. Cette  expédition  répandit  parmi  les  Africains  une 
grande  terreur. 

Le  jour  des  calendes  de  juillet ,  de  grand  matin ,  la 
lune  s'éclipsa  au  moment  de  son  coucher  (i),  et  il  y  eut 
encore  une  éclipse  de  lune  au  milieu  de  la  nuit  le  8  des 
calendes  de  janvier,  c'est-à-dire  le  jour  de  Noël.  Vers 
la  Saint«Martin ,  l'empereur  se  rendit  à  Aix-la-Chapelle 
pour  y  passer  l'hiver,  et  employa  toute  cette  saison  à  ré- 
gler les  affaires  urgentes  du  royaume  dans  plusieurs  as^ 
semblées  convoquées  à  cet  effet. 


(i)  La  leçon  de  l'édition  princeps,  reproduite  par  D.  Bouquet, 
kaUndas  Junu,  est  mauvaise.  L'éclipsé  eut  lieu ,  non  le  i"  juin,  mais 
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DCCCXXIX. 

Po8t  exactam  hiemem  in  ipso  aancto  Quadragesi* 
mali  jejunioy  paucis  ante  sanotum  Pascha  diebus, 
Âquisgrani  teirœ  motus  noctu  fiictus,  ventusque  tam 
vehemens  coortns,  ut  non  solum  humiliores  domos, 
Yerum  etiam  ipsam  sanctœ  Dei  Grenitricis  basilicam, 
quam  Gapellam  vocant,  tegulis  plumbeis  tectam,  ex 
parte  non  modîca  denudaret.  Imperator  vero  in  diver- 
818  occupationibus  U8que  ad  kalendasjuliî  (i)  Aquis- 
grani moratus,  tandem  ad  generalem  conventum  Woi^ 
matise  habendum  cum  comitatu  suo  mense  augusto 
statuit  proficisci.  Sed  priusquam  inde  promoveret, 
nuntium  accepit,  Nordmannos  velle  Transalbîanam 
Saxoniœ  regionem  in^adere,  atque  exercitum  eorum, 
qui  hoc  facturus  esset,  nostris  finibus  appropinquare. 
Quo  nuntio  commotus^  misit  in  omnes  Francise  par- 
tes,  et  jussit  ut  cum  summa  festinatione  tota  populi 
sui  generalitas  (2)  post  se  în  Saxoniam  veniret,  indi- 
cans  simul ,  velle  se  apud  Novesium  (3)  medio  cîrciter 
julio  Hrenum  transire.  Sed  ubi  vana  esse  compererat^ 
quœ  de  Nordmanuis  fama  disperserat  (4)  f  sicut  prius 
disposiium  habebat,  medio  mense  augusto  WormA- 
tiam  Tcnit,  ibique  habito  generali  conventu,  et  oblata 
sibi  annua  dona  solemni  more  (5)  suscepit ,  et  iegatio- 
nes  plurimas  y  quœ  tam  de  Roma  et  Benevento ,  quam 
de  aliis  longinquis  terris  ad  eum  vénérant ,  audivit  at- 


•  ^•«•«a 


(i)  Codd.  Hanaov.  et  Vindobon.  ggo  :  ad  Kalendas  Junii, 
(a)  D.  Bouq.  et  Nuenar.  com.  multitudo  inSaxoniam . 

(3)  AU.  Novensium,  Noviensium. 

(4)  D.  Bonq.  et  Naea.  com.  dispersa  trot  y  sicut  constituerai. 

(5)  Solemni  more  deest  apad  eosdem. 
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Après  l'hiver,  pendant  le  jeûne  de  la  quadragésime,  peu 
de  jours  avant  la  fête  de  Pâques,  on  ressentit  dans  la  nuit 
à  Aix  un  tremblement  de  terre;  et  il  s'éleva  un  vent  si  vio- 
lent que  la  toiture  non-seulement  des  maisons  les  moins  so- 
lides, mais  même  de  la  basilique  de  la  sainte  mère  de  Dieu, 
que  Ton  appelle  la  Chapelle,  et  qui  était  couverte  de 
feuiUes  de  plomb ,  fîit  en  grande  partie  détruite.  L'empe* 
reur,  que  diverses  affaires  avaient  retenu  à  Aix  jusqu'aux 
calendes  de  juillet ,  résolut  enfin  de  quitter  cette  ville  dans 
le  mois  d'août  avec  sa  cour,  pour  se  rendre  à  Worms ,  où 
devait  se  tenir  l'assemblée  générale;  mais  il  n'était  pas 
encore  parti  qu'on  vint  lui  apprendre  que  les  Nortmands 
s'apprêtaient  à  envahir  la  partie  de  la  Saxe  située  au 
delà  de  l'Elbe,  et  que  l'armée  qu'ils  avaient  réunie  dans  ce 
but  s'approchait  de  nos  frontières.  Vivement  ému  par  cette 
nouvelle ,  l'empereur  envoya  dans  toutes  les  parties  de  ses 
états,  et  ordonna  à  toute  la  nation  des  Francs  de  se 
rendre  après  lui  dans  la  Saxe  le  plus  proniptement  pos- 
sible, déclarant  en  même  temps  qu'il  traverserait  le  Rhin 
à  Neuss  (i)  vers  le  milieu  de  juillet.  Mais  il  sut  bientôt  que 
cette  prétendue  invasion  desNortmands  n'était  qu'un  vain 
bruit,  et  il  se  rendit  à  Worms  vers  le  milieu  d'août  comme 
il  l'avait  d'abord  résolu.  L'assemblée  générale  fut  donc 
tenue  dans  cette  ville.  Il  y  reçut  les  présents  annuels  qui  lui 


le  i"  jaillet  à  trois  heures  na  quart  du  matin.  Elle  fut  totale.  La  se- 
conde éclipse,  qui  ne  fut  que  partielle,  eut  lieu  le  ^5  décembre  à  deux 
heures  du  matin.  Il  y  eut  encore  cette  année  une  éclipse  de  lune  et 
une  éclipse  de  soleil.  Voyez  les  Tables  de  Pingre. 

(i)  Neuss,  sur  TErf ,  près  de  son  confluent  avec  le  Rhin,  à  2  lieues 
O.  de  Dusseldorf  ( grand-duché  du  Bas-Rhin,  Prusse). 
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que  absolvit.  Hlotharium  quoque  filium  suum ,  finito 
illo  conventu,  in  Italiam  direxit(i),  ac  Benihardam, 
comitem  Barcinonœ,  qui  eatenus  in  marca  Hispaniœ 
praesidebat ,  camerarium  (3)  in  palatio  suc  constituit. 
Aliis  etiam  causis ,  quœ  ad  illius  placiti  complelionem 
pertinere  videbantur,  congruo  modo  dispositis  atqoe 
completis ,  populoque  ad  sua  ire  dimisso ,  ipse  ad  an- 
tumnalis  venationis  exercitium  ad  Franconofnrt  (3) 
YÎUam  profectus  est.  Qua  transacta,  ad  hiemandum 
Aquasgrani  reversns  est ,  ubi  et  missam  sancti  Martini 
ac  festivitatem  B.  Andreœ  apostoli  (4)»  necnon  et  ipsum 
sacrosanctum  dominicae  Natiyitatîs  diem  cum  magna 
lœtitia  et  exultatione  celebravit. 


(i)  D.  Boaq.  cum.  Noenar.  comité  :  in  Italiam  fnisiL 
(a)  Perte ,  cam  qaataor  oodd.  camararium. 

(3)  Âll.  Franconouuardum ,   Franconouurd ,    Franconqfurdum , 
Franconovurdum,  Francqfurdum, 

(4)  Nnenar.  cornes  et  D.  Boaq.  reversas  ibidem  sancti  Martini  at- 
que  beati  Andreœ  fesUntatem, 
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furent  offerts  suivant  l'usage,  et  congédia,  après  leur 
avoir  donné  audience,  diverses  ambassades  venues  de 
Rome  et  de  Béoévent,  et  même  de  contrées  plus  éloi- 
gnées. I^a  session  terminée  ^  il  envoya  en  Italie  sou  Gis 
Lothaire,  et  nomma  camérier  du  palais,  Bernard,  comte 
de  Barcelone,  qui  jusqu'alors  avait  eu  le  commandement 
de  la  marche  d'Espagne.  Après  avoir  réglé  et  mené  à  fin 
toutes  les  autres  affaires  qui  avaient  dû  être  traitées  dans 
cette  assemblée  (i),  il  permit  à  ceux  qui  y  avaient  assiste 
de  se  retirer  chez  eux,  et  lui-même  se  rendit  dans  sa  terre 
de  Francfort  pour  les  chasses  d'automne.  Ces  chasses  ter- 
minées, il  revint  passer  l'hiver  à  Aix-la-Chapelle,  et  ce 
fut  là  qu'il  célébra  avec  pompe  et  au  sein  de  Tallégresse 
la  messe  de  la  Saint-Martin,  la  fête  de  l'apôtre  saint  André, 
et  le  saint  jour  de  la  naissance  du  Seigneur  (2). 


(i)  Ce  fat  dans  cette  assemblée  que  Loois-le-Débonnaire  Gt  un 
nouveau  partage  de  ses  états,  afin  d'attribuer  un  royaume  au  fils  qu'il 
avait  eu  de  Judith  (Cbarles-le-Chauve).  On  sait  quels  troubles  s'éle- 
vèrent  dans  l'empire  à  la  suite  de  ce  nouveau  partage. 

{'à)  Éginhard  assista  pour  la  dernière  fois  à  la  célébration  de  cette 
fête  dans  le  palais  d'Aix-la-Chapelle,  car  an  mois  de  mars  de  l'année 
suivante,  après  la  révolte  qui  éclata  à  Compiègne,  il  demanda  et 
obtint  la  permission  de  se  retirer  à  Séliginstadt  ;  ainsi  les  Annales 
d'Éginbard  se  terminent  en  même  temps  que  sa  vie  politique.  (Pertz, 
I,  p.  ai8,  n.  10.} 
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ECLAIRCISSEMENTS 

ET  OBSERVATIONS. 


I.  • —  Croyances  religieuses  des  peuples  germains;  rinnensâul. 

(f^ia  de  CharUmagae,  ch,  tix,  p.  a3;  Annales,  ann.  772 ,  p.  \5j.) 

Les  nations  germaniques,  c'est-è-dire  les  Saxons,  les  Goths, 
les  Lombards ,  les  Thuringiens ,  les  Allemands ,  les  Suèves ,  les 
Vandales  et  les  Francs  avaient  trois  dienx  principaux  :  Tlior  était 
leur  Jupiter  ;  ImUmu,  Arminius  ou  Ericus ,  leur  dieu  Mars,  au- 
quel on  substituait  quelquefois  Vodan  ou  Odin,  qui  était  aussi 
leur  Mercure;  et  enfin  Frea^  leur  Vénns  ou  mère-dieu,  dont  les 
peuples  septentrionaux  ont  fait  une  divinité  masculine  sous  le 
nom  de  Fricco,  Différents  jours  de  la  semaine  ont  été  consacrés  par 
les  noms  de  ces  grands  dieux.  Le  jeudi  {dies  Joi^is)  est  appelé 
Tkorstag  {{)  dans  les  divers  dialectes  de  rAllemagnc  ;  le  mardi 
{dies Mariis) ,  Erichstag,  en  certaines  contrées;  le  mercredi  {dies 
Mereuni)j  TVôenstag,  dans  la  Basse-Germanie  et  la  Saxe;  et 
enfin  le  vendredi  {dies  F'eneris) ,  Frejriag*  Quant  aux  divinités  de 
second  ordre ,  elles  étaient  innombrables.  Sans  entrer  à  cet  égard 
et  surle<(  pratiques  religieuses  des  peuples  germains  dans  des  détails 
qui  ne  peuvent  trouver  ici  leur  place,  qu'il  nous  suffise  de  dire  que 
les  divinités  des  montagnes  se  nommaient  Alpen,  celles  des  eaux 
Nixen  ^  et  de  renvoyer  nos  lecteura  aux  ouvrages  que  nous  indi- 
quons à  la  fin  de  cette  note ,  et  surtout  au  savant  traité  de  Grimm 
sur  la  Mythologie  allemande. 

Nous  venons  de  dire  avec  Eckfaart,  Comment.  I,  407,  qu'Irminus 
ou  ÂrminiuJ  était  le  dieu  Mars  des  Germains  ;  d'où  l'on  pourrait 
conclure  que  VIrmensâul,  ce  monument  détruit  par  Charlemagne 
en  772 ,  était  la  colonne  ou  la  statue  {Saule  en  allemand ,  Suie  en 
saxon,  signifie  colonne  ou  statue),  symbole  du  dieu  de  la  guerre 
chez  les  Saxons ,  ou  bien  encore  le  temple  consaci'é  à  celte  divinité. 
Mais  cette  opinion  n'est  pas  admise  généralement.  M.  Pertz ,  I , 
151,  note  51,  pense  avec  d'autres  savants,  que  ce  symbole  était 
spécialement  consacré  au  culte  d'Arminius  [Hermann  en  allem.), 
ce  chef  germain  vainqueur  de  Varus,  et  que  le  monument  s'élevait 
dans  le  lieu  même  où  le  général  romain  périt  avec  ses  légions.  A 


(1)  On  l'tppelait  aossi  Donnerstag,  joar  da  tonnerre. 
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l'appui  (le  celle  opinion ,   on  rappelle  les  noms  que  la  Iradîtioo 
semble  avoir  conservés  aux  lieux  environnants.  Oo  cite  le  Wùufeld 
ou  Champ  de  la  Victoire  au  pied  du  mont  Teuteberg,  le  Rodembaeh 
ou  Ruisseau  de  Sang,  le  Knochenbach  ou  Ruisseau  des  Os,  le  Peld^ 
rom  ou  Champ  des  Romains ,  VHerminsberg  on  mont  d'Hermann , 
et  enfin ,  non  loin  de  là ,  le  F'arenholz  ou  bois  de  Yarus.  Malgré 
ces  ingénîenx  rapprochements  et  'le  témoignage  de  Tacite ,  on  a 
contesté  Tapothéose  du  libérateur  de  la  Germanie ,  et  la  réalité  da 
culte  qui  lui  aurait  été  rendu  pendant  plus  de  sept  cents  ans. 
Parmi  les  diverses  opinions  émises  à  ce  sujet ,  nous  citerons  celie 
de  M.  de  Sismondi.  Suivant  lui  {Hist,  des  Français^  II,  235), 
Tidole  d'Hermansâul  était  un  monument  élevé  dans  le  principe  en 
l'honneur,  non  pas  d'un  homme,  mais  de  toute  la  nation  germa- 
nique.   M  Herman ,  dit-il,  qui  depuis  est  devenu  le  nom  d'un 
«  homme  ou  d'un  dieu ,  est  probablement  le  nom  même  da  penple 
«  germain.  Dans  la  rudesse  de  l'art,  la  colonne  du  Germain,  qai 
u  n'étoit  point  sculptée ,  étoit  le  seul  monument  national  ;  mais  les 
«  Germains  apprirent  depuis  à  imiter  la  figure  humaine ,  et  ffer^ 
H  mansâule  devînt  la  statue  d'Herman.  '—Le  nom  même  d'Heer- 
u  tnan  a  dû  signifier  homme  d'année,  homme  de  guerre.  Si  les  Ger^ 
«  mains  l'adoptèrent  pour  leur  nom  national,  c'étoit  k  cause  de  leur 
«c  respect  pour  la  valeur  ;  ils  étoient  avant  tout  hommes  tTarmée.  » 
Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  décider  ici  cette  intéressante 
question ,  nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  principaux  ou- 
vrages où  elle  est  traitée  : 

Meibom ,  de  Irminsula  saxonica  dans  Scripîores  rerum  Germ, 
toni.  III,  p.  2  et  seq.  —  Vasserbach ,  Dissert,  de  statua  jérmùui, 
viilgo  Heermensul  {l69Sf  in-8°).  —  Hagen,  Irmin,  seine  Soûle, 
seine  Strasse  und  seine  TVagen  ( Breslau,  1817,  in-8*).  —  Vertot, 
Dissertation  du  dieu  Irmensul  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Inscriptions,  tom.  III.  -—  Voyage  littéraire  de  deux  Bénédictins, 
II,  149.  —  Fabricius,  Orig.  Saxon,  lib.  ii ,  p.  93,  et  lib.  iv, 
p.  426  (Lips.  1606,  in-fol.).  —  Krantz,  Saxonia,  II,  9.  — 
Ëckhart,  Comment,  de  rébus  Franc,  orientalis,  I,  p.  404  k  442. 
—  Grimm ,  Deutsche  Mythologie, 

II.  —  Tassiilon,  duc  de  Batfière. 

(  f^ie  de  CharUmagne,  cb.  xi,  p.  Z-j ;  Annales,  ann.  781,  787, p.  181,  aoi,  «le.) 

Avant  la  déchéance  prononcée  contre  Tassiilon  ,  la  Bavière  hi- 
sait  partie  des  provinces  dépendantes  de  l'empire  des  Francs,  sans 
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y  être  incorporées.  Le  duc  possédait  son  duché ,  non  pas  à  titre  de 
concession  amovible  ou  pour  un  teraps  déterminé,  mais  h  titre 
héréditaire  (  1  )  ;  aussi  avait-il  le  pouvoir  législatif,  de  concert  avec  les 
états  du  pays  ;  seulement  il  devait  obtenir  du  roi  la  confirmation 
de  sa  dignité ,  lui  prêter  foi  et  hommage ,  assister  aux  assemblées 
uationales  des  Francs ,  et  rendre  le  service  militaire.  La  maison 
régnante  des  Agilolfinges  en  Bavière  était  originairement  parente 
des  Mérovingiens;  elle  s'allia  aux  Garlovîngiens  par  des  mariages. 
En  725,  Charles  Martel  épousa  Suanildis  ou  Sonichilde,  nléce  d'Odil- 
lon  (2),  duc  des  Bavarois,  dont  il  eut  Griffon  ;  et  vers  l'an  741, 
Odillon  épousa  Chiltrude ,  sœur  germaine  de  Pépin-Ie-Bref  et  de 
Carloman ,  née  du  premier  mariage  de  Charles  Martel  avec  Ro* 
trude.  Mais  Chiltrude  contracta  ce  mariage  sans  le  consentement 
de  ses  frères ,  à  l'instigation  de  sa  belle-mère  Suanildis ,  et  cette 
union ,  loin  de  resserrer  l'alliance  entre  les  maisons  de  France  et 
de  Bavière ,  ne  fit  qu'attirer  à  Odillon  une  guerre  dans  laquelle  il 
fut  vaincu  (743).  Ce  prince  étant  mort  en  748 ,  ses  états  passèrent 
à  son  fils  Tassillon ,  qui  se  trouve  être  par  sa  mère  Chiltrude,  sœur 
de  Pépin ,  et  par  sa  tante  Suanildis ,  seconde  femme  de  Charles 
Martel ,  d'un  côté  cousin-germain  de  Charleniagne ,  et  de  l'autre 
son  cousin  par  alliance. 

Tassillon  joua  toute  sa  vie  un  rôle  équivoque  à  l'égard  de  ses 
suzerains  les  rois  des  Francs.  Sans  jamais  oser  en  venir  aux  armes 
contre  eux,  il  ne  cessa  de  les  inquiéter  par  ses  défections,  ses 
alliances  avec  leurs  ennemis ,  et  surtout  par  ses  intrigues  conti- 
nuelles. Cependant  Pépin  n'osa  pas  le  détrôner,  et  Charlemagne 
lui-même,  au  commencement  de  son  règne,  le  traita  avec  ména- 
gement et  une  apparente  bienveillance.  Mais  lorsque  Tassillon  eut 
commis  la  faute  de  mécontenter  les  Bavarois  eux-mêmes  en  s'effor- 
çant  d'attirer  les  Huns  sur  le  territoire  de  l'empire,  Charles  saisit 
cette  occasion  pour  le  faire  traduire  à  l'assemblée  d'Iugelheim ,  où 
il  fut  condamné  à  mort  sur  l'accusation  de  ses  propres  sujets.  Mais 
Charlemagne  était  alors  trop  puissant  pour  avoir  besoin  de  la  mort 
d'un  ennemi  vaincu ,  il. ne  lui  fit  pas  même  crever  les  yeux  comme 
l'ont  prétendu  quelques  historiens.  Son  but  était  accompli  ;  Tas- 
sillon embrassa  volontiers  la  vie  monastique,  et  la  Bavière,  in- 


(x)  Lex  Bajuvarior.  tit.  xx,  c.  ao,  daxii  Balase,  I,  loTi. 

(3)  Nièce  d*Oditloo,  nepds  Odittonis,  et  non  sa  petite-fille  ^  connue  ooua. 
Tavons  écrit  p.  119.  Celte  faaic  est  rectifiée  daos  Verrata. 
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corporëe  à  Tempire  des  Francs  ,  cessa  d'être  gouvernée  par  uo  doc 
héréditaire ,  pour  être  régie  par  des  comtes  amovibles. 

Voici,  d'après  les  AnnaUs  d'Égiiihard  ,  sauf  quelques  rectifica- 
tions nécessaires,  les  principaux  faits  de  la  vie  de  Tassilloo  (1). 

Vers  741,  nai.csance  deTassillon,  fils  d'Odillon  et  de  Chiltnide. 
—  '^48.  Il  succède  à  son  père.  La  même  année,  Griffon  le  dépouille 
de  ses  états ,  où  Pépin  le  rétablit  presque  aussitôt.  —  757.  Ser- 
mrut  de  fidélité  prêté  à  Corapiègne.  -—  763.  Il  abandonne  Pépin 
au  milieu  de  l'expédition  d'Aquitaine ,  et  se  déclare  indépendant. 
11  épouse  Liutberge,  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards.  —  764, 
765.  Le  pape,  sur  la  demande  de  Tassillon,  s'entremet  pour 
amener  entre  lui  et  Pépin  une  réconciliation  qui  eut  lien  l'année 
suivante  (faits  omis  par  Éginhard).  <-*  781.  Le  pape  et  Charles  loi 
envoient  une  ambassade  qui  le  détermine  à  se  rendre  à  l'assemblée 
de  Worms ,  oii  il  prête  de  nouveau  serment  de  fidélité.  —  786. 
Défaite  d'Aréghîse,  duc  de  Bénévent,  beau^frère  de  Tassillon  et 
son  allié.  Démarches  secrètes  de  Tassillon  pour  armer  les  Huns 
contre  Charlemagne.  —  787.  Tl  envoie  à  Rome  Amon  et  Hunncb, 
ses  ambassadeurs,  pour  réclamer  la  médiation  du  pape  ou  plutôt 
pour  gagner  du  temps.  Menaces  d'excommunication  lancées  contre 
lui.  Assemblée  de  Worms.  La  Bavière  est  envahie.  Il  implore  la 
clémence  de  Charlemagne ,  et  livre  son  fils  Théodon  et  donxc 
otages.  -^  788.  Assemblée  d'Ingelheim.  Tassillon  ,  condamné  à 
mort  à  l'unanimité,  est  relégué  dans  le  monastère  de  Sain1«Goar(2), 
son  fils  Theudo  dans  celui  de  Fulde,  une  de  ses  filles  à  Chelles,  et 
la  seconde  à  Loudun.  -—  794.  Concile  de  Francfort  Tassillon  sort 
de  son  monastère  et  vient  faire  dans  cette  assemblée  amende  hono- 
rable pour  ses  trahisons  passées,  et  un  abandon  solennel  de  tous 
ses  droits  sur  la  Bavière ,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  ses  en- 
fants (faits  omis  par  Éginhard)  (3). 

A  partir  de  cette  époque ,  l'histoire  garde  sur  Tassillon  le  silence 
le  plus  absolu ,  et  Ton  ignore  l'époque  précise  de  sa  mort.  Scule- 
meut  on  a  dit  qu'il  alla  finir  ses  jours  dans  le  monastère  de  Ju- 


(i)  L'article  Tassillon  manque  dans  la  Biographie  universelle,  et  VArt  de  'vé- 
rifier les  Dates  ne  commence  la  chronologie  hiatoriqne  des  daca  de  Bavière 
qa*an  rétablissement  de  la  Bavière  en  doché  sons  le  doc  T  copold,  en  SçS. 

(î)  "Voy.  p.  ao7,  note  i. 

(3)  Voyez  dans  Balrixe,  1 ,  263,  le  premier  chapitre  Un  capitulaire  de  Krano- 
fort,  intitulé  :  De  indrtl^rndn  Tassiloni  duci  Bajoariorum  a  Karolo  rtçe  eon- 
cessa. 
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nnègen  eu  Normanciie ,  et ,  suivant  dom  Mabiilon  (1) ,  les  tombeaux 
que  l'on  voyait  encore  dans  la  chapelle  de  ce  monastère  au  siècle 
demicri  et  qui ,  d'après  la  tradition  la  plus  répandue ,  étaient  ceux 
des  trois  fils  de  Clovis  II ,  connus  sous  le  nom  des  énervés  de  Jumiè- 
ges,  pourraient  bien  être  les  tombeaux  de  Tassillon  et  de  ses  deux  fils 
Theudo  et  Théotbert  Au  reste ,  Tassillon ,  selon  les  expressions 
d'Éginbardy  vécut  dans  son  monastère  avec  autant  de  dévotion  qu'il 
avait  montré  de  bonne  volonté  pour  j  entrer.  Quelque»-uns  l'ont 
compté  au  nombre  des  saints  (2);  D.  Mabiilon,  dans  l'article  qu'il 
lui  a  consacré,  se  contente  de  lui  donner  le  titre  de  dus  piissimus, 

III.  — -  Gérold,  duc  de  Bavière. 

{FU  dd  Ckarl^magne,  ch.  %xu,  p.  45;  AtmaUt,  •nn.  799,  p.  a43.) 

Gérold  était  frère  de  la  reine  Hildegarde.  Il  ne  faut  le  con- 
fondre ni  avec  le  Gérold  Lévite  {Geroldus  Let^ita) ,  cité  dans  la  vie 
de  saint  Meîwers,  évèque,  comme  parent  de  Cbarlemagne  et  son 
porte-étendard ,  MgrUfer,  et  qui  fut  enseveli  &  Paderbom  ;  ni  avec 
le  Gérold ,  comte  de  la  frontière  des  Avares ,  dont  parlent  les  ^/t- 
nales  d'Éginbarden  826.  Le  corps  de  Gérold,  l'un  des  premiers  ducs 
<ra  gouverneurs  amovibles  de  la  Bavière ,  tué  le  1"  sept.  799,  fut 
rapporté  de  la  Pannonie  dans  le  monastère  de  Reichenau  {Augiense 
monasterium) ,  dont  il  était  le  bienfaiteur,  et  y  fut  enseveli.  Voj. 
son  épitaphe  dans  le  t.  V  de  D.  Bouquet,  p.  400.  Voj.  aussi ,  ibid, 
p.  399 ,  le  fragment  intitulé  t  Ex  visione  ff^eiini  monachi  Au-- 
gieruis  a  ïValafrido  Straho  meirice  scripta,,,.  De  Geroldo  comité, 

lY.  —  Sur  le  chap^  xiv  de  la  Vie  de  Cbarlemagne. 

Les  guerres  mentionnées  dans  ce  chapitre  contre  les  peuplades 
slaves  et  les  Danois  furent  entreprises  pour  la  sûreté  des  provinces 
septentrionales  et  orientales  de  l'empire.  Cbarlemagne  parvint  en 
efiet ,  sans  beaucoup  de  peine ,  à  arrêter  de  ce  côté  les  progrès  des 
peuples  nortmands,  mais  peut-être  lui  eût-il  fallu  He  bien  plus 
grands  efforts  si  un  heureux  hasard  1  la  fin  tragique  du  roi  Gode- 
frid ,  ne  f&t  venu  le  seconder.  La  mort  de  ce  prince  tué  par  un  de 
ses  gardes,  suivant  Éginhard,  et  non  par  un  de  ses  fils,  comme 
le  dit  le  moine  de  Saint-Gall  (liv.  11 ,  ch.  21  ) ,  et  les  querelles  qui 

(1)  Toy.  Tatsiicmis  ducis  Bt^oarw  dein  mimachi  pntsimi  elcgium,  dunsAcia 
SS,  Ord.  S.  Bened,  sec.  m,  part.  ii«  p.  443  «tt  seq. 

(a)  «  Tnter  coelitet  nomerainr  tnm  in  Ftutis  Benedictinis ,  tam  in  Suppit' 
mémo  MartjrrologiiGallieaMi  làthaa  octobris,  tam  in  Bavaria  sancta  9  Rndcro.  « 
D.  Mabill.  loc.  cit. 
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s'élevèrent  pour  le  partage  de  ses  états ,  retardèrent  pendant  loog;^ 
temps  les  grandes  incursions  des  peuples  du  Nord.  Cependant 
Charlemagne  put  déjà  les  prévoir,  et  bien  que  la  prédiction  mise 
dans  sa  bouche  par  le  moine  de  Saint-Gall  (liv.  it,  eh.  22)  soit 
très-probablement  supposée  ,  comme  la  plupart  des  anecdotes  ra-» 
contées  par  ce  chroniqueur,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'il 
comprit  tous  les  dangers  dont  l'empire  et  ses  successeurs  étaient 
menacés  par  les  barbares  du  Nord ,  et  qu'il  ne  négligea  rien  pour 
se  prémunir  contre  leurs  invasions. 

V.  —  Limites  de  V empire  de  Charlemagne. 

{^Vie  de  CharUmagne ,  cL.  xv,  p.  49*  Annales,  ann.  769,  p.  i5i.) 

A  la  mort  de  Pépin,  en  768*,  l'empire  des  Francs ,  composé  des 
trois  royaumes  de  Neustrie^  de  Bourgogne  et  d'Austrasie,  com- 
prenait «(  la  partie  des  Gaules  qui  s'étend  entre  le  Rhin  et  la  Loire, 
l'Océan  et  la  mer  Baléare ,  la  partie  de  la  Germanie  située  entre 
la  Saxe,  le  Danube,  le  Rhin  et  la  Sale,  et  de  plus  l'Alemannie  et 
la  Bavière  »  (Éginh.  p.  49)  ;  en  d'autres  termes,  les  pajs  qui  forment 
aujourd'hui  les  trois  quarts  de  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande, 
la  Suisse,  le  grand-duché  du  Bas-Rhin ,  le  Wurtemberg,  la  Ba- 
vière ,  et  les  autres  petits  états  de  la  confédération  germanique.  Le 
royaume  de  Pépin  avait  donc  environ  200  lieues  de  longueur  du  S.  0. 
au  N.  E.,  et  250  lieues  dans  sa  plus  grande  largeur  de  l'est  à  l'ouest, 
depuis  l'extrémité  de  la  Bavière  jusqu'à  celle  de  la  Nenstrie. 

Dans  le  partage  qu'il  fit,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  entre  ses 
deux  fils  Charles  et  Ca^^oman ,  Pépin  ne  chercha  point  à  attribuer 
à  chacun  d'eux  un  royaume  qui  pût  les  rendre  indépendants  l'un 
de  l'autre;  au  contraire,  il  accola  leurs  étals  longitudinalement , 
de  telle  sorte  que  chaque  prince  réunît  dans  ses  domaines  les  avan- 
tages des  climats  du  nord  aux  jouissances  des  climats  du  midi. 
L'Occident  fut  assigné  à  Charles,  et  l'Orient  à  Carloman.  Le 
royaume  du  premier  devait  s'étendre  jusqu'aux  Pyrénées  à  travers 
une  partie  de  l'Austrasie,  la  Neustrie  et  TAquitaine  ;  celui  du  second, 
à  travers  la  Souabe  et  le  Rhin  jusqu'à  la  mer  de  Marseille,  et  com- 
prenait l'Alsace,  l'Helvétie,  la  Bourgogne  et  la  Provence.  Mais  ces» 
dispositions  ne  furent  point  maintenues.  L'année  même  de  la  mon 
de  Pépin,  une  assemblée  générale,  convoquée  pour  la  révision  de  ce 
partage ,  rétablit  les  royaumes  de  Neustrie  et  d'Ânstrasie  tels  qu'ils 
avaient  été  possédés  par  Pépin  et  son  (rdte  Carloman  (Éginh. 
p.  13).  Charles  eut  le  royaume  de  Neustrie  avec  la  Bourgogne , 
l'Aquitaine  et  la  Provence;   Carloman  celui  d'Austrasie  avec  la 
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Thuringe ,  rÂlemanoie  et  les  pays  tributaires.  Ce  nouveau  par-  •-  ^ 

tagc  fut  détruit  bientôt  après ,  en  ^1,  par  la  mort  de  Garloman ,  ^  C  «v  O 
et  ce  fut  alors  que  Charles  se  trouva  seul  maître  de  ce  vaste  et 
puissant  royaume  des  Francs  qu'il  sut  augmenter  de  près  du 
double  (Êginh.  p.  49)  pendant  les  quarante-sept  années  que  dura 
son  règne.  En  effet,  en  813,  lorsqu'il  mourut  après  quarante-sept 
ans  de  guerre  et  de  conquêtes ,  son  empire  s'étendait  du  nprd-est 
au  sud-ouest  sur  une  ligne  d'environ  400  lieues,  de  l'Oder  en  Alle- 
magne à  l'Èbre  en  Espagne,  et  du  nord  au  midi ,  sur  une  ligne, 
d'un  peu  plus  de  400  lieues ,  il  allait  de  la  mer  du  Nord  jusqu'à 
la  Calabre.  Pour  que  l'on  puisse  se  former  une  idée  plus  précise  de 
l'étendue  des  conquêtes  de  Charlemagne,  nous  dirons  qu'il  ajouta 
successivement  aux  états  de  son  père  :  au  sud ,  tout  le  midi  de  la 
France  (1),  et  de  plus  la  Catalogne  et  une  partie  de  la  Navarre  au 
delà  des  Pyrénées  ;  au  nord,  le  Hanovre,  le  Brandebourg,  la  Silésie 
et  la  Saxe  ;  à  l'est,  tous  les  pays  qui  composent  aujourd'hui  l'empire 
d'Autriche  ;  au  sud-est,  l'Italie  presque  tout  entière,  sauf  la  partie 
méridionale  du  royaume  de  Naples. 

Voici  quelles  étaient  les  limites  de  l'empire  de  Charlemagne. 

Au  son ,  en  Espagne ,  du  côté  du  royaume  des  Asturies ,  Pampe- 
lune  ;  du  côté  du  khali&t  de  Gordoue,  le  cours  inférieur  de  l'Èbre  et 
Saragosse,  tributaire  de  l'eiupire.  En  Italie  ,  les  caps  San-Vito  et 
Cavalto ,  qui  bornaient  au  nord  la  terre  d'Otrante  ;  les  fleuves  Sa- 
vuto  et  Nieto ,  limites  septentrionales  de  la  Calabre  inférieure. 

Au  SUD-EST ,  du  côté  de  la  Dalmatie ,  la  ville  de  Raguse  ;  du  côté 
de  la  Servie  et  de  la  Croatie,  le  Danube  supérieur. 

A  l'est  ,  du  côté  du  pays  des  Avares ,  la  Theiss  ;  du  côté  de 
la  Mofavie ,  le  Kamp  ;  du  côté  des  Wenèdcs  et  des  Lèches ,  ' 
l'Oder. 

Au  NOU> ,  du  côté  du  Danemark ,  la  mer  Baltique  et  l'Eyder. 

Tous  les  peuples  compris  dans  ces  vastes  limites  n'étaient  pas 
soumis  au  même  degré  à  l'autorité  de  Charlemagne.  Les  uns ,  in- 
corporés k  l'empire,  étaient  gouvernés  par  des  officiers  amovibles  ; 
les  autres  étaient  seulement  dépendants  ou  tributaires.  Voici, 
d'après  M.  Guizot ,  comment  il  faut  établir  cette  distinction. 

A.  Provinces  incorporées  a  l'empire,  et  gouvernées  par  des 

officiers  amoi^ihles, 

1.  AusTBAsiE  ou  Paange  ORIENTALE  proprement  dite,  située  entre 
(0  Saof  la  Provence,  dont  Pépîn  avait  achevé  la  conquête  en  755. 
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l'Escaut,  là  Meuse  et  le- Rhin.  -—  On  comprenait  aussi  sous  le  nom 
d'Austrasie ,  pris  dans  un  sens  général ,  les  provinces  suivantes  : 

a.  Hêsse» .—  b.  France  rhénane,  dmsëe  en  Âustrie  et  Neustrîe. 
-—  c.  jéhaeci  •—  d.  AlemannieeiSouabe,  entre  le  Rhin ,  la  Reuss, 
les  Alpes  rfaëtiennes ,  le  Lech  et  la  France  rhénane.  -—  e.  Batnère 
proprement  dite,  entre  le  Lech,  l'Iser,  Tlnn,  TEms,  le  Danube,  la 
Bohême  et  l'Italie.  -«  Le  Nordgau  était  la  partie  de  la  Bavière 
située  entre  le  Danube  et  la  Bohème ,  contenant  les  Marches  contre 
les  Slaves  Sorabes  et  ceux  de  Bohème.  —  f.  Marche  de  Pannonie 
ou  Marche  orientale  (depuis  l'Autriche) ,  entre  l'Ems  et  le  Raab,  etc. 
—  ^.  Carinihie  et  FriouL  -^  h,  Thunnge,  entre  la  Hesse,  le  Hartz, 
l'Unstrutt  et  les  Sorabes.  -—  i.  Saxe,  renfermant  les  Saxons  Cis-Al- 
bins,  entre  l'Ems,  la  Hesse,  le  Hartz,  llJnstrott  et  l'Elbe,  divisés 
en  Wesiphallens ,  Angriens ,  Ostphaliens.  — -  Les  Saxons  Nord- 
Albingiens,  entre  l'Elbe,  l'Eyder  et  la  Trave,  dans  le  Holsteîn.  — 
Marche  du  Nord  établie  contre  les  Slaves  en  deçà  de  l'Elbe.  — 
k.  Frise,  entre  l'embouchure  du  Rhin  et  de  l'Ems. 

2.  Nbustrik  ou  France  occidexvtalk  proprement  dite,  située  entre 
l'Escaut ,  la  Meuse ,  la  Loire  et  la  Bourgogne ,  et  comprenant  aussi 
la  Bretagne.  —  On  réunissait  aussi  sous  le  nom  de  Neustrie ,  pris 
dans  un  sens  général ,  les  provinces  suivantes  t 

a.  Aquitaine  et  Gascogne,  entre  la  Loire  et  les  Pyrénées.  •>— 
h.  Septimanie  ou  Gothie,  ayant  Narbonne  pour  centre.  *—  c.  Bour^ 
gogne»  —  d,  Sauoie.  —  e,  Provence»  — f.  Marches  d^Espcigne^ 
entre  les  Pyrénées  et  l'Èbre. 

3.  Italie  des  Francs,  composée  du  royaume  des  Lombards  et  de 
l'état  de  l'Église.  -—  Marches  de  Suze,  de  Ligurie,  de  Trente,  de 

"^  Cfaiéti ,  de  Frioul ,  établies  par  Charlemagne  en  Italie ,  soit  pour 
maintenir  ce  pays  dans  sa  dépendance,  soit  pour  le  défendre 
contre  les  incursions  des  Arabes.  •*—  La  marche  de  Frioul  a  déjà 
été  rapportée  ci-dessus  avec  la  Carinthie ,  à  laquelle  elle  a  été 
réunie. 

4.  Ilei  de  la  Méditerranée  soumises  à  Charlemagne  :  Corse, 
Sardaigne,  Iles  Baléares, 

B.  Peuples   non  incorporés   a  l'empire,  mais    seulement 

dépendants  ou  tributairts. 

\.  Aboorites,  peuple  slave  entre  la  Trave,  la  Bille,  la  Wama, 
l'Elbe  et  la  mer  Baltique,  dans  le  Mecklenbourg  et  le  Lauenbourg 
actuels. 

2.  WiLTiES  ou  Welatabes,  peuple  slave  delà  Pomcranie  actncllr, 
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en  deçà  de  l'Oder  ;  de  l'tle  de  Rûgen  ,  du  Mecklenbourg ,  au  delà 
de  la  Waraa  ;  du  Brandebourg,  entre  l'Elbe,' le  Havel  et  l'Oder. 

3.  SoRABBS  et  LiNNEs ,  peuple  slave  sur  les  deux  rives  de  l'Elbe, 
entre. la  Sale  y  la  Bohême  et  les  Wiltzes  du  Brandebourg ,  dans  la 
Misnie  et  la  Saxe  actuelles,  le  pays  d'Anhalt  et  la  Basse-Luzace: 

4.  BoHéniENS  ou  CzècHES ,  peuple  slave  gouverné  par  un  duc 
tributaire  des  Francs ,  dominant  sur  la  Bohème  et  sur  une  partie 
de  la  Silésie  et  de  laLuzace. 

5.  MoHAVEA  ou  MoHAVlENS,  peuple  slave  tenant  alors  un  rojampe 
puissant  dans  la  Moravie ,  et  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Hongrie  actuelle. 

6.  Princes  avares  et  slaves  tributaires  de  Charlemagne,  dans 
une  partie  de  la  Pannonie  et  du  pays  des  Avares. 

7.  Es€LAVoniB,  .entre  la  Drave  et  la  Save,  gouvernée  par  un 
prince  slave  vassal  des  Francs. 

8.  Croatie  et  Dalmatie  des  Francs,  gouvernées  par  un  kan  ou 
prince  slave ,  subordonné  au  duc  on  comte  de  Frioul.  Elles  s'éten- 
daient le  long  des  côtes  du  golfe  Adriatique  dans  la  Ltburnie  et  la 
Japydie  anciennes ,  depuis  les  montagnes  de  la  Camiole  et  le  port 
de  Fiume  jusque  vers  la  rivière  de  Cettina. 

9.  Duché  de  Benévent  ,  dans  la  Basse-Italie ,  gouverné  par  un 
prince  vassal  et  tributaire  de  Qiarlemagne. 

On  remarque  qu^il  existait  alors  trots  sortes  de  domination  dans 
ritalie  des  Francs  s  1<*.  celle  des  provinces  incorporées  à  l'empire, 
et  gouvernées  par  de  simples  officiers  amovibles  à  la  volonté  du 
souverain  ;  2®.  celle  de  l'état  de  l'Ëglise,  où  l'empereur  concourait 
avec  le  pape  dans  l'exercice  des  droits  de  souveraineté  ;  3^.  celle 
de  la  principauté  de  Bénéveot ,  dont  le  prince ,  simple  vassal  et 
tributaire,  était  un  véritable  souverain. 

Sur  l'étendue  et  les  limites  de  l'empire  de  Charlemagne ,  voy.  la 
Dissertation  de  D.  Lieble ,  couronnée  par  l'Académie  en  1764. 
Voyez  aussi  les  Cartes  de  Mentelle  et  de  Kruse,  et  celle  qu'a  donnée 
Koch  dans  son  Tableau  des  rét^oluiions  de  t Europe;  et  comp.  dans 
Balaze,  I,440,  l'acte  de  l'année  806,  intitulé  :  Charta  diyisionis 
regni  Francorum  inter  Karolum,  PhiUppum  et  Ludovicum ,  fiïtos 
Karoli  Magni  imperatoris, 

VI.  •—  Relations  de  Charlemagne  avec  Alphonse  II,  les  rois  de  la 
Grande-Bretagne,  les  empereurs  grecs  et  le  calife  Aroun, 

(  Fie  de  Charlemagne,  ch.  xvi,  p.  5i  ;  Annales ,  ann.  798  ,  p.  aSg.) 

Alphonse  II ,  dit  le  Chaste,  roi  de  Galice,  de  Biscaye  et  des  Astu- 
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ries  (1),  régna  de  ratmëe  791  à  l'année  843.  Il  îat  presque  sans 
cesse  en  guerre  contre  les  Arabes ,  sur  lesquels  il  remporta,  en  794, 
une  grande  victoire  ;  mais ,  battu  à  son  tour  par  l'émir  de  Cordoue 
en  795 ,  il  eût  été  complètement  anéanti  sans  les  secours  que  loi 
envoya  Charlemagne.  Les  expressions  dont  se  servit  Alphon5e  IT 
en  écrivant  à  Charlemagne,  et  les  présents  qu'il  lai  adressa  en  798 , 
après  la  prise  de  Lisbonne ,  étaient  donc  des  témoignages  d'une 
juste  reconnaissance. 

Sous  le  nom  de  Scots ,  Scoti ,  il  faut  entendre  les  diverses  na- 
tions qui  habitaient  alors  la  Grande-Bretagne.  L'Irlande  même , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  (p.  301,  note  1)  ,  s'appela  longtemps 
Scotia  major.  Les  princes  auxquels  Ëgiohard  fait  allusion,  sont 
probablement  Eardulf ,  roi  des  Nortbumbriens ,  Offa  ,  roi  de  Mer— 
cie,  et  son  successeur  Sénulf.  Mais  rien  n'établît  que  Charlemagne 
ait  entretenu  des  relations  avec  les  peuples  de  l'extrémité  septen- 
trionale de  la  Grande-Bretagne,  et  le  prétendu  traité  qui  aurait 
existé  entre  lui  et  Archaïus ,  roi  d'Ecosse ,  a  toujours  été  regardé 
comme  une  fable. 

Malgré  la  jalousie  inspirée  à  la  cour  de  Constant! nople  par  la 
puissance  toujours  croissante  de  Charlemagne,  les  empereurs  grecs 
s'efforcèrent  de  rechercher  son  alliance  ;  Constantin  en  786,  Irène 
en  798  et  en  802,  Nicéphore  en  810  et  en  812,  et  enfin  Michel 
Curopalate  en  813,  lui  envoyèrent  des  ambassades;  il  ne  paraît 
pas  que  Charlemagne  ait  répondu  à  leurs  avances  avec  beaucoup 
d'empressement ,  car  Éginhard  ne  mentionne  qu'une  ambassade 
envoyée  par  lui  h  Constantinople  en  802. 

Les  relations  de  Charlemagne  avec  le  calife  Harun  ou  mieux 
Aroun-4il-Raschid  sont  un  fait  qui  ne  saurait  être  mis  en  doute. 
Malgré  le  silence  que  gardent  les  historiens  arabes  à  cet  égard,  elles 
sont  constatées  non-seulement  par  le  récit  d'Éginhard,  mais  encore 
par  le  témoignage  identique  de  presque  tous  les  historiens  contem- 
porains. M.  Reinaud ,  dans  son  Hist,  des  inifasions  des  Sarrasins, 
p.  117,  note  1,  a  victorieusement  réfuté  l'assertion  de  M.  de  Poa- 
queviUe,  qui ,  dans  le  tome  X,  p.  529,  des  Nouveaux  Mémoires  de 
V Académie  des  Inscriptions ,  déclare  que  toutes  ces  prétendues  re- 
lations sont  fausses,  et  conteste  tout  le  récit  d'Éginhard.  Cette  asser- 
tion hasardée  pourrait  faire  croire,  comme  le  dit  avec  raison  M.  Rei- 


(i)  Ce  rojaame  porte  aasai  le  nom  de  royaume  d*Oviédo,  parce  qo*en  761, 
Froila ,  père  d'Alphonse  IT ,  ayant  bâti  Oviédo,  fixa  dans  cette  ville  le  siège  de 
SCS  états. 
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naud ,  que  le  savant  M.  de  Pouqueville  a  eu  le  tort  de  confondre  ici 
le  récit  authentique  d'un  écrivain  sérieux  comme  l'est  Éginliard , 
avec  les  anecdotes  rapportées  par  le  moine  de  Saînt-Gall ,  dont  les 
récits  ont  plus  d'une  fois  donné  lieu  à  des  critiques  fondées. 

VII.  •—  Femmes  et  enfants  de  Charlemagne. 
(Fie  de  Charlemagne,  ch.  xvxn,  p.  5g  et  sntT.;  Annales,  ann.  770,  783,  794,  etc.) 

Gharlemagne  eut  quatre  femmes  légitimes ,  et  l'histoire'  a  con- 
servé les  noms  de  cinq  de  ses  concubines  ou  femmes  du  second 
rang.  De  ces  divers  mariages  naquirent  huit  Gis  et  neuf  filles  ;  en 
tout  dix-sept  enfants  naturels  ou  légitimes  (1),  dont  voici  la  liste 
complète  : 

Mariages,  —  Enfants  légitimes. 

I.  DÉSIDËRATE  ou  Heamengarde  ,  fille  de  Didier,  roi  des 
Lombards,  mariée  en  770,  répudiée,  sans  enfiints,  l'année  suivante. 

II.  HILDEGÂRDE ,  mariée  en  772 ,  morte  à  ThionvîUe  le 
30  avril  783 ,  lui  donna  : 

Quatre  fils  :  Charles  ,  roi  d'Austrasie ,  né  en  772 ,  mort  sans 
enfants  le  4  décembre  811.  —  Pépin,  roi  d'Italie,  né  en  776, 
mort  le  8  juillet  810. —Louis,  qui  succéda  à  Gharlemagne.-— 
LoTHAiRE ,  frère  jumeau  de  Louis ,  né  en  778  ,  et  mort  en  bas  âge. 

Quatre  filles  :  Adélaïde  ,  née  en  774 ,  morte  jeune.  — -  Ro- 
TBDDE ,  née  en  775,  morte  le  6  juin  810  (voj.  p.  65,  note  2).  — ^ 
Berthe,  femme  d'Angilbert,  née  vers  775 ,  vécut,  suivant  quel- 
ques-uns, jusqu'en  853  (voj.  p.  115,  note  1).  —  Hildegardb, 
née  en  782 ,  morte  au  commencement  de  juin  783. 

III.  FASTRADE,  fille  de  Rodolphe,  comte  de  Franconie,  ma- 
riée en  783 ,  morte  en  794 ,  lui  donna  : 

Deux  filles  :  Théoderadb,  abbesse  de  Notre-Dame  d'Argenteuil , 
près  Paris.  —  Hiltrude,  abbesse  de  Faremoutier,  suivant  le 
P.  Anselme. 

IV.  LIUTGARDE ,  mariée  vers  794 ,  morte  à  Tours ,  sans  en- 
fants ,  le  4  juin  800. 

Concubines.  —  Enfants  naturels. 

D'une  première  concubine  nommée  Himiltrude  ,  suivant  quel- 
ques historiens  (voj.  p.  69,  noie  2) ,  Charlemagne  eut,  antérieure- 
ment à  770,  un  fils ,  Pépin-le-Bossu  ,  mort  à  Prum  en  811,  et 
une  fille ,  Rotha»  ,  qui  vivait  encore  en  806. 

{i)  QoMtr«  filiii  six  fillet  légitimes;  quatre  lils,  trois  filles  natarels. 
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2*  Maltegaaoe  lui  donna  Rotbildb  ,  abbesse  de  Fareinou 
(voj.  p.  63  j  note  1). 

3.  Gebsuuide  fut  la  mère  d'ÂDALTaoDE. 

4.  Rboina,  mère  de  DaoooN  »  évéque  de  MeU ,  et  de  Hubir 
abbé  de  Saint-Qaentin  (voy.  p.  63 ,  notes  2  et  3). 

5.  Adalinde,  mère  de  THiEaRT,  ne  en  810,  tonsuré  avec 
deux  frères  en  818. 

Vfll.  — '  Pierre  de  Pise,  — -  Alcuin. 
(  f^iê  dé  CkarUmagné,  cb.  aixv,  p.  8f ,) 

Pierre  de  Pise  enseignait  avec  éclat  dans  Fécole  de  Pavie  ,  loi 
que  Charlemagne,  s'étant  emparé  de  cette  dernière  ville  ,  l'emmei 
avec  lui ,  et  le  chargea  de  professer  la  grammaire  dans  l'ëcc 
palatine.  Pierre  vint  donc  -en  France  vers  l'an  776.  Il  parait  i 
reste  qu'il  n'j  fit  pas  un  bien  long  séjour,  et  il  n'a  laissé  aucun  o\ 
vrage  qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous.  Cependant  Alcuin  parle  de  li 
avec  éloge  dans  une  de  ses  lettres  à  Charlemagne  {Epist.  85  Opi 
tom.  I,  p.  126).  Voyez  aussi  l'abbé  Lebeuf,  Dis  sert,  sur  tHis 
eccUs.  et  cit^,  de  Paris ,  1 ,  370 ,  et  VHist.  littéraire  de  la  Frana 
IV,  7  et  9. 

Alcuin  ou  plutôt  Alcvrin,  suivant  l'orthographe  saxonne ,  qui  pri 
ensuite  le  surnom  latin  èHAlbinus  et  le  prénom  de  Flaccus ,  fu 
aussi  l'un  des  étrangers  appelés  par  Charlemagne  pour  propagei 
dans  son  empire  la  culture  des  lettres.  Né  à  York  vers  735,  il  vfnl 
s'établir  en  France  vers  782 ,  et  mourut  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tours  le  19  mai  804.  Sur  cet  homme  célèbre  et  sur  l'immense 
influence  qu'il  exerça,  voj.  VHist.  littér,  tom.  IV,  p.  295  et  suiv., 
et  surtout  le  chapitre  que  lui  a  consacré  M.  Guizot  dans  son  Hist, 
de  la  civilisai,  en  France,  II ,  176  et  suiv.  On  peut  encore  consul- 
ter Loreutz,  Alcuins  Leben.  Halle,  1829,  in-8^  —  La  meilleure 
.édition  des  Œuvres  d' Alcuin  est  l'édition  donnée  par  le  chanoine 
Froben  à  Ratisbonne ,  1777,  2  vol.  in-fol. 

IX.  —  Noms  des  Mois  et  des  f^ents, 

{P^iê  dé  CkarUmagné,  di.  zxzz,  p.  gi.) 

Les  noms  donnés  aux  mois  par  Charlemagne  ne  furent  pas  inven- 
tés par  lui,  car  ils  étaient  en  usage  bien  antérieurement  chez 
divers  peuples  germains ,  et  notamment  chez  les  Ânglo-Saxons. 
Ces  mois  avaient  une  signification  appropriée  aux  différentes  sai- 
sons de  l'année ,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant  : 

WiNTARMANOTH ,  janvier,  mois  d^hiuer,  •— <  HoRNUifo ,  février. 
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^  Fimowip  'no"  de  houe.  —  Lektzinii*iioth  ,  mm ,  mots  du  prinlempi.  — 
OxTABNiNOTH,  avril,  moii  de  Paquet.  •—'WiKtii.UiHafra,  mai, 
mois  des  délices.  —  Bbacminotb  ,  juÎD  ,  mois  des  défrichements. 

,  et  de  Hcbi.  —  Hedvimihotb  ,  juillet ,  mois  des  /oins.  ■ —  Amakiuhoth  ,  août , 
mois  des  moissons.  —  Witdmahotb  ,  septembre ,  mois  des  vents. 

toBiati  IKK  — WiUDDHEKAMOTH,  Octobre,  mois  des  vendanges.  —  HEKBin- 
M ANorn ,  novembre,  mois  d'automne.  —~  Hkilagnanoih  ,  décembre, 
mois  saint. 

"■  Veina.  Nous  pensai»  que  la  figure  ci-desMui  suffira  pour  don~ 

ner  nue  idée  précise  de  la  division  des  veatt  adoptée  par  Cbarie- 

■  ri  Pi»  I»  niagae.  Cette  diviaion  diffère  de  celle  qui  est  eu  usage  aujourd'hui, 
Il    r^^         ^^  "  1"^  l'borixoa  se  trouvait  aiusi  divisé  en  douze  parties  au  lieu 

'    rli    M         '^^  leize,  et  par  conséquent  l'espace  compris  entre  l'Est  et  le  Sud, 


'Tallpuila 
hiiïcliinilll- 
nliopitib 

nàUFim 


par  exemple,  au  tieu  de  se  subdiviser  en  trois  parties,  E.  S.  E. 
-S.  E.  — S.  S.  E  ,  ne  se  partageait  qu'en  deux,  S.  E.  et  £.  S., 
t  ainsi  des  antres. 
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Xv  —  Fofsaium^  Casrcadym, 
(xlfMft«#«  ann.  8oi,  p.  a53.) 

Quelques  critiques  ont  pensé  que  par  le  mot  Fossatum,  em- 

pk>j(i  par  Égînhardà  l'année  801  de  ses  Annales,  il  fallait  en- 

'tendre  le  royaume  ou  la  vlUe  de  Fez  en  Afrique.  C'est  une  errenr 

dont. nous  devons  la  rectification  au  savant  M.  Reinaud ,  qui  a  bien 

voulu  noul  communiquer  la  note  suivante  : 

La  ville  de  Fez  n'existait  pas  encore  en  801  ;  elle  fut  fondée  l'an 
192  de  l'hégire,  808  de  Jésus-Christ. 

A  cette  iépoque ,  les  provinces  qui  composent  aujourd'hui  l'em- 
pire de  Maroc ,  formaient  un  état'  particulier  sous  la  domination 
des  princes  Édrissiles. 

Les  auteurs  arabes  disent  que  le  prince  Aglabite  Ibrahjrm ,  a jant 
quitté  la  ville  de  Cajroan ,  à  quelques  journées  au  midi  de  Caiv 
thage  y  avait  établi  sa  résidence  dans  le  Casrcadrin,  qui  en  arabe 
signifie  le  Vieux  Château,  Pour  admettre  qu'Éginhard  a  pu  tra- 
duire le  mot  arabe  Casrcadjrm  par  Fossatum ,  il  faut  se  rappeler 
que  dans  la  basse  latinité  on  se  sert  quelquefois  de  te  mot  Fossatum 
pour  désigner  un  château  ,  une  enceinte  fortifiée.  Ypjez  Ducange , 
et,  sur  le  château  de  Casrcadjm ,  situé  aux  environs  de  Cajroan , 
voy.  le  Recueil  des  Notices  des  Manuscrits,  t.  XII,  p.  477. 


FIN   DU   TOm   PtBMIM. 
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